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XlïCTïONNÂïïlE 

ET  GÉOGRAPHIQUE 

PORTATIF  DE  L'ITALIE, 

Contenant  une  defcription  des  Royaumes ,  des 
Républiques  ,  des  Etats,  des  Provinces  ,  des  Villes  &  des 
lieux  principaux  de  cette  Contrée,  avec  des  Observation* 
fur  le  Commerce  de  l'Italie  ,  fur  le  Génie  ,  les  Mœurs  & 
Vlndujlr'te  de  fes  Habitons,  fur  la  Mujique ,  la  Peinture f 
V Architecture ,  fur  les  ckofes  les  plus  remarquables ,  foit  de 
la  Nature  ,  fou  de  VArt. 

Enfcmble  l'Hiftoire  des  Rois  ,  des  Papes,  des  Grands  Hommes, 
des  Ecrivains  &  des  Artiftes  célèbres,  des  Guerriers  iliufrres ,  8c 
une  eTpotirion  des  Loix  principales,  des  Ufages  fmguliers  &  du 
Caraûexe  des  Italiens. 

Ouvrage  dans  lequel  on  a  rajftmblc*  tout  ce  qui  peut  intdrcjfer  14 
curiojltd  0/  Us  befoins  des  Naturels  du  Pays  Ù  des  Etrangers, 


TOME  SECOND. 

M  -  Z 

9 

A  PARIS, 
Chez  Lacombe,  L'braire,  rue  Chrirtine, 


M.   D  C  C.   L  X  X  V. 
AVEC  APPROBATION  ET  PERMISSION, 
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DICTIONNAIRE 

I      JBC X S  T O  OR. X QZTJE 

ET  GÉOGRAPHIQUE 

DE  L'ITALIE. 
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\  C  A I  R  E ,  (  Àftttio  )  vivoic  dans  le  quinzième 
lecle.  An^e  Politien  étoit  tort  lié  avec  lui  ;  parmi  fes 
Lettres ,  on  en  trouve  une  qre  Macaire  lui  écrivit.  Il 
refte  ce  lui  un  Ouvrage  intitulé:  FiâortA  Crucis , 
fia  Triomphus  Chrijli, 

MacaroKI  >  forte  de  mc;s  fort  en  ufage  en  Italie  ;  il  cil  faif 
av;c  de  la  farine  Se  tiu  fromage  qu'on  cuit  dans  le  pot  avec  de 
h  viande.  On  Mille  cette  pâte  en  dirrerentes  groficurs.  Les  U- 
\*pti  ont  a  peu  près  la  figure  d'un  petit  cardon  d'Efpa^nc; 
<|cand  elle  eil  taillée  en  menus  filets ,  on  l'appelle  verwiedu. 
Les  Italiens  font  fort  friands  de  ce  mers.  Les  macaroni  de  Naplcs 
piflent  pour  être  les  meilleurs.  -  x 

MAC  CIO,  (Sebafiien  )  né  a  Urbania  ,  dans  le  Duché* 
d'Urbin ,  publia  en  \6\^  de  Hiftoria  Jlribjndu ,  &  de  Btlfo 
Asdrubalis  ,  de  Hijioria  LivUnu ,  un  Poème  de  la  vie  de  J.  C. 
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&  des  Opufculcs.  C'étoitun  Ecrivain  Ci  laborieux,  que  l'habi- 
tude de  tenir  la  plume  avoit  forme  des  creuï  dans  les  deux  doigts 
de  fa  main  droite  -y  il  auroit  rempli  l'Italie  de  fcs  Ouvrages , 
s'il  eût  vécu  l'âge  ordinaire:  mais  il  mourut  a  tren  e-fept  ans. 

Macerata,  Ville  dans  l'Etat  Fccléfîaftique,  &  Capitale  de 
la  Marche  d'Ancône  ,  eft  fïruéc  fur  le  fommet  d'une  montagne, 
d'oil  Ton  découvre  la  Mer  Adriatique.  Ceft  a  Macerata  que 
réfide  le  Gouverneur  ou  Préfident  de  .la  Province.  On  y 
compte  environ  dix  mille  habitans ,  mais  la  Ville  eft  peu  com- 
merçante :  elle  eft  aflez  bien  bâtie.  La  porte  Pic  eft  un  arc  de 
triomphe  bâti  par  le  Cardinal  de  ce  nom  :  Ton  bufte  en  bronze 
eft  au  -  defTus  de  l'arcade.  Il  y  a  quelques  Eglifes  qui  méritent 
d'être  vues,  telle  que  la  Cathédrale,  dédiée  à  Saint- Julien  , 
î'Eglife  des  Jéfuites ,  celle  des  Barnabitcs ,  &  une  très  -  belle 
Chapelle  toute  revêtue  de  marbre ,  appartenante  aux  Confrères 
de  la  Miféricorde.  Entre  Toltntin  &  Macerata ,  la  plaine  eft 
fertile  &c  bien  cultivée,  mais  beaucoup  moins  qu'entre  A/accrata 
ZcRacanad.  La  ctiJtivacion  y  eft  dans  fa  plus  grande  activité  $ 
mit  ce  canton  fembîe  être  un  lieu  de  plaifancc  appartenant  au 
même  maître  ;  ce  font  des  grains  de  toute  efpece ,  des  prés  , 
des  prairies  artificielles,  des  vignes,  des  arbres  fruitiers,  des 
potagers  de  toute  forte ,  des  plantations  de  mûriers ,  de  peupliers  : 
le  tout  arrofé  par  plulieurs  rivières  &  ruifïeaux. 

MACHIAVEL,  (  Nicolas  )  natif  de  Florence ,  d'une  fa- 
mille  noble,  Secrétaire  de  la  République,  fe  diftingua  par  fes 
Livres  de  Politique  &  d'Hiftoire.  On  dit  que  s'appercevant  de 
fon  peu  d'érudition  &  des  mauvailcs  études  qu'il  avoit  faites  9 
il  s'adrcfTaà  Marcel  Virgile,  un  des  Savans  de  fon  temps ,  dont 
il  gagna  la  confiance.  Marcel  lui  procura  les  plus  beaux  Ou- 
vrages des  Anciens  ;  il  s'habitua  à  les  lire  &c  à  les  méditer  ,  Se 
apprit  à  en  faire  ufage  dans  fcs  écrits.  Il  fut  aceufé  d'avoir  eu 
part  à  la  conjuration  des  Sodcrini ,  &  fut  appliqué  à  la  ques- 
tion,  qu'il  foutint  avec  fermeté;  n'ayant  pu  le  convaincre  de 
rien,  les  Médicis  crurent  devoir  le  confoler  des  fupplices  cruels 
qu'ils  fui  avoient  fait  fourfrir  inj-iftement ,  ils  le  firent  Secrétaire 
&  Historiographe  de  la  République  ùc  Florence  ,  avec  de  bons 
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appointemens.  Il  remplie  ces  deux  places  avec  la  plus  grande 
difiinétion.  Son  Hiltoire  de  Florence  ,  en  huit  Livres ,  com- 
mence aux  premiers  temps  de  la  République ,  &  va  j'ufqu'ea 
1491.  Il  la  dédia  au  Cardinal  Julien  de  Médias  ,  depuis  Pape, 
fous  le  nom  de  Clément  VII.  Il  lui  dit  dans  fa  Préface  que  S.  S, 
loi  avoit  ordonné  d'écrire  fans  aucune  efpece  de  flatterie  let 
actions  de  fes  ancêtres  :  mais  il  s'apperçut  qu'il  avoit  été  trop 
docile  aux  ordres  de  fon  Protecteur.  Il  a  compofé  fept  Livres 
de  l'Art  Militaire ,  &  quatre  de  la  République.  Il  a  lahTé  divers 
autres  Ouvrages  ;  mais  celui  dans  lequel  il  a  mis  le  plus  à  dé- 
couvert les  maximes  de  fa  Politique  cruelle ,  qui  fit  le  plus  de 
bruit  &  lui  attira  un  grand  nombre  d'ennemis ,  eft  un  petit  Traité 
intitulé  le  Prince.  Il  eft  rempli  de  principes  dangereux  ,  &  fuC- 
ceptible  des  interprétations  les  plus  pernicieufès.  Il  a  été  réfuté 
par  Frédéric  le  Grand ,  dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  XAnd-> 
A/jcAijvcl.  Les  principes  du  Secrétaire  de  Florence  ont  formé 
une  Politique  qui  n'a  été  que  trop  fuivie,  fous  le  nom  de  Ma- 
chiavélisme. On  dit,  pour  le  jufUficr,  qu'ayant  pris  pour  fort 
Héros ,  Céfar  Borgia ,  il  avoit  érigé  en  maximes ,  les  actions 
atroces  de  cet  homme  audacieux  &  fanguinairc,  moins  pour 
les  confeiller,  que  pour  les  faire  détefter.  Machiavel  fut  foup- 
çonné  d'avoir  trempé  dans  une  autre  conjuration  contre  le  Car- 
dinal Julien  de  Médicis  ,  avant  qu'il  ne  fût  Pape  j  quoiqu'on  ne 
pût  encore  le  convaincre ,  il  eut  beaucoup  de  défagrémens  i 
efluyer  :  ce  qui  le  découragea.  Ce  tut  alors  qu'il  fe  livra  entiè- 
rement 2  l'irréligion  ,  jetunt  du  ridicule  fur  tout,  Se  affectant 
l'athéifrae.  It  mourut  en  1530,  pour  avoir  pris  un  remède  qu'on 
lui  donna  comme  un  préfèrvatif  contre  certaines  maladies  qu'il 
crai^noir. 

MADERNO,  (Carlo)  Architecte  célèbre,  né  à  BhTone, 
dans  le  territoire  de  Cofme,  en  1^6,  Il  étoit  neveu  de  Fon- 
tana ,  dont  la  réputation  l'attira  à  Rome.  Il  fut  d'abord  Stuca- 
reur:  tous  fes  édifices  fe  refTcntcnt  de  fa  première  profefîîon  ,  il 
y  a  prodigué  les  ornemens  en  ftuc.  Il  acheva  l'Eglife,  &  fit  la 
façade  des  Incurables  ;  le  cheeur  &  la  coupole  de  Saint- Jean  des 
Florentins ,  la  façade  de  l'Eglife  de  Sainte-Suzane ,  lui  mérite- 
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rent  la  place  d'Architecte  de  Saint-Pierre ,  dont  la  partie  anre> 
rieure  reftoit  a  faire.  Il  gâta  tout  le  plan,  en  changeant  la  croix 
grecque  en  croix  latine  ;  crois  des  branches  de  la  croix  étoient 
finies ,  il  imagina  d'alongcr  la  quatrième ,  &  fubiïitua  des  dé- 
fauts à  h  belle  l'implicite  du  plan  du  Cramante,  du  Pcruz7.i  Se 
de  Michel-Ange  :  ralongcmcnt  de  la  quatrième  branche  ôte  le 
rapport  avec  les  trois  autres ,  &  fait  paroitre  ce  fuperbe  Temple 
inoins  grand  qu'il  ne  l'cfl  en  ciret.  Ce  défaut  en  a  entraîné  beau- 
coup d'autres;  on  en  a  relevé  plu'ieurs  dans  la  façade.  Malgré 
l'irrégularité  des  conftiucYions  de  Maderno  dans  l'Eglife  de  S. 
Pierre  ,  il  s'acquit  la  plus  grande  réputation  -,  on  ne  voulut  plus 
bâtir  que  d'après  fes  plans.  Il  acheva  le  l'alais  de  Monte  Ca- 
vallo  j  il  éleva,  vis-à-vis  de  l'Egîife  de  Sainte-Marie  Majeure, 
cette  belle  colonne  de  marbre  blanc  qu'il  y  tranfporta  du  Tem- 
ple de  la  Paix.  Il  fut  envoyé  par  le  Pape  viiîtcr  tous  les  Ports 
de  fes  Etats ,  &  lever  le  plan  de  la  ForterciTc  de  Ferrarc.  De 
retour  à  Rome,  il  éleva  un  très  -  grand  nombre  d'édifices.  Le 
Palais  Matei  cft  l'ouvrage  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur.  Il  a 
fait  une  quantité  prodigieufe  de  deflins  pour  ditk rentes  Villes 
d'Italie  ,  pour  la  France  &  VF  (pagne.  Il  faifoit  bâtir  le  Palais 
Harberin  ,  lorfqu'il  mourut  en  1*2.9.  11  Rit  un  des  premiers  qui 
s'écarta  des  véritables  règles  de  l'Architecture. 

Madcîîa  dek  Monte,  Notre-Dame  du  Mont,  Bourg 
près  de  Milan,  en  grande  repu  cation  à  caufe  d'une  Notre-Dame 
qu?  a  opéré  plulieurs  miracles  j  il  s'y  lait  ,  à  cai  lc  de  cela  , 
beaucoup  de  pèlerinages ,  &  quelque  commerce  de  chapelets  & 
de  médailles. 

Madcna  dflla  Vittckta  ,  cft  unefuperbe  F^life  le  Rome  , 
lîméc dans  la  Place  des  //^r/r.ei.P.i  n  n'cll  au-dciijs  de  la  beauté 
des  marbres  &  des  peintures  don:  elle  eft  ornée:  la  Cîiapelle  du 
Cardinal  Conuro,  dort  le  Cavalier  Pcrnin  a  donné  le  deiîin^ 
eft  d'une  magnificence  étonnante.  Cette  Edifc  tir  bâtit  dans  le 
même  endroi;  où  éccien:  autreicis  les  jardins  de  Saluftc.  f'oyci 

ROME. 

M  \rc>:A  di  Monte  di  Ernjuco,  Eglifj  célcV-  des  Reli- 
gieux otivicts,  a  deux  milles  environ  de  Vicencc.  On  y  arrive 
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fous  an  long  portique  couvert  a  l'imitation  d*e  celui  de  Bologne. 

En  fortant  de  Vicence ,  on  trouve  un  arc  de  Palladio ,  décoré 
de  quatre  colonnes  d'ordre  Corinthien,  portant  un  petit  A  trique 
lûrleur  entablement,  au-deiTus  duquel  font  les  figures  de  N.  Si 
•  Se  de  Saint  Vincent  ,&  le  lion  de  Saint  Marc  au  miiieu.  Cet  arc 
fait  l'ouverture  d'un  efcalier  de  deux  cent  quatre- vinçt-dix  mar- 
ches, qui  conduit  à  la  Madona.  Les  faces  de  l'Eçlife  font  re-* 
vêtues  de  marbre ,  ornées  d'architecture  Se  de  fculptiïre  Les  or- 
nemens  y  font  prodigues  au  dedans.  On  voit  dans  le  réfectoire 
des  Religieux  la  Cène  de  Paul  Veronefe  :  la  vue  du  Vicentin  du 
Couvent  des  Servîtes ,  eft  frappante. 

Madona  di  San  Luca  ,  Eglife  célèbre ,  à  une  lieue  de  Bo- 
logne ,  fur  une  montagne  â  laquelle  on  arrive  par  une  galerie 
en  portiques  ,  formée  de  (èpt  cents  arcades  :  ces  portiques  im- 
menfes  furent  bâtis  aux  dépens  du  Bolonois,  dont  les  habitant- 
fe  confèrent.  Cette  galerie  pafie  a  moitié  chemin  fur  une  arcade 
fous  laquelle  traverfe  la  grande  route.  Il  y  a  fur  cette  arcade  un 
pavillon  décoré  en  dehors  d'un  ordre  Ionique,  Se  en  dedans 
d'un  ordre  Dorique  ,  par  Bibiena.  En  fortant  du  pavillon  ,  on 
commence  à  monter  fous  cette  galerie  jufqu'au  fommet  du  Alonr. 
Guarûi ,  où  fc  trouve  l'Eçlife  ;  elle  attire  un  concours  immenfe 
d'Etrangers.  Les  ex  veto  d'or  Se  d'argent  couvrent  les  murs; 
des  préfcns  qu'on  avoit  accumules ,  on  a  rebâti  l'Eglile  plus 
magnifiquement  qu'elle  ne Tctoit  auparavant,  fur  les  deflins  de 
Viani.  Le  portrait  de  la  Vierge,  faulTement  attribué  à  Saine 
Luc,  (  v.  Luca  Santo)  eft  montré  aux  Etrangers  avec  une 
folemnité  lînguliere  Se  un  chaddtanifmc  ridicule.  Lorfqu'on  porte 
cette  image  en  procefîîon  dans  Bologne ,  elle  eft  accompagnée 
du  Séuat  8e  de  tous  les  Corps  de  Juftice  Se  de  Métiers  :  chacun 
ic  profterne  devant  elle. 

Les  Italiens  font  un  peu  moins  fuperftitieux  qu'ils  ne  Tétoienc 
autrefois;  ils  ajoutent  moins  de  foi  au  miracle  qui  s'opéroic  tous 
les  ans  dans  l'Eglife  de  Sainte -Marie  de  Zcnne,  à  trois  milles 
de  Bologne.  Chaque  année  toutes  les  fourmis  ailées  du  pays 
▼enoienc  au  pied  de  l'autel  Se  y  mouroieut  fubitement.  On  appelle 

Aiij 


Digitized  by  Google 


€  M  A  F 

la  montagne  où  eft  fituéc  cette  Eglife ,  la  montagne  des  Four* 
mis. 

On  voit  à  Cambtai  un  portrait  1  la  Vierge ,  auffi  prétendu 
peint  par  S.  Luc  ;  les  habitans  de  Cambrai  prétendent  que  celui 
de  Bologne  n'eft  qu'une  copie  du  leur  j  les  Bolonois  en  difent  • 
autant  de  celui  de  Cambrai  :  mais  la  vérité  eft  que  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  font  du  Saint  Evangélifte. 

MAFFÉE,  (  Pcgio)  né  à  Lodi ,  Chanoine  de  Saint  Jean 
de  Latran ,  vivoit  dans  le  quinzième  fiecle.  Il  a  lailTé  un  Traité 
ici* Education  chrétienne  desenfans ,  Ouvrage  fort  eftimé  ;  de  U 
Persévérance  dans  La  Religion ,  en  fix  livres  \  U  Mérité  exilée 9 
Dialogue  5  les  quatre  Fins  de  l'Homme  ,  Difcours  ;  un  treizième 
Livre  de  l'Enéide,  qui  fut  très-eftiroé  j  un  Poème  fur  les  rufes 
des  Payfans  pluficurs  autres  Ouvrages  de  Poêjie.  Cet  Ecri- 
vain eft  élégant.  Il  mourut  en  1458. 

MAFFÉE,  (Bernardin)  né  à  Rome  en  if  M>  etoit  très- 
{avant.  Il  Ce  rendit  célèbre  fous  le  Pape  Paul  III ,  qui  le  fit 
Cardinal.  Il  a  laifTé  des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  Ciceron, 
&  un  Traité  de  Médailles  &  d'Infcriptions  fort  cftimé.  Il  mourut 
£  Rome  en  1553. 

M  A  F  F  É  E ,  (  Jean-Pierre)  Jéfuite  ,  né  à  Bergame  cnin^. 
On  dit  de  lui  qu'il  avoit  une  fi  grande  pafllon  pour  la  belle' 
latinité ,  que  de  crainte  de  gâter  Ton  goiît  par  la  lecture  du  Bré- 
viaire ,  il  demanda  la  permiffion  au  Pape  de  le  dire  en  grec. 
Il  profcfTa  la  Rhétorique  â  Gènes  avant  d'être  Jéfuite.  Phi- 
lippe II  lui  témoigna  fon  eftime  :  Bentivoglio  en  faifoit  un  très- 
grand  cas ,  &  étoit  fon  ami.  Grégoire  XIII  le  chargea  d'écrire 
l'Hiftoire  de  fon  Pontificat  :  il  en  avoit  compote*  trois  Livres 
lorfque  la  mort  le  furprit  à  Tivoli  en  1603.  ^n  2  ^e  'u*  une 
Vie  ,  en  latin  ,  de  Saint  Ignace ,  in-8°.  a  Vcnife  1 6Sf  ;  une  Hif- 
toire  des  Indes ,  en  feize  Livres  en  latin ,  mal  traduite  en  fran- 
çais par  l'Abbé  de  Pure  en  1665.  Tous  fes  Ouvrages  font  en 
latin ,  fort  recherchés  pour  l'élégance  &  la  pureté  du  ftyle. 

Un  autre  Scipion  Signello  Maffei  de  Tortonne  a  écrit  en 
italien  l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Mantoue. 
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Un  autre  Cclfe  Jlfjfftîe ,  Véronois ,  de  la  famille  du  Mar- 
quis Scipion  Mafrei,  qui  vivoit  dans  le  quinzième  fiecle ,  a  pu- 
blié une  Vie  de  Sainte-'Tufculanc. 

M  A  F  F  E I ,  (  le  Marquis  François-Scipion  )  né  à  Vérone 
en  \  6js  ,  a  été  un  des  Hommes  de  Litrrcs  les  plus  célèbres  que 
ritalie  aie  produits.  Aucun  genre  ne  lui  ctoit  étranger.  Il  ie  fie 
connoûre  de  bonne  heure.  Une  Thefe  qui  contenoit  cent  pro- 
portions fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat  en  amour  &  en  galan- 
terie ,  foutenue  publiquement  dans  l'Univcrfité  de  Vérone ,  Se 
dédiée  aux  Dames ,  lui  fit  la  réputation  de  l'Homme  le  plus 
aimable.  Après  fes  premières  études,  il  fut  admis  parmi  les 
Arcades.  Né  pour  les  armes,  il  vit  la  guerre  en  Philofophe  & 
s'y  conduira  en  bon  Militaire.  II  fc  trouva  a  la  bataille  de  Dona- 
vert.  L'honneur  n'étoit  point  chez  lui  un  préjugé  de  mode ,  une 
vaine  oftentation;  il  le  prouva  dans  le  favant  Ouvrage  qu'il 
publia  contre  le  duel ,  à  l'occafion  d'une  affaire  qu'eut  Ton  frère. 
Il  remonta  a  la  plus  haute  antiquité  ,  fur  la  manière  dont  on 
tenninoit  les  querelles ,  &  fit  voir  l'abfurdité  des  duels  chcï  le» 
Modernes.  Il  voulut  reflufeiter  le  Théâtre,  &  fit  paiïèr  dans  fa 
Tragédie  de  Mérope,  &  dans  fa  Comédie  des  Cérémonies  ,  la 
belle  (implicite  des  Anciens  :  ces  deux  Pièces,  8c  fur-eoue  la 
Mérope  eurent  un  fuccès  prodigieux.  M.  de  Voltaire  a  lu:é  heu- 
reniement  avec  Maffei  ;  mais  i!  lui  doit  une  grande  partie  des 
beautés  de  la  Mérope  françoife.  Marréi  enrichit  l'Italie  d 'Ouvra- 
ges dans  tous  les  genres;  Hiftoire ,  Antiquités,  Philofophie, 
Littérature  ancienne  &  moderne,  Critique,  Poefie,  Théo- 
logie ,  tout  lui  étoit  familier.  Il  vint  en  France ,  pafTa  en  An- 
gleterre ,  en  Hollande,  à  Vienne ,  par  tout  il  trouva  des  admi- 
rateurs qui  connoifToient  Ton  génie.  L'Empereur  le  combla 
d'éloges.  A  fon  retour  â  Vérone  ,  il  trouva  fur  la  porte  de  l'une 
des  falles  de  l'Académie  Ton  bufte ,  avec  cette  infeription  :  Au 
JUarquis  Scipion  Afuffji  vivant.  Tant  de  diminutions  ne  firent 
que  l'exciter  a  de  nouveaux  travaux.  Outre  les  Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé ,  il  a  publié  un  volume  in-4w.  de  Profc  & 
&  de  Vers  ,  â  Venife  171 9  y  Traduttori  îuliuni  ,  o  Jîa  notifia 
dei  folgariiiamcnti  <£Antichi  Scrittori  Lùni  e  gracit  in-8°. 

A  iv 
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Venct.  ijio'y  CaJJtoJori  Complexiones  in  Epiftolas  &  AU* 
Apoftolorum  &  Apôcalypjïm ,  ex  vetuftijjlmis  membranis  cruta, 
Fior.  1 7 1 1  y  Theatro  luliano ,  o  Jîa  Scelta  ai  Tragédie  per  ttfà 
délia  fccna>  3  roi.  in-S°.  Vcncc.  Ijloria  d'tplomatica  che  Jerve  din- 
trodw(i?ne  ait  A  ne  Critlca  in  tal  materia  ,  1738  Roterd.  De  gli 
Amphitlieazri  &'  finalmeme  de  Veroncfe  ,  in  Veroaa  1718; 
Supplemcntum  Acaciarum  monument*  numquam  édita  continens 9 
Venct.  i7iS  ;  Verona  illuftrata,  in-fol.  Vcrona?  1731  ;  il  primo 
Canto  de  l Iliade  d'Omero ,  tradutto  in  verji  italiani ,  Lond. 
1737;  la  Rciijone  dei  Gentlli  nd  morire  ,  recavato  da  unbaffo 
relevo  a/:ticj  cite  Je  conjtrva  in  Pariai,  Parig.  in- 4  e.  !  73  6  j 
O£ervationi  linerarie  che  pcjfono  fervire  di  continua^iot.e  al 
giornal  de  Leu.rari  d'Italia,  &c.  Sec.  Marfci ,  chargé  d'ans  &  de 
gloire,  mourut  a  Vérone  en  175  f  ,  comblé  de  tous  Jes  honneurs 
littéraires,  pleure  de  Tes  Concitoyens,  regretté  de  tous  les  Gens 
Lettres,  en  vénération  à  fa  Patrie. 

MAGALOTTI,  (Laurent)  né  a  Florence  en  1*37, 
Confeilk-r  ci'Etat  du  Grand  Duc ,  Ton  Miniftre  dans  différentes 
Cours  de  l'Europe,  grand  Négociateur,  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  de  l'Académie  de  la  Crufca,  de  celle  des 
Arcades  de  Rome  ,  fe  fit  une  grande  réputation  par  fes  expérien- 
ces phyfiques  &  par  fes  écrits.  Il  a  donné  un  Recueil  des  expé- 
riences faites  par  l'Académie  del  Cimente.  Flor.  in-fol.  1667; 
Relation  de  la  Chine  j  l'accord  de  la  Religion  &  de  la  Souve- 
raineté ;  les  Caractères  de  divers  Perfonnagcs  ;  un  Traité  de 
l'ame  des  Bèrcs  ;  Traitants  de  motu  Gravium.  Prefque  tous  fus 
Ouvrages  font  en  italien. 

MAGGI,  (  Jérôme)  né  à  Anghiari  dans  le  Milanez, 
s'appliqua  aux  Belles  Lettres,  a  la  Philofophie  &  aux  Mathé- 
matiques y  né  fans  fortune ,  il  la  chercha  dans  l'étude  Se  la  pra- 
tique du  Droit  :  il  y  acquit  de  grandes  connoifTances.  Les  Véni- 
tiens lui  donnèrent  la  Charge  de  Juge  de  l'Amirauté  de  rifle 
de  Chvprc.  A  la  prife  de  Famagoultc  par  les  Turcs ,  fa  Biblio- 
thèque &  plufieurs  de  fes  Ouvrages  qui  n'étaient  point  encore 
finis,  furent  perdus  Maggi  fut  amené  en  captivité  ,  Se  tomba 
enue  les  roaius  d'un  Maître  barbare.  Il  fupporta  fon  efclavagc 
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en  Philofophe.  Pendant  le  jour  il  cravailloit  aux  emplois  les 
plus  vils  de  la  maifon  ,  &  pailbit  la  nuit  à  écrire  de  mémoire 
quelques  Traites  remplis  d'érudition.  Il  fe  fît  connoùre  des  Ara- 
balTadeurs  de  France  &  de  l'Empereur,  auxquels  il  les  decia. 
Ces  Minières  travaillèrent  à  fa  rédemption.  Le  malheureux 
^Maggi  ,trop  prefîe  de  voir  rompre  Tes  fers ,  s'évada  &  fe  réfugia 
chez  les  Ambaffadeurs,  avant  qu'ils  n'euffem  terminé  Icir  né- 
gociation. Son  Maître  impitoyable  eut  recours  au  Grand  Viflr , 
qui  le  réclama  &  le  fit  étrangler  en  1571.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  Ejuuko;  un  autre  de  Tintinnal ulis  ;  un  troineaic  de  \^fn 
du  Menue  par  le  feu  ,•  des  Commentaires  fur  les  Fies  des 
Hommes  ULiftres  d'Emilius  Probus  ;  des  Commentaires  fur 
Us  lnftitutes  ;  ces  Ouvrages  font  en  latin  \  un  Traité  des  For- 
tifications y  8c  un  Livre  de  la  fltuation  de  f  ancienne  Tofcane  , 
en  italien.  Son  frère  Barthelcmi  Maggi ,  né  en  '47/ »  étoit 
Médecin,  a  compofé  un  bon  Traité  des  Plaies  fcites  pir  les 
armes  à  feu,  en  latin,  publié  l'année  même  de  fa  mort,  arrivée 
2  Bologne  en  1551. 

Il  y  a  encore  deux  Hommes  célèbres  de  ce  nom ,  Pincent 
J/aggi  ,  de  BrcfTe,qui  florifToit  en  1530.  Il  eft  au  rang  des  plus 
Civans  PiofefTeurs  de  Ferrarc  &  de  Padoue.  Il  a  écrit  fur  les 
Poétiques  d'Ariftote  &c  d'Horace,  8c  un  Traité  intitulé  :  Au 
Ridicule»,  Ses  Ouvrages  font  en  latin. 

Lucillo  FilLiiùo  Maggiy  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  dix- 
fepdeme  fiecle  ,  fut  un  favant  Profcffeur  de  Pavie  ,  que  la  Cour 
de  Savoie  appella  a  Turin.  Il  a  compofé  un  Traité  des  Confo- 
U'ions  ,  en  i  vol.  Il  a  traduit  en  latin  Simplicius  fur  Ariftotc 
&  Alexandre  d*  Aphrodifîe  ;  la  JhJorie  &  la  Pratique  de  l'Art 
dt  guérir;  des  Commentaires  fur  Us  Pronofiics  d'Hippo* 
crate. 

Maggio  Ailegro.  (  le  Mai  joyeux)  On  célèbre  en  Italie 
le  retour  du  mois  de  Mai,  par  des  jeux,  des  chants  &  des 
danfes.  Dans  'une  grande  partie  de  ce  pays,  les  jeunes  filles 
safTemblent  &  vont  chanter  de  maifou  en  maifon  des  couplets 
dont  le  refrain  eit  toujours,  Allegro  Maggio  Allegro.  Ces  chanfons 
renierjiient  des  voeux,  tels  que,  puiiliez-vous  toujours  jouir  des 
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plaifîrs  de  la  jeuneflc  ;  puiflîez-vous  vivre  jufqu'à  cent  deux  an?  j 
que  Madonne  de  Lorctte  vous  comble  de  grâces ,  &c. 

M  A  G  I  N  I ,  (  Jean- A  moine  )  né  à  Padoue  ,  étoit  un  très- 
favar.t  Agronome  &  lUaihcmaticien.  Il  fut  Profcflcur  i  Bologne, 
mais  il  gâta  fes  ccnnonFanccs  par  la  felie  de  l'Artrologic  judi- 
ciaire. Malgré  cette  folie  ,  fes  Effiéméridcs  &  fes  autres  Ou- 
vrages font  encore  cftimés  des  Savans.  Il  mourut  â  Eologne  en 
1617- 

MAGLIABECCHI,  {Antonio)  favant  Bibliothécaire 
du  Grand  Duc,  ne  à  Florence  en  1^33  ,  Rit  d'abord  deftiné  à 
être  Orfèvre  :  fon  goût  pour  les  Belles-Lettres  l'emporta.  Il  y 
acquit  une  11  grande  réputation  que  le  Duc  de  Tofcane  voulut 
Ce  l'attacher.  Il  fe  rendit  fi  agréable  aux  Savans ,  foit  en  leur 
prêtant  tous  les  livres  dont  ils  avoient  befoin ,  foit  en  les  aidant 
dans  leurs  recherches  ou  par  fes  confeiis,  que  tous  ceux  de 
Florence,  &  une  partie  de  ceux  de  l'Europe,  avoient  recours  à 
lui.  Le  Recueil  des  Lettres  qu'ils  lui  écrivoknt ,  imprime  à  Flo- 
rence en  1745  ,  efi  très-précieux,  &  fait  regretter  la  perte  de 
quelques  Lettres  que  Magliabecclii ,  trop  négligent  dans  l'arran- 
gement de  fes  papiers,  a  laifle  égarer.  Le  Cardinal  Noris  lui 
ccrivoit  qu'il  faifoit  p!i?N  de  cas  de  fes  confeiis  que  de  la  Pour- 
pre Romaine.  Ce  Savant  a  donne  des  éditions  corrigées  cle 
plulîeurs  Ouvrages.  Il  mourut  à  Florence  en  1 7 14. 

Macliano,  Ville  &  Capitale  de  la  Terre  de  Sabine ,  dans 
les  Etats  de  lT'glife.  C'cil  la  réfidence  de  l'Evcque  de  Sabine  , 
&  le  titre  en  eit  réfcrvé  i  un  des  lix  Cardinaux  Evéqucs.  Son 
territoire  cil  très-fertile  en  bleds  &  en  vins.  Cette  Ville  eft  fur 
une  montagne  près  du  Tibre,  i  douze  lieues  N.  E.  de  Rome. 

Magna,  (la  Vallée  de)  dans  la  Tofcane ,  près  des  fron- 
tières de  l'Etat  de  Gènes ,  a  environ  onze  lieues  de  long  fur  fix 
de  large  ;  elle  comprend  PontrcmoU  ,  qui  eit  le  principal  en- 
droit &  qui  appartient  au  Grand  Duc.  Le  Maïquifat  de  Posdinovo 
qui  a  fon  Souverain  particulier,  &  la  partie  de  ÀfinuxUno, 
qui  dépend  de  la  République  de  Lucques ,  font  dans  la  même 
Vallée.  Ce  hit  à  Magna  qu'en  1737  on  ht  l'échange  des  actes 
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<îe  ceftion  entre  l'Empereur ,  le  Roi  d'Eipagne  &  celui  Je 
^  Naplcs. 

M  A  G  N I ,  (  VaUrUno  )  né  à  Milan  ,  d'une  famille  Maître, 
en  1587,  Ce  fit  Capucin  &  parvint  aux  premières  dignités  de 
fon  Ordre.  Il  fût  chef  des  Mifîlons  du  ïlfcrd.  Urbin  VIII  abolir 
par  fon  confeil  l'Ordre  des  Jéfuitefles  ;  ce  qui  indifpofa  les 
Jcfuites ,  qui  empêchèrent  J/agni  d'avoir  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, que  le  Roi  de  Pologne  avoit  demandé  pour  lui  ;  ils  avoient 
encore  d'autres  griefs:  Magni  avoit  écrit  contre  leur  Morale 
relâchée.  Ils  lui  rirent  défendre  d'écrire  par  Alexandre  VII.  Magnî 
publia  fon  Apologie.  Les  Jéfuites  furieux  l'accuferent  d'avoir 
foutenu  que  le  Pape  n'étoit  point  infaillible.  Ils  parvinrent  à  le 
faire  mettre  en  prifon  â  Vienne.  Il  écrivit  dans  les  fers  une 
lettre  dans  laquelle  il  repouflê  avec  la  plus  grande  force  les 
calomnies  de  fes  impudens  ennemis.  C'eft  ainfi  qu'il  appelloit  les 
Jcfuhes  Se  les  Proteftans  qu'il  haïfToit  également.  Ferdinand  III 
lui  donna  la  liberté,  Se  Magni  alla  â  Saltzboure  où  il  mourut 
en  1661,  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  a  laifîé  pluficurs  Ou- 
vrages en  latin.  Il  a  écrit  contre  les  erreurs  d'Ariftote ,  &  en 
faveur  de  Dcfcartes ,  contre  les  Proteitans  Se  contre  la  Morale 
des  Jéfuites. 

Majeur.  Voye^  Lac  Majeur. 

MAINUS  ou  MAY  NI,  {Jofon)  Orateur  &  Jurifcou- 
dite,  né  à  Péfaro  en  1435  ,  fut  Profefleur  à  Pife  Se  à  Pavie.  Ses 
leçons  lui  firent  un  fi  grand  nom ,  qu'il  eut  jufqu'à  trois  mille 
écoliers ,  Se  que  Louis  XII ,  en  paiïant  en  Italie ,  y  adula.  Il 
défiroit  fon  d'être  Cardinal,  Se  dans  cette  vue,  il  ne  voulut  ja- 
mais fê  marier  ;  il  efpéroit  que  Louis  XII  demanderoit  le  cha- 
peau pour  lui  ;  fa  naifTance  eft  fans  doute  ce  qui  le  priva  de  cette 
faveur.  On  dit  qu'il  avoit  pour  mere  une  femme  de  mauvaife 
rie.  Il  mourut  à  Padoue  en  ipp.  Il  a  laiiTé  des  Commentaires 
fiir  le  Code  &  fùr  les  Parideftes  de  Jultinien. 

M  A  J  O  ,  né  dans  le  pays  de  Bari ,  fut  grand  Amiral  de 
Sicile  dans  le  douzième  ficelé.  Avec  un  elprit  adroit ,  il  avoit  une 
ambition  démefurée.  Son  pere  étoit  Marchand  d'huile.  Guillaume 
I,  Roi  de  Sicile,  féduit  par  les  belles  qualités  de  Majo,  le  fit 
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fon  Chancelier ,  Se  enfuite  grand  Amiral.  Cet  nomme  ingrat 

imagina  de  s'alîeoir  fur  le  trône  de  fon  bienfaiteur.  Secondé  de 
Huges,  Evêque  de  Palcrme,  il  répandit  la  calomnie  fur  les  Grands, 
&  engagea  le  Roi  à  les  punir ,  en  faifant  fouetter  les  uns ,  aveu- 
gler les  autres  &  couper  la  langue  à  plusieurs.  Il  vint  à  bout  d'irt- 
difpofer  la  Noblefte  contre  le  Roi.  Il  feduiftt  la  Reine  ,  qu'il  mit 
dans  fes  intérêts  ;  verfa  l'or  à  pleines  mains  au  Peuple.  Il  n'avoir 
plus  qu'un  pr.s  à  faire  pour  monter  fur  le  trône,  qu'il  fe  ftatroic 
qu'Alexandre  III  déclareroir  vacant;  mais  Bonello  ,  indigné, 
comme  Je  refte  de  la  Noblefle,  de  l'effronterie  de  Majo,  lui 
pafla  Ton  épée  au  travers  du  corps.  Ce  coup  de  vigueur  rendit  au 
Peuple  toute  fa  fureur  contre  ce  tyran  fubalternc,  qu'il  traîna  dans 
les  rues ,  &  qu'il  déchira  en  pièces. 

M  A  JOLI,  (Simon)  né  a  Ali ,  en  Piémont,  E  êque  de 
Volcurata,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  mort  vers  15^8,  s'eft 
acquis  de  la  réputation  dans  les  Lettres  ,  par  un  Ouvrage  intirulé 
Dus  Caniculaics ,  traduit  en  François  par  Rcjjel ,  imprimé  à 
Paris,  en  1610,  &  1643  ,  in-40. 

MAJOR  AGGIO,  (Mure-An  roine)  né  dans  un  Village 
duMilancz,  du  nom  que  prit  fon  perc,  qui  s'appellok  le  Comte, 
&  Marc -Antoine  s'appclloit  Antonio  Maria.  Il  acquit  unç 
grande  célébrité  en  profeflant  les  Belles -Lettres,  ce  qui  lui  attira 
des  jaloux.  Us  lui  rirent  un  crime  d'un  ridicule.  Ils  l'acculèrent 
d'impiété  pour  avoir  changé  fon  nom;  il  fc  juftitia  par  un  ridî> 
cule  plus  grand  encore  \  il  prétendit  que  jamais  aucun  homme  ^ 
dans  la  pure  latinité,  ne  s'étoit  appelle  Antoine  Marie,  &  ce 
qu'il  y  a  de  plaifant,  fut  que  cette  raifon  fit  tomber  les  armes 
des  mains  de  l'envie.  Il  emporta  au  tombeau  fon  nom  de  Marc- 
Antoine.  Il  mourut  en  1^5.  Il  a  lailTé  un  Traité  Sénat  Ro- 
main ,  de  Ri  tu  Oratorio  Ù  Urbano ,  des  Commentaires  fur  la 
Rhétorique  d'Ariftote ,  fur  l'Orateur  de  Ciceron  ,  fur  Virgile  , 
de  Nominibus  propriis  veecrum  Romanorum,  Ces  Ouvrages  font 
fort  efiimés  par  l'érudion. 

M  AI  US,  (Juntanus)  né  à  Naples  d'une  famille  noble, 
dans  le  quinzième  fiede,  fut  le  Maître  de  Sanna^ar.  Il  profel- 
foie  les  Belles  -Lettres  avec  diitinc"tion.  Il  a  compofé  quelques 
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Traités  de  Grammaire ,  quelques  Epîcrcs ,  &  a  donné  une  très- 
belle  édition  de  Pline,  in-fol.  Naples  1^7^. 

MALABRANCA,  (  Hugolinus)  né  a  Orvietto ,  Reli- 
gieux des  Hermites  de  Saint  Auguftin ,  Evêquc  de  Rimini ,  Pa- 
triarche de  ConAantiuopIe,  vivok  dans  le  treizième  ficelé.  Il  a  écrit 
fur  k  Maître  des  Sentences ,  &  a  été  employé  par  le  Pape  Ni- 
colas IV ,  à  la  réunion  des  Schifmatiqucs  Grecs. 

MALABRANCA,  (  1. admis  )  Dominicain ,  Cardinal  Se 
Evique  de  Vclctri ,  neveu  du  Pape  Nicolas  III  ,  s'employa  pour 
appaifer  les  troubles  des  Guelfes  &  des  Gibelins  qui  défoloient 
Florence.  On  dit  qu'il  elk  l'Auteur  du  Dics  ira ,  quoiqu'on  l'at- 
rribue  auilî  d  d'autres. 

M  AL  AGRIDA  ,  (  Gabriel)  Jéfuke  ,  né  en  Italie ,  Mil- 
lionnaire en  Portugal ,  homme  ardent  &  cnthouflafte  ,  qui  en 
itnpofa  aux  Grands ,  &  qui  s'atura  la  confiance  du  Peuple.  Il 
eu:  la  réputation  d  être  un  des  plus  grands  Directeurs.  Lorfque 
le  Roi  de  Portugal  fe  déclara  contre  les  Jéfukes,  le  Duc  d'A- 
reiro  ,  qui  avoit  formé  une  confpiration  contre  le  Roi ,  confclra 
JVtaU^iida,  Alexandre  &  JVhthos.  La  confpiration  fut  décou- 
verte, les  Jéfui:es  chafles,  &:  Malagrida  brûlé  le  21  Septembre 
i;6i. 

Malamocco  ,  petite  Ville  à  cinq  milles  de  Vcnife,  dans  les 
Lagunes  :  elle  cit  très -peuplée  ;  en  y  arrivant  de  Chiogia,  on 
commence  à  appercevoir  le  clocher  de  Saint  Marc  ,  &  les  prin- 
cipales tour-,  de  Vcnife.  Elle  eii  au  Midi  de  cet  c  Ville. 

MAL  AT  E  S  TA  ,  (Sigifmond)  Seigneur  cic  Rimini ,  un  des 
plus  grands  Capitaines-  du  feizicme  fiede  ,  d'ailleurs  bon  Hiilo- 
tien  Se  Philofophe  ;  mais  ayant  une  ame  atroce,  facrifiant  tout 
à  fon  ambition ,  niant  l'immortalité  de  l'amc  ,  méprifant  les 
chofès  faintes  &  les  Minières  des  Autels.  Pic  II  l'excommunia 
en  1452,:  il  craignit  que  cette  excommunication  n'eut  de  mau- 
vais effets ,  relativement  aux  affaires  politiques ,  &  couvrit  un 
peu  Ton  impiété.  Il  fc  joignit  à  François  Sforce  ,  ils  battirent  le 
Seizncur  de  Forli,  &  fe  rendirent  redoutables  à  leurs  voifins.  Les 
Véniriens  lui  confièrent  leurs  troupes  \  il  prit  Sparte  &  pluficurs 
autres  Villes  de  la  Giece.  Il  tut  Général  de:  Siennois  &:  des 
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Florentins;  enfuke  fît  la  guerre  au  Pape  Pie  II,  8c  mourut  le 
6  Octobre  1467,  âgé  de  cinquante -un  ans. 

M  AL  AT  ES  TA  ,  [Robert)  fils  du  précédent,  fut  auffi 
un  Capitaine  célèbre  ,  commanda  fucceflîvement  les  troupes  des 
Vénitiens  &  celles  de  Sixte  IV  ,  contre  Alfonfe ,  Roi  de  Napîes. 
On  croit  qu'il  mourut  empoifonné  :  le  Pape  lui  fit  élever  une 
ftatue  éqr.eftre  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre. 

MALZSPINE,  Maifon  de  Vienne,  qui  adonné  fon  nom 
au  Marquifat  de  MafiTa.  Cette  Maifon  eft  établie  à  Vienne.  On 
la  fait  defeendre  d'un  fils  de  Hugues ,  Comte  de  Milan  ,  jeune 
homme  qui  ti.a  en  945  Sigefroy ,  Prince  de  Lucques  &  de 
MaflTe,  avec  une  longue  épine  noire.  Les  Malefpines  Ce  font  dif- 
tingués  dans  les  armes  fous  les  Empereurs  Othon ,  Henri  II , 
&c.  Spinetra  Malefpina,  chaffé  de  fes  Etats  par  Caftruccio  Caf- 
tracani ,  fe  retira  à  Vérone  auprès  de  Martin  de  Lafcalc.  Char- 
les III ,  Roi  de  Naples ,  donna  à  Spinetta  II  le  Duché  de  Gra- 
vina.  Jacques  Malefpina ,  Lieutenant  de  Ludovic  Sforce  acquit 
Carrara  ,  Monita  &  Lavanza  ,  qui  furent  enlevées  à  Alberic  Coa 
fils ,  par  François  fon  frère ,  que  Châties  VIII  força  de  rendre 
en  15 £4»  Charles  lui  fit  rendre  encore  par  les  Florentins  Fivi- 
2ano ,  qu'ils  lui  reprirent  après  le  départ  du  Roi  d'Italie.  Cette 
ancienne  famille  fubfifte  encore. 

M  A  L  E  S  P  I  N  I  ,  (  Kicoriano  ou  RUcardaccio  )  Auteur 
d'une  Chronique  de  Florence,  qui  va  ju (qu'à  Tannée  1181.  On 
l'appelle  l'ancien ,  &  il  eft  placé  le  premier  dans  la  galerie  de 
Florence  comme  THiflorien  le  plus  ancien  du  pays.  L'Ammi- 
rano  paroî:  l'avoir  précédé  ;  celui-ci  eft  aceufé  d'avoir  fait  quel- 
ques méprilcs  ;  mais  Malcfpini  d'avoir  quelquefois  ajouté  trop 
de  foi  â  des  fables  qu'il  a  accréditées. 

M  A  L  P I G  H I ,  (  Marcel)  né  dans  le  Bourg  de  Crevecœur , 
près  de  Bologne,  en  1618.  Il  fe  deftina  à  la  Médecine,  dont  il 
fut  Profefîeur  à  Bologne.  Le  Grand  Duc  l'attira  à  Pife;  mais  la 
mauvaife  fanté  dont  il  joui  (Toit  l'obligea  de  revenir  â  Bologne. 
Il  retourna  à  Pife  pour  y  remplir  la  place  de  premier  Profefleur 
de  Médecine  ;  mais  il  fut  encore  contraint  de  revenir  à  Bologne. 
Le  Cardinal  Pignatelli,  qui  l'avait  connu  pendant  &  Légation 
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à  Bologne ,  l'appclla  à  Rome  lorfqu'il  fut  fait  Pape.  Il  le  fît  foa 
premier  Médecin.  Il  mourut  à  Rome  dans  le  Palajs  Quirinal  en 
1694.  La  Société  Royale  de  Londres  le  reçut  en  1665».  Il  a 
tompofé  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages  5  les  plus  connus  font  : 
De  Cerebro*  De  Lin^ud.  De  externo  uilîts  organo.  De  Omento* 
De  Pinguedinc  &  adipofis  Duttibus.  Dijfcrtationes  de  Polypo- 
cordis  Ù  de  Pulmonibus.  PUntarum  Anatome.  Dijfcrtationes 
Cfijlolica  de  Bombyce.  EpiftoLx  varir.  De  for  madone  PuLli  in 
evo ,  traduit  en  françois ,  ainii  que  Tes  Dilïertations  fur  le  ver  £ 
foye. 

Malthb,  (Tlfle  de)  fnucc  fur  la. mer  Méditerranée,  à  vingt- 
cinq  lieues  de  la  cote  de  Sicile ,  fut  donnée  par  Charles  V ,  en 
1  f  ;o ,  aux  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem ,  que  les  Turcs 
venoient  de  chaflèr  de  Tille  de  Rhodes ,  qu'ils  av oient  défendue 
avec  une  valeur  dont  PJiiftoire  n'offre  point  d'exemple.  Ils  pri- 
rent alors  le  nom  de  Chevaliers  de  iMaîthe.  Cette  Ifle  eft  habitée 
non-feulement  par  les  Chevaliers  ;  mais  par  un  grand  nombre 
de  Grecs  &  de  Latins  :  on  y  compte  environ  cinq  mille 
perfonnes  :  l'air  y  eft  très-fain,  &  il  n'y  a  point  ou  prcfijue 
point  de  betes  venimeufes.  Il  y  a  une  tradition  qui  attribue  cette 
propriété  a  Saint  Paul,  qui,  dit-on,  y  aborda  après  fon  nau- 
frage. Le  bois  y  eft  très-rare ,  les  habitans  fort  laborieux ,  maL 
gré  les  chaleurs  excefîivcs  qu'il  y  fait.  Malthe  eft  fituée  fur  un 
rocher,  &  ce  rocher  eft  très-cultivé ,  il  eft  couvert  en  partie  par 
la  terre  qu'on  porte  de  Sicile;  on  y  brûla,  quand  on  ne  peut 
pas  le  procurer  du  bois ,  de  gros  chardons  &  la  fiente  des  ani- 
maux. La  langue  Malthoifc  eft  un  mé!ar.;*?  d'Arabe  corrompu, 
d'I:  alien  &  même  d'ancien  Africain  ou  Carthaginois  ;  il  eft  très- 
difficile  à  entendre.  Le  commerce  des  Malthois  eft  très -borné, 
i  caufe  de  la  ftciilicé  du  pays,  qui  malgré  tous  les  foins  du 
euhivateur  ne  rapporte  que  quelques  fruits ,  des  raifîns  &  du  mil- 
let j  cette  lile  relevé  de  la  Sicile  ,  Se  le  grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  Malthe ,  qui  en  eft  le  Souverain ,  fait  préfenter  tous  les 
ans  un  Faucon  au  Viceroi  de  Sicile,  en  reconnoiftance  de  l'hom- 
mage qui  eft  dû  au  Roi  de  Naples. 

La  Ville  de  Malthe,  Capitale  de  Tlfle,  eft  diviffe  en  trois 
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parties ,  qui  font  la  Cité  Valette  ,  qui  porte  le  nom  da  grand 
Miùrc  qui  la  fi:  bâtir  ;  Je  Bourg  &  fille  de  Saint  Michel ,  ou 
de  la  Sangle.  La  première  renferme  le  Palais  du  grand  Maître 
de  l'Ordre  ,  1'Aifena! ,  l'Infirmerie  ,  l'Eglifc  du  Prieuré  de  Sainr 
Jean ,  &  les  Auberges  des  Chevaliers  des  différentes  Langues- 
Le  Bourg  ,  qui  ci\  la  partie  la  plus  ancienne  ,  fe  nomme 
plus  communément  la  Lite  vidloricufe ,  parce  qu'en  156?  ,  il 
foutint  un  fit 7c  c!c  quatre  mois  contre  Soliman  II  qui  fut  oblige 
de  fc  retirer  honrruflm.nt  :  il  renferme  le  Palais  de  l'Inquifi- 
lion,  un  Arf:n;J,  le  rîagna ,  ou  le  logement  des  efclaves  ;  les 
Grecs  y  ont  auîîi  un^  E^îife ,  qui  eft  la  plus  ancienne  de  celles 
qui  fon:  dans  le  Rourr^.  Les  rues  de  Malthe  font  tres-régulierci 
&  bien  alignées  ;  la  plupart  des  maifons  font  bâties  en  pierres 
de  tiillc  y  le  rocher  fur  lequel  eft  fituée  Malthe ,  fert  de  pavé  â 
toutes  les  rues;  auftî  n'y  peut-on  pas  refler  l'été,  à  caufe  de  la 
chaleur  exrcfïîve  du  foicil  qui  Te  conferve  dans  ce  rocher.  Les 
hauts  des  mailons  font  autant  de  plates- formes  ,  à  la  mode  de 
Turquie,  fabriquées  d'une  forte  déciment,  que  1a  pluie  ne  peut 
caver  ni  percer  tant  il  eft  dur  j  de  ces  plates -fotmes  l'eau  def- 
cend ,  au  moyen  d'un  tuyau  dans  une  citerne  qui  eft  pratiquée 
au-dcITous  de  chaque  maifon ,  taillée  dans  le  roc.  Malthe  eft 
dans  une  fituation  très-forte  8:  prcfqu 'impraticable  ,  non-feule- 
ment par  fes  fonihca:ions ,  qui  font  couvertes  d'un  nombre  infini 
de  gros  caçons  ;  mais  encore  plus  par  le  courage  invincible  de 
deux  mille  Chevaliers  qui  y  font  leur  réiiJcnce. 

Loiftpc  le  grand  Maître  de  l'Ordre  eft  mort ,  le  Confciî  rompt 
les  Sceaux  ;  on  ferme  le  Port  de  la  Ville  &  on  procède  à  l'élec- 
tion du  Lieutenant  du  Maçiilere;  le  corps  du  ri  and  Maître  eft 
expofé  dans  la  principal"  fille  du  PaLis ,  fur  un  lit  de  parade, 
au  coté  droit  duquel  eft  une  armure  cotr.pîatc  ,  pofee  fur  une 
Cable  couverte  d'un  tapis  de  drap  noir;  les  obliques  finies,  les 
Biillis,  les  Commandeurs  &  les  Chevaliers  des  fept  Langues  , 
qui  compofent  l'Ordre  de  Malthe,  fe  rendent  à  l'Elfe  de  Saint 
Jean  ,  ou  ils  entendent  la  Mcflc  du  Silv.z  Efprit  :  chaque  Lan- 
gue fe  retire  enfuite  dans  fa' Chapelle  ;  &  là,  elles  choifflent  cha- 
cun trois  Electeurs  j  ces  vingt-un  Electeurs,  joints  à  trcls  a  tires , 
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qu'on  choiiït  pour  rcptéfenter  l'Angleterre ,  s'aflèmblem  dans  ua 
Conclave, od,  après  avoir  procédé  à  l'élection  d'un  Triumvirat, 
les  BalotagcS  le  font  (clon  la  coutume,  pour  donner  treize  Ad- 
joints aux  Triumvirs  j  c'eft  alors  que  ces  feize  nouveaux  Elec- 
teurs nomment  le  nouveau  Grand  Maître  à  la  pluralité  des  voir. 

L'Ordre  de  Malthe  reconnoît  le  Pape  pour  Ton  Supérieur 
/piriruel  immédiat;  l'Evêque  ne  peut  être  nommé  que  de  l'aveu 
du  Souverain  Pontife.  On  a  vu  un  Grand  Maine  venir  récla- 
mer le  fecours  &  les  foudres  du  Pape  contre  la  mutinerie  des 
Chevaliers.  Cet  Ordre  eu  Religieux  &  Militaire.  Plufieurs  Car- 
dinaux Se  Prélats  porten:  la  Croix  do  Malthe,  foit  qu'ils  aient 
des  Bénéfices  de  cet  Ordre ,  foit  parce  qu'ils  ont  exercé  des  Char- 
ges à  Malthe  ,  foit  parce  qu  ils  font  de  famille  Papale.  Le  Grand 
Al  litre  envoie  ordinairement  la  Croix  à  ces  derniers. 

M  A  LV  A  SIA  ,  (  le  Comte  Charles  Céfar  )  \è  a  Bologne ,  a 
compofe  dans  le  dernier  îlecle ,  une  Hiftoire  eftimée ,  des  Pein- 
tres Bolonois ,  deux  volumes  in-4  .  L'amour  de  la  gloire  patrio- 
tique lui  fait  quelquefois  exagérer  l'éloge. 

MALVEZZI,  (  firgiiio  ,  Marquis  de)  favant  dans  les 
Sciences  Se  les  Ans  &  bon  guerrier.  Il  s'étoit  appliqué  aux 
Bc Iles- Lettres ,  a  la  Mufîque,  au  Droit,  a  la  Médecine,  aux  Ma- 
thématiques Si  a  la  Théologie.  Philippe  IV  l'employa  avec  fuc- 
cès  dans  U  guerre  Se  dans  les  affaires.  Il  mourut  à  Bologne,  fa 
patrie  ,  en  16^4.  Il  a  laiffé  des  Dijcours  politiques  Jur  Tacite. 
Kaifons  que  les  Gens  de  Lettres  ont  de  croire  qu  ils  ne  peuvent 
s  avancer  ./  la  Cour*  Le  portrait  du  Politique  Chrétien ,  <Sv. 

M  A  N  CI  N  I ,  (IJaul j  Baron  Romain  ,  fonda  l'Académie 
des  Humoiiftes.  Il  aixnoir  &  cultivoit  les  Lettres  avec  fucecs.  Il 
époufa  ritnria  Capoti  Se  en  eut  deux  tils ,  Michel  Se  Laure  t  qui 
époufa  Jcror.imc  Mazatin ,  Iceur  du  célèbre  Cardinal ,  &  le  Car* 
dinal  Mandai,  honoré  de  la  pourpre  par  Alexandre  VII,  en 
166  \ .Apres  la  mort  de  fa  femme,  Paul  Mancini  cmbralTa  Té- 
Ut  cedéhauique. 

Il  y  a  eu  un  autre  Mancini  dans  le  onzième  neclc,  qui  étoit 
Chevalier  des  Ordres  dé  Saine  Lazare  Se  de  Saint  Maurice  de  Sa- 
voie. Il  croit  de  Bologne,  fc  rendit  recommandable  par  fou 
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favoir,  &  a  laifle'  plutîetfrs  Ouvrages,  dont  le  principal  efl  / 
Furori  de  U  Giovcnut ,  traduit  par  Scudari.  x 

M  A  N  E  L  F  I ,  (  Je  an  )  favant  Profefleur  en  Médecine ,  né 
à  Monte-Rotondo ,  dans  la  Sabine ,  Ce  fignala  par  Ton  lavoir 
Tous  le  Pontificat  d'Urbin  VIII.  On  a  de  lui  De  Fletu  G*  Lac  ry  mis* 
De  Helleboro  urbano  Dijpututioncs.  Asfenju  Romana. 

M  A  N  ET  T I ,  (  Janus  )  de  Florence ,  vivoit  dans  le  quin- 
zième fiecie  ,  Difcipie  du  célèbre  Chryfoloras.  Il  avoit  une  grande 
érudition ,  Se  connoiflbit  parfaitement  les  Relies-Lettres.  Il  pof- 
feda  de  grands  emplois  à  Florence.  Nicolas  V ,  l'ami  &  le 
protecteur  des  Gens  de  Lettres  ,  en  faifoit  beaucoup  de  cas. 
A/unetti  poflTédoit  les  Langues  ;  il  donna  une  traduction  du 
Pfeautier ,  de  l'Hébreu  ,  des  Cathégories  d'Ariftote  ,  &  l'intro- 
duction de  Porphyre  du  grec  en  latin.  Il  a  compofé  fix  livres 
des  Hommes  ilfuftres  qui  ont  long- temps  vécu  ;  la  vie  de  Ni- 
colas V ,  en  quatre  livres  ;  t'Hiftoire  de  Gènes  en  deux  j  celle  de 
Piftoye  en  trois  ;  les  Vies  de  Socrate  ,  de  Séncque ,  du  Dante  , 
de  Bocace.  Il  mourut  à  Naples  en  14*?. 

M  A  N  N  O  Z I ,  (Jean  )  Peintre  ,  appelle  Giovani  di  Sam 
Giovani  ,  lieu  de  fa  naifTacce,  Village  prés  de  Florence,  en 
i5?o.  Ilcft  regardé  comme  un  des  plus  grands  Peintres  de  l'Ecole 
Tofcane  ;  fon  génie  fublinie  ,  &  vi aiment  poétique  ,  rend  Tes 
Ouvrages  tres-précieux.  Son  chef-d'œuvre  eft  la  fuite  de  tableaux 
des  Cilles  du  Grand  Duc  :  il  réuflîflfoit  fur-tout  dans  la  frefque. 
Ses  ouvrages  dans  ce  genre  bravent  les  injures  des  temps,  ils 
font  auffi  frais  que  s'ils  venoient  d'être  finis  ;  les  bas-reliefs  peints 
par  lui  font  Ci  vrais ,  qu'il  faut  les  toucher  pour  Ce  ptémunir 
contre  l'ilhifuMi  :  mais  quelques  prières ,  quelques  promeiTcs  , 
quelques  menaces  qu'on  lui  fît ,  il  rcfufa  d'achever  cet  ouvrage. 
Il  étoit  capricieux  ,  inquiet ,  jaloux  du  mérite  d'autrui ,  envieux 
&  naturellement  porté  i  décrier  les  talens.  Il  mourut  de  chagrin 
des  reproches  (anglans  &  des  réprimandes  que  lui  fit  le  Grand 
Duc.  Après  fa  mon,  arrivée  en  1636,  quelques-uns  de  Ces 
ennemis  voulurent  perfuader  au  Pape  de  détruire  tout  ce  qu'il 
avoit  fait;  mais  le  Prince  choifit  les  meilleurs  Peintres  pour  les 
achever.  Mannozi  étoit  très-favant  dans  l' Architecture  StUPerf- 
pcclivc.  . 
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MANTEGNA,  (  André)  né  dans  un  Village  près  de 
Padoue,  en  1451*  Il  gardoit  les  moutons  ,  &  négligeoit  fou- 
vent  le  foin  de  fon  troupeau  pour  le  deflîner.  On  le  furprit  dans 
cette  occupation ,  &  on  le  mit  che*  un  Peintre ,  qui ,  charmé 
de  fôn  raient  &  de  fa  facilité,  en  eut  le  plus  grand  foin, 
f  adopta  pour  fon  fils  ,  &  le  fit  fou  héritier.  A  l'âge  de  dit- 
fept  ans ,  il  fut  chargé  de  faire  le  tableau  du  maître- autel  de 
Sainte  -  Sophie.  Mantegne  joignoit  à  fon  talent  le  caractère  le 
plus  doux.  Bellin  commença  par  l'admirer ,  l'aima ,  &  finit  par 
lui  donner  fa  fille  en  minage.  Le  chef-d'œuvre  de  Mantegne 
eft  le  triomphe  de  Céfar ,  qu'il  fit  pour  le  Duc  de  Mantoue  , 
qui ,  pour  lui  témoigner  fon  eftime,  fit  l'ancien  Berger  de  Padoue , 
Chevalier  de  fon  Ordre.  Il  fut  le  maître  du  Corregc.  On  attribue 
à  cet  Artiite  Pinvention  de  la  gravure  au  burin.  Le  Roi  a  une  Vierge 
avec  le  Jéfus ,  de  Mantegna ,  qui  mourut  à  Mantoue  en  1517. 

MANTICA,  {François)  Cardinal,  né  à  Odrin  en  ÏÇ34. 
H  enfeigna  le  Droit  à  Padoue  avec  le  fuccès  le  plus  éclatant. 
Sîxre  V  TappeUa  à  Rome,  &  le  fit  Auditeur  de  Rote.  Il  fut  fait 
Cardinal  par  Clément  VIII.  Il  mourut  â  Rome  en  16 1 4.  Il  a 
IaiflTc  de  Con  je&uris  ultimarum  voluntatum ,  Lib.  XX II  :  Lucu- 
brationes  Vatican* ,  feu  de  tacitis  &  ambiguis  convenùonibus 
Lib.  XXVII.  % 

M  A  N  T I C  A  ou  MarcuS  Maktua  Benavidics,  de  Padoue , 
favant  Jurifconfulte.  Il  enfeigna  avec  le  plus  grand  applaudif- 
fement  la  Jurilprudence  Civile  8c  Canonique  pendant  foixame 
ans.  Padoue  lui  confia  les  charges  les  plus  importantes.  Le 
Pape,  le  Roi  de  Portugal  &  Eologne  cherchèrent  à  l'attirer:  il 
préféra  fa  patrie  &  fes  amis  à  tout.  L'Empereur  Charles  V , 
en  156  r,  Ferdinand  I  &  le  Pape  Pic  IV,  en  15^4,  le  créèrent 
fucccfîîvemcnt  Chevalier.  Il  mourut  en  1581,  âgé  de  quarre- 
vingt  treize  ans.  Il  a  compofé  CoUeclanea  fuper  Jus  Ctrfireum; 
Apoptegmata  Legalia  Conciliorum ,  tom.  il;  P roblcmatum  Le- 
galium  ,  Lib.  IV,  Topiea  ;  Eucomium  Sacerdotii ,  Obfervarionum 
Legalium ,  Lib.  X  ;  Polymathiœ ,  Lib.  xii  \  de  Illuftribus  Jurif» 
confultis  ;  Locorum  Communium  ,  Lib.  m  3  de  Privilagiis  mili- 
tari bus  -y  de  PuviUorumfavoribits. 
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MANTOUAN,  BapUfte  Spagnoit,  aie  le  Carme, 
né  à  Mancoue  en  1 4  44  ,  bâtard  de  la  famille  des,  Spagnoti.  C'eft 
l'Auteur  le  plus  célèbre  par  fa  fécondité  &  par  les  pointes  & 
les  idées  fmguheres  dont  il  a  femé  fes  Po?nes ,  qui  l'ont  plus 
fait  connoître  que  le  Généralat  de  fon  Ordre ,  auquel  il  parvint 
en  1513.  Il  a ,k  dit-on,  compofe  plus  de  cinquante  -  neuf  mille 
vers  :  il  a  fait  un  mélange  bizarre  de  h  Fable  &  de  la  Reli- 
gion. Dans  une  de  fes  Eglogucs,  la  Vierge  paroît  à  un  Berger, 
lui  ordonne  de  pafler  fa  vie  fur  IcCarmel ,  avec  promefTe  ,  aprèt 
{a  mort ,  de  l'enlever  aux  Cieux  ,  011  il  jouira  de  tout  genre  de 
délices  avec  les  Dryades  8c  les  Amadryades,  vrai  Paradis  de 
Mahomet ,  &  non  de  Carme.  Outre  fes  Poefies,  le  Recueil  de 
fes  Ouvrages  ,  imprimé  à  Pafis  en  quatre  volumes  in  -  fol.  ren- 
ferme un  Commet  taire  fur  les  PJeaumes  ,  la  vie  de  S,  J3  a/île  9 
la  vie  de  Saint  Nicolas  de  ToLemin.  Il  mourut  à  Mantoue  en 

MANTOUAN  ou  M  au  tu  an,  (  George  le  )  Graveur 
célèbre,  pere  de  Diana  Mantuana,  qui  a  laiiïe,  conjointement 
avec  fon  pere,  quantité  d'Ouvrages  très-eftimés. 

Mantoue  ,  Meruova  &  le  Mantouan.  Le  Duché  de  Man- 
toue  a  environ  cinquante  milles  de  longueur  du  lcvanr-.au  cou* 
chant ,  c'eft-i-dire ,  du  Ferrarois  au  Crémafque  ,  &  quarante  de 
largeur  du  nord  au  midi.  Il  appartient  â  la  Reine  d'Hongrie  , 
du  chef  de  la  Maifon  d'Autriche  ,qui  l'a  conquife  fur  Ferdinand- 
Charles  de  Gonïague ,  dernier  Duc  de  Mantoue.  Ce  Duc ,  qui 
s'étoit  déclaré  contre  la  Maifon  d'Autriche  dans  la  guerre  de  la 
fucceflïon  d'Elpagnc ,  perdit  fa  Souveraineté  en  170  >  ,  &  mourut 
à  Venife  en  1708.  Ce  Duché  étoitdansla  Maifon  deGonzague 
depuis  1318. 

Mantoue,  qu'on  croit  être  plus  ancienne  que  Rome  de  trois 
cents  ans,  eut  les  Tofcans  ou  Etruricns  pour  Fondateurs,  Elle 
eut  le  fort  des  autres  Villes  d'Italie  ,  elle  acquit  fa  liberté  après 
l'expulfion  des  Barbares.  Othon  II,  qui  la  protégeoit,  la  donna 
à  Canofa ,  qui  la  tranfmit  a  la  ComtcfTe  Mathildc  la  bru.  Elle 
paflfa  aux  Vifconti ,  &  leur  fut  enlevée  parles  Bonacorfî  ,  dont  le 
dernier  Paflerino  Bonacoru*  fut  tué  par  Louis  Gonzague,  qui  fut  re- 
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cwmo  Souverain  par  les  Mantouans  en  1318.  Ce  fut  en  15  30 
que  l'Empereur  Charles  V  l'érigea  en  Duché.  Ferdinand-Charles 
avant  été  mis  au  ban  de  l'Empire ,  6e  dépouillé  pour  caufe  de 
félonie,  Mantoue  fut  livrée  au  pillage  des  Impériaux.  L'Empereur 
Jofeph  conferva  ce  Duché  jufqu'en  1740  ,  qu'il  paffa  à  Phéritiere 
de  la  Maifon  d'Autriche. 

Mantoue  ,  Capitale  de  ce  Duché ,  a  été  très-floriflante  fous 
la  domination  des  Gonzagues  ;  elle  étoit  fort  commerçante ,  Se 
fa  population  alloitde  cinquante  à  foixante  mille  ames  :  à  peine 
y  en  compee-t-on  aujourd'hui  dix  mille.  Les  Juifs  y  font  tout 
le  commerce ,  6e  achèvent  de  la  ruiner.  Elle  eut  beaucoup  â 
fourtrir  dans  la  guerre  de  1733  j  elle  fut  prifè  par  les  François. 
6e  maltraitée.  Elle  conferve  encore  des  monumens  de  fon  an- 
cienne fplendeur.  Elle  eft  fituée  fur  le  Mincio  ,  dans  un  lac 
formé  par  cette  rivière:  cette  poiîtion  en  rend  l'air  très -mal 
(ain  en  été  &  en  automne.  Elle  eft  allez  bien  bâtie  :  &  malgré 
le  fiegc  qu'elle  fou  tint  con  rc  les  armées  combinées  de  France 
6e  de  Sardaigne ,  elle  eft  encore  bien  fortifiée.  Le  mauvais  air 
ne  contribue  pas  peu  â  la  rendre  défèrte  dans  l'été.  Elle  a  huit 
portes  9  dix  -  huit  Paroiffes  Se  quatorze  Couvents  ;  c'étoit  aflez 
confidérable  pour  (on  ancienne  population ,  6c  c'eft  trop  pour  la 
population  actuelle. 

La  Cathédrale ,  il  Domo ,  eft  fur  le  plan  de  Jules  Romain  ; 
elle  a  fèpt  nefs  en  colonades  d'ordre  Corinthien  ,  cannelées , 
fupportant  un  fécond  ordre  de  pilaflxes  comportes ,  dont  les 
entre-deux  fbnt  les  fenêtres  6e  des  niches.  Cet  Architecte  Ta  dé- 
corée de  quelques-uns  de  fes  tableaux;  l'un  eft  J.  C.  appcllant 
Saint  Pierre  Se  Saint  André  à  l'Apoftolat  5  l'autre  ,  la  conyerfîon 
4e  Saint  Paul.  On  y  admire  la  tentation  de  Saint  Antoine,  par 
Paul  Veronefè ,  Se  le  miracle  de  Saint  Eloi  ,  qui  rajufte  avec 
un  figne  de  croix  le  pied  d'un  cheval  qu  il  avoit  coupé  pour  le 
ferrer. 

On  voit  â  Saint  André  des  peintures  de  frefque  de  Jules  Ro- 
main ,  &les  tombeaux  du  Macouan ,  Poète  6c  Général  de  l'Ordre 
Àt%  Carmes  ,  Se  du  Montegna  ,  Maître  du  Correge.  A  Saint* 
Agnes ,  on  montre  oû  bel  Ecu  Homo  r  <iu  Dolci  ;  dans  l'Eglife 
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des  Dominicains ,  le  tombeau  de  Pierre  Strozzi  ;  aux  Théatin* , 
une  Annonciation  ,  un  Saint  Jean  au  défert,  &  un  S.  François, 
de  Louis  Carrache  ;  &  le  martyre  de  Sainte  Marguerite  ,  d'An- 
nibal  Carrache  \  dans  1  Egbfe  de  Sainte  Urdile ,  le  martyre  de 
cette  Sainte  ,  par  L.  Carrache  \  dans  l'Eglifè  des  Jéfuites  ,  la 
Transfiguration  ,  de  Rubens;  S.  François  Régis, de  Crépi.  Les 
autres  Eglifcs  ont  auflî  des  morceaux  précieux.  On  ne  doit  point 
oublier  celle  de  S.  Gilles  ,  où  repofênt  les  os  du  Tafle.  Dans 
le  Palais  Ducal ,  qui  fut  mis  au  pillage  lors  de  la  prife  de  Man- 
toue  ,  en  1630 ,  il  y  avoit  des  curiofitcs  d'un  prix  infini  :  tout 
fut  dévafté.  On  peut  en  juger  par  ce  trait.  Le  Général  Colalto  fit 
pendre  un  Soldat  qui  avoit  tait  un  butin  de  huit  mille  ducats ,  & 
&  qui  les  avoit  perdus  au  jeu  la  nuit  même.  Les  peintures  furent 
transportées  â  Prague  \  la  Reine  Christine  les  acquit ,  &  le  Duc 
d'Orléans  les  acheta  de  cette  Reine  ,  avec  les  Statues  antiques. 
Le  Palais  du  T  eit  un  des  édifices  les  plus  Singuliers  ;  il  a  la 
forme  de  cette  lettre  ;  Paichitctlure  en  eft  de  Jules  Romain  ,  qui 
a  pafle  dans  ce  Château  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  ,  &  qui 
l'a  enrichi  d'un  très- grand  nombre  de  peintures.  Dans  les  pla- 
fonds ,  il  a  peint  la  chiite  de  Phaëton  ,  l'hiStoire  de  Pfyché  % 
Jules  Céfar ,  la  chute  des  Géans.  Il  y  a  de  grands  tableaux 
du  même  Peintre ,  Polyphème  &  Acis  ,  le  combat  des  Horaces , 
Vénus  retenant  Mars  ,  qui  pourfuit  un  jeune  homme ,  la  con- 
tinence de  Scipion  ,  &c.  Il  y  a  beaucoup  de  peintures  à  fre£* 
que  qui  deperiflent.  Ce  Château  eit  abandonné.  Ce  Peintre  cil 
enterré  dans  TEglife  de  S.  Barnabas  des  Servîtes.  Près  de  cette 
Eglife  eft  la  maifon  qu'occupoit  ce  grand  Artifte;  elle  cft  dé- 
corée d'une  architecture  ruftique  &  d'une  belle  Statue  de  Mer- 
cure \  elle  eft  fituée  vis-à-vis  le  Palais  Gonzague,  conftruit  fur 
le  plan  de  Jules  Romain  :  il  y  a  employé ,  au  lieu  de  colonnes , 
des  figures  coloflales  qui  portent  fur  leurs  têtes  un  ordre  Dori- 
que,  furmonté  d'un  entablement;  on  y  voit  dans  un  des  pla- 
fonds un  beau  Ganimcdc,  du  Tintoret.  A  deux  milles  de  Man- 
toue  cft  la  Virgilienne ,  lieu  deftiné  à  la  Ménagerie  ;  on  pré- 
tend que  Virgile  venoit  y  étudier  dans  une  grotte  qui  n'y  cft 
plus,  La  Vicglliana  *toit  une  maifon  de  plauancc  des  Ducs. 
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Mantoue  parott  avoir  été  une  Ville  tres-ornée;  les  rue*  font 
larges  &  bien  alignées  :  il  y  a  d'affez  belles  places.  Elle  eft 
entourée  d'an  lac  très-poilTonneux  ;  les  environs  font  très- fertiles  ; 
mais  le  lac  rend  les  abords  de  la  Ville  fort  difficiles  ,  par  les 
marais  qu'il  forme  de  tous  côtés.  Elle  cil  féparée  de  la  terre  par 
deux  cents  toifesde  lac  du  côté  de  Crémone,  &  par  cinq  cents 
pieds  d'eau  du  côté  de  Vérone.  En  général  le  Mantouan  cft 
fertile}  les  habitans  font  très-propres  aux  armes  &  aux  feiences  ; 
leur  commerce  principal  eft  la  foie  i  ils  ont  des  moulins  pour 
la  travailler  qui  font  fort  curieux.  On  préfère  les  chevaux  da 
Mantouan  à  ceux  de  Naplcs  :  l'Impératrice  y  entretient  beau- 
coup de  haras.  Les  Juifs  ont  un  quartier  féparé  a  Mantoue  ;  ils 
fupportent  le  plus  grand  poids  des  importions.  Le  commerce 
j  eft  bien  déchu  :  j£  général  on  s'apperçoit  par-tout  que  Man- 
toue a  tout  perdu  en  perdant  fes  Souverains.  Le  Po  ,  qui  tra- 
verfe  ce  pays ,  lui  procure  de  grands  avantages  ,  quelquefois 
aufîi  il  y  fait  de  grands  ravages  par  les  débord emens. 

Le  Mantouan  a  produit  des  hommes  célèbres.  Virgile  dit  lui- 
même  qu'il  naqui:  £  Mantoue  ,  6c  la  chante  fouvent  comme  ùl 
patrie  :  l'opinion  commune  eft  qu'il  étoit  originaire  de  Pitola 
ou  Andés  ,  Village  du  Mantouan.  André  Montagna  ,  Maître 
du  Correge ,  inventeur  de  la  Gravure  en  Italie,  étoit  né  a 
Mantoue.  Jean-Baptifte  Mantouan,  Général  des  Carmes,  cft 
très- connu  par  fes  Poeues  latines  ;  il  a  fait  des  Eglogues  a 
l'imitation  de  Virgile  fon  compatriote.  Jules  Romain  étoit  de 
Mantoue  ;  U  y  mourut  en  1546  :  il  eft  enterré,  comme  on  l'a 
dit ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Barnaba  ,  mais  on  ignore  dans  quel 
endroit.  Louis  de  Gonzague  a  été  mis  au  rang  des  Saints  :  la 
ComteiTe  Mathilde  ,  la  bienfaitrice  du  Saint  Siège.  (  Foyci  Po- 
ltrons ).  On  trouve  dans  quelques  endroits  de  Mantoue  des 
monumens  élevés  £  Virgile ,  mais  de  peu  de  prix.  Dans  une 
falle  du  Palais  de  la  GuijiiçU  ,  d'une  grandeur  immenfè ,  on 
voit  une  ftatue  en  pied  de  ce  grand  Poète ,  &  fon  bufte  fur  la' 
porta  Virgiliana,  l'une -des  huit  de  Mantoue. 

Il  y  a  plutleurs  Fauxbourgs  au-delà  du  lac  ,  ceux  de  Cérès 
Jk  de  Saine* George ,  la  Virgiliana  6c  la  Foncfla,  le  Château  ou 
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Palais  du  T ,  eft  hors  des  murs ,  dans  une  îfle  du  lac ,  &  forme 
une  efpece  de  Faux  bourg. 

Le  Mantouan  comprend  Marmirvolo ,  qui  eft  à  douze  lieues 
de  Mantoue,  Pittola  ou  An  dès ,  Goito ,  fur  le  Menzo  ,  Cafti~ 
glione  Se  Solfanno  ,  Principautés  ,  Piadana  ;  Dofob  ,  San  Bc- 
nedetto  di  Poliront ,  rivière  fur  le  Pô ,  Roncoferrato ,  Bo^olo  , 
Sabionetta  Guaftalla  &  NovelLata. 

AIANUCE,  (  Aide  )  né  â  BalTano  ,  Imprimeur  célèbre  , 
alla  s'établir  à  Venife ,  où  il  jetta  les  fondemens  de  cette  belle 
Imprimerie  ,  que  fes  defeendans  ont  porté  fi  loin.  Il  connoi£ 
foit  parfaitement  les  Langues  &  la  Littérature  ancienne  &  mo- 
derne. Il  rut  le  premier  qui  imprima  correctement  le  Grec.  Il 
mourut  très-âgé  à  Venife  en  if  16.  Il  a  compofé  une  Grammaire 
Grecque ,  des  notes  fur  Horace  &  fur  IIonHÊre ,  &  quelques  tra- 
ductions de  S.  Grégoire  de  Naziance ,  &c. 

M  ANUCE,  (  Paul  }  fils  du  précédent  ,  né  à  Venife  en 
ïf  n  ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres  &  les  Langues.  Il 
voyagea  ,  &  travailla  dans  pluficurs  Villes  d'Italie.  Pic  I  V  le 
chargea  pendant  quelque  temps  de  la  Bibliothèque  du  Vatican 
&  de  l'Imprimerie  Apoftoliq  îc.  Il  pornit.à  fes  Ouvrages  toute 
la  correction  imaginable  j  obfervant  le  précepte  d'Horace:  No- 
nu  m  prematur  in  annum.  Il  mourut  en  if 74.  Il  a  laifTé  à* ex» 
çellens  Commentaires  fur  Ciceron ,  des  Epi  Très ,  un  Traité  de 
JLc^ibus  Romanis ,  un  autre  de  ratione  dierum  apud  Komanos 
veuves ,  de  Senatu  Romano ,  de  Comidis  Romanis,  Tous  ces 
Ouvrages  font  de  la  latinité  la  plus  pure  &  très  favans. 

M  A  N  U  C  E ,  (  Aide  )  fon  fils ,  ne  rut  pas  moins  favant  que 
fes  pères.  Il  enfeigna  les  Belles  -  Lettres  à  Bologne  &  dans  plu- 
fîeurs  Villes  d'Italie.  Il  étoit  pauvre  &  fans  intrigue  :  il  accepta 
une  Chaire  de  Rhétorique  à  Rome.  Il  compofa  quantité  d'Ou- 
vrages ,  des  Commentaires  fur  Ciceron ,  trois  Livres  d'Epîtres  , 
un  Traité  d'Orthographe.  Il  fut  toujours  malheureux  ;  &  un  des 
plus  grands  chagrins  qu'il  éprouva,  fut  d'être  obligé  pour  vivre 
de  vendre  la  belle  bib  liothèque  que  fon  grand -pere  ,  fon  pere 
Jt  fes  ondes  avoient  aflèmbléc  à  grands  frais  $  elle  étoit,  dit-on, 
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compofée  de  quatre-vingt  mille  volumes.  Il  mourut  à  Rome  cq 

MANZO  ou  ie  Manzo  ,  (Jcjn-Baptijlc  )  né  â  Naplcsf 
<Fune  famille  Noble ,  fut  un  des  Fondateurs  de  l'Académie  ce 
Gli  Oziofl  de  Naples.  Il  porta  les  armes  pour  le  Duc  de  Savoie 
&  pour  le  Roi  d'Efpagnc.  Il  a  Iaiiïc  dirTércns  Ouvrages ,  la  rie 
du  T?.fTe  en  italien ,  plufîeurs  Poèmes ,  Se  fur-tout  des  Pocfici 
paitorales.  Il  mourut  i  Venifc  en  1647. 

MARAB  OTTI  ,  (  FriJcric  )  né  à  Gènes,  s'eft  acquis 
de  la  réputation  dans  la  guerre  des  Génois  contre  les  GiUlinç. 
U  commandoit  la  flotte  de  la  République  ;  s'étant  appr rcu  que 
les  ennemis  cherchoient  un  combat  qu'il  avoit  deffein  d'éviter» 
il  les  auiufa  jufqu'i  la  nuit  ;  Se  quand  la  nuit  fut  venue ,  il  fît 
meure  far  une  chaloupe  le  fanal  de  la  flotte  qui  étoix  fur  le  vaif- 
feau  du  Général  :  alors  il  fit  voguer  la  chaloupe  vers  le  rivage, 
tandis  qu'avec  la  flotte  il  gagnoit  la  pleine  mer  du  coté  oppofë. 
Les  ennemis  fuivoient  toujours  le  fanal  ;  Se  lorfque  le  jour  fut 
venu,  ayant  rangé  leur  flotte  en  demi-cercle,  croyant  entourer 
celle  des  Génois ,  ils  ne  trouvèrent  qu'une  vieille  chaloupe  aban- 
donnée. 

MARACCI,  (Louis)  né  à  Lucqucs  en  1 6 1 1 ,  favant  âc 
pieux  Eccléfiaftique  ,  qui  a  travaille  à  la  belle  édition  de  la  Hîble 
Arabe,  publiée  à  Rome  en  1671.  Un  travail  bien  plus  confi- 
dérable  ,  Se  qui  lui  fit  beaucoup  plus  d'honneur  ,  eltfon  Alcorjut 
Tcxuts  univerfus ,  Arabicè  6c  Latinê>  à  Fadouc,  deux  volumes 
in-fol.  i*p8.  Maracci  ctoit  ProfcJTeur  d'Arabe  au  Collège  delà 
Sapience.  Innocent  XI  le  choiût  pour  fon  ConfelTcur.  Il  mourut 
à  Rome  en  1700. 

Marais  Powtiws  ;  Paludi  Pontini ,  font  un  efpace  d'en- 
viron huit  lieues  de  long  fur  deux  de  large ,  fitué  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  ,  le  long  de  la  mer  ,  que  les  inondations  em- 
pêchent de  cultiver.  On  évalue  cette  furface  marécageufe  Se  défèrte 
de  quarante-huit  mille  arpens  de  Paris  jon  prétend  que  cette  fur- 
race  étoit  autrefois  couverte  de  plus  de  trente  Villes  ou  Bour- 
gades ,  dont  il  ne  refte  aucun  vertige.  Ce  terrein  a  été  fans  doute 
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bouleverle  par  quelque  grand  tremblement  de  terre.  Dans  les 
temps  de  la  République ,  les  campagnes  Pontines  etoient  très- 
fertiles  ;  du  temps  de  Pompée ,  on  eflâyoit  de  deflecher  les  Ma- 
rais Pontins  :  c'eft  donc  dans  les  temps  intermédiaires  qu'eft 
arrivé  le  bouleverfement  de  ces  campagnes.  D'autres  prétendent 
que  ces  Marais  font  occafionnés  par  les  eaux  qui  defcendenc 
des  montagnes ,  Se  qui  coulent  avec  peu  de  pente  par  le  fleuve 
Araafcno  ,  l'OrTcnte  ,  la  Cavatella  ,  la  Cavata ,  la  Teppia  :  ces 
eaux  entraînent  beaucoup  de  fables ,  s'engorgent  Se  forcent  de 
leurs  lits.  Les  rivières  principales  qui  reçoivent  ces  eaux  font  la 
Teppia,  la  Cavata,  Fofïbdi  Ciftcrna:  toutes  ces  eaux  ont  une 
direction  au  travers  des  Marais  Pontins.  .On  a  tenté  plufîenrs 
fois  de  les  deflecher ,  Se  on  fe  difpofe  à  y  travailler  encore  :  ces 
Marais  produiient  des  exhalaifons  putrides  Se  funeites.  Du  temps 
de  Pline  ,  on  attribuoit  la  mauvaife  qualité  de  certains  vents  aux 
exhalaifons  de  ces  Marais  qu'ils  entraînoient  ;  ^'autres  penfenr 
que  cette  infection  de  l'air  vient  de  la  mauvaife  qualité  même 
des  eaux.  Les  pécheurs  de  ces  Marais  Se  les  habitans  des  bords 
font  écrouelleux  ,  fojets  aux  obftructions  Se  aux  fièvres.  On  pré- 
tend que  ce  pays  étoit  délicieux  par  fa  fîtuation  ,  par  la  fertilité' 
de  fes  campagnes  ,  en  bleds ,  en  huiles ,  en  fruits  &  en  vins. 
Appius  Claudius  fit  paflèr  fa  fameufè  route  à  travers  ces  Ma- 
rais ;  il  refte  des  vertiges  des  travaux  qu'il  y  fit  en  les  traverfanc 
On  voit  les  reftes  de  pluficurs  canaux  anciens  dans  différentes 
directions  qui  répondent  a  différens  points  de  la  voie  appienne 
qui  fervoit  de  digue  pour  raflembler  les  eaux  dans  les  canaux 
d'écoulement ,  qui  les  portotent  enfuite  a  la  mer.  L'opinion 
que  ces  Marais  fe  (ont  formés  par  les  inondations  auxquelles  la 
négligence  Se  les  malheurs  des  temps  ont  donné  lieu  ,  paroïc 
la  plus  probable.  Les  Papes  fe  font  fouvent  occupés  du  defTé- 
chement  de  ces  Marais.  Foyei  Rio  Martino,  Fuime  di 
Sixto. 

Les  defféchemens  des  Marais  Pontins  ,  outre  la  falubrité 
qu'ils  rendroient  â  l'air,  produiroient  à  l'Etat  Eccléûaftique  un 
revenu  qui  l'indemniferoit  amplement  de  la  dépenfe  ;  mais  plu- 
ficurs intérêts  particuliers,  qui  l'emportent  fur  l'intérêt  général» 
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cmpêcieronc  toujours  le  deflechement  de  ces  Marais.  LadiailcJc 
hpécbe  y  font  très-confidérables. 

MARALD I ,  (  Jacques-Philippe )  profond  Mathématicien 
&  grand  Aftronome,  né  à  PerinalJo,  dans  le  Comté  de  Nice 
en  î66f.  II  étoit  neveu  du  célèbre  CafTîni ,  frère  de  fa  mère  f 
qui  Tarira  en  France  en  1687.  Après  avoir  travaillé  arec  M. 
de  Ca/Eni  â  la  prolongation  de  la  Méridienne ,  il  fit  un  voyage; 
a  Rome ,  Se  Clément  X I  l'engagea  de  -contribuer  a  la  cor- 
rection du  Calendrier.  Il  revint  en  France,  &  travailla  1  ter- 
miner l'ouvrage  de  la  Méridienne.  L'Académie  des  Sciences 
de  Paris  fc  l'était  affocié  depuis  long  temps.  Il  mourut  en  17*?. 
D  a  lailTé  un  Catalogue  des  Etoiles  fixes ,  manuferit.  Les  Mé- 
moires de  l'Académie  renferment  un  grand  nombre  d'obfcnra- 
lions  agronomiques  très  -  curieufes.  Il  y  donna  quelques  Mé- 
moires fur  l'Hiftoire  naturelle,  qui  furent  fort  goûtés ,  emr's 
fiir  les  Pétrifications  &  fur  les  Abeilles. 

M  A  R  A  N  A  ,  (  Jean-Paul  )  Génois  ,  né  de  parer* 
tin  gués  ,  montra  beaucoup  d'efpiit  dés  fa  jeuneffè.  II  fut  accule' 
d'avoir  eu  part  a  la  confpiration  qui  devoit  livrer  Gènes  au 
Duc  de  Savoie  :  Marana  en  fut  quitte  pour  quatre  ans  de  prî- 
fon.  Il  fc  retira  à  Monaco ,  &  y  écrivit  i'hiftoire  de  cette  conf- 
piration. Il  a  fu  y  mêler  des  faits  qui  la  rendent  fort  intércfïânc 
Il  vint  à  Paris  en  i68î:  il  y  trouva  des  amis  &  des  protec- 
teurs. Il  s'amufa  à  compofer  VEfpion  Turc,  en  fix  vol.  in-t*  , 
Ouvrage  plus  amufant  par  la  quantité  d'anecdotes  vraies  ou 
faufTes  qu'il  y  a  mêlées ,  qu'inltruclif  pour  quelqu'un  qui  ne 
cherche  que  la  vérité  dans  l'Hiftoire.  Cet  Ouvrage  eue  un  grand 
cours  dans  l'origine  ;  il  a  été  augmenté  d'un  volume  en  i74T» 
Àlarana  demeura  a  Paris  depuis  1681  jufqu'en  1680  ;  il  y  vécut 
dans  la  retraite  &  dans  la  médiocrité.  Il  s'en  retourna  en  Italie, 
où  il  mena  une  vie  folitaire  &  pliilofophique.  II  mourut  en 

Majiano  &  Maran  ,  font  deux  petites  Villes  du  Frioul,  ap- 
partenant à  l'Etat  de  Venife. 

Marasquin  ,  eft  une  eau-de-vie  de  cerifès  ,  dont  l'arbre 
planté  originairement  â  Zara ,  s'eA  fort  multiplié  dans  les  Etats 
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la  République  de  Vcnife.  Le  fruit  en  eft  fort  gros,  rouge  Se 
h-noir  ;  il  a  quelque  chofe  d'agrefte  au  goût,  mais  fort  agréa- 
we"  à  manger  :  on  y  trouve  le  goût  du  Marafquin.  Il  eft  difficile 
d'avoir  du  véritable  Maraiquin  de  Zara  ,  même  i  Venife  ;  ce- 
lui qu'on  vend  à  l'Etranger  ,  fous  ce  nom  ,  fe  fabrique  à  Venife 
même. 

MARATTE,  (  Carlo)  Peintre  &  Graveur ,  né  à  Caméra  no , 
dans  la  Marche  d'Ancône.  Son  inclination  pour  la  Peinture  Ce 
manifefta  dans  fon  enfance  ;  il  crayonnoit  fans  cefle,  il  expri- 
moit  le  fuc  des  plantes  &  des  fleurs  pour  en  faire  les  couleurs 
dont  il  barbouilloit  les  murs  de  la  maifon  paternelle.  A  l'âge 
de  onze  ans ,  il  fut  envoyé  i  Rome  j  il  pafTa  dix-neuf  ans  dans 
l'Ecole  de  Sacchi.  Il  forma  fa  manière  fur  les  études  qu'il  fit 
des  ouvrages  de  Raphaël,  du  Guide  &  des  Carraches.  Il  ne 
peignit  pendant  long-temps  que  des  Vierges  :  fes  ennemis  di- 
foient  qu'il  étoit  incapable  de  toute  autre  chofe  ;  mais  ils  furent 
confondus,  lorfqu'il  peignit  des  fujets  d'Hiftoire.  Ses  tableaux 
furent  recherchés,  &  payés  un  très -grand  prix.  Climent  XI 
lui  accorda  une  pcnfion  ,  &  le  fit  Chevalier  du  Chrift.  Louis  XIV 
le  nomma  fon  Peintre  ordinaire.  Il  étoit  doux ,  modefte ,  corar- 
plaifant  ;  fe*  airs  de  tète  font  nobles  Se  fimples  en  même  temps; 
fon  deflin  eft  fage  :  il  a  plus  cherché  à  plaire  qu'a  étonner  ;  fon 
coloris  brillant  eft  plus  dans  le  goût  deBarocci  que  d'aucun  autre. 
Il  a  excellé  dans  les  fujets  de  dévotion  :  il  connoiffoit  parfaite- 
ment l'Architecture  Se  la  Pcrfpcctive.  Il  a  mis  beaucoup  de  gout 
Se  d'elprit  dans  fes  planches  à  l'eau- forte.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  à  Rome  :  le  Roi  Se  M.  le  Duc  d'Orléans  polTedent 
plusieurs  tableaux  de  ce  Peintre.  A  Rome,  un  Prince  s'étant 
plaint  à  lui  de  la  cherté  de  fes  tableaux  ,  il  lui  répondit  quV/ 

avoir  une  grojfe  dette  dont  tour  le  monde  était  redevable  envers 
les  fameux  Artiftes  fes  prédécejfeurs  ,  Ù  qu  'il  étoit  venu  -pour 
être  payé  des  arrérages.  Il  mourut  à  Rome  en  1 7 1 5. 

M  ARC  ,  (Saint)  Pape,  élu  le  16  Janvier  536,  après  la 
mort  de  Saint  Sylveftre  I.  Il  étoit  Romain  ,  Se  n'occupa  le  Saint 
Siège  que  huit  mois  &  quelques  jours  :  il  mourut  au  mois  d'Oc- 
tobre de  la  même  année.  Il  refte  une  Epitre  à  Saint  Athanafe 
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£t  aui  E*êques  d'Egypte ,  en  réponfe  à  celle  qu'ils  lui  avoient 
écrite ,  mais  on  la  regarde  comme  fuppofée. 

MARC,  (Saint)  eft  le  Patron  de  Venifè.  On  prétend  que 
ce  fut  vers  Tan  8i8  que  le  corps_du  Saint  Evangélifte  fut  trouvé 
en  Egypte  ,  &  tranfporté  â  Venife.  C'eft  en  fon  honneur  que 
la  fuperbe  Eglile  qui  porte  fon  nom  a  été  bâtie.  On  conferve 
dans  le  rrcfor  &  l'on  montre  aux  Etrangers  le  Livre  d'Evangile 
écrit  de  la  main  de  S.  Marc. 

Les  Chevaliers  de  Saint-Marc  jouifTcnt  d'une  penfion  de  deux 
mille  ducats  ;  ils  ont  l'étole  d'or  fur  1  épaule ,  une  chaîne  d'or 
au  col  ,  d'on  pend  une  médaille  fur  la  poitrine.  Sur  un  des 
côtés  de  la  médaille  eft  le  bulle  du  Doge ,  &  au  revers  un  Lion 
aîlé  ,  tenant  dans  une  de  Tes  griffes  une  épée  nue ,  &  dans  l'autre 
un  Livre  avec  cette  infeription  :  fax  tibi ,  Marcc ,  Evangclift* 
nttus. 

M  A  R  C  E  L.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom.  S.  Marcel 
étoit  de  Rome,  &  fuccéda  au  Pape  Marcellin  en  308.  Il  fut 
raartyrifé. 

MARCEL  II,  (  Marcel  Cervïn  )  né  a  Fano ,  élu  le  9 
Avril  Tfff  ,  après  la  mort  de  Jules  III.  Il  avoit  été  premier 
Secrétaire  de  Paul  III ,  avoit  accompagné  en  France  le  Cardinal 
Farnefê ,  neveu  du  Pontife  ,  &  avoit  éjé  un  des  Préfidens  du 
Concile  de  Trente.  Il  mourut  d'apoplexie  vingt-quatre  jours  après 
fon  éle&ion. 

MARCELLIN  ,  Pape,  élu  le  3  Mai  is>£,  après  la  mon 
des  Caïus.  Les  Donatiftes  Se  les  ac*res  fuppofcs  du  Concile  de 
SinuefTe  lui  imputent  d'avoir  facrifié  aux  idoles  :  mais  Saint 
Àugufcin  le  juftihe  de  cette  aceufation.  Il  mourut  le  14  Octobre 
304. 

Marche  d'Akcône,  (la)  Province  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  :  elle  contient  Ancone ,  Afcoli,  Can:erinot  A/acerata , 
Lorctte ,  Fcrmo.  Cette  Province  eft  fertile  &  pourroit  l'être  da- 
vantage Il  elle  étoit  mieux  cultivée  ;  c'eft  une  des  principales 
de  l'Etat  Eccréfiaftique.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  la  Mer 
Adriatique ,  au  midi  par  TOmbric ,  au  levant  par  le  Duché  d'Urbin , 
Se  au  couchant  par  l'Abruzze  Ultérieure.  On  y  recueille,  quantité 
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de  lin ,  de  chanvre  &  de  belle  cire.  Sa  Capitale  eft  Anetne , 
que  Ton  Port »  fur  le  Golfe  de  Venife ,  rend  très-marchande.  Ce 
Port  eft  franc.  Outre  les  Villes  dont  on  a  parlé ,  la  Marche  ren- 
ferme encore  Vifî  >  Tolentino  ,  Monte- Alco ,  SjJJo-  Ferrât*  , 
TabrUno ,  PoLverigo  ,  Ofimo  ,  SanSeverino  ,  Di*nano%  Vieffa  , 
JHontt-Monico  ,  Arquatj. ,  Ojflûfc  6*  /?/pj. 

Makche  Trévisane  ,  Province  qui  appartient  à  la  Répu- 
blique de  Venife.  Elle  comprend  quatre  Territoires  ;  celui  de 
Trevtfi  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;  celui  de  Feùro  j  celui  de 
êorin ,  &  celui  de  lïcllur.o.  Elle  a  pour  bornes  le  Frioul  Se  les 
Territoires  de  Trente  &  deVicence.  Elle  eft  au  N.  du  Golfe  de 
Venife.  Ce  pays  eft  affèz  fertile  en  bled  &  en  vin ,  &  fournir 
£  la  République  beaucoup  de  bois  de  conftruction  pour  fa 
Warine.  Sa  Capitale  eft  Trevifi ,  CweJa ,  CoUlto ,  TorceUo  , 
CcKecgUsno  ,  Cifmono ,  JBjJfaro  ,  NovaU ,  aLlino  ,  Citta-Nuava  , 
JJola  ,  Sarruvalle ,  Ccticordij. 

M  AR  CHETTI,  (  AUJfandro)  célèbre  Poète  &  excel- 
lent Géomètre,  né  le  17  Mars  1633,  à  Pontorno ,  Château 
qui  appartenoità  fa  famille ,  fur  l'Arno,a  fîx  lieues  au-dcfTous  de 
Florence  fur  le  chemim  de  Pife.  Apres  avoir  achevé  Ces  Huma- 
nités &  fon  cours  de  Philofophie ,  il  s'ap,>liqua  à  l'étude  des 
Mathématiques.  Le  fameux  Borelli ,  fon  ami  6c  fon  Maître ,  lui 
fit  faire  en  peu  de  temps  des  progrès  Ci  rapides ,  qti'Euclide  & 
Galilée  lui  devinrent  tres-familiers.  Lorfquc  Borelli  Ce  retira, 
Cônie  III  jugea  l'Ecolier  digne  de  remplacer  fon  Matrre ,  8c 
donna  a  M.trchetti  la  Chaire  de  Mathématiques  de  l'Univcrfité 
de  Pife  ,  que  EorclU  loiffoit  vacante.  Il  fe  ciii! incita  dans  cette 
place.  L  étude  abftraite  de  la  Géomttrie  ne  deftecha  point  fon 
imagination.  Il  traduifit  Lucfecc  en  vers  italiens  ;  cette  traduc- 
tion eft  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  ;  on  la  met  au  nivean 
de  l'original  ;  les  vers  de  Lucrèce  qui  font  quelquefois  dépouillés 
d'harmonie  8c  difficiles  à  entendre ,  deviennent  clairs  &  harmo- 
nieux dans  la  traduction.  Maichetci  avoit  entrepris  une  traduction 
femblablc  de  l'Enéide;  il  l'abandonna  fans  doure  lorlqu'il  con- 
nut celle  d'Annibal  Caro  :  il  avoit  auflî  commencé  un  Poème 
Piuiofophique  dans  le  goût  de  celui  de  Lucrèce.  Marchctti  a 
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aaffî  laiiR  plufieurs  ercellens  Ouvrages  de  Mathématiques  Se 
d' Agronomie.  On  a  publié  en  France  deux  belles  éditions  de 
la  traduction  de  Lucrèce  ;  l'une  en  17 54  par  M.  Gerbaulc ,  i  voL. 
ia-S°.  papier ,  vignettes ,  gravures  &  caractères  de  la  plus  grande 
beamé;  l'autre  par  Af.  Conti  en  1761 ,  fous  le  nom  de  Lon- 
dres, de  la  plus  grande  correction  &  d'une  très-belle  impre/Tîon; 
mais  avec  moins  de  luxe  &  peut-être  plus  de  goût  &  de  pro- 
preté. Marchetti  mourut  d'aploplexie  le  6  Septembre  1714, 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  fut  enterré  4  Poncorno ,  dans  PEgliie 
Paroillîale  de  Saint  Michel,  ou  l'on  voie  Ton  tombeau.  Il  a  eu 
plufîeurs  enfans  d'Anne  Lucrezia  fon  époufè.  Angelo  Marchetti 
cil  celui  qui  s'eft  le  plus  diftingué  par  fon  goût  pour  la  Mé- 
chanique,  feience  qu'il  a  enfeignée  avec  éclat  dans  l'Univerfirf 
lie  Pife. 

M  A  R  C  H  I,  (  François  )  Gentilhomme  Romain  ,  né  i  Bo- 
logne dans  le  feizieme  fieele ,  excella  dans  l' Architecture  Mili- 
taire ,  an  fur  lequel  il  compofa  un  très-bon  Ouvrage  fous  le  titre 
èiArchiteâure  Militaire  ,  à4  Vcnife,  in-fol.  très-grand  papier, 
très-rare,  mais  très-utile  &  rres-eftimé. 

MÀRCHINA,  (  Man/ia  )  Napolitaine ,  née  de  parens  û 
pauvres ,  qu'elle  pourvoyoit  à  leur  fubfiftance  en  vendant  des 
Gvooetes  qu'elle  faifoit.  Ex  cirée  par  fon  feul  génie ,  elle  apprit 
dans  les  intervalles  que  lui  lahToit  fon  commerce,  les  Langues 
Urine ,  grecque  &  hébraïque  j  elle  s'adonna  i  la  Poe'fie  Se  y  réuilît 
très-bien.  Elle  mourut  â  Rome  en  1646  ,  âgée  de  quarante-ûx 
ans. 

MARCHIONI,  Architecte  &  Sculpteur ,  né  a*  Arezzo  , 
a  bâti  i  Rome ,  par  les  ordres  d'Innocent  III ,  l'Eglilê  &  l'Hô- 
pital du  Saint-Efprit  i  Rome.  Paul  III  l'a  en  fuite  fait  rebâtir.  Il 
éleva  l'Eglhe  de  Saint  Sylveftre ,  la  Tour  de  Conti ,  la  Chapelle 
de  la  Crèche  dans  TEglife  de  Sainte  Marie  Majeure  5  a  Arezzo 
l'Egiife  Paroiffiaie  &  le  Clocher 

M  a  R  £  m  m  a  ,  (les  Maremmes  de  Sienne  )  efpace  d'en- 
viron quinze  |ieues  fur  le  bord  de  la  Mer ,  au  midi  de  Sienne  9 
entre  rifle  d'Elbe  &  la  Ville  d'Orbitello.  Les  révolutions 
arrivées  dans  l'Italie  ont  conûdtrablement  influé  fur  le  phy- 
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fique  &  fur  le  moral  de  cette  belle  partie  de  l'Europe.  Taur 

coe  ces  Peuples  combattirent  pour  la  liberté,  la  paix  répa— 
roit  les  maux  que  la  guerre  avoit  faits,  &  la  population 
ètoir  prcfque  toujours  la  même  ;  des  que  des  puits  Tyrans  Ce 
lurent  emparés  des  Républiques  ,  l'amour  de  la  Patrie  s'envola 
avec  la  liberté  ;  le  découragement  amena  la  pareflê ,  les  terres 
lurent  incultes ,  la  population  diminua  ,  les  campagnes  Ce  dégra- 
dèrent ,  les  eaux  firent  des  ravages  auxquels  on  ne  remédia 
point y  elles  croupirent  8c  l'air  infect  fut  une  nouvelle  caufe  de 
dépopulation  ;  la  Tofca\ie  n'a  pas  la  dixième  partie  des  Habi- 
tans  qu'elle  avoit  dans  le  treizième  &  quatorzième  ficelés;  c'eft 
ainfîque  Ce  font  formés  cts  vaAes  marais  qu'on  trouve  fréquem- 
ment en  Italie ,  &  particulièrement  les  Maremmcs  de  Sienne  , 
plus  voifînes  de  l'Apennin.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane 
actuellement  régnant,  s'occupe  du HefTéchcment  de  ces  marais, 
&  ce  pays  commence  à  jouir  du  fruit  de  fon  travail.  Comme 
ces  ftagnations  étoient  caufées  par  le  Lac  Caftiglionc  &  par  le 
Fleuve  Oaibrone  ,  ce  Piince  a  commencé  par  creufer  des  canaux 
pour  donner  aux  eaux  un  libre  cours  ,  &  à  relever  les  digues  pour 
les  retenir,  foyci  Castiglione. 

Maretïmo,  pctke  Iile  dans  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile, 
n'eft  pas  éloignée  de  Trapano. 

Marfor  io,  cft  un  torfe  ou  llatue  mutilée,  placée  dans 
on  des  quartiers  de  Rome ,  &  qui  répondok  à  celle  de  Pafquin. 
C'elt  à  ces  deux  flatucs  qu'on  attachoit  autrefois  les  fatyres  & 
épigrammes  qu'on  faifoit  à  Rome.  Pafquin  faifoit  la  demande; le 
#  lendemain,  en  trouvoit  la  réponfe  attachée  à  la  ftatue  de  Mar- 
forio.  Ces  trai:s  futyùjucs  regardoient  les  Grands  ,  les  Carci. 
naux  ,  &  fouvent  le  Pape  même.  Les  Pafquinadcs  n'ont  prcfque 
plus  lieu  à  Rome,  &  le  Tribunal  du  Saint  Office  a  grand  foin 
d'en  rechercher  &  d'en  pourfuivre  les  Auteurs, 

MAGAR1TONE,  né  à  Arezzo,  Architecte,  Sculrrur 
&  Peintre  ,  a  fait  élever  le  Palais  du  Gouvernement  d'Arcône9 
l'Eglifc  de  Saint  Cyriaque  de  la  même  Ville  ,  l'FHilè  Cathé- 
drale d'Arezzo  fur  les  deiîlns  de  Lapo;  mais  il  n'eut  pas  le  temps 
de  l'achever  ;  la  guerre  intervenue  entre  les  Kabitans  d'Arezzo 
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&  les  Florentins  firent  fufpendre  ces  travaux  ;  ce  côhtre-temps 
&  la  diminution  de  la  réputation  de  Margaritone  caufa  la  mort 
à  l  âge  de  foixanre-dix-  fept  ans. 

MaRghera,  petite  Ville  du  Dogado  dans  l'Etat  de  Venife  j  elle 
n'a  rien  de  confidérable. 

Margozzo  ,  petite  Ville  du  Val  d'Oflbla  dafts  la  partie  Occi* 
dentale  de  l'ancien  Comté  d'Anghcra,  au  Duché  de  Milan,  Si 
dans  ce  que  l' Archiduchcflè  d'Autriche  a  cédé  au  Duc  de  Savoie  j 
Margozzo  eft  dans  un  terrein  afTez  fertile* 

MARGUERITE  D'ANJOU,  fille  de  René  d'Anjou, 
Roi  de  Naples,  réunit  toutes  les  vertus  des  deux  Sexes;  poli- 
tique &  aimable,  guerrière  &  modefte.  Elle  époufa  Henri  VI $ 
Roi  d'Angleterre,  Se  gouverna  fous  fon  nom.  Le  Duc  d'Yorck 
foul^va  la  Nation  contre  Henri ,  Se  le  fit  prifonnier  â  la  bataille 
de  Saint- Alban.  Marguerite  levé  une  armée  ,  fè  met  à  la  tête  , 
délivre  Ion  mari,  &  entre  dans  Londres,  précédée  de  la  victoire. Les 
Rebelles  fe  rafTemblent  fous  la  conduite  de  Warwick  ;  les  Trou- 
pes de  la  Reine  font  défaites,  Henri  fait  prifonnier  j  Se  Mar- 
guerite, errante  de  Province  en  Province  ,  raffemble  dix-huit  mille 
hommes  malgré  Londres  &  le  Parlement,  marche  contre  Ri* 
chard ,  Duc  d'Yorck  ,  le  tue  &  bat  Warwick.  Le  Comte  de  la 
Marche,  fils  du  Duc,  eft  couronné  fous  le  nom  d'Edouard  IV.  Une 
bataille  fanglante  gagnée  par  le  Duc  d'Yorck  afTure  la  couronne 
fur  la  tête  d'Edouard.  Marguerite  viént  en  France,  implore  le 
(ècours  de  Louis  XI ,  n'obtient  rien  j  repafTc  en  Angleterre  ; 
donne  une  nouvelle  bataille  Se  la  perd.  Elle  ne  fe  décourage 
point  \  elle  donne  encore  une  bataille ,  mais  elle  eft  faite  pri-» 
fonniere.  Elle  mourut  en  1481 ,  après  avoir  livré  douze  batailles* 
Elle  eut  à  fe  reprocher  la  mort  du  Duc  de  Glocefter ,  oncle  de 
fon  mari ,  qu'elle  ordonna  Ibus  un  prétexte  afTez  léger. 

M  A  R  G  U  N I O ,  (  Maffimo  )  né  à  Candie,  alla  établir  und 
imprimerie  a  Venife,  avec  fon  pere,  en  1 J47.  Il  n'imprimoiï 
que  du  grec,  Se  donna  d'excellentes  éditions.  Son  imprimerie  & 
fa  fortune  périrent  par  les  flammes.  Il  retourna  dans  fa  patrie, 
Se  ayant  embraflé  l'état  eedéfiaftique ,  il  fut  fait  Evêque  dâ 
Ctrigo.  Il  mourut  dans  fon  Evêché  eft  1*01,  âgé  de  quarte- 
Tome  IL  C 
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vingts  ans*  II  a  laifle  des  Odes  anacréorttiques  delà  plus  grande 
dciicateflej  ce  qui  ne  Ta  pas  empêché  de  faire  de  bons  Ouvrages 

de  Théologie. 

MARIALHS,  Dominicain  dcVcnifc,  Profefîèur  fucceflîve- 
ment  de  Philofophie  &  de  Théologie ,  quitta  tout  emploi  public 
pour  fe  livrer  â  l'étude  dans  la  retraite.  II  compofa  plusieurs 
Ouvrages  de  Théologie  ,  &  entr'autres  ,  Billiothica  Imerfreturn 
ad  un  iverfam  Summum  D.  Thomœ ,  i  vol.  in-fol.  quelques  libelles 
contre  la  France ,  qui  le  firent  chafler  deux  fois  de  Venifc.  II 
mourut  en  i6(o. 

MARIA,  (Santa)  in  Trujtevere.  C'eft  la  première  Fglife 
qui  a  été  bâtie  à  Rome  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  La 
voûte  eft  dorée  6c  foutenuc  par  vingt-quatre  colonnes  de  marbre 
granit  d'une  feule  pièce.  Vis-à-vis  le  portail  eft  une  petite  place 
ornée  d'une  jolie  fontaine. 

Mariana  -  Ville  de  l'Ifle  de  Corle  ,  aujourd'hui  ruinée  5  ce 
n'eft  plus  qu'un  Evêché  dont  l'Evoque  réfide  à  la  Baiiie. 
Mariana  eft  au  S.  de  cette  Capitale. 

Mariako,  petite  Ville  à  l'orient  de  Corne ,  au  Duché  de 
Milan.  Elle  eft  agréable ,  &  les  Habitans  qui  font  indullricux  (ont 
riches. 

MARIE  DE  CHASTILLON,  Reine  de  Naples 
&  de  Sicile,  fille  de  ChalHllon,  dit  de  Blcis,&  de  Jeanne  de 
Bretagne,  époufa  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou  ,  Comte  de 
Provence  &  du  Maine,  fécond  fils  du  Roi  Jean,  8z  qui  fut 
Roi  de  Jéiufalem  ,  de  Naples  &  de  Sicile.  Apres  la  mort  de  fon 
mari ,  elle  prit  la  tutelc  de  fon  fils  Louis  ;  &  fa  prudence  &  Ces 
foins  lui  conferverent  le  Royaume  de  Sicile  contre  les  prétentions 
&  les  armes  de  Lancclot  de  Duras.  Pr<yeç  Lons  II,  Roi  de 
Naples.  Elle  avoit  toujours  en  réferve  deux  cent  mille  écus 
d'or  pour  la  rançon  de  fon  fils,  au  cas  qu'il  fut  pris  a  la  guerre  ; 
&  cette  réferve  n'empéchoit  pas  qu'elle  ne  lcv.it  des  troupes  & 
ne  gérât  les  affaires  de  fon  Pupille  avec  la  plus  grande  noblefTe. 
Elle  mourut  à  An?e»r.  le  y  t.  Novembre  1404. 

M  A  RIE  DE  MFDICIS;  fille  de  François,  Grand  Duc 
de  Tolune  ,  &  de  Jeanne  Archiduchclfe  d'Autriche ,  époufa 
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Henri  le  Grand ,  après  la  diflblution  du  mariage  de  ce  Prince 
avec  Marguerite  de  Valois.  Le  Grand  Duc  donna  à  cette  occa* 
fion  des  fêtes  fi  magnifiques ,  qu'une  (èule  Comédie  coûta  plus 
de  foixante  mille  écus  à  rcpréfenter.  Après  raflaflmat  du  bon  Se 
grand  Henri ,  Marie  rut  déclarée  Régente  &  gouverna  jufqu'i 
la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  en  1 6 1  o  j  ce  Maréchal  8c  fa  femme 
gouver noient  fous  le  nom  de  la  Reine  ,  qu'ils  aigriflefient  contre 
fon  fils  Louis  XIII ,  lequel  donna  enfuitc  des  chagrins  â  fa  mere , 
qui  mourut  â  Cologne  le  3  Juillet  1641,  âgée  de  foixante-huie 
ans. 

Marignan  ,  Marïgno,  eft  un  Village  entre  Milan  &  Lodi, 
célèbre  par  la  vittoire  que  François  I  y  remporta  fur  les  Suifles  » 
en  15  iç.  Ce  Village  a  titre  de  Marquifat,  fur  la  petite  rivière 
du  Lambro.  Il  ne  refte  aucuns  veftiges  de  retranchemens  qui  pui£ 
fem  indiquer  le  lieu  où  fe  paffa  cette  action ,  dont  le  Maréchal 
de  Trivulce,  qui  s'étoit trouvé  à  dix-huit  batailles  rangées,  difoit, 
que  -tout  ce  qu'il  avoit  vu  n'étoit  que  jeux  d'enfans  j  mais  que 
celle-ci  étoit  un  vrai  combat  de  Géans.  M.  le  baron  de  Zur- 
lauben  conferve  une  defeription  originale  &  une  relation  de  cette 
bataille  mémorable  ,  qui  rendit  François  Maître  du  Milanois  ,  Se 
le  fit  rcfpeérer  jufques  dans  Rome  même. 

M  A  R I N.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de*  ce  nom.  Le  premier  étoic 
né  £  Galefe ,  Ville  de  Tofcane.  Il  fut  élu  après  la  mort  de  Jean 
VIII,  le  i3  Décembre  88i.  II  avoit  été  employé  i  des  négocia- 
tions importantes ,  d'abord  par  Nicolas  I  qui  l'avoi:  envoyé  à 
Conftanrinople  auprès  de  l'Empereur  Michel  III  ;  par  Adrien  II 
qui  le  nomma  pour  fe  trouver  au  huitième  Concile  aiTcmbîé  con- 
tre Photius  ;  par  Jean  VIII ,  qui  l'envoya  s'oppofer  au  Conci- 
liabule du  même  Photius.  L'Empereur  Bafïle  qui  protégeoit  ce 
Patriarche,  voulut  attaquer  l'élecTion  de  Marin ,  fous  prétexte 
qu'il  avoit  été  Evêque  d'une  autre  Eglife  j  mais  ce  Pape  mou- 
rut le  18  Juin  884. 

MARIN  II,  élu  après  Etienne  VIII ,  en  P43  >  régna  trois 
ans ,  pendant  lefquels  il  s'appliqua  a  Ia"réforme  des  Eccléfiafti- 
ques,  à  mettre  les  premiers  Chrétiens  en  paix  &  à  prendre  foio 
•  des  pauvres.  Il  mourut  en  9*6-  Il  faut  obferver  que  ces  deux 
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Marin  tiennent  la  place  de  Martin  II  8i  Martin  III  dans  le 

Catalogue  des  Papes. 

MARIN  BARLETTI,  Prêtre,  né  à  Scutari  dans  l'Al- 
banie ,  dans  le  quinzième  fîecle ,  a  écrit  la  vie  de  George  Ca£» 
triot ,  die  Scanderbcrg  ou  Alexandre. 

MARIN  DE  N  A  PL  ES,  dans  le  cinquième  fiecle ,  Dif- 
ciple  &  fuccefleur  de  Proclus ,  dont  il  illuftra  l'école ,  a  écrit  la 
vie  de  fon  Maître  en  profe  &  en  vers. 

Marin  (la  République  de  Saint)  petit  Etat,  dont  le  territoire 
fe  réduit  à  la  montagne  fur  laquelle  la  Ville  eft  fituée  &  qui 
n'a  que  deux  lieues  de  diamètre ,  entre  la  Romagne  &  le  Duché 
d'Urbin.  Tous  les  Citoyens  de  cette  République  ne  vont  pas  à 
fix  mille.  Malgré  fon  peu  d'étendue,  la  fageiTe  de  fon  gouver- 
nement l'a  toujours  fauvée  des  révolutions  qui  ont  bouleverfé  le 
tefte  de  l'Italie.  Si  fon  hiitoire  n'olfrc  pas  des  actions  brillantes, 
des  Conquérans  illuftres ,  des  Héros  qui  ont  effrayé  la  terre , 
un  faite  qui  a  excité  l'envie  des  Nations ,  elle  préfente  plus  de 
douze  fieclcs  de  paix  &  de  bonheur.  On  ne  fait  pas  au  jufte  la 
date  de  fi  fondation.  Au  commencement  du  fîxieme  ficelé  un 
JWaçon  de  la  Dalniatie ,  nommé  Marin ,  fut  appelle  poux  tra- 
vailler aux  réparations  de  Rimini.  Cet  Ouvrage  dura  trente  ans  ; 
lorfqu'il  l'eut  achevé ,  il  fe  retira  fur  le  fommet  d'une  montagne 
pour  y  vivre  dans  Ja  folitude  :  il  n'en  defeendoit  que  lorfque  la 
néceiîlté  la  plus  urgente  l'y  forçoitj  malgré  le  foin  qu'il  prenoit 
pour  cacher  fa  vie ,  fes  vertus  éclatèrent  j  il  eut  des  difciples  Se 
des  imitateurs  ;  une  Piincefle,à  qui  la  montagne  appaitencir, 
la  donna  à  Marin  en  toute  propriété;  le  Saint  refolut  d'y  éta- 
blir une  République ,  dont  les  Citoyens  (è  devoueroient  aux  ver- 
tus, &  dont  lc>  loix  feioient  puifees  dans  l'Evangile  incnicj  il 
ne  prétendit  point  fonder  un  Couvent  de  Moines  célibataires  , 
cfpcce  de  République  qui  ne  fe  (croit  perpétuée  qu'aux  dépens 
des  générations.  Il  crut  qu'on  pouvoit  être  jufte  &  faint  en  ai- 
mant fa  patrie  &  en  !a  peuplant.  La  République  fut  donc  formée 
des  Difciples  de  Saint  Marin ,  unis  par  le  lien  &  par  l'amout 
de  la  venu.  Il  y  a  apparence  que  le  Fondateur  ne  leur  donna 
d'aunes  loix  que  celles  de  la  difeiplinc  évangtlique ,  qui  ne  cou- 
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trarîem  en  aucun  cas  les  règles  de  la  Politique,  puifqu'elles  font 
tomes  fondées  fur  la  charité ,  que  les  Philofophcs  ont  mieux  aimé 
appeller  bienfaifonce.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Peuple  paroît  tenir 
encore  de  fon  inftitution  primitive  ;  il  eft  julte  &  vertueux  >  évi- 
tant  le  luxe  comme  le  fléau  de  tous  les  Etats ,  grands  &  petits* 
Ce  Peuple  eft  pauvre,  &  il  fcmble  qu'il  s'embarrafle  peu  des 
richciTcs,  qu'il  n'eût  peut-être  acquifes  qu'aux  dépens  de  fa  li- 
berté. Il  n'y  a  dans  tout  l'Etat  que  la  Ville  de  Saint  Marin ,  trois 
Châteaux ,  trois  Couvents  Se  cinq  Eglifes.  On  ne  voit  qu'une 
feule  guerre  ou  la  République  foit  entrée  comme  auxiliaire;  ce 
fut  en  faveur  de  Pic  II  contre  Malarefta.  Le  Pape ,  pour  la  ré- 
compen  fer ,  lui  donna  quatre  Châteaux  ;  elle  en  avoir  acquis  deux 
autres;  mais  ces  bornes  lui  parurent  trop  étendues  :  elle  aban- 
donna trois  de  ces  Châteaux  pour  fe  reftraindre  à  fês  anciennes 
limites.  Ce  Peuple  ,  ennemi  du  vain  éclat  des  conquêtes  &  de 
l'ambition  de  s'aggrandir ,  eft  très- jaloux  de  fa  liberté  &  la  dé- 
{endroit  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang. 

La  Ville  eft  (îtuée  for  une  montagne  fort  élevée  &  très-efear- 
pée ,  couverte  de  neige  pendant  trois  mois  de  Tannée  :  il  n'y  a 
d'autres  eaux  que  celles  des  citernes  :  on  recueille  d'excellent  via 
dans  les  vignes  plantées  autour  de  la  montagne  :  les  caves  y 
font  d'une  fraîcheur  qui  le  rend  encore  meilleur.  Il  n'y  a  qu'un 
chemin  pour  pénétrer  dans  la  Ville ,  &  il  eft  défendu ,  fous 
de  grandes  peines ,  de  chercher  à  y  entrer  par  un  autre  côté. 
Tous  les  Sujets  de  la  République  font  foldats ,  on  les  exerce  dès 
l'enfance. 

C'eft  dans  la  Nation  même  que  réilde  le  pouvoir  fouverain  ; 
chaque  maifon  a  un  Repréfcntant ,  ce  qui  compofe  le  Conieil 
général  appellé  Arengo  y  qui  ne  s'aflemble  que  dans  les  cas  ex- 
traordinaires :  mais  de  ce  Confeil  général  fe  forme  un  Confcil 
de  foixante,  pour  exercer  l'autorité  de  la  République.  Sur  ces 
foixanre,  il  n'y  en  a  que  quarante  en  exercice.  Tout  à  ce  Con- 
feil fe  règle  par  ferutin  ,  il  nomme  les  Officiers  de  la  Républi- 
que. Ce  petit  Confeil  eft  formé  d'autant  de  Plébéiens  que  de 
Nobles,  il  faut  les  deux  tiers  des  voix  au  moins  pour  qu'il  y  ait 
un  jugement  ou  une  délibération.  On  n'eft  point  admis  au  Con«* 
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fcil  avant  vingt-cinq  ans  ,  &  il  ne  peut  y  avoir  deux  pcrfonnes 
de  la  même  famille.  Tous  les  deux  mois  le  Confeil  des  Soixante 
nomme  deux  Officiers  ,  appelles  Capitaines  ,  qui  font  les  fonc- 
tions des  anciens  Confuls  ;  ils  ne  font  jamais  continués  :  mais 
un  ou  deux  ans  après,  ils  peuvent  être  élus  de  nouveau.  Un 
troifieme  Officier  eft  le  Juge  des  affaires  civiles  &  criminelles  j 
il  doit  être  Etranger  ,  &  fa  place  ne  dure  que  trois  ans  :  il  doit 
être  Docteur  en  Droit,  &  d'une  intégrité  à  toute  épreuve.  Le 
Médecin ,  qui  eft  la  quatrième  Perfonne  de  l'Etat ,  doit  au  (H 
être  Etranger,  Docteur  en  Médecine,  âgé  au  moins  de  trente- 
cinq  ans  :  on  le  change  tous  les  trois  ans.  La  raifon  qu'on  en 
donne,  c'eft  qu'un  mauvais  choix  expoferoit  trop  long-temps 
la  République.  Il  eft  entretenu  aux  frais  de  l'Etat.  Le  Maître 
d'Ecole  eft  choifi  par  le  Confeil ,  &  jouit  d'une  diftin&ion  par- 
ticulière. 

En  1740,  plufieurs  San-Marinois  ,  mécontens  de  la  domi- 
nation qu'exerçoient  les  principales  ramilles  de  la  République, 
firent  fupplicr  Clément  XII ,  par  le  Cardinal  Alberoni ,  de  les 
recevoir  fous  fa  domination  immédiate  ;  mais  ce  fage  Pontife  , 
défîrant  que  cette  foumifîïon  rïït  fïncere ,  &  non  forcée ,  envoya 
le  Cardinal  vers  la  République  ,  pour  recueillir  les  fufFrages  ; 
&  ayant  été  informé  que  la  plus  grande  partie  refufoit  de  fe 
donner  à  lui,  donna  ordre  de  rendre  â  la  République  fa  liberté, 
&  renonça  dès  lors  à  toute  prétention.  Depuis  ce  temps  ,  elle 
a  demeuré  libre  ;  &  quoique  les  Italiens  l'appellent  par  dérifion 
RepublichdL  ,  elle  eft  aufîî  jaloufe  que  les  autres  de  fa  liberté, 
&  elle  en  eft  même  (\  fiere ,  que  lorfqu'elle  écrit  à  la  Répu- 
blique de  Venife ,  elle  met  cette  fufeription  :  Alla  noftra  carffima 
SorclL  fcrciiffima  Rcp.  di  Pcnc-ia, 

M  A  R  I  N  I ,  (  Jean-Bjpdjh  )  plus  connu  fous  le  nom  du 
Cavalier  Afjrin,  Poète  célèbre,  né  à  Naples  en  1562,  d'un 
pere  qui  étoit  un  très-grand  Jurifconfulte  ,  &  qui  obligea  fou 
fils  d'étudier  en  Droit:  mais  la  Nature  en  avoit  difpolé  autre- 
ment. Marin  ,  dégoûté  du  Droit,  quitta  la  maifon  paternelle, 
fc  retira  chez  le  Alanzi ,  &  commença  à  le  livrer  à  fon  génie. 
Le  Prince  de  Coma,  Grand  Amiral  de  Naples  ,  l'attira  au- 
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près  de  lui ,  &  le  fît  fon  Secrétaire.  Etant  à  Rome ,  le  Car.Iinal 
A  {do  brandi n  ,  neveu  de  Clément  VIII,  le  mena  en  Savoie, 
dont  il  avoh  la  Légation.  Il  fc  fît  des  amis  a  la  Cour  de  Tu- 
rin ;  il  prononça  le  Panégyrique  de  Charles  -  Emmanuel  ,  qui 
le  retint,  &  le  fit  Chevalier  des  Ordres  de  Saint  -  Lazare  &  de 
Saint  -  Maurice.  Murtola  ,  Foete  comme  lui ,  fut  envieux  de  ces 
honneurs,  Se  compofa  une  fatirc  contre  Marini.  Celui-ci  y  ré- 
pondit ;  &  Murtola  répliqua  par  un  coup  de  piftolct,  qui  portant 
a  faux,  blefTa  un  Favori  du  Duc  de  Savoie.  Murtola  fut  piis  8c 
mis  en  prifon  :  Marin  obtint  fa  grâce.  L'envie  ne  fut  point  dé- 
farmA;  on  prévint  le  Duc  contre  Marin,  qui  vint  en  France. 
Marie  de  Médicis  délira  de  le  voir  ;  il  parut  a  la  Cour ,  &  dé- 
dia fon  Poème  d'Adonis  au  Roi.  Il  trouva  a  la  Cour  de  France 
le  Cardinal  Ludovido ,  neveu  du  Pape,  qui  l'engagea  de  re- 
tourner à  Rome ,  où  il  reçut  l'accueil  le  plus  favorable.  Il  alla 
à  Naples,  &  y  mourut  en  i6if  ,  comme  il  fe  difpofoit  à  re- 
venir à  Rome.  Ses  Ouvragée  font  Lira  ou  fes  Poèmes  lyri- 
ques 9  Sampogna  ou  fes  Paftorales,  des  Epithalames ,  des  Son» 
nets  ,  des  Panégyriques ,  le  majfacre  des  Innoccns ,  Poème, 
Adonis ,  &c.  On  lui  a  reproché  d'avoir  gâté  le  goiît  par  fes 
pointes  ,  quoique  d'ailleurs  on  trouve  dans  fes  Poèûes  les  chofes 
les  plus  agréables  &  les  plus  ingénieufes. 

M  A  Ri  N  I  S,  (  Bonifiée  )  de  Gènes,  Philofophe  de  la  fin 
du  treizième  fiecle  ,  a  laide  deux  Ouvrages  eftimés ,  Liber  de 
confujlone  Linguarum  ,  &  Liber  de  fecretis  N  attira. 

MARINIS,  ( Donaco  -  Ahtonia  de  )  né  à  Giongano ,  au 
Royaume  de  Naples,  Jurifconfultc,  occupa  des  charges  im- 
portantes dans  fa  patrie  ,od  il  mourut  en  1666,  âgé  de  foixante- 
fept  ans.  Il  a  lailTé  deux  volumes  de  Décidons ,  un  choix  de  Loix, 
avec  des  Obfervations ,  &c. 

MARINIS,  [Léonardo)  Dominicain,  d'une  noble  famille 
de  Gènes,  né  dans  PIfle  de  Chio  ,  en  1509.  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagne,  auprès  duquel  Jules  III  Pavoit  envoyé  Nonce,  lui 
donna  l'Archevêché  de  Lauciano.  Il  fe  diltinçua  au  Concile  de 
Trente,  &  drefla  les  articles  concernant  la  MefTe.  Il  fervit  le 
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Saint  Siège  fous  Pie  IV  &Pie  V.  Charles  Borromée  faifoit  cas 
de  Ton  amitié  &  de  fcs  lumières.  Il  drefTa  les  Confticutions  des 
Uarnabitesj  fut  fait  Evcque  d'Albe,  &  mourut  en  1573.  Il  laida 
deux  petits  neveux  de  Ton  nom ,  Jean-Bjptijlc ,  "Secrétaire  de 
la  Congrégation  de  l'Index,  qui  fut  Général  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique,  mort  en  1669  ,  &  Dominique ,  du  même  Ordre  , 
qui  tut  Archevêque  d'Avignon ,  ou  il  mourut  en  1 669 ,  après 
y  avoir  fondé  deux  Chaires  pour  les  Dominicains.  Il  a  laifle  des 
Commentaires  fur  la  Somme  de  S.  Thomas  ,  trois  volumes  in^fol. 
Lyon,  1^3—1^8. 

M  A  R  I  N  O  NI ,  (  Jcan-Jacqucs  )  né  à  Udini ,  8c  fiort  à 
Vienne  en  1755.  Il  etoit  Ingénieur,  Architecte  &  Aftronome» 
La  réputation  qu'il  s'acquit  par  fcs  ouvrages  lui  ouvrirent  l'entrée 
dans  l'Académie  de  Berlin.  La  Cour  de  Vienne  l'employa  pour 
les  Fortifications.  Parmi  pluûeurs  ouvrages ,  on  diftingue  fur-tout 
fon  Traité  intitulé ,  SpeeuU  Domcjluu ,  &  un  autre,  dejc  Ichno* 
grjphicj. 

M  a  r  1  n  o ,  gros  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome  ,  chef- 
lieu  d'une  Terre  appartenante  à  la  Maifon  Colone,  dune  lieue 
de  Frefcati  Se  de  Cartel  Gandolfo  :  on  croit  que  fon  nom  vient 
de  quelque  campagne  de  Marius.  Marino  offre  un  aipcct  agréa-» 
fcle.  On  voit  dans  la  Collégiale  le  martyre  de  Saint  Barnabas  , 
par  le  Guerchin  ;  celui  de  Saint  Barthelemi,  du  même.  Dans 
J'Eglifc  de  la  Trinita,  eft  un  tableau  du  Guide  ,  repréfentant 
la  Trinité  ;  l'idée  en  eft  afïcz  (îngulicre  :  le  Perc  Etemel  a  fou 
Fils  mort  fur  fes  genoux,  &  le  Saint  Efprit  dtfccnd  de  fa  barbe. 
Marino  eft  bien  bâti  &  bien  peuple  ;  les  Romains  y  vont  en  villé- 
giature :  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  aller  fc  promener  ou  pafïèr 
quelques  jours  a  la  campagne. 

MARIO  NUZZI  DI  FIORI.  Peintre,  néàPenna, 
Ville  du  Royaume  de  Naples,  en  1603.  Il  sert  fait  une  grande 
réputation  en  peignant  des  fleurs,  d'où  lui  eft  refte  le  nom  de 
Mario  di  FiorL  II  a  excellé  dans  ce  genre,  qui  lui  procura 
pne  fortune  brillante  ,  &  beaucoup  d'amis.  Il  peignit  avec  une 
Vérité  furprenante.  On  admire  dans  fes  tableaux  le  choix  le 
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plus  heureux ,  une  touche  légère  ,  un  colons  brillant  II  pei- 
gnoir quelquefois  des  bordures  dans  lefquelles  d'autres  Peintres 
«euoient  les  figures. 

Marmtrcolo  ,  beau  Château  de  plaifance  à  quelque  diftance 
de  la  Ville  de  Mantoue  ;  les  jardins  y  font  fuperbes ,  &  c'eft  un 
des  endroits  de  l'Italie  où  il  y  ait  les  plus  belles  allées  d'arbres. 

petite  contrée  qui  appartient  au  Duc  de  Savoie  ,  fur  la 
cA:e  de  Gènes ,  confiftant  en  la  Ville  de  Maro ,  &  une  Vallée. 
Ce  petit  Pays  a  titre  de  M  ar  qui  fa  t. 

MARO  ou  Maroni  ,  de  Brcflè,  Poète  du  feizierne  fieele, 
fort  eftimé  de  fes  contemporains  ,  &  dont  la  facilité  pour  les  vers 
latins étoit  fi  grande,  qu'il  compofoit  un  Poème  fur  le  champ  : 
fa  verve  lui  tenoit  lieu  de  fortune.  Quoiqu'il  n'eut  qu'un  très- 
médiocre  bénéfice  à  Capoue ,  il  ratfèmbla  une  bibliothèque  aiTez 
çoofîdérable.  Lors  de  la  prife  de  Rome  par  les  Efpagnols ,  en 
1517,  il  rut  fort  maltraité -,  &  pour  comble  de  maux,  on  lui 
enleva  fes  manu&rits  &  fa  bibliothèque.  Il  s'enfuit  à  Capoue. 
bientôt  il  revint  à  Rome  pour  chercher  fes  Ouvrages  ;  mais 
n'ayant  pu  rien  retrouver ,  il  tomba  malade  de  chagrin  ,  &  mouru 
dans  un  rniférable  Cabaret. 

MARONITES  ,  Religieux  du  Mont  Liban ,  en  Syrie , 
établis  par  Maron  dans  les  plus  anciens  temps  de  l'Egliic.  Ils 
ont  à  Rome  un  Collège,  fondé  en  1584  par  Grégoire  XIII  , 
qui  le  dota  pour  l'éducation  de  quinze  jeunes  Syriens  qui  font 
leurs  études  au  Collège  Romain.  Ils  reçoivent  les  Ordres,  6c 
retournent  eufuite  au  Mont  Liban.  Trois  fois  l'année  on  cé- 
lèbre dans  l'Eglile  de  S.  Jean- Baptifte ,  qui  dépend  du  Collège 
des  Maronites ,  l'Office  félon  le  Rit  &  en  Langue  Syriaque.  D 
y  a  des  chofes  remarquables  dans  leurs  cérémonies  :  a  la  MefTe , 
le  Célébrant  paroît  en  tunique  blanche  ;  on  lui  donne  à*laver ,  il 
fe  revêt  des  ornemens  de  l'Egiifc  Romaine,  en  chantant  des 
prières ,  toujours  en  Langue  Syriaque ,  met  le  vin  &  l'eau  dans 
le  calice ,  defeend  au  bas  de  l'autel ,  fait  fa  confcflîon ,  reprend 
fon  chant  alternativement  avec  l'A/fiitant ,  qui  ne  difcontinue 
plus ,  même  i  la  confëcration  ,  ou  le  Prêtre  eft  accompagné 
par  le  fon  de  petits  boucliers >  que  des  Clercs  Maronites  font 


Digitized  by  Google 


42  M  A  R 

réfonner  en  les  frappant  l'un  contre  l'autre,  des  cimbales  on 

cfpeccs  de  tambours  de  bafque  ,  garnis  de  grelots ,  emmanchés 
ou  attachés  à  une  pique ,  furmontés  d'un  petit  étendard  taillé 
en  flammes ,  des  rympanons  ou  efpeces  de  coupes  de  métal ,  fur 
lefqucls  on  frappe  en  mefurè  avec  de  petits  marteaux.  Cet  ac- 
compagnement a  encore  lieu  à  l'adoration  &  à  la  communion 
que  le  Prêtre  tait  à  deux  reprifes,  entre  lcfquelles  il  chante  des 
prières. 

Ai  A  RO  S  I  E  ,  Dame  Romaine  ,  célèbre  par  fa  vie  débordée 
&  par  le  mal  qu'elle  a  fait  à  i'Eglile;  fa  beauté  ,  foutenne  par 
beaucoup  d'efprit  &  par  une  ambition  fans  bornes  ,  la  rendit 
maîtrefîe  abfolue  d'Adclbert,  Marquis  de  Tofcane ,  qui  lui  livra 
fa  fortune  &  le  Château  S.  Ange,  dont  il  avoit  la  propriété.  Elle 
en  eut  un  fils  ;  &  après  la  mort  du  père  ,  elle  époufa  Guy  ,  un 
autre  fils  d'Adclbert.  Elle  fe  rendit  maîtrelTe  du  Saint  Siège  f 
d'où  elle  faifoit  defeendre  &  monter  qui  bon  lui  fernbloit.  Elle 
dépofa  JeanX,  &  tua  fon  fierc.  Elle  avoit  eu  un  fils  deSerge  III. 
Elle  fit  mourir  Léon  X,  &  éleva  fur  ce  Trône  enfan?Ianté  ce 
fils,  fous  le  nom  de  Jean  XI.  Guyétmt  mort,  elle  en  époufa  le 
frère ,  appelle  Hugues.  Alberic  fon  fils ,  qu'elle  avoit  eu  d'Adelbert  > 
ayant  reçu  un  foufflet  de  Hugues  ,  le  chaflà  de  Rome  ,  &  mit  £à 
mère  &  Jean  XI  en  prifon,  ou  ils  moururent. 

Marostica  ,  petite  Ville  du  Viccntin  ,  dans  l'Etat  de  Venifê  ; 
on  dit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  Marii  Status ,  le  champ  de 
Marius ,  parce  que  ce  Général  y  campoit  iotfqu'il  fut  battu  par 
Sylla  ;  elle  eft  défendue  par  un  bon  Château,  entouré  de  fortes 
murailles. 

Marro,  Seigneurie  enclavée  dans  la  Principauté  d'Oncille 
en  Piémont.  Cette  Seigneurie  &  celle  de  Prcla,  furent  cédées 
avec  le  Comté  de  Tende  â  Charles-Emmanuel. 

*Marsaglia  ou  Marsaille,  petite  Ville  dans  le  Piémont, 
célèbre  par  la  bataille  qui  fe  donna  dans  la  plaine ,  où  cette 
Ville  eft  fituée  ,  le  4  Oftobie  1693  »  &  011  Ie  Maréchal  de  Carinat 
remporta  une  victoire  complcttc  fur  l'armée  du  Duc  de  Savoie  5c 
de  fes  Alliés. 

Marsico  Nuovo  &  JWarsico  Vetere  ,  M^rjîco  Nuûvo 
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eft  une  petre  &  jolie  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Principauté  Citérieure ,  avec  un  Evêché  fuffragant  de  Salcrne  , 
auprès  de  l'Apennin;  elle  a  titre  de  Principauté,  &  appartient 
1  une  des  branches  de  la  Maifon  Pignatelîi.  Jllarfico  Pcten  eft 
dans  la  Ba/îlicate ,  au  même  Royaume ,  &  n'eft  pas  aufll  agréa- 
ble* 

MARS  IGLI,  (Louis-Ferdinand  >  Comte  de  )  né  à  Bo- 
logne en  1658,  d'une  ancienne  famille.  Il  fut  brave  Guerrier, 
habile  Négociateur ,  Ingénieur ,  Phyiicien,  Naturalise,  Mathé- 
maticien, Géographe,  &  fur-tout  Philofophc.  II  s'adonna  de 
bonne  heure  aux  feiences  ,  &  fut  en  relation  avec  la  plupart 
des  Savans  de  l'Europe.  Il  fit  un  voyage  à  Conftaminople 
avec  le  Baile  de  Venife ,  il  s'y  mit  au  fait  des  forces  Otto- 
manes.  Il  entra   au    fervice  de  l'Empereur  Léopold  ,  en 
guerre  contre  le  Turc ,  fut  blefTé  &  fait  prifonnier  en  1583, 
au  palïage  du  Raab  ,  &  fut  acheté  par  deux  Turcs  fort  pauvres» 
Il  rut  racheté  &  fait  Colonel  en  1683.  A  la  paix,  il  fut  en- 
voyé en  Turquie  pour  régler  les  limites  entre  l'Empereur ,  la 
République  de  Venife  &  la  Porte.  Il  demanda  des  nouvelles  de 
fes  patrons,  Se  follkita  pour  l'un  d'eux  un  tima  iot ,  efpece  de 
bénéfice  militaire.  Le  Grand-Vifîr,  touché  de  fa  générofité, 
en  accorda  un  beaucoup  meilleur  que  celui  que  MaruV,lî  de- 
mandoit.  En   1706  ,  il  commandoit  fous  le  Comte  d'Arco, 
dans  BrhTac,  qui  fe  rendit  à  la  première  fommation  du  Duc  de 
Bour^o^ne.  C'étoit  le  Prince  de  Bade  qui  commandoit  en  chef 
dans  la  Place  ;  l'Empereur  eût  dû  s'en  prendre  à  lui;  mais  le 
Comte  d'Arco  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée ,  &  Mar- 
figli  dépote  de  fes  grades  &  arme1;,  l'épcc  rompue.  Marûgli 
vint  en  France  :  Louis  XIV ,  qui  connoiflbit  fon  courage  8c 
f<rs  talens  ,  l'ayant  vu  fans  épée  à  la  Cour ,  lui  donna  la  lienne. 
Marfigli  fe  livra  aux  feienecs  plus  que  jamais.  Il  parcourut  les 
montagnes  de  SuifTe  en  obfcrva:eur ,  &  alla  étudier  la  mer  à 
Marfcille.  Il  rencontra  le  Galcticn,  qui,  dans  fon  cfclavage  , 
Fartachoit  tous  les  foirs  à  un  pieu  ,  &  le  racheta.  Clément  XI 
le  rappella  de  Marfeillc  pour  le  mettre  à  la  tête  d'une  armée 
contre  l'Empereur  Jofeph  :  ce  projet  n'eut  point  lieu.  Marûgli 
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revint  en  Provence  ;  &  des  affaires  particulières  l'ayant  rappelle^ 
â  Pologne  ,  il  y  mourut  en  1730,  I]  eft  le  fondateur  de  cette 
belle  Académie  de  Bologne  ,  connue  fous  le  nom  d'Inititut» 
L'Académie  des  Sciences  de  Paris,  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  &:  l'Académie  des  Sciences  de  Montpellier  fe  l'aflbcie- 
rem.  Marfigli  n'oublia  point  Ton  efclavage  ;  il  établit  un  tronc 
à  la  Chapelle  de  l'Infti.ut  pour  le  rachat  des  Captifs.  Il  a  laiiTé 
des  Mémoires  utiles  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris  5  un  Eflai  phyfîque  de  l'hiftoire  de  la  Mer ,  traduit  par 
le  Clerc,  in-fol.  Amfterdam,  1715  ;  Opus  Dattubiale ,  ou 
defeription  du  Danube  depuis  Vienne  jufqu'â  Belgrade ,  ilx 
volumes ,  in-fol.  traduite  en  François  \  Traite  des  Champignons^ 
lie. 

M  A  R  S  I  L  E  de  Padoue ,  ouMenandrin,  Rc&eur  de 
rUniverùé  de  Paris ,  a  travaillé  fur  la  défenfe  de  la  PuhTance 
feculierc  contre  la  fpirituelle.  Le  Traité  qui  fît  le  plus  de  bruit , 
eft  fon  Dcfcufor  Pads,  en  faveur  de  Louis  de  Bavière  contre 
le  Pape.  Jean  XXII  condamna  cet  Ecrit.  Il  a  auiTi  compofé  de 
Tranjlatior.c  Imper ii  Romani. 

Marsue  Ficin.  A^yef  Frcm. 

Marsiliana  ,  petite  Ville  deTofcanc,  dans  le  Siennois,  eft 
fort  connue  à  caufe  des  Manufactures  en  foie  qui  y  font  éta- 
blies. 

Marta  ,  Bourg  du  Duché  d'Urbin ,  dans  l'Etat  de  PEglife,  peu 
confîdérablc. 

M  A  RTE  L  L  I,  (  Ludovico  )  Poète,  né  dans  le  Duché  de 
Tofcane  ,  dans  le  feizieme  fîecle.  II  eft  regardé  comme  un  des 
meilleurs  Poètes  Dramatiques  d'Italie  :  fa  Tragédie  de  Tullie 
paflê  pour  un  chef-d'œuvre.  II  y  a  deux  Recueils  de  fes  Poefies  ; 
l'un  renferme  fes  Pièces  de  Théâtre  &  fes  Ouvrages  féricux  ; 
fes  Poefies  bouffoncs  font  inférées  dans  le  Recueil  des  Poefies 
berniefqucs.  II  y  a  un  autre  Poète  de  la  même  famille  (  Pincent 
AIartelli  )  avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  confondre. 

M  ART  E  L  L I ,  (  Pictro- Jacob  )  Secrétaire  du  Sénat  de  Bo- 
logne ,  eft  mis  au  rang  des  meilleurs  Poètes  Italiens.  Son  Théâ- 
tre contient  treize  Tiagcdies    fort  eftimecs  des  Italiens ,  &  que 
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quelque*  rVëtes  Tragiques  François  n'ont  point  ignorées.  Outre 
fa  Pièces  de  Théâtre  ,  il  y  a  encore  de  lui  un  Recueil  en  deux 
volumes  in  -  8°.  Je  verfï  c  profe. 

MARTIN.  Il  y  a  eu  trois  Papes  de  ce  nom  ,  6c  cinq  ,  fai- 
vant  ceux  qui  comptent  dans  ce  nombre  Marin  I&  Marin  IL 
Voytl  Marin. 

MARTIN  I ,  ne*  à  Todi,  au  Duché  de  Spolctte,  élu  le 
premier  Juillet  649,  après  la  mort  de  Théodore.  Il  aflembla  un 
Concile ,  od  furent  condamnés  les  MonotheTites  ,  TEcthefe 
d'Héraclius  &  le  Type  de  Confiant ,  édits  contenant  un  for- 
mulaire de  foi  que  ces  Empereurs  avoient  publiés.  L'Empereur" 
Conftant  perfécuta  Martin ,  le  fit  arracher  du  pied  des  autels 
pour  le  conduire  dans  les  prîfons  de  Confiantinoplc ,  d'où  il 
oe  le  tira  que  pour  l'envoyer  en  exil  dans  la  Cherfonefc ,  od 
il  mourut  au  milieu  de  toutes  fortes  de  chagrins  &  de  fourïranccs  , 
en  *54- 

MARTIN  II  ou  IV,  en  comptant  les  deux  Marins.  (  Simon 
de  Brie  )  né  en  Brie  en  France,  fut  élu  le  n  Février  1181. 
Il  fat  d'abord  Cardinal  par  Urbin  IV ,  Tréforier  de  l'Eglife  de 
Tours ,  Se  fut  employé  en  des  Légations  importantes.  Ayant 
été  élu  Pape ,  fon  frère  vint  le  voir ,  comptant  fur  une  fortune 
brillante  ;  mais  Martin  ne  lui  donna  que  de  quoi  payer  les  frai* 
de  fon  voyage  ,  en  lui  difant  qu'il  n'ttoit  que  l'économe  des 
biens  de  l'Eglife.  La  Ville  de  Rome  étoit  diviiee  en  deux  par- 
tis ,  il  les  réunit.  Il  excommunia  Pierre  ,  Roi  d'Arragon,  auteur 
in  maflacre  des  Vêpres  Siciîicnes ,  &  l'Empereur  Michel  Pa- 
léologue  ,  ligué  avec  Pierre.  Il  mourut  le  if  ivlars  118$.  Il  avoir 
transféré  TArragon  à  Charles  de  Valois ,  &  fit  prêcher  une  Croi- 
ûàt  contre  Pierre  ;  &  Philippe  -  le  -  Hardi ,  fur  la  donation  du 
Pape ,  fit  la  guerre  à  l'Arragonois  avec  lès  Croifcs,  qui  périrent 
de  la  pefic  avec  lui. 

MARTIN  III  ou  V,  (  Otton  Colonna)  né  i  Rome  ,  flic 
élu  en  1417,  après  l'abdication  de  Grégoire  XII  &  la  dépofi- 
ùonde  Benoit  XIII.  Comme  il  fat  élu  au  Concile  de  Confiance  f 
fon  intronilktion  fat  de  la  plus  grande  folcmnité  ;  l'Empereur 
&  l'Electeur  Palatin  tenoient  la  bride  de  Ton  cheval,  &  tout 
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le  Concile  l'efcorta.  II  préiîda  au  Concile;  enfuice  il  publia 
des  Bulles  contre  des  Huffites.  Il  congédia  le  Concile,  od 
reftoit  encore  bien  des  chofes  a  régler.  Il  termina  le  fchifme  , 
qui ,  depuis  un  demi  -  fiecle ,  déchiroit  l'Eglifè.  Après  la  mort 
de  Benoit  XIII ,  deux  Cardinaux  avoient  élu  pour  îuccefïêur 
de  cet  Antipape  Gilles  de  Mugnos,  Efpagnol ,  fous  le  nom 
de  Clément  VIII.  Il  Ce  démit  volontairement,  &  le  Pape  lui 
donna  l'Evèché  de  Majorque.  Martin  avoit  indiqué  un  Concile 
à  Bafle  pour  la  reformation  de  l'Eglife ,  qui  devoit  être  tenu 
(èptans  après  :  mais  ce  Pape  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie 
en  14^1. 

Martinengo,  petite  Ville  du  Bergamafquc  ,  dans  l'Etat  deVe- 
nife.  Vovci  Bergamasque. 

MARTINI,  (le  P.  Munin  )  JéTuite,  Miffionnaire  â  la 
Chine,  né  à  Trente,  a  beaucoup  écrit  fur  THiftoire,  la  Géo- 
graphie ,  le  Gouvernement  &  les  Moeurs  des  Chinois.  Il  fit  dans 
ce  pays  des  recherches  curieufes  qu'il  mit  en  ordre ,  &  qu'il  pu- 
blia à  Ton  retour  en  1 6ç  1  ;  il  donna  d'abord  Sinic*  (ùjloriar 
iJecas,  qui  va  jufqu'a  la  nailTance  de  J.  C.  Cette  partie  de  l'Hif- 
toire  a  été  traduite  en  François  par  Pelletier,  deux  volumes  in-i  i  f 
\69i\  enfuitc  fa  Chine  illuftrée  ,  in-fol.  l'Hiftoire  de  la  Guerre 
des  Tartares  contre  les  Chinois ,  &  une  Relation  du  nombre  8c 
de  la  qualité  des  Chré:iens  chez  les  Chinois.  Le  P.  Duhaldc  a 
fondu  dans  Ton  Ouvrage  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ces  dif- 
férens  livres.  Le  P.  Martini  a  écrit  en  latin.' 

Martorano  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
labrc  Ci:c;ic«;rc,  avec  un  Evêché  fufrragant  de  Cofenza  ;  elle  a 
trois  lieues  de  la  mer  &  fix  S.  de  Cofenza. 

M  A  R  U  L  L  E ,  (  Tacîtj  )  né  dans  la  Calibre ,  Poète ,  qui , 
dans  îe  temps  que  toute  l'Italie  gémifToit  des  fureurs  d'Attila  , 
eut  la  bafîl-iîe  de  lui  dédier  un  Pocmc  rempli  d'adulation,  dans 
lequel  il  le  faifoit  defeendre  des  Dieux.  Attila  en  fût  jndigné  lui- 
même;  &  dans  le  premier  moment,  il  ordonna  qu'on  jettât 
dans  le  feu  &  le  Poème  Se  l'Auteur  :  mais  pour  ne  pas  indifpofer 
les  Poètes  contre  lui ,  il  fît  grâce  a  l'Auteur,  «c  fe  contenta  de  faire 
brûler  l'Ouvre. 
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M  ARULLE,  {Mkhet  )  ou  Tarchoniota,  eft  un  de 
ces  Savans  qui  paflerenr  en  Italie  &  y  portèrent  le  goiît  des 
Lettres,  après  la  prife  de  Conftantinople.  Il  fe  jettadans  le  Mi- 
litaire, &  périt  cnTofcane,  en  pallant  une  rivière,  en  içoo.  Il 
a  laifle  des  Poefies  grecques  &  la  jnes ,  où  régne  toute  la  dé- 
licateflê  de  l'Antiquité ,  mais  quelquefois  trop  libres  j  elles  ont 
c;c  fou  vent  imprimées  avec  les  Baifers  de  Jean  II.  Il  n  a  rien 
de  commun  avec  Marc  Marulle  de  Spalatro,  dans  le  feizicme 
fiede  ,  qui  a  laifie  un  Traité  de  religiojè  vivendi  injtitutionc  per 
txe/r.pU. 

Marza  ,  petite  Ville  dans  la  Vallée  de  Voto  en  Sicile,  fort 
incommodée,  comme  toute  cette  partie,  par  les  éruptions  du 
Mont  Gibel. 

Marza  Muscietto,  cft  un  Fort  de  l'IAe  de  Malthe,  dans 
■ne  des  petites  Iflcs  qui  ^environnent. 

M  ASANIELLO,  hardi  féditieux,  qui  eut  pu  exécuter  la 
plus  étonnante  révolution  à  Naplcs ,  s'il  eût  fu  fe  modérer  dans  la 
proipérké.  Ce  jeune  homme,  à  peine  âgé  de  vin  gt- quatre  ans  , 
étoit  Pécheur ,  avoit  de  l'efprit ,  beaucoup  d'éloquence  naturelle 
&  un  caraclere  féroce.  En  1^47,  les  Gouverneurs  Efpagnols 
accabloien;  le  Peuple  de  Naples  de  fubfides  &  dz  mauvais  traite- 
merts;  il  murmuroit  &  n'ofoit  élever  la  voix;  Mafanielio  qui 
connoiffoit  ces  difpofitions ,  paioit  un  jour  dans  Naples ,  tin 
rofeau  â  la  main  ,  &  criant  :  Five  le-  Roi  d'Efpagr.e^  & pîrijjcnt 
les  Officiers  corrompus.  On  le  prit  d'abord  pour  un  fol,&  l'on  rit  : 
bientôt  on  le  voit  fuivi  de  deux  mille  jeune1»  gens  Pécheurs  Se 
Arti fans ,  armés  de  bâton*.  Ils  refterent  afiemblés  la  nuit;  le 
lendemain  matin  Mafanielio  recommença  fa  courte  ;  beaucoup 
de  Mécontens  fe  joignirent  à  lui.  A  midi  fa  troupe  étoit  de  plus 
de  dix  mille  hommes.  Les  Arrifans  &  les  petits  Marchands 
avoient  fermé  leurs  boutiques  &  fuivoient  la  foule.  Mafanielio 
les  conduHît  alors  fur  la  place ,  monta  fur  une  pierre ,  fit  entendre 
au  Peuple  qu'il  n'avoit  d'autre  objet  que  de  l'exciter  à  recouvrer 
fa  liberté ,  ëc  à  s'affranchir  de  la  tyrannie  des  Efpagnols.  Le 
Peuple  ,  animé  par  fon  refTcmiment  particulier ,  &  par  l'cnthou- 
fiafme  de  l'Orateur,  s  écrie  tout  d'une  voix:  |7w  JJjJunietlo ,  • 
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Protefteur  de  U  liberté \  8c  le  déclare  foft  chef.  Il  faît  ouvrir 
les  prifons ,  ordonne!  tout  Napolitain  ,  de  quelque  état  &  con- 
dition qu'il  foit ,  de  le  fuivre  &  de  prendre  les  armes ,  fous  peine? 
d'avoir  fa  maifon  buîlée  ;  &  ce  même  jour  il  fe  vit  â  la  tete  de 
cinquante  mille  hommes.  Le  Vice-Roi  lui  demanda  une  trêve  | 
il  y  confentit  pour  h  Peuple  :  le  Vice-Roi  le  reconnut  Premier 
Tribun  du  Peuple  fidèle.  Cette  capitulation  lui  attira  de  nouvelles 
troupes ,  il  fe  vit  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes.  Il  abolit  les  impôts ,  fît  battre  monnoic  ,  changea  Tordre 
du  Gouvernement,  &  eut  anéanti  la  domination  Efpagnole,  s'il 
etlc  lu  être  maître  de  lui-même  >  mais  il  marqua  trop  de  fierté  au 
Peuple  qui  i'aflàflma,  après  avoir  obéi  aveuglément  â  Tes  ordres, 
maffacré  piufîeurs  Nobles  ,  &  brûlé  leurs  maifons.  Le  lendemain 
de  cet  afîaflin.u,  ce  Peuple  inconftant,  qui  avoit  porté  la  tête 

bout  d'une  pique  ,  traîné  Ton  cadavre  dans  la  boue,  honteux 
ex  ù  brutalité,  lava  ion  corps  &  fa  tête,  le  couvrit  d'habits 
royaux  ,  lui  mit  une  couronne  Se  un  feeptre ,  &  affcmbladeux 
iiiilb  Ecckfiaftiques  Séculiers  &  Réguliers ,  qui  l'inhumèrent  dans 
les  tombeaux  de  ;  Rois  ;  mais  ce  Peuple  n'avoit  plus  de  chef,  fa 
légéreré  &  la  vigueur  Efpagnole  le  «îifliperent,  &  chacun  rentra 
fous  i'obeifiance  en  tremblant  pour  foi. 

M  AS  CAR  DI,  (  Augujlin  )  né  a  Sarzane  en  \<$\  f 
de  parens  nobles.  Urbin  VIII ,  charmé  de  fon  éloquence  ,  le  fit 
fon  Cameiicr  d'honneur  ,  &  lui  donna  une  pcnfion  de  cinq  cens 
cens.  Il  établit  pour  IVlafcardi  une  Chaire  d'Eloquence  dans  le 
Collège  de  la  Sapicncc  en  1618.  Il  mourut  à  Sarzane  en  1^40- 
II  a  conipofé  en  lnrin  &  en  italien  des  Poefies  ,dcs  Harangues, 
&  quelques  autres  Ouvrages  ;  celui  qui  eft  le  plus  connu  en  France, 
eft  fon  Traité  ,  DeLCjtlrte  Hifioricd\  les  autres  font,  Difcorji 
JMorali  fur  la  TjvûIj  di  Cebete  ,  Proje  Fulgari ,  U  Conclura  del 
Cor. te  Cova/i  Luigi  Fefchi  ,  Sylvarum  ,  Lib*  IV  ,  ProluJior.es 
jEthicœ  ,  Diforutiones  de  affeéïibus. 

Mascherb  ,  (  les  )  Village  entre  Loïano  &  Tagliafeno,  à  dix- 
huit  milles  de  Florence;  ce  lieu  eft  peu  confidérable  >  on  y  trouve 
une  rr^s  belle  maifon  de  la  famille  Gerini. 

M  AS  CHERI  NO,  {OfUvien)  Peintre  &  Ardûtc&e, 
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mort  Tous  le  pontificat  de  Pau!  V ,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans , 
à  Rome,  où  il  conitruifit  la  Galerie  6c  le  Portique  au  fond  du 
Palais  de  Monte-Cavaifo ,  la  façade  décorée  de  pilalrres  accou- 
plés, &  l'efcalier;  FEglife  de  Saint  Laurent  in  Laurdy  6c  le  Pa- 
lais où  eft  le  Mont  de  Pieté  forent  élevés  fur  fes  deflîrts.  Il  a 
encore  élevé  la  façade  du  Palais  dépendant  de  TEglife  du  Saint- 
Efprit,  &  celle  de  l'Eglife  de  la  ScoLt,  il  acheva  celle  de  Tranp- 
pontinj  ,  commencée  par  Sallufte  Perruni ,  fils  de  Baltha- 
ùi. 

MASCOLO  ou  MASCULUS,  [Jean-Bapdfte)  Jé- 
Cûre ,  né  i  Naples  en  1 5  8  3  ,  tut  deftiné  à  l'étude  de  la  Jurilpru- 
dence.  Sa  piété  6c  fon  penchant  pour  les  Lettres  l'engagèrent 
d'entrer  chez  les  Jéfuites  ,  malgré  fes  parens.  Il  y  fèrvit  d'exeuf 
pie  par  fa  roodeftie,  fa  charité  6c  fon  ardeur  pour  l'étude.  Pen- 
dant la  pefte  qui  dcfola  Naples  en  16*6 ,  il  le  livra  à*  fon  sele 
pour  foulager  Se  pour  exhorter  les  malades.  Il  mourut  victime 
<3e  ce  fléau, âgé  de  foixante-treixe  ans.  Il  a  laiiTé,  Lyricorum  feu 
Odirumy  Lié,  XV  ;  de  ïncendio  yefuvUno  ;Perfecutioncs  Ecck- 
JIa  ;  Encomia;  Ponde  ration  es  ConcionaUs  in  Opéra  SS,  Auguj* 
dnly  Hycronimi  &  AmbrofiL 

Masena  6c  Goarda,  font  deux  petites  Villes  fut  le  Lac  de 
Ctuwda ,  au  Véronois  dans  l'Etat  de  Venife. 

MASO,  ou  FINIGUERRA,  FlorentmCeft  à  lui,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs ,  qu'on  attribue  l'invention  de  la  gravure  fut 
cuivre.  Il  étoit  Orfèvre  ;  ils'apperçut  qu'en  gravant  les  ouvrages 
d'orfèvrerie ,  le  foufre  fondu  dont  il  fe  fervoit ,  confervoit  les 
figures  empreintes  de  la  gravure  ;  il  fuivit  cette  idée ,  fit  des 
épreuves  6c  réuflit  j  cette  découverte  fè  répandit  à  Florence ,  & 
paflTa  en  Flandre,  où  Alberdure  &  Martin  d'Anvers  la  perfec- 
tionnèrent. 

Massa,  (jDuché  de  )  dans  les  Etats  de  Modene ,  qui  n'a  que 
trois  ou  quatre  lieues  d'étendue ,  eft  près  de  la  Mer ,  au  midi 
des  autres  Etats  du  Duc  de  Modene,  entre  la  République  de 
Gènes  &  celle  Lucques.  Ce  Duché ,  ou  Principauté,  a  long-temps 
appartenu  a  la  Maifon  de  CiBo,  dont  Hercule  Renaud ,  Prince 
Héréditaire  de  Modene,  épouXa  l'héritière  en  1740.  Ce  Duché 
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n'cft  remarquable  que  par  fes  belles  carrières  de  marbre.  La  Ville 
de  J/affa  en  c£t  la  capitale.  Elle  eft  ancienne,  aflez  belle  &  bien 
peuplée ,  dans  une  plaine  agréable  proche  de  la  mer ,  défendue 
par  un  bon  Château.  Les  autres  Villes  du  Duché  font  Carrera 
petite  Ville  ,  &  au  voifînage  des  carrières ,  d'od  elle  a  tiré  fou 
nom  j  Lavcèf* ,  fîtuée  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  de  même 
nom.  Les  carrières  de  Mafia  fournuTent  ce  beau  marbre  donr 
on  fe  ièrt  pour  les  plus  beaux  édifices  d'Italie.  De  Modenc  à 
Mafia  on  a  conftruit  un  très- beau  chemin  â  travers  l'Apennin , 
pour  faciliter  le  traniport  des  marchandifès. 

Massa  de  Sienne  ,  Maffa  reternenjis ,  Ville  du  Siennois  9 
avec  Evêché  fuftragant  de  Sienne,  dépendante  du  Grand  Duc 
de  Tofcanne ,  eft  fituée  fur  une  colline. 

Massa  t>t  Sorrento,  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Terre  de  Labour,  avec  Evèché  &  titre  de  Principauré ,  eft 
fituée  au-deflus  des  ruines  des  Villes  de  Pompeia  &  de  Stabia , 
couvertes  des  cendres  du  Vefùvc  :  le  veau  des  environs  de  Mafia 
5fl*de  Sorrento  eft  fort  renommé  :  il  y  a  de  très-bons  pâturages 
&  le  pays  eft  très- fertile.  Mafia  eft  célèbre  par  la  naifTance  du 
Tafic. 

MASSARIA,  (  Alexandre  )  né  â  Vicence ,  Médecin 
célèbre  du  feizieme  (îecle.  Il  fut  Profcfleur  en  Médecine  dans 
rUniverfîté  de  Padoue,  od  il  mourut  en  1598.  Il  a  laific  un 
Traité  de  la  Pefte;  la  Médecine  Pratique  j  un  Traité  du  Poulx, 
des  Urines  j  Confultationcs  &  Hefpo/ifa  McdicinulU;  adver- 
Jus  Saxoniam  de  abufu  Medicamcntorum  Vcf>cai<  tlum ,  &'c. 

Masse  ram,  M  as  se  rano  ,  petite  Principauté  fituée 
entre  le  Milancz  &  le  Piémont ,  &  enclavée  dans  la  Seigneurie 
de  Verceil.  Elle  relevé  du  Saint  Siège ,  &  appartient  à  la  Mai- 
fon  Ferrara  de  Ficfque.  Le  Prince  de  Maftèrano  fut  fait  Grand 
d'Efpagne  de  la  première  ClafTe  en  1711.  Les  Seigneurs  de 
cette  Maifon  portent  aulfi  le  dure  de  Marquis  de  Crcvacore ,  parce 
que  ce  Marquifat  a  été  réuni  à  la  Principauté  de  Jfajferano. 

MaSSimo  SaSSO  délie  Italié proche  Macerata ,  dans  la  Mar* 
che  d'Ancône.  Cette  montagne  eft  un  rocher  en  forme  de  pain 
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<fe  fucre.  On  la  nomme  Maffimo  Sajfo,  parce  qu'il  n'y  croît 
rien ,  pas  même  de  l'herbe. 

MASTELLETTA,  (  Jean-  André  Donduçci,  dit  le 
Peintre  )  né  à  Bologne  en  1 5 77, Elevé  des  Carraches  ,  étudia  les 
ouvrages  du  Parmefan.  Il  s'elt  raie  une  manière  particulière  & 
fifduilaote  ,  (ans  vouloir  confuher  la  nature.  11  avoit  l'art  de  ca- 
cher les  incorrections  dans  les  fortes  ombres  dont  il  envcloppoic 
fes  figures  qui  paroiiïbient  en  relief  au  moyen  .des  clairs  qu'il  y 
répandoit.  Il  c  fia  y  a ,  {ans  fucecs,  de  prendre  la  manière  claire 
du  Guide.  Ce  Peintre  avoit  les  mœurs  extrêmement  pures ,  la 
plus  grande  modeftie  &  beaucoup  de  piété  ;  fur  la  fin  de  fes 
jours,  le  chagrin  afFoiblit  (on  elprit  &  l'obligea  de  Ce  retirer  dans 
un  Couvent  où  il  mourut  très-âgé.  M.  le  Duc  d'Orléans  poflede 
de  ce  Peintre  la  vifion  de  Saint  François. 

M ASU  CCIO,  Architecte  8c  Sculpteur ,  né  à  Naples  en 
1130  ,&  mort  en  130Ç.  Il  a  achevé  le  Château  neuf  &  l'Egiife 
de  Notre-Dame  des  Nouvelles,  commencés  par  Jean  de  Pife  $ 
il  a  bâti  le  Palais  de  l'Archevêché  de  Naples,  dans  le  goût 
gothique,  PEgliie  de  Saint  Dominique  Majeur  ,  &  celle  de  Saint 
Jean  Majeur ,  fur  de  meilleures  proportions.  Parmi  les  dirTé-* 
rens  Palais  qu'il  a  fait  élever ,  on  diftingue  celui  du  Prince  Co- 
lombraoo. 

Mafjccio  eut  pour  Elevé  Etienne  ,  dit  Mafuccio  II.  Pendant 
qu'il  étudioit  à  Rome  les  anciens  monumens ,  le  Roi  Robert 
1  appella  â  Naples  pour  y  bâtir  l'Eglile  de  Sainte  Claire ,  qu'il 
trouva  commencée  dans  le  goiît  gothique  :  Etienne  corrigea  le 
plan  le  mieux  qu'il  put  ;  î'Eglife  &  le  Monafterc  de  la  Croix 
da  Palais ,  la  Chartreufe  de  Saint  Martin ,  le  Château  de  Saint 
Elme  de  Naples,  termina  I'Eglife  de  Saint  Laurent,  commencée 
par  Mafuccio  ;  bâtit  celle  de  Saint  Jean  â  Carbonara.  Etienne 
ctoit  excellent  Sculpteur.  Il  fit  pluûeurs  tombeaux,  &  mourut  ea 

MASUCCIO,de  Salerne ,  d'une  famille  noble ,  a  donné 
«les  Nouvelles  â  l'imitation  de  Bocacc.  Elles  ont  été  imprimées 
à  Naples,  in-fol.  en  1476 ,  fous  le  titre  de  Novellino.  Elles  font 
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au  nombre  de  cinquante.  Cet  Auteur  mourut  vers  la  fin  du  quin- 
zième fiecle. 

Matera,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , dans  la  Pro- 
vince d'Otrante ,  avec  un  Evêché.  L'Archevêque  de  Cirenza 
dans  la  Baûlicate,  dont  l'Archevêché  a  été  réuni  a  celui  de 
Matera  ,  réfide  dans  cette  Ville.  Elle  eft  fîtuée  fur  le  Canapro , 
â  onze  lieues  S.  O.  de  Bari  &  quatorze  N.  O.  de  Tarente. 

Mathei  ,  (  Villa  )  à  Rome  ;  fur  la  hauteur  du  Mont  Ccelius  ; 
on  y  refpire  le  meilleur  air  de  Rome  :  la  manière  donc  les 
jardins  font  diftribués ,  les  fait  paroître  beaucoup  plus  étendus  : 
ils  font  prefque  abandonnés  :  une  partie  eft  en  forme  de  Théâtre 
antique.  On  voit  au  fond  un  bulle  coloflal  qui  a  huit  pieds  de 
haut,  la  (lame  devoit  en  avoir  foixante-quatorze.  Il  y  a  fur- tout 
quantité  de  petits  tombeaux  de  marbre  &  d'urnes  fépulcralcs. 
On  y  voit  un  obélifque  antique  formé  de  deux  pièces  de  granit, 
couvert  dans  le  haut  d'hiéroglyphes  ;  un  Apollon  prêt  i  écor- 
cher  Marfyas ,  par  OlivUri  ;  un  cheval  de  bronze  antique  de 
demi  grandeur ,  écorché  ,  ayant  les  veines  ,  les  nerfs  &  les  muf" 
cles  découverts  \  ce  morceau  eft  très-eftiraé  :  une  fhtue  de  Vénut 
reftaurée  par  la  tête  &  le  bras  droit  ;  elle  a  pour  pendant  une 
ftatue  moderne  de  l'Amitié ,  par  Olivier  i  ;  elle  a  la  main  fur 
(à  poitrine  qui  eft  ouverte  j  un  Silène  aftis ,  la  tête  enfoncée  dans 
les  épaules  ,  la  bouche  ouverte  ,  le  vifage  bourfouflé ,  Antique 
Grec  très-beau  ;  Porcie  &  Brutus  ,  beau  groupe  antique  5  une 
tête  antique  deCiceron,  le  nez ,  les  lèvres  &  le  menton  reftaurés; 
une  petite  ftatuc  d'Adrien,  unique  ;  un  Antinous  entier ,  prefqu'auffi 
beau  que  celui  du  l  elvedere  ;  une  pethe  fontaine  du  Ëernin, 
formée  de  trois  huitres  foutenues  fur  des  queues  de  dauphin  $ 
un  aigle  ouvre  ces  huitres  ,  &  il  en  fort  des  napes  d'eau  ;  il  y  a 
quelqu'autres  fontaines  curieufês  ;  de  très-belles  colonnes  du  plus 
beau  marbre;  des  grottes  avec  des  jets  d'eau  formés  par  des 
tritons  ou  autres  figures  ;  des  terraûes  ;  de  beaux  points  de  vue* 
Le  Cafino  ou  maifon ,  contient  des  morceaux  très-rares  &  très- 
curieux  'y l'Amazone  antique  ,  ployant  fon  arc ,  très-belle  ftatue; 
une  table  quarrée  de  porphyre  verd ,  morceau  unique  j  une  petite 
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figure  de  Ccrès ,  une  des  plus  jolies  ftatues  Je  Rome  ;  un  aigle 
antique  de  marbre  ;  Fauftine  la  jeune ,  fous  la  figure  de  la  Pu- 
deur ;  une  tête  colofTale  de  Plotine  ;  une  Diane,  Antique  grec  j 
Hercule  dans  fa  jeunefTc  ,  aufïï  Antique  grec  ;  Antonin  le  pieux* 
CVft  dommage  qu'on  laifle  gâter  la  plupart  de  ces  ftatues,  Se 
qu'on  néglige  la  maifon  Se  les  jardins. 

MATHESILANI,  (Mathieu)  célèbre  Jurifconfulte  de 
Bologne  ,  vivoitdans  le  quinzième  fiecle  vers  l'an  1435  9  &  dont 
on  a  fouvent  imprimé  lesTraités  de  Elctlione  Pariarum  opinionum  ; 
de  SucccJJlonibus  ab  inteftato  ;  Lefturte  fuper  lib,  cod.  vu, 

MATHIEU  DEL  NASS ARA,  né  i  Vérone, Graveur 
célèbre  de  Pierres  fines.  Il  vint  en  France ,  Se  François  I  honora 
Ton  talent.  Il  avoit  fait  pour  ce  Prince  un  oratoire  qu'il  portoic 
par-tout  dans  fes  voyages  &  à  l'armée.  Outre  l'art  de  la  Gravure, 
il  pofledoit  celui  de  la  Mufique.  François  I  (è  plaifoit  beaucoup 
à  l'entendre  jouer  du  luth.  Ces  talens  joints  â  la  gaîté  Se  à  l'honnê- 
teté de  l'Artifte,  le  rendirent  fi  cher  au  Monarque,  que  lorfqu'après 
l'événement  de  Pavie,  Mathieu  s'en  retourna  â  Vérone,  Fran- 
çois I  lui  dépêcha  des  Couriers  pour  le  faire  revenir  en  France» 
L'Arrr/te  revint,  fe  maria  ;  François  I  le  combla  de  bienfaits  Se 
le  nomma  Graveur  général  des  Monnoies.  Il  ne  quitta  plus  la 
France,  Se  mourut  à  Paris  en  1748. 

MATHILDE,  (la  Comreffe  )  fille  de  Boni  face ,  Mar- 
quis de  Tofcane ,  marqua  le  plus  grand  attachement  au  Saint 
Siège  ;  après  avoir  défendu  Grégoire  VII  Se  emporté  de  grands 
avant-rges  contre  l'Empereur  Henri  IV  ,  elle  donna  tous  fes  biens 
aux  Papes.  Ces  biens  étoient  immenfes;  la  Tofcane  ,  Mantoue, 
Parme,  Reggio  ,  Plaifance  ,  Ferrare  ,  Modene ,  partie  de  l'Om- 
brie ,  Spolete ,  Vérone ,  tout  le  pays  depuis  Viterbe  jufqu'i 
Orvictte  ,  partie  de  la  Marche  d'Ancônc  en  dépendoient.  L'em- 
pereur Henri  IV  ,  prétendant  qu'une  partie  de  ce  Domaine  étoit 
de  la  mouvance  de  l'Empire  ,  s'oppofa  â  la  prife  de  poflèmon 
de  Pafcal  II;  la  guerre  s'alluma;  enfin  chaque  Puiffance  céda 
de  fes  prétentions  ou  de  fes  droits  ,  Se  Ton  fit  une  nouvelle 
C^mpofition.  Elle  avoit  fiancé  un  fils  de  Godefroy  le  Boffu  , 
Duc  de  Lorraine  ;  ce  mariage  ne  s'acheva  pas.  Après  (à  mort 
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elle  époufa  Guelfe  le  jeune,  Duc  de  Bavière,  8c  ne  confenrit  1 
ce  mariage ,  qu'à  condition ,  dit-on ,  de  vivre  en  continence  avec 
fon  époux.  Elle  mourut  le  14  Juillet  1 1 1  f ,  âgée  de  76  ans. 

M  ATHIOLE  ,  [Pierre- André)  né  à  Sienne  â  la  fin  du 
quinzième  fiecle,  célèbre  Médecin  8c  Botanifte.  Il  connoifloit 
très-bien  les  langues  grecque  8c  latine,  &  étoit  profond  Litté- 
rateur. Il  fut  premier  Médecin  de  l'Empereur  Ferdinand,  8c 
mourut  de  la  pefte.  II  a  laide  d'excellens  Commentaires  fin 
Diofcoride.  L'édition  la  plus  recherchée  eft  celle  de  Venifê , 
in-fol.  avec  figures  if  68;  Gafpard  Bauhin  a  enrichi  de  fes  notes 
celle  de  Francfort  1608  ;  Epitome  de  Plantis  ;Confilia  Afedica. 

M  ATHURIN  6c  P OLID OR E  de  Florence,  Peintres 
de  la  fin  du  quinzième  fiecle  8c  du  commencement  du  feizieme  , 
étoient  liés  d'une  fi  étroite  amitié ,  qu'après  avoir  fait  enfemble 
de  pénibles  études  de  l'Antiquité ,  ils  ne  ceflèrent  de  travailler 
enfemble ,  &  de  confondre  leurs  ouvrages  ;  ils  avoient  la  même 
manière  ,  le  même  goiit ,  le  même  coloris ,  &  jamais  on  n  *a 
diftingué  leurs  ouvrages.  Nous  avons  en  France  le  même  exem- 
ple de  taîens  réunis.  MM.  Rebel  6c  Francœur  ont  donné  pla- 
ceurs Opéra  très-eftimés  ,  fans  que  jamais  on  ait  diftingué  le 
travail  de  l'un  ou  de  l'autre.  Mathurin  mourut  en  t?i6. 

M  ATT  HEACI,  (  Angelo  )  né  a  Marofticj. ,  Jui  ifconfulte , 
Philofophe  8c  Mathématicien  Ses  connoiflances  de  l'un  8c  l'autre 
Droit  lui  firent  donner  une  Chaire  k  Padoue,  &  lui  méritèrent 
l'eftime  de  Sixte  V  &  de  l'Empereur  Rodolphe ,  qui  le  conful- 
terent  &  le  comblèrent  de  biens  8c  d'honneurs.  II  mourut  en 
600 ,  âgé  de  foixante-quatre  ans.  Il  a  laifTé  de  via  &  ratione 
artificiofj  Juris  Univcrji  ;  de  Fideicommifftmis ,  &c. 

MAURICE,  (  Chevaliers  de  Saint-  )  Ordre  de  Chevalerie 
féculicre  ,  inftitué  en  Savoie  par  Amédée  VIII,  dans  le  temps 
qu'il  fe  retira  au  Prieuré  de  Ripaille  en  13^4.  Pendant  plufieurs 
années  cet  Ordre  fut  tellement  négligé,  qu'il  étoi:  prefqu'anéanti; 
mais,  en  1571  ,  Emmanuel  -  Philibert  le  releva.  Grégoire  III 
donna  une  Bulle  en  faveur  de  cet  Ordre ,  8c  créa  Emmanuel  8c 
fes  fuccefTeurs  Grands  Maîtres  de  l'Ordre:  il  fût  enfuite  réuni â 
.  celui  de  Saint-Lazare. 
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Madriehhs  ,  (  la)  Vallée  de  Savoie ,  d'environ  vingt  lieues 
de  long ,  avec  titre  de  Comté  :  elle  s'étend  jufqu'au  Mont  Cenis, 
qui  la  fépare  du  Piémont.  Cette  partie  de  la  Savoie  a  été  autre* 
fois  le  premier  patrimoine  de  Tes  Princes.  Humbert  au»  mains 
Hanches  ,  dans  le  onzième  fiecle  ,  portoit  le  nom  de  Comte 
de  Maurienne*  Céfar  appelle  Ces  habitans  les  Brannoviccs. 

Maurienne,  (  Saint- Jean  de  )  Capitale  du  Comté  de  ce 
nom  ,  petite  Ville ,  Siège  d'un  ancien  Evêché ,  dont  le  revenu 
eft  de  vingt-deux  mille  livres.  On  ne  fait  pas  au  jufte  fi  c'étoit 
par  la  Vallée  de  Maurienne  ou  par  le  Mont  Saint  -  Bernard 
qu'Annibal  traverfa  les  Alpes.  Saint-Jean  eft  célèbre  par  la  mort 
de  Charles -le-Chauve ,  Roi  de  France ,  qui  y  fiit  empoifonné 
par  un  Médecin  Juif,  en  revenant  d'Italie.  En  1^48  ,  Henri  II, 
paflant  par  Saint- Jean  de  M  aurienne ,  les  habitans  voulant  lui 
donner  une  fête ,  cent  jeunes  gens  des  plus  leftes  Ce  couvrirent 
de  peaux  d'ours  fi  proprement ,  qu'on  les  eût  pris  pour  ces  ani- 
maux ,  d'autant  mieux  qu'ils  imitoient  parfaitement  lears  cris , 
leurs  gambades  &  leurs  hurlemens  â  s'y  méprendre:  ils  accom- 
pagnèrent ainfi  le  Roi  dans  Ton  logement.  Cette  Mafcarade 
approchoit  fi  fort  du  naturel ,  que  les  chevaux  des  Valets  & 
Ecuyers  de  la  fuite  du  Roi  jetterent  bas  leurs  Cavaliers ,  &  s'en- 
fuirent en  partant  fur  le  ventre  de  tous  ceux  qu'ils  rencontroient. 
Les  Villes  ou  principaux  Bourgs  de  la  Maurienne  font  Lanne- 
bourg,  Termignon  ,  Saint- André,  Saint-Michel ,  la  Chambre  9 
Argentiere,  Ayguebelle  ,  Modano ,  &  le  Fort  de  Charbonnières 9 
Bonneval.  Tous  ces  lieux  font  fur  les  bords  ou  peu  éloignés  de 
la  rivière  d'Arche. 

MAUROLYCO,  (François  )  né  â  Meffine  en  1404, 
Poète ,  Aftronome  &  Mathématicien ,  enfeigna  les  Mathéma- 
tiques a  Mcflîne.  11  s'exprimoit  avec  tant  de  clarté  ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  lujet,  quelque  compliqué,  quelque  abftrait  qu'il 
fut ,  qu'il  ne  rendît  familier.  Il  avoit  une  mémoire  prodigieuse , 
qui  ne  nuifoit  ni  a  la  pénétration  de  Ton  clprit  ni  à  la  folidité 
«le  fon  jugement.  Il  a  laide  plufieuis  Ouvrages  en  vers  ôc  en 
proie.  Les  plus  eftimés  fur  les  feiences  abftraites  font  une  édi- 
tion des  Sphùiques  tU  Théodofc  ,  un  Traicé  de  la  Sphère  >  un 
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Traité  intitulé ,  Infirumenta  Aftronomiea ,  Emendatio  & reflituti* 
ConicorumApollonii  Pergai  j  Arckimedis  monument*  omnia» 

JVïazara  ,  (  la  Vallée  de  )  Province  méridionale  du  Royaume 
de  Sicile ,  en  occupe  toute  la  partie  occidentale  ;  c'eft  la  plus 
peuplée  des  trois  Vallées  :  elle  abonde  en  tout  ce  qui  eft  néceG» 
faire  à  la  vie.  La  Ville  de  Mazara  lui  a  donné  Ton  nom  :  mais 
c'eft  Palerrne  qui  en  eft  la  Capitale,  Afaçara  a  un  Evêché  Se 
un  bon  Port.  Les  autres  Villes  font  Palerme ,  voyez  Palerrne  -% 
Cergenti  ,  Montréal ,  avec  Archevêché ,  Trapani ,  Solenio , 
Jlfarfalla  Se  CtfaU ,  Trabia ,  Portogallo  ,  Caftello  à  Mare ,  Zacc* 
Se  Alonte  yirgine  ,  Caftcl  de  Greci  ,  Calarri/i,  Ente  IL  Gui- 
(iana  Se  Cannicaiini ,  Si  les  Ifles  de  Favagnano  ,  Maredmo  Se 
Levenfo, 

MAZARIN,  (  Jules  )  Cardinal ,  né  à  Pifcina ,  dans 
l'Abnizze  ,  en  1 6ox ,  de  parens  nobles  ,  originaires  de  Mon-» 
taldco  ,  dans  l'Etat  de  Gènes.  Le  jeune  Mazarin  ayant  fait  de 
grands  progrès  dans  les  Lettres ,  s'attacha  à  l'Abbé  Colonna , 
depuis  Cardinal ,  qu'il  accompagna  en  Efpagne.  De  retour  en 
Italie  ,  il  accompagna  le  Cardinal  Saccherti  dans  fa  Légation 
en  Lombaniie.  Ce  fut  la  qu'il  étudia  les  intérêts  des  Princes  , 
Se  qu'il  prit  les  premiers  éiéinens  de  la  Politique.  BarberinJ 
étant  venu  dans  le  Milanez  ,  en  qualité  de  Légat ,  pour  ter- 
miner les  affaires  de  Cafal  &  du  Montferrat ,  Mazarin  fut  chargé 
de  toute  cette  affaire.  Les  François  Se  les  Efpagnols ,  refufant 
d'accepter  la  paix  conclue  à  Ratifbonne ,  étoient  prêts  d'en 
venir  aux  mains.  Les  armées  étoient  rangées  en  baraille ,  lorf- 
que  Mazarin,  fortant  des  retranchemens  de  Cafal,  affiégé  par 
les  Efpagnols ,  court  au  galop  vers  les  François  ,  dont  les  trou- 
pes légères  tirailloient  déjà ,  Se  crioit  de  toutes  fes  forces ,  en 
faifant  figne  avec  fon  Chapeau  ,  la  paix  ,  la  paix.  Il  avoit 
beaucoup  négocié ,  Se  les  propofitions  qu'il  préfenta  au  Maré- 
chal de  Schomberg  furent  acceptées ,  Se  fuivies  de  la  paix  de 
Quierafquc  ,  le  6  Avril  1631.  Mazarin  ,  préfênt  au  Traité  pour 
le  Pape ,  çn  eut  toute  la  gloire.  Il  infpira  i  Richelieu  Se  à  Ur- 
Km  VIII  la  plus  haute  idée  de  lui.  11  vint  quelque  temps  après 
en  France  en  qualité  de  Nonce  expaorçUnajre,  Richelieu  fc  cour» 
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firma  dans  l'idée  qu'il  en  avoir  conçue.  Louis  XIII  obtint  pour 
Mizirin  le  chapeau  de  Cardinal  ,  le  fît  nommer  Concilier 
d'Etat  ,  &  l'un  de  fes  Exécuteurs  teftamentaircs.  II  Ce  fit  une 
grande  réputation  pendant  la  Régence.  Mais  il  excita  l'envie 
des  Grands  Se  les  murmures  du  Peuple ,  donna  lieu  a  la  guerre 
de  la  Fronde ,  Se  Ce  vit  oblige  de  for  tir  du  Royaume.  On  mit 
fa  tête  a  prix  :  mais  le  temps  Se  les  circonftances  le  ramenèrent 
dans  le  Royaume  plus  triomphant  que  jamais.  Il  termina  les 
ditierens  de  l'Efpagne  avec  la  France,  maria  le  jeune  Monarque 
avec  l'Infante  ;  enfin  ,  accablé  de  travaux  ,  il  mourut  a  Vinccnnes 
le  9  Mars  iééî.  Il  jouit  à  fon  retour  en  France  d'un  pouvoir 
abfolu  ,  ayant  des  Gardes  Se  une  Compagnie  de  Moufquetaires 
pour  l'efcorter;  mais  au  milieu  de  ce  faire,  il  laifla  languir  les 
Finances ,  le  Commerce  Se  la  Juftice.  Il  amafTa  plus  de  deux 
cents  millions  par  des  moyens  peu  honnêtes.  Il  s'appliqua  un 
nombre  infini  de  Bénéfices  :  mais  il  n'ofa  confentir  au  mariage 
de  Louis  le-Grand  avec  fa  nièce ,  dont  ce  Prince  étoit  éperdumene 
amoureux. 

Mazariko  ,  petite  Ville  dans  la  Vallée  de  Noto  ,  au  Royaume 
de  Sicile ,  Ce  fait  honneur  d'avoir  donné  naiflanec  à  l'illuftre 
Mai  fon  que  le  Cardinal  Mazarin  a  rendu  Ci  célèbre  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  Cette  Ville  eft  lîtuée  i  huit  lieues  de  Tcrra-Nuova  f 
vers  le  nord.  x 

Mazza  'y  c'eftainfi  qu'on  appelle  dans  la  République  de  Luc- 
que*  une  exécution  qui  ne  Ce  fait  que  dans  les  aiîaires  de  grande 
importance.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Mazza,  parce  que 
ceux  qui  font  prépofés  pour  cette  exécution ,  &  que  l'on  nomme 
a  caufe  de  cela  Mazzieri  ,  portent  une  mafle  d'argent ,  od 
font,  les  armes  de  la  République.  Les  Lucquois  font  toujours 
fon  épouvantés  lorfqu'ils  apprennent  que  la  malTc  eft  en  Ville  ; 
c'eft  une  marque  que  l'on  en  veut  a  quelqu'un  de  diftin&ion. 
Il  eft  très-difficile  d'être  averti  du  coup  qu'on  doit  porter ,  parce 
que  dès  l'inftant  que  la  République  erivoie  la  Malle  pour  ar- 
rêter quelqu'un  ,  le  Confeil  refte  toujours  aflêmblé ,  &  perfonne 
p'en  peut  fortir  que  jufqu'à  l'heure  qu'on  juge  que  la  MafTc  eft 
arrivée  au  Uea  oâ  doiç  Ce  faire  l'exécution  j  &  afin  que  l'airaire 
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(bit  plus  cachée,  les  Députas  ou  Mazzieri  iont  charges  d'une 
lertre  cachetée  du  fceau  de  la  République ,  qu'il  ne  leur  eft  permis 
d'ouvrir  que  dans  l'endroit  qu'on  leur  a  marqué. 

MAZZOLI,  (Laurent)  de  Padoue ,  Bénédictin  favaot, 
du  feizieme  fiecle.  H  étoit  auffi  Poète.  Il  a  laifTé  un  Recueil  de 
Sonnets  ,  un  Traité  fur  la  manière  d'écrire  l'Hiftoire ,  une  Con- 
corde d'Ariftote  &  de  Platon. 

M  A  Z  Z  O  L I N I ,  (  SjLveftr*  )  né  en  Piémont ,  dans  le  Vil- 
lige  de  Prierio ,  dont  il  porta  le  nom  ,  au  feizieme  fiecle.  It 
fut  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  Maître  du  facré 
Palais ,  Se  Général  de  l'Ordre.  Il  mourut  à  Rennes  en  Btetagne 
en  1510,  en  faifant Ton  Cours  de  Vifite.  lia  beaucoup  écrit. 
Parmi  fes  Ouvrages ,  on  diftingue  un  Traité  contre  Luther  >  une 
Somme  des  Cas  de  Confcience ,  des  apoftilles  ou  notes  fur  les 
Evangiles  ,  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences. 

MAZZONI,  [Jacques)  né  à  Cefena,  vafte  Littérateur, 
du  feizieme  fiecle.  Le  Duc  de  Florence  en  faifoit  le  plus  grand 
cas,  &  lui  donna  une  Chaire  à  Pife.  Le  Cardinal  Aldobrandin 
le  demanda  au  Duc ,  qui  ne  le  céda  qu'avec  répugnance.  Maz- 
xoni  s'acquit  une  grande  célébrité  à  Rome.  Il  mourut  à  Ferrare, 
ou  il  avoir  accompagné  Aldobrandin  en  1603.  Il  a  laifTé  Aie- 
thodus  de  triplici  hominum  vit£y  Lib.  III ,  Praludia  in  univer- 
fam  Ariftotelis  &  Platonis  Philofopkiam  ;  Difefa  di  Darae  ,  Se 
plufîeurs  autres  Ouvrages. 

Mazzorbo,  Ifiefîtuée  dans  la  Marche  Trévifane;  tous  fe* 
habitans  font  Pêcheurs  &  Jardiniers.  L'air  y  eft  tres-fain. 

Mazuoli.  Voyei  Parmesan. 

Médina  ou  la  Cita  Vecchia  ,  petite  Ville  fîtuée  au  milieu 
de  l'Ide  de  Malthe,  dont  elle  étoit  autrefois  la  Capitale.  Son 
Evêque  eft  grand'Croix  de  l'Ordre  ,  &  a  le  pas  immédiatement 
après  le  Grand-Maître.  Il  eft  furrragant  de  Palcrme. 

MEDICI,  (Jacques)  que  quelques  Hiftoriens  appellent 
JVIedequin ,  étoit  frère  du  Pape  Pie  IV ,  &  fut  Marquis  de  Ma- 
rîgnan  ;  quoique  d'une  naiftance  obfcurc ,  il  affecta ,  Iorfque 
fon  frère  fut  parvenu  au  fouverain  Pontificat ,  de  fc  dire  de  la 
Alaifon  iiluftre  de  Mcdicis  de  Florence ,  oubliant  que  lbn  pere 
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avoir  coininencc  par  être  Barbier.  N  ayant  pu  pcrfuader  à  per- 
fonne ,  de  fon  vivant,  qu'il  fut  du  fang  des  Souverains ,  il  voulut 
du  moins  qu'après  fa  more  on  le  crtft  un  homme  de  très -grande 
importance.  Il  eft  enrerré  dans  la  Cathédrale  de  Milan  j  3c 
tandis  que  plufieurs  de  Tes  Souverains  qui  y  font  inhumés  n'ont 
que  des  tombeaux  trcs-fimples  &  très- ordinaires ,  la  ffatue  du 
Marquis  de  Marignan ,  en  bronze  ,  eft  debout ,  avec  quatre  autres 
Itatues  reprefentam  fès  vertus,  auflî  en  bronze. 

MÉDICIS,  (la  Maifon  de  )  tire  fon  origine  du  Commerce  , 
dans  le  temps  que  Florence  avoir  un  Gouvernement  purement 
ariftocratique  :  l'ambition  divifa  les  Nobles  ,  8c  fit  pafTcr  les 
rênes  du  pouvoir  dans  la  main  du  Peuple.  Alors  la  Ville  Ce 
divifa  par  Communautés ,  8c  chaque  Art  fournifloit  fucceflive- 
ment  fes  Magiftrars  ,  appcllés  Gouverneurs,  &  un  Gonfalonier  , 
qui  changeoit  tous  les  deux  mois.  Les  Nobles  furent  exclus  du 
Gouvernement;  ils  ne  purent  efpérer  de  gouverner  à  leur  tour 
que  comme  A  ni  fan  s,  &  en  fe  faifant  enregiftrer  dans  les  Com- 
munautés. Les  Ouvriers  8c  les  Commerçons  en  laine  étoient  les 
plus  nombreux  :  ils  formaient  trois  Communautés.  La  Maifon 
de  Médicis  s'étoit  enrichie  par  ce  Commerce  qu'elle  conri- 
nuoit  en  13 78.  Syîveftre  de  Médicis  fût  fait  Gonfalonier;  il 
s'étoit  attiré  l'amour  &  la  confiance  du  Peuple  par  un  e(j>rit 
fupérieur  &  par  un  caractère  aimable  8c  généreux.  Jean  de  Mé- 
dicis eut  les  mêmes  qualités  ,  8c  produifit  les  mêmes  effets  fur 
l'efprit  du  Peuple:  il  fut  Gonfalonier,  8c  mourut  en  1418. 
Cofmc-le-Grand,  fils  de  Jean ,  joignit  aux  qualités  de  fes  percs 
les  talens  les  plus  rares ,  &  fur-tout  celui  de  favoir  profiter  des 
circonftances.  Le  Commerce  de  Florence  attiroit  dans  fon  feia 
les  richelTcs  de  l'Afie  :  les  Médicis  étoient  a  la  tête  de  ce  Corn. 
merce.  Les  richefîes  introduifirent  le  luxe,  &  le  luxe  difpofe 
toujours  les  citoyens  à  s'endormir  fur  le  vaifTeau ,  8c  à  laiflèr 
au  Pilote  ,  qui  a  eu  l'adrcfTc  de  s'emparer  du  gouvernail ,  le 
foin  de  les  conduire  ;  s'ils  s'éveillent  dans  la  tempête  &  au  mi- 
lieu des  ccueils  ,  ce  n'eft  que  pour  fe  plaindre  du  fort  8c  Ce  li- 
vrer a  leur  deftinée.  Cofme  les  conduifit  en  politique  habile  ,  en 
pere  fage ,  en  ami  généreux.  Depuis  Philippe  de  Médicis,  que 
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les  Florentins  reçurent  Bourgeois  de  leur  Ville  en  tsfo,  ju£ 
qu'à  Cofme,  qui  naquit  en  1399  ,  les  richefTes  s'étoient  accu- 
mulées dans  cette  famille;  elle  jouiflbit  à  Florence  de  la  plus 
grande  confîdération ,  &  ctoit  connue  dans  toutes  les  parties 
du  monde  où  elle  avoit  porté  le  Commerce.  Cofme  n'ufoit  de 
fa  fortune  que  pour  le  bien  de  fes  Compatriotes.  M.  de  Vol- 
taire le  peint  vendant  d'une  main  les  denrées  du  Levant ,  & 
foutenant  de  l'autre  le  fardeau  de  la  République;  entretenant 
des  Facteurs  &  recevant  des  AmbafTadeurs  ,  réiîfrant  au  Pape, 
&  faifant  la  guerre  &  la  paix  ;  fe  rendant  l'oracle  des  Princes  9 
cultivant  les  Belles- Lettres  ;  donnant  des  fpectacles  au  Peuple, 
&  accueillant  tous  les  Savans  Grecs  de  Conltantinople.  S'il 
eft  permis  à  un  fimplc  Citoyen  d'afpirer  à  la  Souveraineté  ,  c'e£t 
«  lorfqu'il  peut  enchaîner  la  Patrie  par  des  bienfaits.  Cofme  ne 
fe  fervit  que  de  cette  voie  :  cependant  il  y  trouva  des  obftacles. 
Des  Citoyens  ,  qu'on  appella  des  ennemis  jaloux  de  fon  bon- 
heur &  de  fa  gloire ,  mais  qui  n'étoient  que  des  Patriotes  ja- 
loux de  conicrver  la  liberté  de  la  République,  parvinrent  à  le 
faire  exiler.  II  fè  retira  à  Venifê  ;  mais  un  an  après  il  fut  rap- 
pcllé  à  Florence,  oà  il  jouit  de  fa  fortune,  de  fes  biens  im- 
menfes ,  de  la  ^réputation  la  plus  éclatante ,  de  l'amour  de  fes 
Concitoyens ,  fubjugués  par  fes  bienfaits ,  Se  d'une  gloire  à  la- 
quelle il  ne  manquoit  que  le  titre  de  Souverain,  dont  il  avoit 
toute  l'autorité.  Ce  qui  fervit  à  la  cimenter,  fut  l'accueil  qu'il 
fît  aux  Lettres  &  aux  Savans  ;  ce  font  eux  qui  donnent  le  ton 
au  Peuple ,  qui  le  jettent  dans  lenthoufiafrae  :  &  malheur  aux 
Princes  &  aux  Grands  qui  ne  favent  pas  fe  ménager  ces  moyens. 
La  République  fît  graver  fur  fon  tombeau  cette  épitaphe  en  la- 
tin :  Cofme  de  Médicis  >par  un  Décret  public ,  P ère  de  UPa* 
trie.  Son  fils ,  Pierre  de  Médicis ,  conferva  la  même  autorité 
jufqu'à  fa  mort,  quoique  réduit  par  fes  infirmités  à  la  feule  li- 
berté de  la  langue.  Avant  cette  caducité,  il  avoit  eu  deux  fils*, 
Laurent  &  Julien.  A  la  mort  de  leur  père,  arrivée  en  1471  , 
l'un  âgé  de  feize  ans  &  l'autre  de  vingt,  ils  furent  reçus  dans 
l'aflembléc  du  Peuple  avoc  acclamation ,  &  la  République  les 
adopta  pour  fes  enfans»  Laurent  epoufa  Clarice  des  Urûns.  Daes 
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k  Tournois  qui  eue  lieu  au  baptême  du  fils  de  Laurent ,  Julien 
de  Médicis  êc  François  Pazzi  fe  diitinguerent.  Camille  Cafra- 
xelli  croit  une  des  femmes  qui  ornoient  le  plus  cette  fête.  Les 
deux  Chevaliers  en  devinrent  amoureux;  Julien  rut  préféré,  il 
cpouCa  Camille  en  tecret,  &  en  eut  un  fils  (  qui  fut  le  Pape  Clé- 
ment VII).   Pazzi  ,  furieux  de  cette  préférence ,  conlpire 
avec  Salviati  contre  Laurent  &  Julien  ;   ils  arment  des  affaP 
fins  ;  &  pendant  la  Méfie ,  au  moment  du  Domine,  non  fum  dig- 
rjts ,  Pazzi  le  jette  fur  Julien  ,  le  poignarde  &  le  précipite  du 
baut  de  fa  tribune  dans  l'Eglife.  Laurent ,  plus  heureux ,  évita 
la  mort.  Pazzi  &  l'Archevêque  de  Pifè ,  Salviati ,  font  arrêtés  & 
pendus  avec  d'autres  conjurés  aux  fenêtres  du  Palais.  Cette  con- 
juration augmenta  le  crédit  de  Laurent  :  il  fut  déclaré  Prince  de 
la  République ,  &  fut  furnommé  le  Magnifique  &  le  Pcre  des 
Mufes.  U  établit  une  Académie ,  recueillit  les  Arts  ,  qui  fùyoient 
devant  la  fureur  des  Turcs  ,  fit  rafTembler  de  tous  côtés  des  Ma- 
nuferis ,  excita  &  récompenfa  les  Savans ,  8c  contribua  à  la 
renaiiTance  des  Lettres,  qui  éclata  fous  Léon  X  &  François  I. 
LaMaifon  de  Mcdicis  s'accrut  cônfidérablemcnt  par  les  allian- 
ces qu'elle  forma  &  par  le  génie  des  Papes  qu'elle  produiiit , 
&  dont  l'afeendant  influa  fur  les  affaires  de  l'Europe.  L'Hiitoire 
fait  fouvent  mention  des  defagrémens  que  la  NobleiTe  de  Flo- 
rence fit  efîuyer  aux  Médicis  ;  enfin  Alexandre  de  Médicis  mit 
le  fceau  aux  grandeurs  que  cette  Maifon  avoit  acquifès.  Neveu 
de  Clément  VII ,  il  écoit  fils  naturel  de  Laurent  II ,  Duc  d'Ur- 
bin ,  fils  de  Pierre  II ,  pere  de  Catherine  de  Médicis  ,  Reine  de 
France.  Clément  VII  fit  fi  bien  auprès  de  Charles-Quint ,  que 
cet  Empereur  donna  une  de  fes  filles  naturelles  à  Alexandre,  Se 
le  fi:  déclarer  Souverain  &  Duc  de  Florence,  l'an  1531.  Ce 
Prince ,  qu'un  bonheur  fi  rapide  avoit  ébloui ,  fongea  moins  i 
(à  grandeur  qu'a  contenter  fes  partions.  Il  fut  aiTaffiné  par  un 
de  fes  coufins  ,  nommé  Lorenfin  ,  l'an  1537.  Colme  I  de  ce 
00m  lui  fuccéda  ;  l'efprit  d'ambition ,  mais  en  même  temps  de 
(agefTe  qu'avoir  ce  Prince,  lui  fit  prendre  une  route  toute  différente. 
Uniquement  occupé  à  rendre  fà  famille  illuftre ,  il  ne  chercha 
que  les  moyens  de  la  décorer  de  quelque  nouvelle  dignité  qui 
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rélevât  au-deftus  des  autres  Ducs  d'Italie.  Il  gagna  la  bataille 
de  Marone  contre  les  Strozzi.  Pie  V  lui  donna  le  titre  de  Grand 
Duc  en  1^69  :  il  en  jouit  jufqu'en  1574.  Ce  Prince  fut  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  fieclc.  François  I ,  un  de  Tes  fils  9 
loi  fuccéda.  Il  fit  alliance  avec  l'Empereur  Ferdinand,  dont  il 
époufa  une  fille ,  nommée  Jeanne.  Aucun  de  Tes  cnfans  ne  lui 
fuccéda ,  les  mâles  étant  morts  en  bas  âge.  Il  eut  pour  fille 
Marie  de  Mcdicis,  qui  devint  Reine  de  France,  en  époufant 
Henri-Ie-Grand. 

Les  Médicis  régnèrent  pendant  plus  de  deux  ficelés;  &  quoi- 
que les  Florentins  contavaiTcnt  toujours  un  refîentiment  de  leur 
liberté  ,  ils  ne  purent  s'empêcher  de  les  aimer  &  de  leur  être 
attachés.  Déchirée  par  des  factions  continuelles,  cette  Répu- 
blique avoit  befoin  de  zélés  défenfeurs  qui  la  miiTcnt  à  couvert 
des  maux  que  lui  avoient  fait  cflTuyer  les  factieux.  II  elr  certain 
que  la  Maifon  de  Mcdicis,  dont  elle  connoifToit  depuis  long- 
temps la  faine  politique ,  pouvoit  mieux  la  défendre  qu'aucune 
PuifTance  ;  &  fi  elle  s'étoit  contentée  d'en  être  la  protectrice,  Se 
de  laiflêr  à  cette  Patrie  ,  dont  les  Médicis  furent  fouvent  les 
pères ,  le  titre  de  République  &  la  liberté  ,  fans  en  être  moins 
Souverains  dans  le  fait,  ils  auroient  été  de  plus  grands  hom- 
mes. En  perdant  leur  liberté,  les  Florentins  curent  le  bon- 
heur d'avoir  pour  maîtres  des  Princes  qui  ne  cherchèrent  qu'à 
faire  leur  bonheur.  La  Maifon  de  Mcdicis  eut  l'adrcfTe  de  régner 
par  les  bienfaits  autant  que  par  l'éclat  de  la  fortune  &  du  pou- 
voir. Elle  eut  l'art  de  cacher  toujours  fur  les  fleurs  les  chaînes 
qu'elle  impefa  à  fa  Patrie.  Elle  protégea  toujours  les  Belles-» 
Lettres;  &.  en  les  cultivant,  clic  éleva  jufqu'a  elle  les  Aitiltes 
qui  fe  trouvèrent  intéreflés  à  la  faire  connoitre  &  â  la  faire  ai- 
mer. C'eft  â  ce  goût  qu'elle  eut  pour  les  feienecs  &  les  arts,  que 
oousfommes  redevables  de  cette  fuperbe  Collection  que  renferme 
la  magnifique  Galerie  de  Florence. 

Médicis  ,  (Villa)  au  nord  de  Rome,  furie  Monte  Pincio, 
qui  des  Grands  Ducs  de  Tofcane  a  palfé  à  l'Empereur.  C'eir 
une  des  plus  belles  Maifons  de  campagne  des  environs  de 
Rome.  Ses  jardins  font  magnifiques ,  biens  entretenus ,  divifés 
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m  grands  quarrés  de  paliffades  à  hauteur  d'appui,  formés  par 
des  lauriers  ;  les  arbres  bas ,  afin  que  les  ftatues  en  paroiflènt 
mieux,  &  plus  grandes.  Ces  jardins  font  publics;  en  y  com- 
prenant la  Maifon  ,  ils  ont  une  demi-lieue  de  tour.  Cette  Mai- 
Ton  fut  commencée  en  1550;  elle  eft  fi  bien  fîtuée,  qu'on  voij 
Rome  au-de (Tous de  foi  comme  dans  un  brouillard.  On  y  montede 
la  Place  d'Efpagne  par  un  magnifique  cfcalier  de  pierre  de  Ti- 
voli de  cent  trente-cinq  marches  ,  partagé  en  dirTetens  repos, 
La  façade  intérieure  eft  ornée  de  plulleurs  bas-reliefs  ;  les  plus 
remarquables  font  le  combat  d'Hercule  contre  le  Lion  de  Né- 
mée  ;  un  Horatius  Codes ,  paffant  le  Tibre  i  la  nage.  On  vo% 
dans  le  cafîn  ou  maifon  ,  Toit  fous  les  portiques  ,  (bit  dans  les 
appartenons ,  une  grande  quantité  de  morceaux  précieux.  Les 
plus  rares  font  fix  ftatues  des  Sabines  ;  le  Dieu  Pan ,  enfèignant 
Apollon  à  jouer  de  la  flûte  ,  beau  groupe;  deux  ftatues  de  Rois 
captifs ,  les  têtes  ,  les  pieds  &  les  mains  de  marbre  ,  Se  les  dra- 
peries de  granit;  deux  baignoires  antiques  de  granit  d'Egypte; 
quinze  ftatues  formant  THiftoire  de  Niobé ,  par  le  célèbre 
Sculpteur  Phidias ,  collection  bien  précieufe  :  elle  eft  dans  le 
fond  du  jardin,  fous  un  toit  fupporté  par  quatre  grands  pi- 
liers; la  ftatue  de  Niobé,  qui  étend  fa  robe  pour  garantir  Ct 
fille,  qui  (e  jette  entre  fes genoux  ,  des  flèches  d'Apollon  ,eft  la 
plus  fi  apparue  ;  elle  a  fept  pieds  &  demi  de  hauteur  :  elle  cil 
repréfentée  telle  qu'Ovide  la  dépeint;  une  Cléopatre  mourante  ^ 
de  douze  pieds  de  proportion  ,  ftatue  de  la  plus  grande  beauté , 
&  que  bien  des  gens  préfèrent  à  celle  qui  eft  au  Vatican  :  elle 
fut  faite,  dit-on  ,  par  ordre  d'Auguftc;  un  Vieillard,  couvert 
d'un  manteau  ,  qui  paroît  demander  l'aumône  :  quelques  Savans 
onr  prétendu  que  c'étoit  Bélifaire  ;  une  Vénus  à  demi  étendue , 
ouvrage  grec  tres-beau  ;  plufieurs  ftatues  d'Apollon ,  fiir  le  même 
modèle;  un  Sylcne,  enfèignant  Bacchus  à  jouer  de  la  flûte  ; 
un  Marfyas  attaché  à  un  arbre  ,  prêt  d'être  écorché ,  ouvrage 
excellent ,  un  bas- relief  repréfentant  trois  femmes  en  marche  , 
allant  au  fecrihee;  un  autre  repréfentant  une  femme  devant  un 
Guerrier  ,  &  la  Ville  de  Rome  :  la  femme  écrit  fur  un  bouclier 
voûf.  U  y  a  une  infinité  de  ftatues  &  de  bas-reliefs  antiques ,  dont 
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le  détail  entfaîneroit  trop  loin.  Mai:  il  ne  faut  pas  oublier  art 
très-beau  vafc  antique  de  marbre  de  Paros ,  dont  les  bas-reliefs 
du  pourtour  repréfentent  le  facrifïce  d'Iphigénie  :  quatre  Rois 
Parthes ,  dont  trois  font  de  porphyre  ,  avec  des  têtes  Se  de^ 
mains  de  marbre  blanc ,  Se  le  quatrième  entièrement  de  marbre 
blanc.  Parmi  les  ouvrages  modernes ,  on  remarque  un  Mercure 
de  bronze  ,  par  Jean  de  Bologne ,  qui  n'eft  point  déparé  par 
les  Antiques  les  plus  finis.  Il  y  a  peu  de  peintures  ;  mais  on 
y  admire  deux  plafonds ,  de  Sébaftien  del  Piombo ,  en  Ccpc 
tableaux  reprefentant  des  Divinités  ;  la  bataille  de  Lépanre , 
par  Tcmpelta  -y  d'autres  tableaux  du  Bafîan ,  d'André  del  Sarto  , 
êcc. 

Medole,  Village  du  Mantouan,  dans  la  Principauté  de  Ca£- 
liglione.  AV^cf  Solfarino. 

M  E  L  A  N  I E ,  Dame  Romaine,  nièce  du  Confiil  Marccllin  , 
eut  une  chargé  héroïque.  Elle  perdit  en  un  an  fon  mari  &  deux 
de  Ces  fils  ;  elle  étoit  jeune  ;  il  lui  en  reftoit  un  troifïeme  ;  elle 
fit  avec  lui  le  voyage  de  Jérufaïcm  Se  d'Fçypte ,  ou  elle  vifïta 
les  Solitaires  perfécutés  par  les  Ariens.  File  en  nourrit  cinq 
mille  pendant  trois  jours.  Elle  revint  a  Jérufaïcm  avec  les  Exilés 
de  la  Paleftine.  Elle  y  fonda  un  Monaltere  où  elle  fe  retint 
fous  la  conduite  du  Prêtre  RunSn  d'Aquilée.  Elle  revint  en  Italie 
pour  confirmer Mclanie  fa  petite  lillc,  née  de  Publicola  fon  fils, 
avec  Albine  >  dans  la  réfolution  qu'elle  avoit  prife  après  la  perte 
de  fès  deux  enfans,  de  vivre  dans  la  continence  avec  Pinicn 
fon  époux.  Ce  voyage  de  l'aïeule  Mclanie  cft  fixé  en  405.  Lors- 
que les  Goths  vinrent  aflîégcr  Rome, les  deux  Mélanic  Se  Albine 
pafTercnt  en  Sicile  ;  la  grand-mere  retourna  à  Jérufalem  où4  elle 
mourut.  Albine ,  Mclanie  la  jeune  Se  Pinien  fon  époux,  paflc- 
rent  en  Afrique ,  y  virent  Saint  Augultin  ,  bâtirent  deux  Mo- 
nafteres ,  rachetèrent  &  affranchirent  huit  mille  Efclaves  Chré- 
tiens ,  &:  allèrent  s'établir  à  Jérufalem  ot\  Mélanie  la  jeune 
mourut  dans  les  aufterités  de  la  pénitence  en  434. 

MELCHIADE,  ou  MILTIADE,  Pape,  étoit 
Africain  Se  Prêtre  de  TEglifc  Romaine.  Il  fuccéda  à  Eufcbe 
le  3  Octobre  311.  Il  afTembla,  à  la  priert  de  Conftantin , 
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fix-œuf  Evêques  pour  décider  entre  Donat  &  Cécilien  de  Car- 
tilage. Le  premier  rut  condamné.  Melchiade  propofa  toutes  fortes 
de  moyens  pour  ramener  Donat  &  fes  Seclateursj  mais  rien 
ne  put  le  toucher.  Il  mourut  le  10  Décembre  313,  dans  le 
temps  le  plus  orageux  de  la  perfécution,  &  quoiqu'il  n'ait  pa9 
terminé  fa  vie  par  le  martyre,  I'Eglife  lui  donne  le  titre  de 
Martyr ,  à  came  des  tourmens  qu'il  eflùya  pendant  fon  pon- 
tificat. 

Mkldol  A  ,  (la)  Bourg  confidérabîc  de  la  Romagne  dans 
l'Etat  de  I'Eglife  ,  qui  a  titre  de  Principauté  Souveraine ,  appar- 
tient a  la  Maifon  de  Pamphile.  Cette  Principauté  eft  fituée  ait 
midi  de  Forly ,  à  trois  lieues  de  Ravenne. 

Melfi,  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Bafilicate, 
avec  un  Evêché  &  un  ancien  Château  fur  un  rocher.  Elle  a  titre 
de  Principauté  &  appartient  à  la  Maifon  de  Doria,  originaire 
de  Gènes.  Le  Pape  Urbin  lï  y  aflembla  un  Concile  pour  la 
réforme  des  mœurs  ,  Tan  lopi.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  I'Of- 
fente  &  dix  N.  O.  de  Conza.  Il  ne  faut  pas  confondre  Melfi  avec 
Amalfi. 

Meloria,  petite  Ifle  à  fleur  d'eau  à  cinq  milles  du  grand 
Port  de  Livourne.  Il  y  a  une  tour  qu'on  apperçoit  de  fott  loin 
àcaulè  de  (a  blancheur,. &  rqui  fert  de  lignai  aux  Pilottes  pour 
éviter  Tlfle  Meloria ,  qui  n'a  que  cinquante  ou  foixante  toiles 
de  large.  On  dit  que  la  Reine  Elifabeth  ayant  perdu  deux  vaif- 
féaux  confidérables  qui  fe  briferent  contre  les  écueils  dpnt  l'IAe 
eft  environnée  a  plus  d'un  quart  de  lieue ,  fit  conftruire  cette 
tour.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  Ifle ,  malgré  fes  dangers ,  fert  a  la 
fureté  de  la  rade. 

Melzo  ,  Bourg  dans  le  Milanez ,  appartient  a\  la, Maifon  de 
Trivulci ,  fous  le  titre  de  Comté.  On  y  fabrique  de  très-belles 
toiles  y  dont  on  fait  un  grand  commerce. 

MELZO,  (Louis)  né  à  Milan  en  1*17,  Chevalier  de 
Malthe ,  fervit  en  ^Efpagne ,  en  Italie  &  dans  les  Pays-Bas.  Il 
étudia  l'Art  Militaire,  &  appliqua  la  théorie  à  la  pratique:  il 
y  acquit  de  vaftes  connoiflances.  Il  s'appliqua  fur  -  tout  4  la 
partie  de  la  uftique  qui  regarde  la  Cavalerie.  Son  Ouvrage  in* 
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titulé  :  Rigole  Militari  fopra  il  gaver  no  Ù  fervipo  ,  pardcolare 
délia  CavalLeria ,  eut  un  très-grand  fuccès ,  &  fut  traduit  en  plu- 
fleurs  langacs  dès  qu'il  eut  paru.  Melzo  mourut  à  Milan  en  1 6 1 7  9 
dans  la  quatre-vingt-dixième  année  de  Ton  Âge. 

MEMMI,  (Simon)  Peintre  de  Sienne,  mort  en  134Ï. 
îl  étoit  fur-tout  grand  Deflînatcur.  Il  excella  dans  les  portraits. 
H  fe  furpaffa  dans  celui  de  la  belle  Laure.  Pétrarque  faifoit  beau- 
coup de  cas  de  Memmi  :  il  lui  adreiïa  deux  formées.  Il  a  repré- 
fenté  dans  un  tableau  qu'il  fit  à  Florence,  plufieurs  grands 
Hommes  de  fon  temps.  Dans  le  tableau  de  Saint  Renier  de 
ï>ifc,  chafTant  le  diable,  il  s'eft  heureu fement  fervi  de  l'idée 
d'Agamemnon  cachant  fon  vifage  au  facrifice  d'Iphigénie.  Il  a 
tepréfenté  le  diable  cachant  de  honte  (on  virage  avec  fes  mains  , 
la  tête  baiiTée ,  les  épaules  hautes ,  Se  un  rouleau  fonant  de  (a 
"bouche  /avec  ces  mots  :  Ohi  me  \  no  pojfo  piu. 

Menerbio,  petite  Ville  du  Breton  fur  la  Mêla. 

MENFREDÏ,  (Eu/tache)  Mathématicien  célèbre ,  né  i 
Bologne  en  1 674.  Il  eut  une  Chaire  de  Mathématiques  à  Bo- 
logne ,  Se  la  remplit  avec  diftinclion.  Il  fut  fait  Surintendant  des 
Eaux  du  Bolonois  ,  Principal  du  Collège  de  Môntalte  a  Bo- 
logne, Se  enfin  Aftronome  de  l'Inftitut  de  Bologne  :  place  au 
devoir  de  laquelle  il  facrifia  celle  du  Collège  de  Montalte  ,  Se 
fon  goiît  pour  la  Poiîfîe  qu'il  avoit  cultivée  jufqu'alors ,  Si  dont 
on  a  pluficùrs  elTais.  Il  fe  livra  entièrement  â  l'Agronomie ,  Se 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris  fe  TafTociacn  1716.  II  entra  i  la 
Société  Royale  de  Londres  en  1729.  Il  mourut  en  175?,  regretté 
des  Savans  &  de  fes  amis.  Il  a  lailTé  en  latin  ,  Ephémé rides  des 
mouvement  célefles  depuis  1715  jujquen  1750,  avec  une  in- 
troduction ty^dcs  iàèlcs  t  quatre  volumes  in-4*.  Bologne  ,  171  y* 
L'introdu£ti6n  ,  qui  forme  le  premier  volume ,  elt  excellente.  Il 
fut  aidé  dans  les  trois  autres  par  fes  deux  Hxurs  ,  qui  calcu- 
loicnt  avec  lui  5  du  pajjage  de  Mercure  par  le  Soleil  dans  farinée 

in-40.  1 524  j  des  aberrations  des  Etoiles ,  in-4°« 

Bologne,  17*9- 

ME  NFREDI,  (  Banhclemi  )  Pc  intre  ,  né  â  Manroue  > 
lut  Difciple  de  Michel -Ange,  de  Caravage ,  qu'il  a  imité  S 
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parfaitement  dans  fa  manière ,  que  l'on  confond  leurs  tableaux , 
quoique  Menfredi  ait  peine  plus  ordinairement  des  joueurs  de 
canes  ou  de  dez ,  des  afTemblées  de  feldats ,  &c. 

MENFREDI,  (  Jérôme)  de  Ferrare ,  mort  en  ir  61  ,  a 
écrit  un  Traité  hiftorique  de  Cardinalibus ,  &  un  autre  de  At- 
te  uns. 

M  e  n  f  rfdohia,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Capitanate,  avec  un  Archevêché.  Elle  tire  fon  nom  de 
Mamrroy ,  bâtard  de  Frédéric  II ,  qui  la  fonda  en  1150  ,  près 
du  Mont  Gargan  fie  des  ruines  de  Sîponte.  Les  Turcs  la  prirent 
en  1610,  &  l'abandonnèrent  après  y  avoir  mis  le  feu.  Elle  a 
éîé  réparée  8c  fortifiée  ;  elle  a  un  Port  &  une  Fonercfïè ,  qui 
rchJta  à  Laurrec ,  Général  de  François  I.  Il  y  a  de  bonnes  Sa- 
Gnes  ;  elle  cft  fur  le  Golfe  du  même  nom ,  à  vingt  Iicucs  N.  E. 
de  Cirenza,  vingt  N.  O.  de  Bari,  de  quarante  N.  E.  de  Na- 
ples. 

MENOCHIO,  {Jacques)  né  à  Pavie ,  {îirnommé  le 
Baldc  &  le  Barthole  de  fon  fîecle.  Il  fut  Profèfletrr  dans  plu- 
fieurs  Univerfîrés  d'Italie  5  planeurs  Princes  fe  le  difpuicrent.  Il 
enfeigna  en  Piémont,  à  Pile ,  a  Padotie  où  il  demeura  vingt» 
"trois  ans.  Il  revint  à  Pavie  (a  patrie  &  y  remplit  la  Chaire  de 
Droit,  vacante  parla  mon  de  Nicolas  Graciani.  Philippe  II 
l'avoit  fait  Préfident  du  Confcil  de  Milan.  Il  a  laifTé  quantité 
d  Ouvrages  tous  ton  eftimés  :  De  recuperanda  Poffejftove  ,••  De 
odipifeenda  Pofjeflzone  ;  De  Prixfumptiombus  ;  De  arbitririis 
Judicum  quaftionibus  &  caufis  Conjlliorum,  Il  mourut  en  1607, 
âgé  de  forrante-quinze  ans. 

Jean-Edenne  Menochius  fon  fils,'  né  à*  Pavie  en  1576, eft 
nn  des  Je  fuites  qui  ont  le  plus  contribué  à  illuftrer  la  Société* 
Il  y  entra  a  Tige  de  dix-fèpt  ans.  Il  pafîa  par  les  Charges  dans 
les  Provinces,  Il  étoit  très-favant  &  a  publié  :  Hyeropoliiicon  , 
feu  Inftitutionis  politica  Sac  ris  Scripturis  deprompea ,  Lib.  TU  ; 
lnftituûonis  (Economie*  ex  Sac  ris  Litteris  dep  rompue  ,  Lib.  n  ; 
B  revis  explicatio  S  en  jus  littcralis  loti  us  Scriptura  ,  Tom.  Il  ; 
De  Rcpublica  Hebraorumy  Lib,  rm.  Menochius  mourut  à 
Rome  en  i6y6. 
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Menton  ,  petit  Bourg  dans  la  Principauté  de  Monaco.  Les 
oranges  &  les  citrons  des  environs  de  À/enton  &.  de  Roccj- 
bruna ,  qui  eft  dans  fon  voifîna^e ,  paflênt  pour  être  les  meil- 
leurs de  toute  l'Italie.  Il  y  a  dans  ce  Bourg  une  grotte  qu'on 
appelle  Jefia  di  Cane ,  au  fond  de  laquelle  eft  une  fontaine , 
dont  l'eau ,  dit- on ,  a  la  vertu  de  guérir  la  fièvre ,  &  on  ne 
lui  accorde  cette  vertu  que  depuis  qu'on  y  a  trouvé  tué  &  jetté 
dedans  un  infigne  voleur  ,  nommé  Bauglia.  En  conféquence  les 
Payfans  ont  pour  fa  mémoire  une  fi  grande  vénération  ,  qu'ils 
confèrvent  fes  reliques  avec  foin  ;  ils  le  regardent  comme  un 
Saint,  &  le  portent  folemnellement  en  proceflîon. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Bourg  de  Menton  avec  un  autre 
du  même  nom  qui  eft  dans  le  Genevois. 

M  E  N  Z I N I ,  (  Bcncditto  )  né  à  Florence  en  1 646  ,  contribua 
par  fes  Poéfîes  a  la  gloire  de  fon  fiecle.  Il  a  compole  des  Satyres 
dont  on  loue  la  finefïe  des  penfees  &  la  délicatefle  du  ftyle  j 
un  Art  Poétique  ;  des  Elégies  ;  des  Hymnes  ;  une  Imitation 
des  Lamentations  de  Jérémiej  un  Ouvrage  en  vers  6c  en  pro(e> 
fous  le  titre  AcadcmUTufcuUna\  &  diverfes  autres  Poëues.  Il 
mourut  hydropique  en  ï  704. 

Mercantina  ,  (la  Mercantine,  )  c'eft  ce  que  dans  nos  au- 
berges nous  appelions  la  carte  ;  la  Mercantine  defigne  dans 
toute  l'Italie  l'ordinaire  du  dîner  ou  du  fouper:  elle  varie  félon 
les  Pays.  De  Rome  à  Naplcs ,  la  Mercantine  confiite  en  une 
mineftre  ou  foupe  compof.c  de  macaroni ,  une  entrée ,  un 
bouilli ,  le  rôti  avec  une  faladc ,  &  terminée  par  un  déficit. 
La  Mercantine  coûte  deux  paulcs  :  on  a  â  ce  prix  du  vin  blanc 
ou  rouge  à  diferétion. 

Mercato  di  Sabbato  ,  petite  contrée  voifîne  de  Baies, 
au-delà  du  Lac  Fufaro ,  que  Virgile  appelle  l'Acheron  :  après 
avoir  pafTé  le  Lac  fur  une  pente  douce  qui  s'étendoit  jufqu'aux 
bords  de  la  mer ,  entre  le  midi  &  le  levant,  étoient  des  jardins 
délicieux ,  plantes  de  beaux  arbres  &  arrofés  de  fontaines  ;  c  eft 
ce  que  les  Poètes  ont  appellé  les  Champs  Elifccs.  Quoique  ces 
lieux  aient  été  défolés  par  les  tremblcmens  de  terre  &:  les 
éruptions  qui  les  ont  accompagnes ,  ce  ciiaiat  eft  encore  dc- 
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ficieux  ;  jamais  l'hiver  ne  s'y  fait  fcntîr.  Ces  lieux  fubfiftent 
encore  fous  les  mêmes  noms  que  les  Poètes  les  ont  célébrés  ; 
le  Lac  de  A/are  Aforto  fur  les  bords  duquel  font  ces  beaux 
lieux,  eft  trés-poifïbnncux.  Il  communique  avec  la  mer,  que 
l'on  ferme  dans  certain  temps  pour  empêcher  le  poiflon  d'ea 
fortir.  On  voit  encore  dans  la  plaine  des  Champs  Elifécs  un 
nombre  infini  de  reftes  de  tombeaux  des  anciens  Romains. 

MERCURIALIS,  (  Jérôme  )  célèbre  Médecin,  né  à 
Forli  en  1530.  Il  Ce  diftingua  dans  plufieurs  feiences,  &  s'acquit 
la  plus  grande  réputation  dans  la  Médecine.  Ayant  été  député 
par  les  H  bitans  de  Forli ,  vers  Pie  IV ,  pour  des  affaires  im- 
portantes ,  on  fe  dépêcha  de  lui  tout  accorder  pour  le  retenir  à 
Rome.  II  y  compofa  fon  Traité  de  Ane  Gymnaftica ,  Lié,  VI. 
Cet  Ouvrage  donna  la  plus  grande  idée  du  favoir  de  Afercu- 
rialis.  La  République  de  Venife  le  follicita  d'accepter  la 
Chaire  de  Médecine  à  Padoue  qui  vaquoit  par  la  mort  de 
Tracandani ,  furnomme  YEfcuUpc.  Les  leçons  de  Mercurialis 
effacèrent  la  réputation  de  Ton  prédécefleur.  Il  fut  connu  dans 
toute  l'Europe.  Maximilien  II  le  fit  venir  pour  le  confulter, 
ic  le  renvoya  comblé  de  préfèns,  &  des  titres  de  Comte  & 
de  Chevalier.  II  enfeigna  encore  à  Pile  &  à  Bologne,  &  fe  retira 
à  Forli  où  il  mourut  en  if?6*,  lahTant  â  fes  hériters  une  fortune 
immenfe ,  évaluée  douze  mille  écus  d'or,  quoiqu'il  eut  tou- 
jours été  fort  généreux  ,  &  qu'il  eût  vécu  avec  magnificence.  Il 
a  faille,  %  Confultationes  médicinales  de  A/or  bis  Aîulierum  ; 
De  componendis  Afcdicamemis  ;  LcUiones  varia  ;  De  f^enenis  & 
Mor bis  venenofis  \  De  A/or bis  Pucrorttm  ;  De  Aîorbis  cutancis  ; 
De  Aforbis  occulorum  &  aurium;  De  cognofeendis  &  curandis 
humani  corporis  sfffciliéus ,  Lié.  v  ;  Hipocratis  Opéra  omnia 
gracé  &  Lttinè  édita ,  O  Scholiis  illuftrata  ;  CaUni  Opéra  Latinè 
tonverfa  &  emendata. 

MERUL  A,  (  George  )  né  à  Alexandrie  de  la  Paille  ,  fort 
renomme'  parmi  les  Savans  du  feizieme  fiecle  ,  Difciple  de  Phi- 
lelphe ,  qu'il  n'a  pas  épargné.  On  l'accufe  d'avoir  été  enclin 
i  la  médifance  &  â  l'envie.  On  attribue  à  cette  caufe  les  que- 
telles  qu'il  eut  avec  quelques  Hommes  célèbres  de  fon  fiecle, 
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&  fur- tout  avec  Ange  Politien  &  Calderin.  Il  fut  Profeflear  Je 
Belles-Lettres  à  Venife  &  à  Milan.  II  a  compofé  une  Hiftcire 
des  Vicomtes  de  Milan ,  en  douçe  Livres;  une  Traduction 
extraire  de  Dion  fur  Trajan;des  Commentaires  fur  Martial  9 
Stace  yJuvenal ,  larron  ,  Columelle  ;  une  Defeription  du  Ment" 
ferrât;  des  Epitres.  Il  mourut  à  Milan  en  1^94. 

Mesola  ,  petite  Ville  du  Ferrarois  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife, 
▼ers  l'embouchure  du  Pô. 

Messine,  Mejfana ,  Ville  confidérable  &  capitale  de  la 
Province  de  Dcmona ,  dans  le  Royaume  de  Sicile ,  avec  un 
Archevêché  Se  un  beau  Port.  On  rapporte  fon  origine  aux  MefTc- 
niens  ,  qui  fuyant  la  mort  ou  la  captivité  à  laquelle  ils  dévoient 
s'attendre ,  après  que  les  Lacédémonîcns  eurent  pris  leur  forte- 
refle  du  Mont  Ira ,  vinrent  en  Sicile  >  fe  réfugièrent  dans  la 
Ville  de  Zanclé  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Meffine.  Ils 
eurent  pour  Tyrans  ou  Rois ,  le  Philofophe  Anaxilaé ,  enfuice 
Agathoclès.  Les  Mammertins  s'en  étant  rendus  maîtres,  appel* 
lerent  à  leur  fêcours  les  Romains  contre  Hieron  &  les  Cartha- 
ginois j  ce  qui  rut  l'origine  de  la  première  guerre  punique  qui 
dura  pendant  vingt- quatre  ans,  Meffine  devint  Colonie  Ro- 
maine. Elle  fut  prife  par  les  Sarrafins  en  10  j  8.  Elle  fouflrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  des  François  &  des  Arragonois. 
Sa  fituation  en  partie  for  des  collines ,  en  partie  en  plaine  ,  eft 
fort  agréable  ;  le  Port  eft  au  centre,  bordé  d'un  beau  quai  revêtu 
de  pierres  de  taille.  La  Ville  a  des  fortifications  qui  la  mettent 
en  état  de  fe  défendre  contre  les  plus  puiflans  ennemis.  Les 
xnaifons  y  font  très-belles  ,  fur-tout  fur  le  Port  ;  les  rues  en  font 
bien  percées ,  les  places  très-propres  ,  les  Monaitcres  en  très- 
grand  nombre.  Avant  le  malheureux  complot  des  Vêpres  Sici- 
liennes ,  les  Habitans  montoient  â  plus  de  quatre-vingt  mille  j 
mais  depuis  cette  époque  le  nombre  en  cft  bien  diminué.  Le 
Vice-Roi  de  Sicile  y  réfiJe  pendant  fix  mois  de  l'année.  Cette 
Ville  eft  très-commerçante ,  fur-tout  en  foirics  &  en  étoffes 
de  foie.  Les  Turcs  y  ont  un  Conful  pour  le  commerce.  Elle 
eft  fur  le  détroit  qui  porte  fon  nom  ,  &  auprès  duquel  eft,  un  Fort 
avec  un  fanal  pour  éclairer  les  vai  fléaux  qui  paiTent  le  Canal 
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t  qui  viennent  du  levant  Mcfllne  a  produit  des  Hommes  célè- 
bres dans  cous  les  temps  ;  Picearque ,  difciple  d'Auftote  ;  Synv 
maque ,  vainqueur  des  Jeux  Olympiens  ;  le  Poc«  Ibycus  ;  l'Hif- 
torien  Lycus  j  le  Médecin  Poly  dette:  &  dans  les  temps  mo- 
dernes ,  Antoncllo ,  Peintre ,  qui  porta  en  Italie  la  décou- 
verte faite  en  Flandre  par  Jean  de  Brughe,  qui  en  fît  pat;  1 
Antonello ,  de  la  Peinture  en  huile.  Mefline  eft  fur  la  met  vis- 
à-vis  les  côtes  de  la  Calabrc  Ultérieure ,  à  quarante-quatre  lieuei 
de  Païenne.  CeA  1*  Ville  la  plus,  conGdéralpIe  de  la  Sicile. 

Meta  Scdaws.  C'cft  à  Rome  le  relie  d'unie  fontaine  abon- 
dante qui  fervoit  au  Peuple  ,  lorsqu'il  ailoit  voir  les  Jeux  dans 
l'amphithéâtre  du  Colifée  qui  eft  tour  prés. 

Metmjro,  (le)  rivière  qu'Horace  appelle  fleuve  célèbre  par 
la  défaite  d'Afdrubal  &  par  une  des  plus  belles  manoeuvres  de 
guerre  dont  î'Hiftoirc  fouruifle.'  des  exemples.  Afdrubal  veooit  au 
recours  d' Annibal  fou  frère  j  il  avoit  pafTé  les  Alpes.  Le  Con- 
dû  Claudius  Nero,  encouragé  par  un  avantage  qu'il  venoit  de 
remporter  contre  Annibal  ,  entreprit  d'empêcher  la  jonction 
des  deux  frères.  Il  fentft  que  fou  Collègue  Livius  étoit  trop 
foible  pour  s'oppofec  au  paiTage  d' Afdrubal  ;  Claudius  Nero 
lauTe  une  partie  de  (es  troupes  dans  fon  camp,  Se  leur  ordonne 
d'allumer  des  feux  a  l'ordinaire  en  même  quantité  que  C\  toute  fb* 
armée  y  étoû  ;  en  un  mot ,  de  ne  tien  changer  à  l'ordre  accou- 
tumé. Il  part  dans  la  nuit  ,  dérobe  fes  marches ,  traverfè  toute 
l'Italie  en  fix  jours  &  va  de  l'extrémité  méridionale  où  il  étoit, 
joindre  Livius  fûr  le  Métaure,  9c  fe  met  fous  fes  ordres.  Af- 
drubal ,  qui  apprend  l'arrivée  de  Claudius ,  croit  que  fon  frere  eft 
perdu  ;  fes  troupes  fe  découragent ,  les  deux  Confuls  profitent  de 
la  fatigue  &  de  la  fituation  des  Carthaginois ,  forcent  Afdrubal 
de  recevoir  le  combat  ;  il  périt  avec  cinquante  mille  hommes, 
Claudius  donne  à  peine  le  temps  à  fes  foldats  de  (c  repofer , 
repart ,  rentre  dans  fon  camp  avant  qu  Annibal  le  doutât  qu'il 
en  fut  forti  ;  il  fait  mettre  fon  armée  en  bataille ,  fait  jetter  dans 
le  camp  ennemi  la  tête  d'AGirubal,  &  force  Annibal  à  la  fuite. 

METELLI,  (  Augujlin  )  Peintre  ,  né  à  Bologne  en  1 609  , 
excella  dans  la  Peinture  à  frefquc,  &  a  rendre  l' Architecture  & 
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les  ornemens.  II  étoit  aflbcié  avec  Ange- Michel  Colonna,  quî 
avoir  le  même  talent.  Ils  cravailloient  eniemble.  Mételli  mou- 
rut a  Madrid,  où  il  travaillent  pour  la  Cour,  en  t66o. 

Mezzo-Qoro  ,  petite  Ville  du  Fcrrarois  dans  l'Etat  de  TE- 
glife ,  vers  l'embouchure  du  Pô. 

MICHALORO,  {Jucobo)  Chanoine  de  l'Eglife  d'Uiv 
bino  ,  fous  le  Pontificat  d'Urbin  VII? ,  publia  en  i6z$  ,  Difptt- 
tatio  de  Sphcrd  mundL  II  fut  Profeflcur  de  Philofophie  &  de 
Théologie ,  dans  fa  Parie.  Il  éci  vit  contre  Erycius  Puteanus  , 
&  a  I.-iiffe  dirré  ens  Ouvrages  fur  la  Phyfique  célefte  &  l'Agro- 
nomie. Il  a  écrit  en  Italien  &  en  Latin. 

MICHEL-ANGE  BUONAROTTI,  Peintre,  Seul- 
pteur  &  Architecte,  né  en  1474  ,  dans  un  Château  près  d'Ar- 
rezzo  en  Tofcanc.  Il  eut,  (î  Ton  peut  parler  ainfî ,  un  godt  inné 
pour  le  deffin  :  il  ne  cefTa  dès  (on  enfance  de  follicker  (es  pa- 
rens  de  lui  donner  un  Maître  :  ils  le  donnèrent  a  CuirUndaio  t 
qui  fur  bientôt  inférieur  à  fon  Elevé.  II  s'appliqua  d'abord  à  la 
fculprire ,  Se  il  a  fait  autant  de  chef-d'œuvres  que  de  figures.  II 
égala  les  Anciens ,  &  pour  s'afTurer  du  degré  de  mérite  oiï  il 
étoit  parvenu,  il  fît  une  ftatue  de  l'amour,  il  lui  cafa  le  bras 
&  alla  feercttement  enterrer  le  refte  dans  un  endroit  qu'il  fa- 
▼oit  qu'on  devoit  fouiller  bientôt;  la  figure  fut  trouvée,  on  l'ad- 
mira de  on  li  déclara  antique  ;  comme  telle,  le  Cardinal  de  Saint 
George  l'acheta  un  très-grand  prix.  Michel-Ange  rapporta  alors 
le  bras  mutilé ,  &  jetta  tous  les  connoifTcur*  dans  l'étonnemcnt. 
Les  cartons  qu'il  rit  enfuite  pour  la  grande  falle  du  Confcil  à 
Florence,  reprefemant  la  guerre  de  Pife,  furent  admirés  &  copiés 
par  les  plus  grands  Peintres  &  par  Raphaël  lui-même.  Jules  II 
qui  l'aimoit  beaucoup ,  lui  donna  quelque  mécontentement  qui 
obligea  cet  Artifte  de  fe  retirera  Florence;  mais  auffi  -  tôt  il  lui 
envoya  Courier  fur  courier  pour  l'engager  à  revenir  ;  &  pour  fol- 
liciter  fon  amitié  ;  il  alla  même  jofqu'à  lui  faire  réparation.  Ses 
rivaux ,  qui  ne  le  croyoi  nt  point  auffi  grand  Peintre  qu'il  étoit 
prand  Sculpteur ,  lui  firent  donner  les  peintures  de^  la  Chapelle 
Sirthe  ,  comme  devant  fuccomber  fous  un  (î  grand  ouvrage  ; 
p\ais  il  l'exécuta  çn  vingt  mois&  s'y  acquit  la  réputation  la  plus 
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brillante.  Le  Jugement  univerfêl  eft  un  morceau  fiiblime ,  frap- 
pant Se  terrible.  Il  étoit  un  des  meilleurs  Architectes  de  Ton  temps. 
Les  deux  ftatues  de  cet  Artifte ,  qu'on  regarde  comme  les  plus 
parfaites ,  font  un  Cupidon  Se  un  Bacchus.  Sa  manière  eft  Here 
Se  terrible.  On  l'accule  d'avoir  trop  fortement  prononcé  les  muf- 
des  Se  les  autres  parties  du  corps  ;  d'avoir  trop  écarté  les  grâces; 
d'avoir  donné  trop  de  fierté  a  fes  airs  de  tête ,  trop  de  dureté  à 
fon  coloris j  mais  on  admire  fon  feu,  la  force  de  fon espreftîon , 
ion  enthoufiafme ,  l'élévation  de  fès  idées.  On  lui  a  faufFcmcr.t 
imputé  d'avoir  mis  un  homme  en  croir ,  &  d'avoir  tué  fon  mo- 
dèle pour  peindre  un  Chriti  mourant.  Ses  deflïns  font  au  biftre, 
Se  ont  le  caractère  de  fa  peinture.  Le  Roi  poiïedc  quelques- 
uns  de  fes  tableaux  :  on  en  voit  plufieurs  au  Palais  Royal.  Il 
mourut  a  Rome  en  T564. 

MICHEL -ANGE  AMFRIGI  DA  CARAVAGIO,  né  en 
156?,  au  Château  de  Caravage,  dans  le  Miianois  ;  comme 
Polidore  (on  Compatriote ,  il  porta  dans  fa  jeunefle  du  mortier 
pour  peindre  les  frefques.  Il  ne  voulut  d'autre  guide  que  la  na- 
ture ,  n'adopta  aucune  école ,  &  s'embarraiïa  peu  de  l'étude  de 
l'Antique.  Son  caractère  méprifant ,  fatyrique  &.  querelleur  trou- 
bla fon  bonheur  Se  fa  fortune.  Il  Ce  fit  une  affaire  a  Milan  ,  d'où 
il  pafTa  â  Vehifè;  il  vit  Se  goura  la  manière  du  Gioigion  ;  il 
fut  contraint,  par  néeeflité,  de  demander  de  l'occupation  à  Jofè- 
pin ,  qui  l'employa  à  peindre  des  fleurs  Se  des  fruits  ;  il  s'ennuya 
de  ce  travail  Se  alla  chez  un  autre  Peintre.  Enfin  un  de  fes 
tableaux  plut  â  un  Cardinal ,  Se  le  mit  en  réputation.  Il  Ce 
livra  entièrement  à  fa  manière.  Son  deflm  eft  fier  Se  précis.  Il  a 
donné  un  effet  très-piquant  à  fes  tableaux ,  en  rendant  fes  figu- 
res faiUantes,  Se  en  leur  donnant  du  relief  par  fes  ombres  fortes 
Se  noires.  Son  pinceau  éteit  moelleux ,  fon  deffin  très-correct. 
Son  choix,  en  imitant  la  nature,  fe  r  flentoit  de  fon  caractère; 
fes  figures  ont  le  teint  olivâtre  Se  un  air  de  bafleflê.  Il  réufîîf- 
foit  fur-tout  à  peindre  les  foldats ,  les  payfans,  les  femmes  du 
commun.  Sa  manière  très -bonne  dans  les  etfets  de  nuit  & 
pour  les  portraits ,  étoit  infopportabîe  dans  les  grandes  compofi- 
Bons.  Il  cuç  un  démêlé  avec  Jo&pin,  Foyci  Arpiko.  Michel* 
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Ange ,  avant  de  partir  pour  Malthe ,  eue  une  difpute  avec  w 
jeune  homme  qu'il  tua.  Il  peignit  â  Malthe  dans  l'Eglifè  de  Saint 
Jean  &  au  Palais  du  Grand  Maître  Vignacourt  ;  on  lui-  donna 
la  Croix  de  Chevalier  fervant,  une  chaîne  d'or  &  deux  enclaves 
pour  le  fervir  j  malgré  tous  ces  bienfaits ,  il  infulta  un  Cheva- 
lier ,  fut  mis  en  prifon ,  s'échappa  de  nuit ,  rut  blefle  par  des 
gens  armés,  &  fè  fauva  à  Rome,  otl  le  Cardinal  Gonzague 
obtint  fa  grâce.  Cet  Arrifle  a  toujours  vécu  miférable ,  fans  amis , 
vivant  au  cabaret ,  où  certain  jour  n'ayant  pas  de  quoi  payer ,  il 
peignit  l'enfèigne  >  qui  fut  vendue  une  fomroe  fort  conûdérable. 
Ses  principaux  Ouvrages  de  peinture  font  à  Rome ,  a  Naples  , 
2  Malthe ,  à  Mefline  Se  i  Milan.  Le  Roi  poflède  quelques-uns 
de  fes  tableaux  de  chevalet  j  il  y  en  a  auffi  plufieurs  au  Palais- 
Royal.  On  remarque  dans  fes  delîîns  les  mêmes  beautés  &  les 
mêmes  défauts  que  dans  fes  tableaux ,  une  belle  imitation  de  la 
nature  brute  &  fans  choix. 

MICHEL- ANGE -DES  -BATAILLÇS  ,  Peintre, 
pé  à  Rome  en  itfoi ,  appel  lé  des  Batailles ,  à  caufe  de  fon  grand 
talent  pour  ce  genre  de  fujets.  Son  vrai  nom  étoit  Cerçuo^i  9 
fils  d'un  Jouaillier.  On  l'appella  auffi  des  Bambochadcs ,  parce 
qu'il  aimoit  à  peindre  des  marchés ,  des  foires ,  avec  des  animaux , 
des  fètes  champêtres.  Il  avoit  eu  pour  Maître  Pierre  de  Laer , 
&it  Bamboche.  Il  étoit  d'un  caractère  gai ,  aimoit  les  bons  mots , 
toujours  égal  ,  d'une  imagination  vive ,  &  avoit  une  fî  grande 
facilité  &  une  prefteffe  de  main  fi  furprenante,  que  fur  le  récit 
d'un  naufrage,  d'une  bataille  ou  de  quelque  avanture  plaifanre, 
il  faifoit  un  tableau  fans  en  faire  d'efquifle ,  il  n'en  faifoit  pres- 
que jamais.  La  force ,  la  vérité ,  un  coloris  vigoureux ,  une  tou- 
che légère  caractérifènt  fes  Ouvrages.  On  raconte  de  lui,  que 
quoiqu'il  ne  fut  point  avare ,  il  lui  prit  un  jour  fantaifie  d'aller 
enterrer  fon  argent  dans  les  champs  loin  de  Rome  ;  chargé  de 
|bn  tréfor,  il  part,  l'enfouit,  &  s'en  retourne  ,  harrafle  par  le 
travail  &  par  la  longueur  du  chemin  ;  à  peine  eft-il  de  retour  % 
que  la  plus  vive  inquiétude  s'empare  de  lui  ;  il  repart  fans  per- 
dre un  inûant  j  arrivé  au  lieu  où  étoit  fon  tréfor,  il  trouve  dans 
cet  endroit  des  bergers,  il  note  fouiller ,  &  <#  obligé  de  faire 
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lêntineile  &  d'attendre  qu'ils  foient  partis  avec  leurs  troupeaux  ; 
enfin ,  il  déterre  fon  tréfor  &  revint  1  Rome  :  il  pafla  deux  jours 
fie  deux  nuits  à  cette  opération  fans  avoir  ni  mangé  ni  dormi, 
ce  qui  altéra  fa  fanté  pour  le  refte  de  fa  vie.  Cet  Arti/le  étoir 
bknr'atfkot,  aimant  à  obliger,  difant  du  bien  de  fes  ennemis.  Il 
éroit  prefque  toujours  habillé  en  Efpagnol.  Il  avoir  beaucoup 
d'unis  ;  fa  gaieté  attiroit  à  fon  attelier  la  meilleure  compagnie. 
Ses  principaux  Ouvrages  font  a  Rome.  Le  Roi  a  un  rablcaa 
de  cet  ingénieux  Artiftc.  M.  le  Duc  d'Orléans  poiTcde  un  tableaa 
repréfenrant  une  mafearade ,  il  eit  au  Palais  Royal.  Il  mourut  1 
Rome  en  1660. 

MICHELI,  (Pictro~ Antonio)  né  à*  Florence ,  Botaniile9 
qui  d'abord  fut  fait  Libraire  par  (es  pareils.  II  eut  un  godt  décidé 
pour  la  Botanique,  il  quitta  la  Librairie,  lut  Mathiole  avec  at- 
tention, érodia  avec  foin  les  plantes,  apprit,  fans  le  fecours 
d'aucun  Maître ,  la  langue  Latine ,  &  parvint  a  pofleder  une 
ample  connoiflance  de  la  nature.  Le  grand  Duc  de  Tofcane  le 
nomma  fon  Botanifte  &  l'aida  dans  fes  études  en  lui  procurant 
les  meilleurs  livres.  Micheli  voyagea  de  tous  côtés  ,  en  obfcr- 
vant  toujours.  Il  mourut  en  1717.  On  a  de  lui  Obftrvutiones 
Itintriri*.  Nova  planurum  Gênera ,  in-folio,  Ouvrage  très- 
efâmé ,  8c  pluiîeurs  Ouvrages  manuferits. 

MICHELOZZO,  Michelozzi,  né  i  Florence,  AicfoV 
lefte  du  quinzième  flecle,  un  des  plus  habiles  Arttftes  de  (bis 
temps  ;  il  rut  le  premier  qui  Cat  joindre  la  décoration  a  la  dhr 
triburion  dans  le  Palais  de  Corne  de  Médicis,  aujourd'hui  le 
Palais  Riccardi.  Alichelozzi  ayant  fuivi  Côme  de  Médicis  dans 
fon  exil  a  Veni(ê,  od  il  éleva  plusieurs  édifices,  entr 'autres,  la 
Bibliothèque  des  Bénédictins  de  Saint  George,  aux  dépens  de 
Corne.  De  retour  à  Florence,  Çome  le  chargea  de  réparer  le 
Palais  de  la  Seigneurie,  conftruit  fur  le  plan  irrégulicr  &  dé- 
fectueux d'Arnolphc  ;  Michelozzi  en  lit  difparoirre  beaucoup  de 
défauts.  Il  bâtie  le  Couvent  des  Dominicains ,  Se  le  Noviciat  de 
Sainte  Croix,  le  Palais  de  Cafra^givolo  ;  celui  de  la  maifoa 
de  campagne  de  Carcggi,  un  autre  Palais  à  Fiefole.  Michelozzi 
donna  Je  deflïn  d'un  Hôpital  pour  les  Pèlerins,  dont  Comç 
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envoya  le  modèle  à  Jérufalem ,  6c  le  fît  exécuter  a  fes  dépens.* 
Il  a  confirait  une  fontaine  à  Aflîfe ,  a  donné  le  plan  de  l'an- 
cienne citadelle  de  Péroufè  ,  a  bâti  le  Palais  Tornabuoni  à  Flo- 
rence ;  il  répara  le  Palais  que  François  Sforce  ,  Duc  de  Milan  , 
donna  dans  fa  Capitale  à  Côme  de  Médicis.  Il  a  fait  &  décore 
la  Chapelle  de  fAnnonciadc  des  Servîtes  a  Florence,  dont  la 
voûte  cil  foutenue  par  quatre  colonnes  Corinthiennes ,  de  vingt- 
quatre  pieds  de  haut.  Michelozzi  mourut  à  l'âge  de  quurc-vingr 
huit  ans. 

MICHIELE,  Famille  ancienne  &  noble  de  Venifè,  a 
produit  plusieurs  hommes  célèbres.  Vital  Michiele  parvint  au 
Dogat  en  iop6;  les  troupes  de  la  République  furent  comman- 
dées par  Henri  Cor.tircno  ,  Fvcque  cie  Venife  ,  fon  fils  en  1 1 17. 
Dominique  Michielc  fut  élu  Doge,  il  Ce  croifa  en  1113  &  dé- 
fit Tannée  des  Sarrafins  ,  fit  lever  le  fiege  de  JarYa  en  T124,  & 
fournît  la  ville  de  Tyr.  Vital  Michiele  II ,  élu  en  t  157  ,  défen- 
dit le  Pape  Alexandre  III  contre  Frédéric  BarberoufTc ,  rem- 
porta pluficurs  victoires  fur  les  Grecs,  qui  ayant  empoifonné 
Teau  dont  (es  troupes  buvoient ,  les  firent  périr  ,  &  Michiele  fut 
afTaflîné  par  des  féiiitieux  en  1173.  Cate  famille  a  donné  à  la 
République  pluficurs  Evcqucs ,  des  Procurateurs ,  des  gens  de 
Lettres  :  dans  le  dernier  ficelé ,  Pierre  Micîjiele  fut  un  Pocrc 
célèbre.  II  a  compofé  pluficurs  Ouvrages  de  Pôcfies ,  recueillis 
en  trois  parties  ,  des  Epîtrrs,  des  Poèmes.  La  Banda  di  Cupido; 
Il  Girido  StLvagrjo  ;  des  Paftorales  ,  &c. 

Le  Cardinal  Jean  Michiele ,  neveu  de  Paul  II ,  Patriarche  de 
Conitantinople  ,  Evéque  de  Padoue  ,  de  Vérone  &  de  Vicence, 
fut  nomme  Chef  de  l'armée  qu'Innocent  III  envoya  contre  Fer- 
dinand ,  Roi  de  Naples,  &  contribua  à  la  paix.  S'étant  retiré  à 
Rome  pour  y  vivre  loin  des  affaires,  on  prétend  qu'Alexandre 
VI,  ou  fon  fils  Borgia,  le  fit  empoifenner ,  pour  jouir  d'une 
partie  de  fes  dépouilles  ,  le  io  Avril  rçoj. 

Miguarmo,  petite  Ville  du  Fcirarois ,  dar.s  l'Etat  de  TE- 
glife,  au  defîous  de  Ferrare,  fur  les  bords  du  Pô. 

Milan  ,  Mcdiohrum  ,  Ville  &  Capitale  du  Duché  de  Milan, 
entre  TAdda  &  le  Téfin,  Elle  doit  fon  origine  aux  Gaulois  qui 
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paflcrcnt  en  Italie  fous  le  règne  de  Tarquin.  On  fixe  fon  éta- 
Uificmenc  à  Tan  364  de  Rome,  par  Bellovcfe,  neveu  d*Ambi- 
gat,  Roi  ou  Chef  des  Celtes,  qui  paiïa  les  Alpes  &  forma  la 
première  Colonie  des  Gaulois  en  Italie j  de  nouveaux  Gaulois, 
fous  la  conduite  de  Brennus,  dévalterent  l'Italie  &  faccagerent 
ittilan  :  les  Romains  la  reprirent ,  la  rétablirent ,  la  fortifièrent 
êc  en  firent  la  Ville  principale  de  la  Gaule  Cifalpine  ;  elle  rut  9 
enfijite  la  résidence  de  plufieurs  Empereurs,  fur -tout  après  la 
divilion  de  l'Empire  Romain.  Le  Gouverneur  de  Milan  étoit 
regardé  comme  le  Général  des  armées  en  Occident.  Milan  tut 
dévafté  par  Attila  en  4;  1 ,  reprife  par  Bélifaire  ;  elle  retomba  au 
pouvoir  des  Barbares  en  539,  conduits  par  Vitiges.  On  compte 
trente  mille  perfonnes  qui  y  périrent  dans  cette  irruption ,  par 
le  fer  ou  par  la  faim.  Elle  cfluya  encore  différentes  révolutions  ; 

releva  fous  le  gouvernement  de  Ces  Archevêques,  après  la 
destruction  du  Royaume  des  Lombards  par  Charlemagne.  Les 
Archevêques  de  Milan  portèrent  il  loin  leur  autorité  &  leurs 
prétentions ,  qu'ils  fe  rcgarderent'corame  indépendans  du  Pape  ,  & 
qu'ils  fc  mirent  à  la  tête  des  Gibelins ,  (  Foye^  Guelfes  &  Gi- 
belins. )  pendant  les  troubles  &  les  divifions  du  Sacerdoce  &  de 
l'Empire.  L'Impératrice  ,  époufe  de  Frédéric  Barbcrouflc  ,  étant 
revenue  i  Milan  ,  le  Peuple  l'outragea  indignement  ;  on  battit  fa 
garde ,  on  enleva  cette  PrifcceiTe ,  &  on  la  promena  fur  un  âne ,  le 
vifage  tourné  vers  la  queue.  Ils  ne  fc  bornèrent  point  à  cet  outrage  ; 
ils  égorgèrent  la  garnifon,  &  crièrent  liberté*  L'Empereur  juf- 
lemcnt  indigné ,  afliégea  Milan ,  qui  fut  forcé  de  fe  rendre  à  dis- 
crétion. Il  obligea  les  Milanois  de  prendre  avec  les  dents  une 
figue  fous  la  queue  de  l'âne  qui  avoit  promené  l'Impératrice  :  ils 
ayoienr  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  &  lorlqu'ils  la  tenoient  en* 
ire  les  dents ,  ils  étoient  obligés  de  fe  tourner  vers  l'aiïèmblée ,  en 
difant  :  voiU  la  figue;  de  forte  qu'encore  aujourd'hui,  la  plus 
grande  injure  qu'on  pu'hTe  dire  à  un  Milanois .,  eft ,  ecco  Ufica» 
L'Empereur  ne  fe  contenta  pas  de  cette  punition  humiliante , 
qu'il  leur  avoit  impofée  i  la  place  des  fupplices  qu'ils  avoient 
mérités  ;  il  fit  rafer  la  Ville  jufqu'aux  fondemens ,  pour  la  punir 
d'avoir  donné  l'exemple  de  la  révolte  a  toutes  les  Villes  d'Ita- 
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lie ,  fit  paffèr  la  charrue  8c  fcmer  du  fcl  fur  lt  terretn  ;  mais  U 
paix  ayant  été  faite  entre  l'Empereur  8c  le  Pape ,  Frédéric  per- 
mit,  en  it7î  ,  aux  Milanois  de  rebâtir  leur  Ville,  qui  reprit 
bientôt  fa  première  (ptendeur. 

Cette  Ville ,  avec  une  grande  partie  du  pays ,  torique  les  Ville* 
d'Italie  eurent  perdu  leur  liberté  ,  reconnut  pour  Seigneuts  Sou- 
verains les  Turriani ,  famille  ancienne ,  qui  la  gouvernèrent  fous 
le  nom  de  Podeftats.  En  1313,  Mathieu  Vifconri  les  expulfa  : 
Jean  Galeas  Vifconri,  petit  fils  de  Mathieu  ,  par  Pufage  heu- 
teux  qu'il  fît  de  la  Souveraineté ,  légitima  fa  pu  i  flan  ce.  Ce  pays 
lui  doit  fa  fertilité  par  les  canaux  qu'il  fit  creufer ,  8c  les  ma- 
tais qu'il  deflecha  dans  tout  le  Milanois.  Il  fit  bârir  la  Cathé- 
drale de  Milan ,  le  Pont  du  Tcfin  &  la  Chartreufe  de  Pavie  9 
otl  il  eft  enterré  ;  il  créa  une  féconde  fois  l'art  militaire  en  Italie  y 
anima  l'agriculture  &  le  commerce  ,  8c  il  n'eût  tenu  qu'à  lui  de 
le  faire  déclarer  Roi  d'Italie.  Il  ne  laifFa  qu'une  fille ,  Valentine , 
qui  époufa  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  de 
Charles  V ,  &  pere  de  Louis  Xfl ,  qui  devint  ainfi  l'héritier  légiti- 
me du  Duché  de  Milan  f  par  la  mon  des  enfans  miles  de  Jean 
Galeas.  Louis  XII  alloit  Ce  mettre  en  poilèiîîon  de  ce  Duché , 
lorfque  François  Sforce,  qui  avoir  époufé  une  bâtarde  de  Phi- 
lippe-Marc Vifconri  ,  fils  de  Jean  Galeas ,  appuyé  de  l'autorité* 
de  l'Archevêque  &  des  furTrages  du'Peuplc ,  qu'il  avoir  fu  Ce 
concilier,  fe  fit  déclarer  Souverain.  Sforce  étoit  lui-même  bâtard 
d'un  payfan ,  Chef  de  la  Maifon  de  ce  nom ,  dont  la  fortune 
8c  l'audace  avoient  fécondé  les  grands  talens  8c  les  gran- 
des vertus.  Cet  heureux  bâtard,  mort  en  1466  ,  fut  encore  plus 
grand  que  fon  pere.  Ce  ne  fut  qu'en  1499,  que  Louis  XII 
s'empara  du  Milanois  en  quinze  jours;  mais  à  peine  fut-il  de 
«tour  en  France ,  que  les  Sforce  le  dépouillèrent  de  fa  conquête  ^ 
Il  s'en  empara  encore  en  1500.,  en  fut  dépouillé  une  féconde 
fois  '7  il  y  -rentra,  les  François  Turent  chaffés  encore  8c  la  mon 
furprir  Louis  ,  âgé  de  cinquante-trois  ans ,  prêt  â  revenir  encore 
a  Milan  a"  la  tête  d'une  oombreufe  armée.  François  I  remplit 
les  vues  de  fôn  Pfédécefleurj  la  rameufè  bataille  de  Marignan 
qu'il  gagna  comre  les  SuifTcs  ,  Je  tendit  Maître  du  Milanois  ;  il 
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le  garda  jufqu'en  ifif  ,  qu'il  le  perdit  avec  !a  liberté ,  i  la  mé- 
morable bataille  de  Pavie  ,  époque  de  la  domination  de  la  Mai- 
foo  d'Autriche  fur  le  Milanois ,  qu'elle  a  mieux  fu  conferver  que 
la  France.  En  i7H>  k  Maréchal  de  Villars  s'en  empara,  8c 
H  fut  rendu  à  l'Empereur  par  le  traité  de  Paix  de  1736;  les 
François  firent  encore  quelques  tentatives  fur  le  Milanois  dans 
la  guerre  de  1741  à  1748 ,  mais  qui  n'eurent  point  de  fuite. 

La  population  de  Milan  devoit  être  bien  confidérable ,  puif- 
qu'en  i7*4>  la  perte  y  enleva  trois  cent  mille  perfonnes.  Cette 
population  a  confîdérablement  diminué ,  puifqu'i  peine  compte- 
l'on  cent  mille  habirans  dans  Milan*  Cette  Ville  a  un  peu  plut 
de  deux  lieues  de  circuit,  en  y  comprenant  l'enceinte  de  Ces 
fortifications  &  le  Château.  On  y  entre  par  neuf  portes  princi- 
pales :  on  la  divifè  en  fix  quartiers  &  Ton  y  compte  deux  cent- 
foixante  Eglifes  ou  Chapelles.  Il  y  a  foixante-une  ParoifTes, 
quarante-trois  Couvens  de  Religieux  ,  fept  Collèges ,  cinquante- 
un  Couvens  de  Religieufès,  onze  Confervatoires  ou  Hôpitaux. 

Le  tleftrut'Hon  de  cette  Ville  par  Frédéric  BarberoufTe  ,  a  ren« 
Terfé  tous  les  Monumens  de  l'antiquité  qu'elle  pofTédbit.  Il  ne 
rdte  que  feîze  colonnes  d'un  Temple  d'Hercule.  Le  bâtiment 
moderne  le  plus  confidérablc  eft  la  Cathédrale ,  fous  le  nom  8c 
l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  &  3e  Sainte  Thecle.  On  ta 
regarde  comme  la  plus  belle  Eglife  d'Italie ,  après  Saint-Pierre 
^e  Rome.  Le  vahTeau  a  quatre  cent  quarante-neuf  pieds  de  lon- 
gueur, deux  cent  foixante-quinze  de  largeur  dans  la  croifée  8c 
cent  quatre-vingt  dans  la  nef  \  deux  cent  trente-huit  pieds  de 
hauteur  fous  la  coupole  ,  cent  quarante-fept  dans  la  nef;  cent 
dix  dans  les  bas  côtés ,  8c  foixante-^treize  dans  les  Chapelles, 
La  hauteur  extérieure  de  la  coupole  avec  le  couronnemeut  qu'on 
y  doit  ajouter ,  lera  de  trois  cent  forrame-dix  pieds  ;  cinquante- 
deux  colonnes  de  quatre-vingt-quatre  pieds  de  hauteur  8c  de  vingt- 
quatre  de  circonférence, fouriennent  fëglifc.  Les  colonnes  font 
de  marbre  5  le  pavé  doit  l'être  auffi.  Le  portail ,  defïïné  par  le 
Pdegrini ,  approuvé  par  Saint'Charles  Borromée ,  &  commencé 
fous  la  conduite  de  Baflî ,  n'eft  pas  encore  achevé.  Cette  Eglife 
c ft  impofante  par  fà  grandeur  ;  tnah  ridicule  pour  les  Coauoif- 
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feurs ,  par  l'excès  des  ornemens  intérieurs  &  extérieurs  de  faa 
architecture  gothique.  On  dit  qu'elle  eft  chargée  de  quatre  mille 
itatucs  de  beau  marbre,  dans  autant  de  niches ,  &  il  y  en  a  jufcju'au- 
defTus  du  toit.  Les  plus  grands  Architectes  fe  font  élevés  contre 
ce  luxe  inutile.  On  devoir  même  élever  au-deflus  de  la  coupole 
une  pyramide  de  marbre ,  furmontée  d'une  grande  ftatue  auflï 
de  marbre  ,  le  tout  de  cent  dix-fept  pieds  de  haut  ;  mais  les  plus 
habiles  Architectes  &  les  meilleuts  Mathématiciens  ont  fait  ienrir 
le  danger  de  cette  entreprife.  On  peut  dire  qu'on  travaille  a  cette 
Eglifc,  qui  n'eft  pas  encore  finie  ,  depuis  plus  de  trois  cens  ans; 
Ja  raifon  qu'on  en  donne,  c'eft  qu'il  y  a  des  fonds  dont  les 
revenus ,  adminiftrés  par  une  Direction  ,  doivent  retourner  aux 
familles  des  Donateurs  quand  PEglife  fera  achevée.  On  admire 
dans  cette  Eglifc  la  Chapelle  fouterraine  ou  eft  le  corps  de  Saint 
Charles,  mort  en  1584,  dans  une  chatte  d'argent ,  avec  des  pannaux 
de  criftal  de  roche  j  la  croflè  &  la  couronne  qui  lui  fert  d'au- 
réole font  enrichies  de  diamans  ;  l'intérieur  du  fouterrein  eit  xe^ 
vêtu  de  pannaux  d'argent  j  huit  bas-reliefs  de  la  même  matière 
repréfentant  plufîeurs  actions  de  la  vie  du  Saint  Archevêque  , 
garniflcni  la  frife  de  la  voûte  percée  d'un  foupirail  fermé  d'une 
grille  :  ces  bas-reliefs  font  de  Rubuni ,  célèbre  orfèvre.  Il  y  a 
quantité  d'autres  ornemens:  on  voit  dans  TEglife  des  tableaux 
de  Carano ,  de  Morazzono  ,  de  Giulo  Ccfarc  Procaccino  ,  de 
Camillo  Procaccino ,  de  Frederigo  Zucaro ,  &  au-deflus  du 
maître-autel  eft  le  facré  clou  de  la  Paflion  j  les  fculptures  du 
Chœur  en  marbre  font  très-belles.  Les  deux  plus  beaux  mor- 
ceaux de  cette  Eglifc, font  le  Saint  Barthelemi ,  &*A$fAti%  écor- 
ché  &  portant  fa  peau  fur  fon  épaule  \  il  eft  de  marbre  Se  fort 
eftimé.  L'autre  eft  le  tombeau  du  Marquis  de  Marignano.  Le 
tréfor  de  l'Eglife  eft  le  plus  riche  de  toute  l'Italie  ,  après  celui 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Les  vafes  facrés  en  or ,  les  croix  , 
les  reliquaires  ,  les  ftatues  de  la  même  matière  ,  font  en  û 
grande  quantité  ,  qu'on  ne  s'amufe  point  a  les  voir  en  détail. 
L'Eglife  de  Milan  fuit  le  rit  Anibroifien ,  &  a  quelques  libertés 
que  Saint  Charles  a  eu  foin  de  lui  conferver.  Le  Chapitre  eft 
compofe  de  trente  Chanoines  p  nomme  par  1  Impératrice  Heine. 
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Dans .  le  Palais  de  l'Archevêché'  ,  qui  n'a  de  remarquable 
que  fon  étendue ,  on  voit  de  très-beaux  tableaux  des  deux  Pro- 
caccinî ,  de  Morazone,  du  Guide ,  du  Guerchin,  duTintoret, 
de  Canaierre  ,  de  Jean-Paul  Panini ,  &c.' 

Les  principales  Places  font  Piazza  di  Mercanti  ;  il  y  a  un 
Palais  ou  M  ai  fon  de  Ville  où  s'afTemblent  les  Magiftrats  ;  un 
autre  pour  les  Docteurs  du  Collège  ,  Société  Eccléfîaftique , 
d'od  font  tirés  les  Archevêques  de  Milan,  &  la  Pia^a  dd 
Duomo. 

La  Bibliothèque  Ambroitîenne,  formée  par   le  Cardinal 
Frédéric  Borromée ,  neveu  de  Saint  Charles ,  eft  compofée 
de  plus  de  foixante  mille  volumes  imprimés,  &  de  près  de 
vingt  mille  manuferits.  Un  des  plus  précieux  eft  celui  des  An- 
équités  de  Flavius  Jofeph ,  traduites  par  Ruffin ,  fur  du  papyrus 
d'Egypte.  On  lui  donne  treize  cents  ans  d'antiquité;  mais  il  eft 
incomplet.  A  cette  Bibliothèque  eft  joint  un  très-beau  Cabinet 
d'Hiftoire  Naturelle.  Dans  la, Salle  deftinée  à  fervir  d'Ecole  de 
Sculpture ,  on  voit  des  plâtres  faits  d'après  les  plus  belles  fiâmes 
de  Rome  êc  de  Florence ,  &  quantité  de  tableaux  originaux  & 
copiés  par  les  plus  grands  Maîtres ,  du  Carrache  ,  du  Corrcge , 
de  Raphaël,  de  Rubens,  deBrughel,du  Schiavonne,  de  Jules 
Romain,  duGéorgion,  de  Pierre  de  Cortonne ,  de  Michel- 
Ange,  d'André  del  Sarto,  de  Leonardo  Vinci,  du  BafTan, 
de  Frédéric  Barrozzi.  Les  manuferits  de  Léonardo  Vinci  (ont 
on  des  plus  riches  tréfors  de  cette  Bibliothèque  5  il  y  a  en  outre 
un  très-beau  Médaillier ,  &  un  Jardin  de  Botanique  très-bien 
meublé. 

L'Eglife  de  S.  Ambroife ,  célèbre  par  fon  ancienneté ,  eft  celle 
où  les  Empereurs  recevoient  autrefois  la  couronne  de  fer.  Elle  n'a 
de  remarquable  que  fon  maître-autel ,  Se  la  Chapelle  où  Saine 
Auguftin,fon  fils,  &  Alcipe  fon  ami ,  forent  baptifés.  On  y  voit 
on  ferpent  d'airain  que  les  uns  difent  être  celui  du  défèrt ,  les 
autres  un  Efculape. 

L'Eglife  de  Saint  Alexandre  des  Barnabites  ,  d'une  belle  archi- 
tecture, eft  remarquable  par  la  quantité  de  grands  morceaux  de 
lapis  lazuli ,  d'agathes  orienjtales ,  de  jafpes  fanguins  &  autres 
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pierres  précieufes  qui  revêtenc  le  maître-autel ,  &  qu'un  Barna* 
bite  obtint  d'un  Duc  de  Mantoue ,  Ton  pénitent. 

A  Santa  A/aria  prejfo  San  Celfo ,  on  admire  deux  Sybiles 
couchées  >  par  Fontana ,  fur  le  fronton  du  portail  \  &  à  côté 
de  la  porte  d'entrée ,  deux  ftatues  d'Adam  &  d'Eve  j  celle  d'Eve 
foutfre  la  comparaifon  avec  tout  ce  que  l'Antiquité  a  de  plus 
beau  y  elles  font,  ainfi  que  les  Sybiles ,  de  marbre  blanc 3  Adam 
&  Eve  font  d'Ataldo  Lorenzi ,  Florentin.  Il  y  a  dans  Tinté* 
rieur  de  l'Eglife  de  très-belles  ftatues  de  Fontana. 

L'Eglifè  de  Saint  Victor  eft  d'une  très-belle  architecture.  On 
prétend  que  c'eft  de  cette  Eglifc  que  Saint  Ambroifc  refufk 
l'entrée  à  l'Empereur  Théodofe.  Elle  appartient  aux  Moines 
Olivetains.  yoyc\  Ou vr tains. 

A  Santa  Maria  dd  Craçio ,  Eglifè  des  Dominicains  ,  od  eft 
le  Tribunal  de  l'Inquifition  ;  on  voit  un  Couronnement  d'épines  , 
du  Titien ,  &  la  célèbre  Cene  de  Leonardo  Vinci. 

Dans  l'Eglife  de  Saint  Nazaire ,  ou  l'on  voit  encore  le  pavé 
qu'y  fît  faire  Serene ,  femme  de  Su  lie  on ,  on  lit  cette  épitaphe  fin* 
guliere  de  J.  J.  Trivulce ,  Maréchal  de  France  :  Qui  numquam 
quievity  quiefeit.  Tacc.  Silence.  Celui  qui  n'a  jamais  eu  du  repos, 
repofè. 

San  Lortn^o  eft  une  Eglife  finguliere  par  fa  conftruétion.  Elle 
eft  octogone  :  quatre  cotés  font  des  portions  de  cercle  en  enfon- 
cement ,  qui  forment  la  croix  de  l'Eglife ,  &  dans  lefquels  s'élè- 
vent des  colonadcs  â  deux  ordres  l'un  fur  l'autre ,  qui  fervent 
de  galeries  tournantes.  Dans  les  quatre  côtés  qui  font  en  ligne 
droite,  s'élèvent  un  ordre  de  colonnes  aufli  haut  que  les  deux 
autres,  8c  qui  porte  le  dôme.  Cette  architecture  eft  fans  mo- 
dèle. C'eft  auprès  de  cette  Eglifc  que  font  les  feize  colonnes 
du  Temple  d'Hercule.  Il  feroit  trop  long  de  parler  de  toutes  les 
Eglifes  de  Milan,  la  plupart  des  belles  colonnes  qu'on  y  ad-, 
mire,  ainfi  que  dans  quelques  Palais,  femblent  être  des  reftes- 
des  beaux  édifices  que  les  Romains  avoient  fait  conftruire  à. 
Milan. 

Le  Palais  du  Gouverneur ,  le  grand  Séminaire  ,  le  Séminaire- 
des  Suifles,  bâti  par  Saint  Charles ,  le  grand  Hôpital ,  le  Collège 
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de  Santa  Maria  in  Brera,  PObfervatoire  de  ce  Collège  fini  en 
17* 6  ,  la  cafa  Cufani ,  la  cafa  Simonctta  ,  la  cafa  P  ^rca  ,  L.  C. 
Clcrici ,  C.  Maximo ,  C.  Arcze ,  C.  Caftelli,  &c.  le  Palais 
Durini ,  le  Lazaret ,  Carceri  ou  les  Prifons  ,  tous  ces  édifices 
méritent  d'être  vus ,  foit  par  leur  architecture,  foit  par  les  chofes 
préeieufes  qu'ils  renferment. 

Le  Théâtre  eft  très- beau  ;  la  Salle  a  cinq  rangs  de  trente- 
cinq  loges.  Voyet  Théâtre.  Les  rues  de  Milan  n'ont  rien 
de  frappant.  Il  y  a  deux  canaux  qui  communiquent  du  folïé 
qui  entoure  la  première  enceinte  de  la  Ville  j  l'un  au  Tefin , 
appelle  Tifinella;  Se  l'autre  appelle'  Martefana,à  l'Adda.  Le  vin  , 
le  bled ,  le  bois ,  toutes  les  provifions  &  tous  les  chofes  nécef- 
faires  fe  tranfportent  dans  la  Ville  par  ces  canaux. 

Il  y  a  plulieurs  Cabinets  chez  dirrérens  Particuliers ,  qui  font 
très-curieux.  Les  promenades  de  l'intérieur  de  la  Ville  fc  bor- 
nent à  la  grande  rue  du  quartier  del  Borgo ,  appelle  Strada 
Marina ,  à  la  magnifique  place  vis-à-vis  le  portail  de  la  Cathé« 
drale ,  &  aux  remparts  de  la  Ville. 

Le  Château  de  Milan ,  célèbre  par  la  quantité  de  fîeges  qu'il 
à  Contenus,  étoit  l'ancien  Château  des  Ducs  de  Milan.  CeiV 
un  hexagone  régulier  formé  par  fix  baftions  royaux ,  défendus 
par  une  muraille  tcrralTéc  3c  revêtue ,  environnée  d'un  giand  fofTé 
plein  d'eau,  avec  un  chemin  couvert  &  quelques  ouvrages  exté- 
rieurs. Cette  Citadelle  a  deux  cent  foixante-dix  toifes  d'une 
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pointe  de  baftion  à  l'autre.  Elle  n'eft  pas  d'une  longue  défenfe  , 
parce  que  d'aucun  côté ,  rien  n'empeche  les  Afllégcans  d'ouvrir 
la  tranchée  &  d'en  approcher. 

Le  climat  du  Milanois  eft  prefqu'aufll  froid  en  hiver  qu'en 
France  ,  mais  il  eft  auflî  beaucoup  plus  chaud  en  été. 

Milanois  ou  Duché  de  Milan,  eft  borné  au  nord  par  le 
Valois ,  les  Bailliages  des  Suiiïcs  &  le  Pays  des  Grifons ,  au 
midi  par  les  Etats  de  la  République  de  Gènes ,  au  levant  par 
ceux  de  Venife,  de  Mantoue  &  de  Parme,  au  couchant  par  le 
Piémont  &  le  Montfcrrat.  Le  Milanois  étoit  autrefois  gouverné 
par  des  Ducs  parciculiers  ,  les  Vifconti  &  les  Sforces.  Après  la 
mort  du  dernier  des  Sforces,  Charles -Quint,  qui  s'étoit  emparé 
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du  Duché  de  Milan ,  le  donna  a  Philippe  II  fon  fils  ,  qui  mont* 
fur  le  Trône.  d'Efpagnc.  Les  Rois  les  fuccciîêurs  le  poflederenc 
jufqu'en  1700.  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou  ,  devenu  Ro* 
d'Efpagne ,  fit  tous  Tes  efforts  pour  le  conferver  ;  mais  l'Era- 
pereur  Jofeph  I  s'en  rendit  maître  en  1706  ,  &  la  poflèflîon 
lui  en  fut  confirmée  par  le  Traité  de  Bade  en  1714.  Charles  VI 
a  joui  de  tout  le  Milanois  jufqu'à  la  paix  de  Vienne,  conclue 
en  1736.  Une  grande  partie  de  ce  Duché  fut  cédée  au  Duc  de 
Savoie  j  aujourd'hui  les  poflêflïons  de  la  Reine  d'Hongrie,  hé- 
ritière de  Charles  VI ,  fe  divifent  en  fix  parties  ou  cantons  ,  dont 
le  Milanois ,  proprement  dit ,  le  Lodéfan  &  le  Crémonois  font 
les  principaux. 

Ce  pays ,  que  le  Pô  traverfê ,  eft  fitué  au  centre  de  la  Lom- 
feardic  ;  il  a  environ  vingt-fept  lieues  de  long  fur  vingt  de  large  : 
fa  fituation  eft  très  belle.  M.  l'Abbé  Richard  le  mec  piefque  a, 
la  tête  du  triangle  formé  d'un  côté  par  les  Alpes  ,  &  de  l'autre 
par  la  chaîne  des  Apennins,  ayant  pour  bafe  la  Mer  Adriati- 
que, 8c  renfermant  dans  Ton  aire  la  grande  &  magnifique  plaine 
de  Lombardie  de  plus  de  cent  lieues  de  longueur  fur  une  lar- 
geur afTcz  inégale.  Le  voifinage  dès  montagnes  ,  ajoute  t-il ,  fur- 
tout  dans  la  partie  fupéricure  du  triangle,  fait  que  la  tempéra- 
ture de  Tait  n'eft  pas  aufli  douce  &  au/fi  égale  qu  a  la  bafe  j 
Ce  qui  eft  caufè  encore  que  l'hiver  eft  afTez  rude  a  Milan  ,  que 
l'on  y  a  beaucoup  de  neiges ,  &  en  été  de  fréquens  orages. 

Ce  pays  eft  très-fertile,  les  terres  ne  fe  repofent  prcfque  ja- 
mais y  on  fait  dans  la  même  année ,  fur  le  même  terrein  ,  une 
récolte  de  froment  &  une  de  bled  de  Turquie  ou  de  quclqu'autre 
grain  :  auffi  les  terres  font  -  elles  d'un  grand  prix.  Les  prés  fe 
fauchent  jufqu'i  quatre  fois  l'année  ,  lorfqu'ils  peuvent  être  ar- 
rofés  ,  &  ceux  qui  n'ont  point  d'eau  fe  fauchent  deux  ou  trois 
fois. 

Les  Milanois  pafTent  pour  avoir  plus  de  mœurs  que  d'efprit  j 
ils  font  bons ,  mais  un  peu  défians ,  figes ,  mais  d'une  écono- 
mie portée  à  l'excès  :  le  Peuple  eft  appliqué ,  laborieux.  Les 
Nobles  fe  piquent  d'etre  généreux  ,  magnifiques  ,  accueillant 
très- bien  les  Etrangers.  Les  Milanois  en  général  fc  rcflcmen: 
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vn  peu  du  cara&efe  Efpagnol,  qu'ils  ont  contracté  pendant  la 
domination  de  l'Efpagne.  Les  femmes  y  ont  cet  air  léger  Se 
aifé  des  Francoifcs  ;  elles  vivent  dans  une  grande  retraite,  Se 
lé  mêlent  peu  des  affaires  du  commerce  ,  auquel  les  Milanois 
s'appliquent  beaucoup.  Ils  font  propres  aux  feiences  ,  Se  il  n'eft 
pas  rare  de  trouver  des  Savans  parmi  les  Eccléfîaftiques.  La 
Maifon  Borromei  a  introduit ,  cultivé  Se  protégé  le  goût  des 
Lettres  ;  c'eft  a  Saint  Charles  qu'on  peut  en  fixer  l'époque. 

Quant  aux  productions  du  Pays  ,  elles  font  très -abondances» 
Les  fromages  de  Milan  Se  le  Parmefan  font  fort  renommés  ; 
on  en  rait  un  commerce  immenfe ,  non  -  feulement  en  Italie  , 
mais  dans  toute  l'Europe.  Comme  les  pâturages  y  font  excel- 
lons ,  on  y  nourrit  une  très-grande  quantité  de  bétail.  Les  vins 
y  font  d*une  très-bonne  qualité.  Le  gibier  Se  la  volaille  y  abon- 
dent ,  5c  font  très-bons.  Les  rivières  ,  Se  fur-tout  le  lac  majeur  f 
font  fort  poiiïbnneux ,  Se  la  proximité  du  lac  de  Venifc  fournie 
du  poiiTon  de  mer  â  tout  le  Milan  ois. 

On  compte  dans  le  Mantouan  Se  le  Milanois  un  million 
d'habitans  $  le  revenu  que  la  Reine  d'Hongrie  en  retire  ,  foie 
par  les  impôts  fur  les  terres  ,  foir  des  fermes  générales  ,  va  i 
environ  fept  millions  Se  demi  de  notre  monnoie ,  qui ,  en  temps 
de  paix ,  font  prefqu'entiércment  employés  au  payement  des 
charges  de  l'Etat. 

Le  principal  commerce  des  Milanois  eft  celui  de  la  foie.  Ou 
aflure  que  les  foies  du  Milanois  rapportent  au  Pays  huit  mil- 
lions monnoie  de  France.  On  accule  les  principaux  Marchands 
de  former  entr'eux  une  Société  de  Monopoleurs  pour  nuire  au 
commerce  de  Lyon  Se  de  Marfeille. 

On  y  fabrique  des  velours  aufli  beaux  Se  quelquefois  fupé- 
rieors  à  ceux  de  France ,  Se  toutes  fortes  d'étoffes  en  foie ,  laine  , 
poil  de  chèvre.  On  y  travaille  très-bien  en  dorure ,  en  broderie , 
&  on  y  fait  généralement  tous  les  ouvrages  que  l'an ,  le  befoin 
&  le  luxe  ont  fait  naître  en  Europe. 

II  y  a  beaucoup  de  Fondeurs  Se  d'Ouvriers  en  cuivre  battu; 
en  y  fabrique  quantité  de  chandeliers ,  de  bulles ,  de  lia  tues , 
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de  vafes  ,  &  d'ouvrages  en  cri/ta'.  On  y  fait  quantité'  de  car- 
roflès  p  iur  le  reitc  de  l'Italie  :  les  Brodeurs  travaillent  avec  une 
promptitude  &  un  goût  furprenans. 

La  Pcirt  rc  y  cft  peu  de  chofe;  la  Sculpture  s*v  foutient  9 
&  h  rurcur  de  décorer  contre  toutes  les  régLs  du  eoût  :  l'exté- 
rieur de  l.i  Cathédrale  y  entrèrent  cet  art.  l  a  Mufique  y  eft 
moins  florifTint^  que  dans  les  autres  parties  de  l'Italie,  quoiqu'il 
y  ait  de  rrcs-bons  Muficicns. 

Le  Dac  de  M  jdene  c!t  Vice  Gouverneur  du  Milanois  pour 
la  Reine  d'Hongrie;  Ij  Comte  Firmian  exerce  à  Milan  le  rang 
de  Mini  lire  d'Ftit ,  &  vtillo  fur  toutes  les  parties  de  l'adminis- 
tration. Le  Séaac  cil  compofé  d'un  Préfident  &  de  dix  Séna- 
teurs. Le  Conftil  Suprême  de  Commerce  décide  en  dernier  reC- 
fort  des  affaires  majeures  des  Finances.  Le  Capitano  di  Giuf- 
tizia  eft  chargé  de  l'exécutnn  des  décrets  de  Juùice:  il  reçoit 
les  plaintes  contre  les  malfaiteurs.  Le  Vicario  di  Provifione  eft 
le  premier  O'fickr  municipal,  ou  Cipo  délia  Cita  j  il eft  chargé 
de  l'approviaonncment  de  Milan.  Les  Soixante  forment  le  Con- 
feil  de  Milan  :  on  les  appells  Décurions. 

Milan  a  produit  Valerc  Maxime  ;  Cardan  ,  grand  Mathéma- 
ticien -y  Concorign ,  Atcdecin  ,  qui  le  premier  a  écrit  furl'Ana- 
tomic;  Cavalleri  ,  Hiéronimite ,  qui  publia  en  l'Ouvrage 
des  In  iivifibles  ;  Alciat,  célèbre  Juri feon fuite  j  Corio,  Hilto- 
rien  du  Milanois  ;  &  les  Savans  qui  fj  diftinguent  actuellement 
font  le  P.  Frifi ,  Barnabite  ,  grand  Mathématicien ,  le  P.  Le- 
chi  ,  Jcfritc  ,  pour  la  conneiflance  &i'analy(ê  des  Eaux.  Mlle. 
Maria  Gactana  Agnefî ,  grande  Mathématicienne  ,  Métaphyû- 
cienne,  &  très-ftvante  dans  les  Langues  $  le  Marquis  Becaria  , 
Auteur  du  Traité  des  Délits  &  des  Peines. 

Milazzo  ,  fonc  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Demona  , 
avec  un  Port  confidérable  On  la  divife  en  Ville  haute  &  Ville 
bafll».  Il  y  a  dans  la  bafTe  une  Place  fuperbe ,  ornée  d'une  jolie 
Fontaine.  Ce;cc  Ville  cil  à  l'oucfl  de  Meflmc  ,  fur  un  rocher,  près 
du  Golil-  de  Aiihzzo ,  à  fept  lieues  N.  O.  de  Aie  m*  ne. 

MitETo,  petite  Ville  auRoyaumc  de  Naples  ,  dans  la  Calabre 
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Ultérieure ,  avec  un  Evêché  fuffragant  de  Reggîo ,  dont  l'érec- 
tÎDn  fut  faite  en  1075  par  le  Pape  Grégoire  VII.  Milcto  cft  à 
quatre  lieues  N.  E.  de  Reggio. 

Milice  du  Pape,  (la)  Garde  ordinaire  du  Souverain 
Pomife  ,  cft  compofée  d'une  Compagnie  de  foirante  Chevaux- 
Légers  bien  montés  j  leur  uniforme  eft  rouge ,  â  paremcns  & 
revers  de  velours  bleu ,  boutons  &  boutonnières  d'or ,  vefte  de 
velours  bleu ,  galonnée  en  or.  Quand  ils  font  de  garde,  ilsonc 
une  cafaque  ou  foubre-vefte  d'écarlare  chamarrée  de  galons  d'or  ; 
ils  marchent  le  piftolet  haut  ;  l'équipage  du  cheval  cft  bleu ,  bordé 


Une  Compagnie  de  foixante  Cuirafliers,  uniforme  bleu,  à 
pare  mens  &:  revers  rouges  ,  boutons  &  boutonnières  d'argent  j 
l'équipage  du  cheval  rouge ,  bordé  d'argent. 

Une  Compagnie  de  SuifTes,  deftinés  à  la  Garde  du  Palais 
&  de  la  Perfonne  du  Souverain  ;  ils  ont  les  longues  chaufïès  Se 
le  baudrier,  mi- partie  de  rouge  &  de  jaune  ,  &  l'habit  rouge  à 
paremcns  jaunes.  Ces  Troupes  font  commandées  par  les  Che- 
valiers de  la  Garde ,  appellés  Lan  fie  Spetfate.  Il  font  au  nombre 
de  dix ,  &  ont  autant  de  furnuraéraires  obligés  au  fervice.  Il  y 
en  a  toujours  deux  de  garde  au  Palais  du  Pape,  qui  montent 
â  cheval ,  &  l'accompagnent  quand  il  fort.  Leur  habillement  eft 
le  manteau  ou  cape  &  1  habit  noir  à*  la  Romaine  ;  c'eft-à-dire  , 
un  corfelet  avec  un  jupon  ou  tonnelet,  des  manches  ouvertes 
qui  ne  defeendent  pas  jufqu'au  coude ,  la  grande  cravate ,  la 
perruque  longue  avec  l'épée  :  ils  montent  la  garde  le  piftolet  à 
la  main.  Le  Prélat,  Commiflaire  des  Armes,  eft  leur  Officier 
iupencur. 

Il  y  a  encore  deux  Compagnies  fort  nombreufes  d'Infanterie 
répandues  dans  Rome,  appellées  Garde  Avignonoife  Se  Garde 
Corfe.  La  Garde  Avignonoife  a  l'uniforme  rouge ,  parcmens 
&  revers  bleus  &  les  boutons  blancs  :  les  Officiers  ont  l'uniforme 
rouge,  galonné  d'argent.  La  Garde  Corfe  a  l'uniforme  blanc» 
p3remens  &  revers  rouges  &  les  boutons  blancs. 

Il  y  a  quelques  autres  Troupes  à  la  foldc  de  l'Eglife ,  répandues 
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dans  l'Etat  Eccléfiaftique:  mais  tout  cela  ne  fait  pas  une  Milice 
bien  redoutable. 

La  Milice  Bourgcoife  de  Rome  eft  diviféeen  autanfde  Compa- 
gnies qu'il  y  a  de  Quartiers  ,  &  ne  marchent  que  très-rarement.  Les 
Compagnies  des  Quartiers  au-delà  du  Tibre  méprifent  les  autres, 
qu'ils  traitent  comme  le  rebut  du  refte  de  l'Europe.  Les  Tranfte- 
verins  fe  regardent  comme  les  vrais  defeendans  des  anciens  Ro- 
mains, lorfque  les  Tribus  ruftiques  étoient  préférées  à  celles  deU 
Ville  y  c'eit  de  ces  Tribus  même  qu'ils  croient  defeendre:  ils  font 
£crs,  plus  aelifc  ,  plus  courageux  que  les  autres. 

Milles.  L'Italie  a  confervé  l'ancienne  manière  de  compter 
la  diftance  des  lieux  par  mille  pas.  Les  trois  milles  d'Italie  font 
une  lieue  de  France.  Pour  ne  pas  embai  rafler  cette  fupputation 
dans  les  divifions  des  diftanecs ,  on  ne  dit  point  deux-cent  cin- 
quante ,  ci  cinq  cent ,  ni  fept  cent  cinquante  ,  mais  un  quart  , 
un  demi ,  ou  trois  quarts  de  milles.  Les  milles  varient  dans  quel- 
ques endroits  de  l'Italie.  En  Piémont  ,  les  deux  milles  font  la 
lieue  j  nos  lieues  varient  auffi  :  celles  de  Gafcogne  font  beaucoup 
plus  longues  que  les  lieues  communes  des  environs  de  Paris. 

Millefieurs  ,  beau  Château  de  plaifancc  ,  dans  le  Piémont 
propre  ,  à  environ  une  lieue  de  Turin  &  demi -lieue  de  la  Vénerie, 
Ce  Château  a  été  bâti  par  les  foins  de  Madame  Royale ,  fœur 
de  Louis  XIII. 

Mikcio  ,  (  le)  Fleuve  d'Italie,  qui  coupe  le  Lac  de  la  Garde,  I 
&  patte  a  JVIantoue.  Il  forme  un  petit  lac  autour  de  cette  Ville. 
Cette  fortification  naturelle  rend  la  place  trés-dilHcile  à  attaquer. 
De  Mantoue  le  Mincio  va  fe  jetter  dans  le  Po. 

MI  N  I ,  (  Paul  )  né  à  Florence,  Médecin  ,  vivoit  dans  le 
feizicme  fiecle  y  il  étoit  auffi  Hiftorien.  Il  a  compofé  un  Difcours 
fur  l'ufagc  du  vin  ,  un  autre  fur  la  Noblefle  de  Florence,  des 
recherches  &  des  additions  à  ce  Difcours ,  &  une  défenfè  de  l'un 
&  de  l'autre. 

Minorbino,  petite  Ville  Epifcopale ,  au  Royaume  de  Na- 
p!cs ,  dans  la  Terre  de  Bari ,  dans  une  pofîtion  agréable. 
Minturn  a  ,  petite  Ville,  ancienne  Colonie  du  Latium  ,  fur 
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le  bord  du  fleuve  Garigliano  ,  appelle  autrefois  Lîris.  Il  ne  rette 
que  les  ruines  de  cette  Ville ,  qui  cependant  a  eu  un  Evèché  ,& 
ù  rendit  célèbre  par  le  Concile  qui  décida  que  le  Pape  ne  pou- 
voit  point  avoir  de  Juge.  Minturna  eft  au  Royaume  de  Naplest 
près  de  l'embouchure  de  Liris.  On  y  remarque  les  ruines  d'un 
aqueduc ,  d'un  amphithéâtre ,  voifines  de  celles  d'un  Temple  dé- 
dié 2  Vénus  :  ce  qui  fuppoie  que  Minturne  étoit  une  Ville  con- 
Cdcrable.  Ccft  à  ce  petit  Village  que  finit  la  Voie  Appienne  : 
c'eft  i  Minturne  que  le  Soldat  Galate  ,  envoyé  par  Sylla  pour 
fê  défaire  de  Marius ,  trouva  ce  rcfpedtable  Vieillard  ,  dont  l'af- 
pccl  fit  trembler  le  Galate,  qui,  au  lieu  de  le  frapper,  tomba 
Çts  genoux. 

Mikucciano  ,  peu  ce  Ville  dans  la  petite  Contrée  de  Carra- 
gnana,  appartient  â  la  République  de  Lucques. 

Mikuri  ,  petite  Ville  au  Royaume  deNaples,  dans  la  Prin- 
cipauté Citérieure ,  cft  dans  une  iltuation  agréable  fur  la  mer. 

MiolanS  ,  Ville  de  la  Savoie  propre,  fur  l'Ifere ,  à  quelques 
milles  de  Montmelian.  Quelques-uns  ont  pris  ce  Miolans  pour 
fancienne  Modulum*  Elle  a  un  Château  bâti  fur  la  pointe  d'un 
rocher. 

Mirande  ou  Mirandole,  Ville  &  Capitale  du  Duché  du 
même  nom  ,  entre  le  Ferrarois ,  le  Modénois ,  le  Mantouan  8c 
Concordia.  Cette  Ville  eft  défendue  par  fept  battions  ,  par  une 
citadelle  &  un  fort.  Ce  petit  Etat  fut  long  -  temps  çéfebre  par 
la  Maifon  des  Pics  de  la  Mirandole ,  qui  l'ont  poflcdér  pendant 
cinq  ou  dx  cents  ans,  &  qui  a  produit,  en  1460  ,  ce  fameux 
Jean  Pic,  Prince  de  la  Mirandole,  qui  fut  un  prodige  de  fa- 
voir,  dans  un  âge  ou  c'eft  beaucoup  que  d'avoir  appris  à  étu- 
dier. Cette  Maifon  fut  dépouillée  de  cette  Souveraineté  en  1710 
par  l'Empereur  Charles  VI ,  qui  la  vendit  au  Duc  de  Modene 
moyennant  la  fomme  de  deux  millions  cinq  cent  mille  livres. 
ConcotdU  eft  la  féconde  Ville  de  ce  Duché. 

AÎisene  ,  (  Cap  de  )  Capo  Miseno  ,  cft  la  pointe  occidentale 
&  méridionale  du  Golfe  dcPouzzol  èc  de  Baies  ,.  aune  lieue  & 
demie  de  Pouzzol  &  de  Cumes.  L'origine  du  nom  de  Mifene 
rient,  fclon  Virgile,  d'un  excellent  Trompette  ,  qui  d'abord 
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avoit  appartenu  a  Heclor ,  qui  s'attacha  enfuite  â  Enée ,  Se  qu'a» 
Triton  noya  dans  la  mer ,  pour  fe  venger  de  l'avoir  défié  â  qui 
fonneroit  mieux  de  la  trompe j  fon  corps  ayant  long -temps 
erré  iur  les  flots ,  fut  trouvé  par  Enée ,  qui  l'enterra  fur  ce  Pro- 
montoire, qui  s'appellok  le  Mont  Aérien  :  Monte  fuB  Afrio  t 
qui  nunc  Mijerus  ab  illo  dicitur.  C'étoit  â  Mifene  qu'etoit  la 
ftation  des  vaifleaux  Se  des  galères  des  Romains  ,  defticés  à 
maintenir  la  fdreré  des  mers  &  des  côtes  depuis  le  Phare  de 
Meflîne  juf  qu'aux  Colonnes  d'Hercule.  Agrippa  l 'avoit  fait  conf» 
truire.  II  y  avoit  un  Phare  pour  éclairer  les  vaifleaux  ;  il  y  avoit 
fur  cette  hauteur  une  Ville,  Se  au  deflbus  étoit  le  Port.  La  Ville 
tut  prifc  &  pillée  par  les  Lombards  en  836;  les  Sarrafins  achc-  * 
aèrent  de  la  ruiner,  &  on  n'y  voit  que  des  relies  d'édifices* 
On  y  voit  un  louterrein  percé  dans  la  montagne  ,  Se  qu'on 
appelle  Crocta  Dragonara\  il  eft  prcfqu'cntiéremcnt  ruiné  : 
mais  on  y  trouve  une  allée  longue  &  çortueufe  ,  avec  plufieurs 
chambres  fut  les  côtés.  On  croit  que  c'étoit  un  aqueduc  que 
Néron  avoit  fait  percer  pour  y  rafle mbler  les  eaux  chaudes  de 
Baies  ,  Se  que  les  chambres  étoient  des  citernes  pour  y  conduire 
les  eaux  de  pluie ,  Se  faire  rafraîchir  les  eaux  chaudes.  Au  pied 
de  la  montagne  ,  on  trouve  dans  la  mer  même  une  fource  d'eau 
douce  qui  conlèrve  fa  douceur  :  on  croit  que  c'étoit  la  fonraine 
du  Temple  des  Nymphes ,  bâtie  par  Domiticn  ,  ou  il  y  avoit 
une  fource  intariflablc.  II  y  a  encore  lur  le  Promontoire  uni 
Phare  ou  tour  (ùr  laquelle  on  allume  tous  les  foirs  une  grofle 
lanterne  pour  éclairer  pendant  la  nuit  les  vaifleaux  qui  entrent 
dans  le  Golfe.  Le  Cap  forme  une  prefqu'ifle  qui  n'a  guère  que 
quatre  cents  pas  de  traverfe.  C'étoit  dc-là  que  vint  Pline  le  Na- 
turalise ,  qui  y  commandoit  la  flotte  Romaine,  pour  obfcrver 
de  plus  près  la  fameulè  érupùon  du  Véfuve,  ou  il  périt. 

Mistrata  ,  Bourg  de  la  Vallée  de  Démon j  ,  dans  la  Sicile, 
allez  avant  dans  les  Terres ,  avec  Afinello  ,  Monte  Albano , 
Franca  Villa.  Les  autres  Villes  de  cette  Vallée  font  lur  la  mer, 

MOCENIGO.  famille  illuftrc  de  Venife  ,  qui  a  donné 
de  grands  Hommes  à  la  République.  Louis  Afocenigo  parvint 
au  Dogat  en  157c  ïl  forma  une  ligue  avec  les  Efpagnols  Se 
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le  Pape  pour  reprendre  l'IAe  de  Chypre  aux  Turcs  ,  qui  Favoicnt 
enlevée  aux  Vénitiens.  L'armée  combinée  £a£na  la  célèbre  ba- 
taille  Je  Lépante,  le  7  O&obr?  15^1  ,  la  même  année  que  Mo- 
cenigo  mourut.  Louis-Sebafticn  Mocenigo  ,  après  avoir  pafTé  par 
les  premières  Charges  de  l'Etat ,  &  avoir  rendu  les  plus  grandi 
fervices  à  la  République,  fut  élu  Doge  le  z%  Août  17x1 ,  Se  ne 
fat  pas  moins  utile  à  fa  Patrie  dans  cette  place.  Il  y  a  des 
Provéditeurs^  des  Guerriets,  des  Politiques  &  des  Hommes  cé- 
lèbres dans  cette  famille.  André  Mocenigo ,  qui ,  au  commen- 
cement du  feizitme  fîede  ,  fut  chargé  de  négociations  impor- 
tante.  pour  la  République ,  a  laifTé  une  Hiltoire  de  Betlo  Tur- 
*  cjrum  ,&  une  belle  Relation  Je  U  Guerre  de  U  Ligue  deCambrii 
contre  les  Vénitiens  1  en  cinq  livres.  Ces  deux  Ouvrages  écrits  en 
latin  ,  font  fort  eltimés. 

Modane  ,  gros  Village  de  Savoie  ,  fur  le  chemin  de  Lyon 
i  Turin  ,  dans  les  Alpes.  Ce  Village  elt  pauvre.  Entre  Saint- 
Michel  ,  qui  elt  à  trois  lieues  de  Saint- Jean  de  Maurienne  & 
A!odane  ,  eft  la  montagne  de  Saint- André  ,  au  pied  de  laquelle 
on  trouve  un  Hameau  appellé  les  Foumaux.  On  y  exploite  Ici 
mines  de  plomb  &  de  cuivre  d'une  montagne  peu  éloignée  de- 
li.  Le  plomb  Se  le  cuivre  donnent  fix  onces  fix  gros  d'argent 
par  quintal ,  &  la  mine  donne  par  quintal  trente -une  livres  Se 
demie  de  plomb. 

Mcdene  ,  AIodenay  Mutina  ,  Capitale  du  Modénois  ,  dans 
une  plaine  agréable ,  entre  la  Sacchia  Se  le  Panaro ,  elt  très- 
ancienne.  Elle  étoit  une  des  plus  belles  Colonies  des  Romains 
lorfqa'clle  fût  aflîégée  par  Antoine  ,  pour  avoir  reçu  Brurus  après 
raflallînat  de  Céfar.  BrutuS  la  défendit  jufqu'i  la  dernière  extré-» 
mité.  Elle  Ce  rétablit  Se  fe  foutint  jufqu'i  Tinvadon  des  Goths 
Se  des  Lombards  en  Italie.  Ils  la  dévafterent:  mais  Charlemagnej 
après  avoir  détruit  le  Trône  des  Lombards,  la  rebâtit  peu  à  peu 
dans  le  même  endroit  ou  elle  étoit  auparavant.  Elle  fut  achevée 
3c  entièrement  repeuplée  fous  Pépin ,  fils  Se  fuccefleur  de  Char- 
lemagne,  Elle  pafTa  fucceflivement  des  Empereurs  aux  Papes, 
i  la  République  de  Venifè,  aux  Ducs  de  Milan,  aux  Ducs  de 
Mantoae ,  i  cciu  jde  pefrarc».  Elle  fouâiic  beaucoup-jdes  faclionà 
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des  Guelfes  &  des  Gibelins ,  &  fin  réduite  en  nn  moncean  de? 
ruines.  A  mefure  .que  les  temps  devinrent  plus  calmes  ,  elle  Ce 
releva  ;  elle  devint  le  partage  de  la  Maifon  d'Eft  ,  dans  le  trei- 
zième fîecle;  élle  fe  donna  à  Obizzon  II.  Elle  tenta  depuis  de 
£ê  fouftraire  a  la  domination  de  fes  iuccefïcurs.  Après  plufieurs 
révolutions,  l'Empereur  Maximilien  l'ayant  vendue  au  Pape 
Léon  X ,  le  Duc  Alfonfe  la  reprit  â  main  armée  le  5  Juin 
1527;  &  le  xi  Décembre  1530,  l'Empereur  déclara  que  Mo— 
dene  étoit  un  Fief  de  l'Empire.  Cette  Ville  a  été  embellie  par 
les  Souverains  de  la  Maifon  d'Eu  :  &  depuis  qu'ils  la  poflêdent , 
ils  en  ont  fait  une  Ville  nouvelle.  Elle  eft  diftinguée  en  Ville 
neuve  &  Ville  ancienne.  La  première  renferme  le  nouveau  Pa- 
lais ;  elle  eft  bien  bâtie ,  bien  fortifiée  &  décorée  de  fontaines  r 
on  marche  dans  les  rues  à  couvert ,  fous  des  portiques  ;  s'ils 
offrent  la  commodité  d'être  à  couvert  du  foleil  &  de  la  pluie  , 
ils  ont  le  défagrément  de  rétrécir  les  rues  &  de  les  rendre  obs- 
cures :  il  y  a  de  très- belles  fontaines  &  de  magnifiques  Eglifes. 

Le  Palais  Ducal  pafîè  pour  le  plus  bel  édifice  de  Modene  j 
il  fut  commencé  par  le  Duc  François  I  d'Eft  ,  fur  les  deflïns  de 
l'Avanzzini  :  l'architecture  en  eft  noble  &  élégante ,  &  d'autant 
plus  agréable,  qu'il  eft  ifolé  &  fur  une  grande  place  bien  or- 
née. La  cour  eft  environnée  d'une  colonade  frappante  :  on  y 
admire  un  très  -  beau  fallon.  Les  appartenons ,  qui  font  trè*- 
bien  décorés  ,  renferment  nombre  d'excellens  tableaux  ;  un  Saine 
Pierre,  Martyr,  par  Antonio  Cofctti  de  Modene ;  une  Judith, 
du  Guerchin  ;  une  Adoration  des  Bergers ,  attribuée  au  Correge  ; 
quatre  Médaillons,  du  Tintoret,  dans  la  Chambre  du  Dais, 
dans  une  autre  chambre  ,  un  Samaritain ,  du  BafTan  ;  J.  C.  épou- 
fant  Sainte  Catherine  ,  du  Guerchin  ;  une  Charité  Romaine , 
d'André  Sacchi  ;  une  Vierge,  tenant  la  main  de  J.  C.  attribuée 
au  Guide;  Sainte  Véronique ,  du  Familitori  ;  Notre  -  Seigneur 
au  Jardin  des  Oliviers  ,  de  BafTan;  l'Enfant  prodigue  ,  <Je  Spada; 
le  pafTage  d'un  pont,  une  Bataille  8c  un  triomphe  de  Jules  Ro- 
main ;  la  femme  de  Putiphar ,  retenant  Jofeph  par  fon  manteau  , 
de  Terrini  ;  la  femme  adultère ,  du  Titien  ;  une  Vierge  avec 
l'EnÉmt^Jéfiis,  &  Saint  Paul,  du  même  j  un  Saint  Roch  cw 
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prifon ,  couron  né  par  un  Ange,  du  Guide  ;  le  Martyre  de  Saine 
Pierre ,  du  Guerchin  ;  les  Eléraens  en  quatre  tableaux ,  par  les 
Carraches  :  un  Saint  Sébaftien  ,  de  Michel-Ange  $  deux  tableaux^ 
l'an  d'Abraham  &  l'autre  de  Pfyché ,  par  le  Guerchin  ,  &c  La 
galerie  de  ce  Palais  eft  une  des  plus  riches  en  de/Tins ,  en  pein- 
tures ,  en  eftampes ,  en  fculptures ,  le  tout  des  plus  grands  Maî- 
tres ,  &  d'un  détail  immenlè  ;  une  collection  précieufe  des  Mé- 
dailles les  plus  rares ,  de  curiofitcs  de  l'Hiftoire  Naturelle  uni- 
ques; une  Bibliothèque  d'environ  trente  mille  volumes,  parmi 
lefquels  eft  une  fuite  d'éditions  très -rares.  Les  manuferits  font 
au  nombre  de  quinze  cents.  Cette  Bibliothèque  eft  précédée 
d'un  très-beau  Cabinet  de  Machines  pour  la  Phyfîque. 

Le  Théâtre ,  que  le  Duc  François  I  fît  bâtir  dans  le  Palaïço 
dtl  l* ublico  ,  avoit  fervi  de  modèle  a  celui  des  Tuileries  :  le  même 
Architecte  a  fait  l'un  &  l'autre.  C'étoit  le  feul  beau  Théâtre  que 
nous  eu/lions  en  France  ;  mais ,  comme  s'il  étoit  impoiTîblè  que 
notre  Nation  put  s'accoutumer  â  voir  (es  Drames  dignes  d'A- 
thènes &  de  Rome  fur  un  Théâtre  analogue  â  la  beauté  de  fes 
Pièces  &  à  fon  goiît  pour  le  Spectacle  ,  elle  a  rapetifTé  la  Salie , 
au  point  que  le  Théâtre  feul  la  forme  en  entier. 

Parmi  les  cinquante-une  Eglilès  que  renferme  Modene ,  les 
plus  curieufès  font  la  Cathédrale  ?  non  pour  la  beauté  de  1  édi- 
fice ,  qui  eft  d'un  mauvais  Gothique,  mais  par  le  tableau  du 
nunc  diminis ,  du  Guide ,  par  la  guirlandina  ou  tour  de  cette 
Eglife  toute  en  marbre ,  &  Tune  des  plus  élevées  d'Italie.  C'e/k 
au  bas  de  cette  tour  qu'on  cor.fcrve  le  vieux  fceau  de  bois  de 
moyenne  grandeur  ,  qui  fut  un  des  trophées  que  les  Modénois 
enlevèrent  fur  les  Bolonois,  &  le  fujet  du  PoSme  du  Taffoni. 
Voyei  Secchia  Rapita. 

San  -  Giorgio  n'a  d'autre  défaut  pour  une  Eglife  que  d'être 
trop  agréable.  L'ordre  de  l'architecture  eft  Corinthien  ;  quatre 
tribunes  ,  placées  aux  quatre  angles  ,  foutenues  par  des  colonnes 
du  même  ordre  ,  forment  une  décoration  trop  théâtrale.  Les 
autres  Eglifes  offrent  dirTérens  chef-d'ecuvres.  Celle  des  Stigmates 
a  un  beau  tableau  du  Guerchin ,  repréfentant  Saint  François. 
L'Aricrul  contient  des  pièces  curieufes;  une  coulcuvrinc  de 
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vingt-deux  pieds  de  long ,  qui  porte  à  deux  lieues  ;  deux  piftolets  ^ 
l'un  dans  un  livre ,  l'autre  dans  le  manche  d'un  parafol ,  qui  cire 
par  le  haut  du  manche. 

Le  Collège  de  Saint  Borrome'e  eft  celui  où  l'on  élevé  les 
jeunes  Gentilshommes  ,  dont  le  nombre  eft  confidérable. 

La  feule  promenade  de  Modene  eft  comme  dans  preique 
toutes  les  autres  Villes  d'Italie,  lu  flrada  dcl  Corjb ,  ou  les  rem- 
parts. La  Citadelle  eft  afTez  bien  fortifiée  :  elle  rut  obligée  de  Ce 
tendre  aux  Alliés  en  1754  &  1741. 

Les  Modénois  font  gais ,  aimant  le  plaifir.  Autrefois  leur  com- 
merce étoit  peu  confidérable,  parce  qu'ils  comptoier  t  trop  fur 
la  bonté  de  leur  territoire,  qui  leur  procure  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflTaire  à  la  vie  ;  mais  le  Duc  de  Modene  a  mis  le  commerce 
en  vigueur  ,  en  faifant  rétablir  le  chemin  qui  conduit  à  Ma(ïaf 
pour  le  tranfport  des  marchandifes.  Il  a  mis  les  beaux-Arts  eri 
honneur ,  &  a  détruit  la  prévention  que  l'on  avoit  contre  les 
Modénois.  Cette  douceur  naturelle  a  leur  caractère  n'eft  plus 
regardée  comme  une  folle  ingénuité.  Les  Chaires  établies  a 
Reggio,  font  fleurir  l'Univerfité:  &  de  temps  en  temps  leurs 
Alcefles  honorent  l'Académie  des  DhTunanti  de  leur  préfence ,  & 
l'encouragent  par  leuts  bontés. 

Sous  le  fol  de  Modene ,  eft  un  baflîn  louterrein  ,  formé  d'une 
eau  très-pure  6c  très- faine,  &  qui  eft  la  fource  de  ces  puits 
qu'on  trouve  par- tout  dans  la  Ville  &  aux  environs,  &  qui  ne 
diminuent  pas  dans  les  plus  grandes  féchercfTes.  Ce  réfervoir 
eft  â  plus  de  cent  dix  pieds  fous  teTre. 

Modene  a  produit  un  nombre  confidérable  de  grands  Hom- 
mes dans  les  Arts  &  les  Sciences,  fcarrozzi ,  connu  fous  le  nom 
de  Vignolc,  fut  un  des  plus  grands  Architectes;  Molza  grand 
Poète ,  &  fa  petite-fille  Tarquinia  Molza ,  qui  hérita  de  fes  ta- 
lens  ;  Bernardini ,  Poète  de  l'Empereur ,  &  Alexandre  TafToni  , 
né  en  1565.  Parmi  les  Mathématiciens ,  le  P.  Guarino  Guarini  ; 
Geminiano  Montanari  ,  Aftronome  ;  Corradi ,  Vandelli  Math. 
Contelli  Geog.  Parmi  les  Littérateurs  ,  Sadolet  ,  Corteiî ,  Si- 
gonius  ,  Caftelvetro  ,  Cefis ,  Fiordibello ,  Odoardo  Corfmi, 
J.  P.  Taglia  Zucchi.  Parmi  les  Médecins,  Fallopc,  Davini, 
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Ramaxzini ,  Muratori.  On  ne  parle  point  des  Savans  &  des  Ar- 

ûires  ri  vans.  Le  Correge  étoit  de  Corregio  dans  le  Modénois. 

Modenois  ou  l'État  de  Modene  ,  comprend  le  Duché  de 
Modcnc  &  de  Reggio ,  les  Principautés  de  Carpi  &  de  Corregio* 
*  Cet  Etat  a  environ  vingt  lieues  de  long  fur  dix  de  large  j  il  fut 
érigé  en  Duché  en  1451  par  l'Empereur  Frédéric  III.  Il  cft 
borné  à  l'orient  par  le  Duché  de  Parme ,  au  midi  par  la  Répu- 
blique de  Lucques  6c  la  Tofcane ,  à  l'occident  par  l'Etat  Ecclo- 
fiaftique,  &c  au  nord  par  le  Duché  de  Mantoue.  Ce  fut  en  n88 
que  le  Modenois  entra  pour  la  première  fois  au  pouvoir  de  la 
Maifon  d'Eft.  Les  Buona-Corfi  ,  tyrans  de  Mantoue,  s'enem-* 
parèrent  quelque  temps  après  ;  enfuite  les  defcendans  d'Obizzon, 
Princes  de  Ferrare,  le  pofTederent  jufqu'cn  i4fo,  qu'il  rentra 
dans  la  Maifon  d'Eft.  Frédéric  III  l 'érigea  en  Duché  en  faveur 
de  Borfo  d'Eit.  Depuis  ce  temps-là  ,  la  Maifon  d'Eft  l'a  tou- 
jours pôïTédé.  Il  cft  Fief  mafculin  ,  &  relevé  de  l'Empereur  , 
i  qui  il  paie  annuellement  quatre  mille  écus.  Les  revenus  de 
ce  Duché  ne  font  pas  confidérables  ,  &  il  lui  eft  difficile  de 
défendre  les  Etats  :  aufli  la  Ville  de  Modene  a  été  plus  d'une 
fois  eipofée  aux  fureurs  de  la  guerre  &  la  victime  des  démêlé» 
entre  la  France  &  la  Maifon  d'Autriche.  Dans  l'avant  dernière 
guerre  ,  le  Duc  fut  fur  le  point  de  perdre  fes  Etats  pour  s'être 
déclaré  pour  la  France  &  l'Efpagne  contre  la  Reine  d'Hongrie. 
Les  Autrichiens  &  les  Piémontois  s'emparèrent  de  fes  Etats,  & 
le  Duc  fut  obligé  de  fe  réfugier  à  Bologne  ,  od  il  refta  jufqu'â 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Le  Duc  de  Modene  pofTede  aufli  le 
petit  Duché  de  Mirandole ,  que  l'Empereur  lui  vendit  en  1710, 
ainfi  que  celui  de  Novellara,  que  l'Empereur  lui  donna  en  1737 
Il  jouit  encore  de  la  Principauté  de  Maffa ,  annexée  au  Duché 
de  Modene. 

Dans  ces  Etats  ,  les  Gouverneurs  jugent  les  affaires  impor- 
tantes ,  les  Podeliats  rendent  aufli  la  Juftice  :  mais  on  peut  ap- 
peîler  de  leurs  fentences  a  un  Tribunal  fupérieur  ,  6c  de  celui-ci 
au  Duc  lui-même. 

Modene  eft  dans  une  très-belle  plaine  parfemee  de  grandes 
fies  d'arbres  enlacés  par  des  vignes  qui  forment  des  guirlandes. 
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Quoique  le  climat  foie  beau ,  les  pluies  y  font  plus  abondante» 
qu'en  France  même. 

Les  Etats  du  Duc  de  Modene  confîftent ,  i°.  dans  le  propre 
«Je  Modene  5  x°.  le  Duché  de  Reggio  ;  30.  le  Comté  de  No- 
vellara;  40.  le  Duché  de  la  MirandoU  ;  celui  de  Afjjpt. 
Les  lieux  principaux  du  Modcnois  ou  Duché  de  Modene  font 
finale  y  Cajîd  nuovo  di  Carfagnana  ,  Scftoia ,  Sajfuolo,  Me- 
doU1  Guidy  &  Baftia.  Rivalca  cfl  une  Maifon  de  plaifance  du 
Duc-  ^ 

Morçs,  en  Italie,  les  Dames  fuivent  dans  leur  habillement 
&  leur  coerrures  toutes  les  modes  de  France  ;  dans  beaucoup 
de  Villes,  comme  i  Bologne &♦  à  Venifè  ,  les  Dames  mettent 
une  petite  coeffè  qu'elles  rabaiiTent  fur  le  front ,  lorfqu'clles  for- 
lent  pour  aller  i  TEglife.  Les  femmes  du  commun  afteclent  d'en 
porter  de  plus  grandes.  Il  y  a  des  Villes  ou  on  ne  peut  leur  voir 
le  vifage  j  à  Rome ,  il  y  en  a  moins  que  par-tout  ailleurs. 

Mo  la  di  Gaetta  ,  petite  Ville  dans  le  Royaume  de  Naplcs, 
i  deux  lieues  &  demie  d'Itrle  ,  près  de  la  mer,  dans  une  des  plus 
heureufès  iituations,  au  centre  d'un  petit  golfe,  bâtie,  dit -on  , 
furies  ruines  de  l'ancienne  Formies  ,  Ville  des  Leftrigons.'TVloIa 
eft  aflez  près  des  montagnes  pour  être  a  couvert  des  vents  du 
Nord  &  du  Couchant.  Horace  célèbre  la  fixation  de  Formies  8c 
compare  fes  vins  à  ceux  de  Falerne.  La  campagne  qui  l'envi- 
ronne eft  un  jardin  planté  d'orangers  ,  de  lauriers ,  de  grenadiers  , 
de  myrthes,  dejafmins ,  &  de  toutes  fortes  Je  plamcs  odoriféran- 
tes; les  coteaux  font  couverts  de  vignes  &  d'oliviers.  Mola  jouit 
d'un  point  de  vue  très-agréable;  Gaetc,  qui  s'avance  dans  la 
mer,  lui  forme  une  perfpective  unique  ;  du  côté  de  Naplcs ,  elle  a 
devant  elle  les  Ifles  d'Ifchia  &  Procida.  Les  femmes  y  font  mifes 
de  la  manière  la  plus  galante  &  la  plus  lelîe.  Les  Sarrafms  dé- 
truifirent  Formies.  La  mer,  qui  a  beaucoup  gagné  de  ce  côté  > 
Iaiïïè  appercevoir  dans  certains  temps  des  ruines  de  beaux  bâ- 
timens  ,  des  pavés  en  mofaïques  &  de  beaux  marbres.  Ciceton 
avoit  une  maifon  de  campagne  à  Formies,  On  fait  voir  fur  la 
côte ,  entre  Mola  &  Gayette ,  des  ruines  confïdérables  ,  qu'on 
dit  être  le  Formianum  de  cet  Orateur.  La  mer  découvre  une 
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grande  falle ,  qu'on  affûte  être  entourée  de  lièges  de  marbre,  8c 
c'eft  la,  difent  les  Habitans,  que  Ciceron  faifoit  fes  conféren- 
ces académiques.  Toute  cette  plage  elt  couverte  de  monumens 
antiques,  Se  les  eaux  qui  les  recouvrent,  empêchent  qu'on  ne 
les  detruifê  pour  fe  fervir  des  matériaux.  C'elt  près  du  Formia- 
numque  Ciceron  fut  afTaflîné  par  les  EmifTaires  d'Antoine.  Il  y 
a  encore  un  autre  Mola  dans  la  Marche  Trévifane. 

MOL  A,  (Pierre-  François)  Peintre,  né  dans  le  Milanez 
en  161 1,  Elevé  de  Mola  Ton  perc,  Peintre  &  Architecte,  & 
enfuies  de  Jofcpîn  ,  de  l'Albane  &  du  Guerchim  Il  s'acquit  une 
grande  réputation ,  &  la  Reine  Chriftine  s'emprelTa  de  fe  ratta- 
cher j  le  Pape  &  les  Princes ,  &  les  plus  grands  Seigneurs  de 
Rome  vouloient  avoir  de  fes  Ouvrages.  Le  Roi  de  France  Pavoic 
demandé ,  une  mort  imprévue  l'enleva  aux  defirs  de  ce  Monar- 
que, en  1666  y  2  Rome.  On  loue  en  lui  fon  coloris  &  fon  detfin* 
Il  étoit  grand  payfagifte.  Il  a  traité  auflî  l'hiftoire.  Il  a  bien  réufTï 
dans  ces  deux  genres ,  par  «tout  il  tait  voir  du  génie,  une  in- 
vention heureufe  &  féconde.  Pluficurs  de  fes  Ouvrages  ont  ete 
graves,  &  il  en  a  gravé  lui  même. 

M  O LE  Z  I  O  ,  (  Jofeph)  Aftronome  Se  Mathématicien  du 
feizierne  fiecle ,  né  à  Mefline  ,  enfeigna  ces  feiences  au  Prince 
Vincent,  fils  de  Guillaume,  Duc  de  Mantouc,  fut  ProfefTeur 
dans  l'Univerfitéde  Padoue,  011  il  mourut  en  if8S  ,  âgé  de  57 
ans.  Il  avoir  recueilli  des  Ephémcridcs ,  depuis  1563  jufqu'cn 
1580.  Il  lai  (Ta  des  tables,  qu'il  appella  Grégoriennes ,  qui  fer- 
virent  pour  la  correction  du  Calendrier.  La  République  de  Ve- 
nife  récompenfa  cet  Ouvrage  p?.r  deux  cens  écus  d'or  qu'elle 
donna  à  Molezio,  &  Grégoire  XIII,  qui  fe  fervit  de  fes  tables, 
lui  envoya  trois  cens  ducats. 

McLFETTA  ,  pctiic  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la 
Province  de  Bari ,  avec  un  Evêché  furrra^ant  de  Bari  :  cette  Ville 
a  titre  de  Duché.  Elle  elt  fituée  fur  le  golfe  de  Venife,  à  quatre 
lieues  N.  O.  de  Bari,  à  trois  lieues  E.  de  Terni* 

MOLINETTI,  [Antoine]  Médecin  de  Venife,  ProfeG 
feur  à  Padoue,  jouit  de  fon  vivant  d'une  grande  réputation, 
que  fa  vanité  Se  fa  prévention  pour  ks  opinions  ont  un  peu  gâtée. 
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Il  paffa.  pour  on  des  plus  grands  Anatomiftes.  f  1  publia  un  Traité 
des  fcns  &  de  leurs  organes,  imprimé  â  Padoue  in-40.  1669  9 
en  latin.  Molinetti  mourut  a  Venife  en  167*. 

Molise  ,  Province  du  Royaume  de  Naples ,  qui  a  titre  de 
Comté ,  eutre  l'Abbruzze  Citéricure ,  la  Capitanate  Se  la  Terre 
de  Labour.  Les  Villes  de  cette  Province  font  Ifernia,  Bojano  y 
Larino,  Se  Trivento.  Tout  ce  pays  a  environ  treize  lieues  de 
long  fur  onze  de  large.  Il  cft  très-peu  habité  &  tous  les  jours 
il  déchoit,  quoique  fon  territoire  foit  très-fértilc.  Molife  en  effc 
la  Capitale ,  elle  eft  au  centre  de  la  Province  fur  le  Trigno  \  elle 
cft  très-peu  confidérable.  Le  Gouverneur  y  fait  £à  réfidcnce. 

MOLSA  ou  Molza,  (Francifco-Mario)  né  a  Modene^ 
Poète  i  qui  eut  pu  prétendre  à  la  plus  grande  célébrité ,  s'il  eilt  été 
moins  a'Jonné  au  libertinage  &  à  la  débauche.  Il  fit  des  Elégies  ^ 
un  Poemc  fur  le  divorce  de  Henri  VIII  &  de  Catherine  d'Arragon  , 
&  plufieurs  Ouvrages  en  profe  :  la  douceur  Se  la  beauté  des  uns ,  l'é- 
loquence des  autres  faifoient  attendre  de  lui  les  chofes  les  plus 
fublimes  ;  mais  Ton  commerce  avec  les  Courrifannes  de  Modene  > 
l'infecla  de  la  maladie  honteufe ,  dont  il  mouru:  fort  jeune  en. 

1544. 

Tarquinie  Molza,  fa  petite  fille,  rut  un  modèle  de  l'amour 
conjugal  5  ayant  perdu  fon  époux ,  jouiflant  de  tous  les  avan— 
tages  de  la  jeuneflè  &  de  la  beauté ,  elle  rejetta  les  partis  les 
plus  brillans ,  cultiva  les  Lettres  Se  apprit  les  langues  Hébraï- 
que ,  Grecque  Se  Latine ,  avec  une  application  fuivie  des  plus 
grands  fuccès.  Le  TafTc,  Guarini,  Se  plufieurs  Poètes  célèbres 
fournirent  leurs  Ouvrages  à  fa  critique.  Le  Sénat  de  Rome  lui 
donna  pour  récompenfc  ,  ainfi  qu'à  fa  famille,  le  droit  de  Bour- 
geoise. Elle  s  ctoit  retirée  à  la  Cour  du  Duc  Alfonfè  II  de  Fer- 
rare,  dont  elle  nt  les  délices. 

Monaco,  (la  Principauté  de)  elt  fîtuée  entre  le  Comté  de 
Nice  ,  le  Piémont ,  Se  la  République  de  Gènes ,  fur  un  rocher 
efearpé ,  battu  par  les  fiots  de  la  mer  au  Levant  où  eit  le  Port. 
C'cft  le  Jlfon&cium  ,  ou  Hcrculis  Monaci  Poruts  des  Anciens» 

L'étendue  de  la  Principauté  de  Monaco ,  qu'on  appelle  aufU 
Mourgucs ,  n'eil  que  d'environ  trois  lieues  de  longueur,  Se  de- 
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mi -lieue  de  largeur  i  elle  n'eft  compofée  que  cî\me  feule  Ville , 
qui  cft  Monaco  ,  8c  de  deux  Villages ,  qui  font  Roccabruna  8c 
Menton.  Le  Palais  du  Prince  eft  fi  bien  expofé ,  que  d'un 
fallon,  dont  les  fenêtres  donnent  fur  la  mer,  on  peut  découvrir! 
jusqu'aux  Iiles  de  Corfê ,  quoique  fort  éloignées.  Il  y  a  plufieurs 
tableaux  du  Cucrcino  8c  de  Raphaël.  La  place  d'armes,  qui  eft 
une  des  plus  fortes  de  toute  l'Italie,  eft  terminée  par  une  plate- 
forme ,  munie  de  plufîeurs  pièces  de  canon ,  braquées  fur  la  mer  : 
outre  ces  fortifications,  il  y  a  encore  un  fouterrain,  qui  paiTe 
pour  être  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.  II  a  trois  étages  tail-* 
lés  dans  le  roc  >  &  en  temps  de  guerre  ,  on  peut  y  mettre  i  cou- 
Yen  trois  mille  hommes ,  8c  la  dernière  voûte  eft  bâtie  de  pierres 
de  taille  bleues,  &  a  l'épreuve  de  la  bombe,  auflî  bien  que  les 
autres.  Son  Port  eft  très-avantageux ,  on  voit  à  fon  embouchure 
une  tour  considérable,  qu'on  appelle  la  Tour  d'Antoine.  La 
Chapelle  de  Santa  Devota ,  fîtuée  entre  deux  montagnes ,  attire 
beaucoup  de  pèlerinages.  Cette  Sainte  eft  la  Patrone  du  pays  % 
8c  le  jour  de  la  Fête,  qui  eft  le  16  Janvier,  il  fc  fait  dans  toute 
la  Ville  une  Proceflîon  folemnelle.  Le  Prince  a  un  grand  nom- 
bre de  beaux  jardins,  tous  curieux,  tant  pour  les  palmiers  que 
pour  les  plantes  rares  qu'on  y  voit.  Ces  jardins  font  ornés  de 
belles  allées  de  citronniers  8c  d'orangers ,  qui  répandent  de  tous 
Sescôcés  l'odeur  la  plus  agréable.  Au  pied  d'une  montagne,  ap-> 
pelîée  Tefta  di  cane ,  dans  le  village  de  Menton ,  on  trouve  une 
grande  quantité  de  caroubiers  ;  le  fruit  de  cet  arbre  qui  eft  de- 
venu très  -  néceiTaire  dans  beaucoup  d'endroits  de  l'Italie  ,  eft 
coufervé*  avec  foin.  La  Principauté  de  Monaco  ,  qui  a  pafTé 
depuis  environ  vingt  -  cinq  ans  ,  de  l'ancienne  famille  de  Cr/- 
m*Ui  dans  celle  des  Ducs  de  Valentinois ,  eft  fous  la  protec- 
tion de  la  France ,  qui  y  envoie  une  forte  garni  fon ,  qui  doit 
obéir  aux  ordres  d'un  Lieutenant  de  Roi,  qui  cft  toujours  Bri- 
gadier de  fes  armées ,  quoique  le  Prince  en  ait  le  commande- 
ment en  qualité  de  Gouverneur. 

MON  ALDESKI,  ( Louis)  né  2 Orviette ,  d'une  fàmilîe 
noble  en  1316,  vécut  toujours  à  Rome.  Il  y  comp^fa  !es  An- 
nales romaines  depuis  1318,  jufqu'cn  -1340.  Il  eft  vralfcmbla- 
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blc  qu'il  les  avoit  portées  beaucoup  plus  loin  ;  mais  que  le  refte 
a  été  perdu  ,  ou  eft  enfeveli  dans  la  pouflîere  de  quelque  bibliothè- 
que. Ce  que  nous  en  avons  eft  fort  eftimé.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  ce  Monaldeski ,  Officier  de  la  Reine  Chriftine 
&  fon  amant ,  qui  ayant  fait  un  libelle  contre  cette  Princeflê , 
fut  maflacré  par  fon  ordre  &  en  fa  préfênce,  à  Fontainebleau 
en  16^7. 

AIJO  N  A  L  D  I ,  (  Benoît)  ou  le  Cardinal  de  Ubaldis ,  rut  fuc- 
ceflïvcment  Audiceur  de  Rote ,  Dataire  du  Cardinal  Barberin ,  Lé- 
gat en  France  &  en  Efpagne,  Evéque  dcPéroufc&  CardinaN 
par  Urbin  VIII.  Il  a  laiffé  un  volume  de  dédiions  de  la  Rote, 
publiées  à  Péroufe ,  en  1654  avec  les  notes  de  Torelli.  II  mou- 
rut dans  fon  Evêché  eu  1644. 

Mondovi,  ou  Mondevi  ou  Mondevis  ,  Ville  confidcrable 
dans  le  Piémont,  avec  un  Eveché  iuffragant  de  Turin,  &  une 
Univerfité.  Elle  eftappellée  en  latin  Mon!  Fici  ou  Mons  Rcgalis* 
Philibert ,  Duc  de  Savoie ,  y  fit  bâtir  une  Citadelle  très-forte  en 
1573.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  au  pied  de 
T Apennin ,  à  deux  lieues  du  Tanaro,  Ses  environs  font  très-fertiles 
en  vins.  C'eft  la  Patrie  du  Cardinal  Jean  Bona  9  célèbre  par  fes 
Ouvrages.  Elle  eft  â  trois  lieues  N.  O.  de  Ceve ,  treize  S.  E.  de 
Turin. 

Mondragone,  Maifon  de  Campagne,  dans  laquelle  on  va 
des  jardins  de  la  Filla-Borghefe ,  ou  FilU-l ruvcrnu ,  fituée  au- 
defiusde  Frefcati.  Ces  deux  maifons  fe  tiennent.  FUU  Tavcrna 
fut  bâtie  par  le  Cardinal  Scipion  Borghefe,  neveu  de  Paul  V, 
pour  fa  fœur  Hortcnfe.  Les  jardins  font  très-agréables  ,  embellis 
par  des  fontaines,  des  ftarucs,  des  bofquets.  La  maifon  n'a  rien 
de  furprenant  j  mais  les  peintures  en  font  très-belles.  On  y  ad- 
mire un  Saint  Pierre  de  TEfpagnolet.  Sans  quitter  les  jardins  de 
la  FilU-Borghefe ,  on  fe  trouve  à  Mondragone,  qui  eft  plus 
élevé  &  plus  beau ,  lîtué  fur  la  rumeur ,  à  demi  -  lieue  de  Fref- 
cati, bâti  par  le  Cardinal  Marco  Sitico  de  la  Maifon  Alternai  ^ 
neveu  de  Pie  IV;  mais  confidérabîement  agrandi  par  le  Car- 
dinal Scipion  Borghefe.  On  compte  dans  le  bâtiment  trois-cent 
foixante- quatre  fenêtres.  A  l'un  des  bouts  du  Parterre,  eft  un 
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portique  de  Vignole ,  compofé  de  cinq  arcades ,  en  colonnes 
ft  pilaibres  Ioniques.  A  l'autre  extrémité  ,  au-deiTiis  d'un  grand 
perron,  un  très -bon  motceau  d'architecture  dans  le  gout  anti- 
que, fur  un  plan  circulaire,  avec  fix  ftatues  dans  des  niches 
dans  les  enrrecolonnemens.  Il  y  a  un  dragon  dans  le  milieu  » 
poar  déligner  les  armes  de  la  Maifon  Borghcfe  ;  ce  dragon  a 
donné  le  nom  à  la  yiLla.  Dans  les  appartemens  de  Mondragone, 
on  trouve  une  tète  coloflale  de  Fauftine  ,  femme  de  Marc-Aurele, 
trouvée  à  Tivoli ,  un  bufte  coloflal  d'Antinous,  un  Ciceron  trouvé 
à  Monu-I'orcio ,  deux  fontaines  de  ftuc ,  en  façon  de  porphyre , 
une  Vénus ,  femblable  à  celle  du  Capitole  ;  mais  forr  inférieure , 
un  Bacchus  reftauré  par  Bernin.  Les  peintures  de  la  maifon  font 
en  petit  nombre  ;  on  y  voit  un  tableau  de  Paul  Veroncfc ,  repré- 
(ectanr  Salomon  adorant  les  idoles  ,  &c. 

Momgia rdino  ,  Bourg  du  Milanez  Savoyard,  dans  le  pays 
£Oi4irep6  6c  de  Bobbio.  Ce  Bourg  cft  du  nombre  de  ceux  qu'on 
appelle  Feudi  Imperiali  ;  Ce  font  pluileurs  petits  territoires  qui 
etoient  anciennement  des  fiers  de  l'Empire  &  que  PArchiducheiTe 
a  cèdes  au  Duc  de  Savoie. 

Moniglia  ,  petite  Ville  dans  la  République  de  Gènes.  Ses 
environs  fourniiTent  le  meilleur  vin  du  pays. 

Montagna  ,  petite  Ville  du  Padouan  ,  dans  l'Etat  de  Veniie. 

MO  NT  AN  ARI,  (  Germinijno  )  Aftronome ,  né  à  Mo- 
de ne  ,  mourut  vers  la  fin  du  dix-feptieme  fiecle ,  i  Modene,  oii  il 
profefioit  les  Mathématiques.  Il  avoit  adopté  le  fyftêmc  d'Epi- 
cure  avec  quelques  modifications.  M 

MONTANUS,  (  Jeun  -  Bapdfte)  Médecin  ,  né  à  Vé- 
rone d'une  famille  noble.  Son  mérite  &  la  célébrité  à  laquelle 
il  parvint  ,  lui  facilitèrent  l'entrée  dans  prefque  toutes  les  Aca- 
démies de  l'Italie.  Il  égayoit  la  profeflion  grave  de  la  Méde- 
cine par  la  Poëfie.  Il  a  laiiTé  trois  volumes  de  Constations  de 
Médecine  très-eftimées ,  &  plufieurs  autres  Ouvrages. 

Monte  Albano  ,  petite  &  jolie  Ville  dans  la  Vallée  de  De- 
snona  au  Royaume  de  Sicile. 

Mont  Calier  ,  Mons  CaUrius  ,  petite  &  jolie  Ville  du  Pié- 
mont ,  (ut  le  chemin  de  Turin  à  Milan  :  elle  eft  fîtuée  dans  un 
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afpecl:  riant ,  au  bord  du  Pô  ,  dans  un  eerrein  fertile.  Le  Duc  de 
Savoie  y  a  une  maifon  de  plaifance  que  le  Roi  de  Sardaigne 
avoit  fore  négligée  ,  depuis  qu'il  s'étoit  vu  forcé  d'y  faire  arrêter 
le  Roi  Victor  l'on  pere  en  173 1.  Le  Duc  régnant  y  fait  des 
réparations ,  &  préférera  cette  maifon  de  plaifance  aux  autres  . 
parce  qu'elle  eft  plus  éloignée  des  Alpes,  &  que  l'air  y  eft 
beaucoup  meilleur  &  le  climat  plus  tempéré. 

Mont  Cassin  ,  Montagne  au  Royaume  de  Naples,dans  1% 
Terre  de  Labour  ,  fur  laquelle  étoit  l'ancienne  Ville  deCaûinum, 
célèbre  dans  i'Hiitoire  Eccléfîaftique  ,  par  l'Abbaye  des  Bénédic* 
tins ,  fic  iée  au  haut  de  la  Montagne,  &  fondée  par  S.Benoît.  Ceft 
un  des  plus  magnifiques  Se  des  plus  riches  Couvens  qu'il  y  ait  en 
Italie.  Au  bas  de  la  Montagne ,  dans  la  petite  Ville  de  Sainc-Ger» 
main  ,  cft  un  Hofpicc  où  fubkenr  quatre  Religieux  Officiers ,  & 
où  l'Abbé  du  Mont  Caflîn  vient  réfider  une  partie  de  l'hiver;  ils  y 
reçoivent  les  Paflans  &  les  Etrangers  félon  leur  rang ,  &  les 
accompagnent  ou  les  font  conduire  à  l'Abbaye:  on  entretiens 
dans  cet  Hofpicc,  près  de  quatre-vingts  mulets  a  cet  ufage. 
Riches ,  Pauvres ,  Pèlerins ,  Mendians ,  on  ne  refufe  fperfonne. 
J-es  revenus  de  cette  maifon  doivent  être  immenfes.  Il  y  a  quel- 
quefois trois  à  quatre  cents  Pèlerins.  Il  y  a  quatre  chemins  qui 
conduifent  de  Saint-Germain  a  l'Abbaye;  il  n'y  en  a  qu'un  de 
bien  praticable.  Il  tourne  la  Montagne  pendant  environ  une 
lieue.  Sur  le  chemin  font  deux  Chapelles ,  la  Sa/iu  Crocclla  % 
où  Ton  voit  l'empreinte  de  la  cuifTc  de  Saint  Benoît ,  & 
il  Gcnucchio ,  l'empreinte  du  genou.  La  raçade  du  Couvent  a 
cinq  cent  vingt-cinq  pieds  de  long.  On  y  entre  par  une  ancienne 
voure  de  quarante  pieds  de  long  ,  qu  on  con(erve  comme  un 
refte  du  Couvent  que  Saint  Benoît  a  habité.  Le  Chapitre,  les 
corridors  ,  la  Bibliothèque ,  les  difterens  corps  de  logis  pour  les 
Etrangers  ,  tout  cft  de  la  plus  grande  propreté  ,  mais  rien  n'offre 
un  coup  d'oeil  aufli  frappant  que  TEglife.  Dans  le  Cloître  fupé* 
rieur  qui  y  conduit ,  font  feize  belles  ftatues  de  marbre  par  do 
grands  Maîtres,  entre  lefqucllcs  on  admire  celle  du  Pape  Saint 
Grégoire,  par  Legros.  On  monte  un  grand  efcalier  de  marbre; 
Ja  porte  de  l'Egltè  çft  revêtue  de  lames  de  fronze  av.eç  de* 
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lettres  en  argent }  fur  ces  lames  font  des  bas-reliefs  qui  repre- 
ientent  les  Châteaux  &  pofleflTions  de  l'Abbaye.  L'Eglife  a  cent 
quatre- vingt- feize  pieds  de  longueur  dans  œuvre ,  cinquante- 
quatre  de  large  ,  fans  y  comprendre  les  Chapelles ,  &  cinquante- 
neuf  de  hautj  elle  eft  décorée  de  pilaftres  &  foutenue  par  de 
belles  colonnes  doriques  de  granit  oriental.  L'ancien  pavé  ctoit 
en  mofaïque  fait  du  temps  de  l'Abbé  Didier,  au  commence- 
ment du  onzième  uecle  ;  quand  on  a  rebâti  l'Eglife,  on  Ta  laiflé 
lubiîllcr,  Se  on  l'a  recouvert  d'un  pavé  à  grands  deflins  de  mar- 
bre; tout  eft  inanité  de  marbre  â  deflîns  repréfentans  les  Croix 
des  Ordres  de  Chevaleries  établis  fous  la  Régie  de  Saint  Benoît» 
Toutes  les  peintures  de  l'Eglife  font  belles.  Dans  la  nef  du 
milieu  eft  la  repré&ntation  de  la  Confécration  de  l'Eglife  par 
Jordans;  le  même  Peintre  a  placé  dans  le  haut  de  la  voûte  & 
dans  les  côtés  des  croifées,  dirferens  traits  &  diirérens  miracles 
de  Saint  Benoît  :  ces  tableaux  font  enrichis  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  ftuc  dorés ,  de  bronze ,  &c.  La  même  magnificence 
règne  dans  les  nefs  collatérales  &  dans  les  Chapelles  fermées 
par  de  belles  baluftrades ,  6c  décorées  de  colonnes  d'albâtre  & 
des  marbres  les  plus  rares.  II  y  a  huit  Chapelles ,  dans  l'une  def-  ' 
quelles  eft  le  corps  de  Saint  Carloman ,  fils  aîné  de  Charles 
Martel ,  ôc  oncle  de  Charlemagne ,  Religieux  de  Saint  Benoît. 
Les  peintures  de  cette  Chapelle  font  toutes  relatives  â  la  vie 
de  ce  Saint  Prince  ;  elles  font  de  Jordans ,  ainfi  que  celle  de 
la  troifîeme  Chapelle  od  font  peints  les  miracles  de  Saint  Be- 
noît, Dans  la  quatrième  eft  peint  le  Congrès  au  Mont  Caflîn  , 
entre  Adrien  II,  l'Impératrice  Eugelberge,  &  Louis,  Roi  de 
Lorraine,  excommunié  pour  avoir  répudié  fa  femme  &  époule 
Valrade.  On  y  voit  auflî  le  martyre  de  Saint  Bertario ,  par  le 
Cavalier  Vanni.  Dans  une  autre ,  le  Baptême  de  Jefus-Chrift,  du 
Solimene.  Dans  la  troifieme  Chapelle  à  gauche ,  Saint  Apolli- 
naire marchant  fur  les  eaux ,  Saint  Pierre  8c  Saint  Benoît  con* 
dui&nt  une  barque, &  Saint  Benoît  apparoiflant  à  un  Religieux  , 
&  le  Comte  de  Conza  qui  fait  pénitence  aa  Mont  Caffin,  de 
l'afTaflmat  du  Prince  Bcnevcnt ,  par  Jordans.  Ce  même  Artilte  a 
peint  la  Chapelle  fuivams  qui  repré&ntc  divers  événeraens  de 
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la  vie  de  l'Abbé  Didier,  Pape  fous  le  nom  de  Victor  III.  Le* 
baiuftradcs  des  plus  beaux  marbres   qui  entourent  le  Sanctuaire  , 
font  ornées  de  dix  Génies  en  bronze ,  tenant  les  fvmboles  des 
différentes  dignités  qui  ont  illuftré  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Le 
grand  autel  eft  de  la  plus  grande  richcflc  ;  il  eft  fur  les  de/Tins 
de  Michel- Ange  j  on  y  monte  par  trois  marches  d'albâtre  ;  le 
retable  eft  orné  ou  même  incrufté  de  pierres  précieufes.  Au- 
dedans  de  l'autel  eft  le  tombeau  de  Saint  Benoît  &  de  Sainte 
Scolaftique;  treize  lampes  brûlent  £àns  cefle  autour.  A  droite 
cft  le  Alaufoiée  d'un  bienfaiteur  du  Couvent;  à  gauche  eft 
celui  de  Pierre  de  Médicis  ,  frère  de  Léon  X ,  fur  les  deflïns 
de  San-Gallo.  Derrière  le  maître-autel  eft  le  chœur ,  dont  les 
bas-reliefs  repréfentent  les  Hommes  illuftres  de  l'Ordre.  Il  y 
a  quatre  beaux  tableaux  du  Solimene ,  repréfentant ,  l'un  Saint 
Ratcbis,  Roi  des  Lombards,  Tafia  fa  femme  &  Ratrade  fa  fille , 
recevant  du  Pape  Z  icharie  l'habitde  l'Ordre  de  S.  Benoît.  L'autre, 
S.Maur  guériflant  les  Eltropiés&  les  Malades.  Le  troifieme  eft  le 
martyre  de  Sainte  Placide ,  de  Sainte  Flavie  fa  fœur  &  de  leur 
frère.  I  e  quatrième  repréfente  Saint  Maur  &  Sainte  Placide, 
'prenant  l'habit  de  Sain:  Benoît.  La  voûte  du  chœur  eft  peinte 
par  Mcllini.  Il  y  a  dan? TEglife  pluficurs  mofaïques.  Sous  le 
fan&uaiie  cft  un  fouterrain  creufé  dans  le  roc,  âvec  trois  Cha- 
pelles magnifiquement  décorées  :  la  tour  de  Saint  Benoît  &  fe$ 
chamSrcsqui  font  dans  le  Couvent,  font  ornées  de  reliquaires, 
de  vafes  précieux,  des  marbres  rares  &  de  tableaux  de  grands 
Jlaîtres  ;  on  y  voit  un  Saint  Pierre ,  du  Guerchin  ;  un  Ecc* 
Homo ,  du  Guide  ;  une  Vierge ,  de  Jules  Romain  ;  le  Silence  ,  d'An- 
nibal  Cirraxhe;  un  Saint  Benoît,  de  Solimene.  Dans  la  voûte 
de  la  uoiiîeme  pièce  décorée  de  ftucs  dorés,  le  Cav.  Jof. 
d'Àrpino  a  rcpréfènté  Eve  tirée  de  la  côte  d'Adam  \  on  y  voit  une 
Vierge  du  Raphaël ,  un  autre  du  Guerchin, un  Baptême  de  Jefus- 
Claift ,  du  Guide  ;  Saint  Benoît  fe  roulant  nud  dans  les  épines , 
de  Jordans  ,  l'cfquiire  de  fon  grand  tableau  de  la  confexrafjon  . 
de  l'Elfe,  la  Vierge  faifant  (igne  â  Saint  Jean  de  ne  pas  réveiller 
l'enfant  Jefus,  du  Dominiquia  •  une  Sainte  Famille,  d'Annibal 
Çarracl^e  j  une  Cène,  du  Baflan  \  un. repos  d'Egypte,  du  Do- 
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miniqmn;  un  Chrîft  à  la  colonne,  de/Tin  du  Jolepin  ,  &c  &c. 
A  un  quart  de  lieue  de  l'Abbaye  eft  l'Albanctta ,  petit  Couvent 
bâti  pour  faire  prendre  Pair  aux  Religieux  convalcfccns  ;  c'eft-li 
où  S.  Ignice,  qui  y  faifoit  une  retraite ,  compofa  fa  Règle. 

Cette  Abbaye  eft  compofee  d'environ  centRcÎH(ieux,ciont  l'Abbé 
eft  c'a  tous  les  Cix  ans  par  le  Chapitre ,  compofé  de  tous  les  Abbés 
de  cette  Congrégation ,  qui  comprend  foixante-douze  Maifons, 
&  de  tous  ceux  qui  ont  été  Abbés.  Prcfque  tous  les  Religieux 
de  cette  Abbaye  font  de  très-bonnes  ramilles.  Quoique  dé- 
voués aux  lbins  pénibles  de  l'hofpitalité ,  il  y  en  a  parmi  eux 
ca  très  grand  nombre  qui  fc  font  rendus  illuftres  dans  les  Let- 
tres &  dans  la  Théologie.  L'élévation  du  Mont  Caffïn  &  le 
dîroac evpofent  l'Abbaye  à  de  firéquens  orales;  la  foudre  qui 
y  tombe  fouvent ,  a  terni  les  dorures  de  I'E^lifc  dans  quelques 
endroits  de  la  voûte  \  ce  qui  n'empèche  pas  qu'on  ne  foie  frappé 
de  l'éclat  des  décorations  en  entrant  dans  ce  Temple. 

Mont  Celese  ,  Village  d«j  Padounn.  feparé  du  Po!e(in,de 
Rovigo  par  l'Adigc  ,  (itué  au  pied  d'une  montagne  fort  élevée. 
De  Mont  Celefe  i  Padoue ,  on  trouve  un  'Canal  qui  borde  le 
chemin  prefqu'cn  entier.  De  chaque  coté  font  des  maifons  fu- 
perbes  appartenantes  ponr  la  plupart  aux  Nobles  Vénitiens  ;  le 
Pays  eft  de  la  plus  grande  fertilité  ,  &  de  l'afpect  le  plus  agréable, 
31  ont  Cenis  ,  une  des  plus  hautes  montagnes  des  Alpes 
dans  la  Savoie  :  il  fépare  le  Marquifat  de  Suze  de  la  Maurienne  > 
fon  fommet,  dont  la  pointe  s'élève  en  forme  de  pain  de  fu- 
cre ,  eft  prefquc  toujours  couvert  de  neige.  Le  paiTage  de  ce 
Mon:  eft  très-difficile  à  Lafnebourg  ,  dernier  Village  de  Savoie , 
qui  eft  au  pied  du  Mont  ;  on  quitte  les  voitures ,  qu'on  eft  obligé 
de  démonter  &  de  tranfporter  i  dos  de  mulets:  les  pafTagcrs  font 
portés  fur  un  brancard  de  fapin ,  auquel  on  ajufte  des  chaifes 
de  paille ,  qui  ne  fervent  qu'à  cet  ufage.  On  prend  fix  Porteurs 
pour  chaque  pafîager ,  &  ils  fe  relaient.  De  Lafnebourg  au  haut 
du  Mont,  il  y  a  une  lieue  de  hauteur,  fuivant  l'eftimation  des 
gens  du  Pays.  Au  haut  du  Mont  eft  une  plaine  de  près  de  deux 
lieues  d'étendue.  Quand  la  neige  eft  fondue ,  elle  eft  couverte 
d'cxcelicns  pâturages.  Vers  la  mi -Juin,  on  y  trouve  les  plus 
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belles  renoncules  ;  c'eft  vers  ce  temps  qu'on  y  conduit  le  bétail, 
&  il  y  refle  Juillet  ,  Août ,  Se  une  partie  de  Septembre.  La 
plus  grande  reflburce  des  Bergers  &  des  Payfans  eft  dans  leurs 
excellens  fromages. 

Comme  en  hiver  la  neige  fe  durcit  au  point  d'y  marcher  aufll 
fûrement  que  fur  la  terre,  on  parte  le  Mont  Ccnis  en  touc 
temps.  On  trouve  dans  la  plaine  la  Maifon  de  la  Porte  &  un 
Hôpital,  qui  fêrt  d'afyle  pendant  trois  nuits  aux  pauvres  paC- 
fans.  La  Chapelle  des  Tranfis  eft  la  fépulture  des  malheureux 
qui  périfient ,  ou  par  le  froid  qui  les  furprend  ,  ou  par  quel- 
qu'autre  accident.  On  y  trouve  un  lac  d'environ  une  lieue  &  demie 
d'étendue  ;  M  eft  formé  par  les  eaux  qui  coulent  des  montagnes 
qui  entourent  la  plaine  :  il  forme  la  Doire ,  qui  lui  fert  d'épan- 
choir  du  côté  du  Piémont.  On  pêche  dans  le  lac  des  truices  , 
qu'on  préfère  au  faumon.  L'air  qu'on  refpire  dans  la  plaine  eft 
très-froid  &  très-vif,  â  caufe  des  montagnes  voiûnes,  toujours 
couvertes  de  neige*  Du  haut  de  ces  montagnes  ,  on  voit  la 
plaine  du  Piémont  :  &  c'eft  de  -  là  que  M.  de  la  Lande  con- 
jecture qu'Annibal  -fît  voir  à  fes  Soldats  le  pays  qu'ils  alloient 
conquérir.  Elles  font  prefque  toujours  convertes  de  neige  & 
entourées  de  nuages.  Le  ruifleau  qui  part  du  lac ,  &  donne  naif- 
fance  à  la  petite  Doire ,  forme  une  cafeade  très-agréable. 

Le  JWont  Cenis  renferme  plufieurs  curiofîtés  naturelles.  Près 
de  la  cafeade,  on  trouve  les  vertiges  d'une  lavange ,  qui  couvrent 
prés  d'une  demi-lieue  en  quarré  ;  un  papillon  blanc ,  qui  a  de 
grandes  taches  rondes,  6c  que  M.  Linœus  a  obfervé  fur  les  mon- 
tagnes de  Suéde. 

A  l'extrémité  de  la  plaine ,  du  côté  du  Piémont ,  commence 
la  defeente  rapide  qui  conduit  à  la  Novalelè  en  deux  heures  de 
temps  ;  cette  defeente  eft  difficile  8c  efearpée ,  &  a  plus  de  deux 
lieues  ;  elle  eft  parfemée  de  dangers ,  &  la  route  eft  bordée  de 
précipices  ,  mais  l'adrefle  &  l'agilité  des  Porteurs  favent  les  évi- 
ter ;  ils  ne  font  jamais  de  faux  pas  ,  &  prennent  Ci  bien  leurs 
précautions,  que  quand  même  ils  en  feroient ,  la  perfonne  qu'ils 
portent  n'auroit  rien  à  craindre.  C'eft  fur  cette  route  qu'eft  le 
col  de  l'afliettc  dont  le  téméraire  Chevalier  de  Bertille  voulut 
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forcer  îe  paflTage,  en  1747  ,  contre  les  troupes  Piémontoifes  qui 
le  défendoient  5  il  n'eut  que  la  gloire  de  l'avoir  temé ,  &  d'y 
périr  victime  de  Ion  défefpoir  &  de  Ton  opiniâtreté. 

Dans  la  route  de  la  Novalcfe ,  eft  Fcrricrcs  ,  fur  le  bord  de 
la  Doire  t  entre  deux  rocliers.  Ce  Village  cft  formé  d'une  ving- 
taine de  maifor.s  ;  des  pointes  de  rochers ,  des  précipices ,  des 
terrens ,  des  neiges ,  des  brouillards ,  en  rendent  l'afpecr.  épou- 
vantable. 

La  Novalefe,  oi\  Ce  termine  la  route  ,  eft  un  Village  de  cent 
cinquante  maifons  ,  à  deux  lieues  dcSu2e  (  Voyei  Svzr.).  C'eft- 
la  qu'on  s'arrête  pour  faire  remonter  les  voitures.  Le  pas  de 
Suze  eft  gardé  par  la  Hruneite  (  foyc^  Brunetti  ).  Un  Auteur 
moderne  croit  que  quoique  l'on  ne  traverfe  les  Alpes  que  par 
le  Mont  Ceoîs ,  on  pourroit  pratiquer  des  chemins  en  bien  d'au- 
nes enJroits  ,  en  profitant  des  vallons  &  des  montagnes  les 
moins  efearpées.  Ce  qui  le  lui  fait  conjecturer ,  cft  que  quand 
on  eft  au  haut  du  Mont  Tourné  ,  on  voit  une  montagne  aflez 
haute  ,  par  laquelle  le  Roi  de  Sardaigne  fe  fit  porter  en  chaife 
dans  le  temps  de  la  guerre  de  1745 ,  pour  joindre  fes  troupes  dans 
la  Savoie. 

MM.  de  ta  Condamine,  Bouguer,  &plu(ieurs  autres ,  ont  cal- 
culé les  hauteurs  du  Mont  Cenis  \  leur  réfultat  eft  que  la  partie 
la  plus  élevée  a  mille  quatre  cent  quatre-vingt-dix  toifes  perpen- 
diculairement au-deiTus  du  niveau  de  la  mer  :  en  quoi  il  cft  bien 
plus  bas  que  Je  Mont  Maudit  ou  Mont  Blanc  (  Voyci  Monte 
Maledetto). 

M.  de  la  Lande  a  obfcrvé  dans  les  montagnes  des  Aîpcsles 
•angles  (âillans&  les  angles  rentrans  qui  fecorrefpondcnt  ,&  les 
coquilles  &  autres  productions  marines ,  qui  paroiftent  confirmer  les 
obfcrvations  8c  les  conjectures  de  MM.  Maillet,  Buffbn  &  Bou- 
guer ;  conjectures  fpécieufes  ,  qui  femblcnt  prouver  que  les  plus 
hautes  montagnes  ont  été  courertes  par  la  mer.  Oii  peut  con- 
folrer ,  fur  la  comparaifon  de  la  hauteur  des  montagnes  ,  l'Hif- 
toire  naturelle  des  Glacières  ou  Monts  de  Glaces  de  la  Suiflc , 
rraduitede  l'Allemand  de  Grouncr,  par  M,  dcKcralio,  in-4°# 
chez  Paockoultc, 
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Mont  d'Éoie ,  Montagne  fituée  entre  Terni  &  le  CMeean 
de  San-Gemini ,  en  Ombrie ,  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  :  Ion 
étendue  d'orient  en  occident  eft  de  huit  milles.  Cette  montagne, 
creufe  en  dedans,  a  fur  fa  furface  des  rochers,  entre  lcfqucls 
on  voit  des  fentes  &  des  crevaffes  dont  il  fort  des  vents  vifs  Se 
frais.  Les  habitans  de  Celio ,  qui  font  derrière  la  montagne, 
ont  l'art  de  diriger  ces  vents  dans  leurs  caves  pour  rafraîchir  leurs 
vins. 

Mont  du  Chat,  Montagne  de  Savoie,  au  pied  de  laquelle 
cft  l'Abbaye  de  Hautecombe  ,  fur  le  lac  du  Bourguet.  Depuis 
le  Mont  du  Chat  jufqu'au  Rhône  ,  eft  la  partie  du  Bugey  ,  qui 
cft  demeurée  au  Duc  de  Savoie  par  le  Traité  de  Lyon  en  1601  : 
elle  a  huit  lieues  de  long. 

Montalcino  ,  Ville  de  la  Tofcane  ,  dans  le  Siennois ,  avec 
un  Evêché  qui  relevé  immédiatement  du  Pape;  elle  eft  allez 
peuplée  ,  à  fèpt  lieues  S.  E.  de  Sienne.  L'air  y  eft  froid  ,  mais 
fain.  Les  payfans  y  font  laborieux  &  robuftes.  On  y  trouve  une 
efpece  de  thym  fort  eftimé  ;  les  feuilles  font  longues  de  huit 
à  dix  lignes  ,  découpées  &  dentelées  ;  les  fleurs  font  gris  de  lin , 
&  d'une  odeur  plus  agréable  que  !e  thym  commun. 

Monte  alto  ,  Montai/te  ,  petite  Ville  dans  la  Marche  d*An- 
cône  ,  a  peu  de  diftanec  de  Fermo  ,  fur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle la  petite  rivière  de  Monocia  coule.  Comme  c'étoit  le  lieu  de 
la  nai fiance  de  Sixte  V,  ce  Pape  y  érigea  un  Evêché  ,  lufFra- 
gant  de  Fermo  ,  auquel  il  unit  une  Abbaye  de  Bénédictins. 
Sixte  V,  n'étant  encore  que  Perrctti ,  porta  le  nom  de  Cardinal 
de  Montalte.  André  Perretti ,  fait  Cardinal  par  Clément  VIII , 
&  François  Perretti,  fait  Cardinal  par  Urbin  VIII ,  l'un  &  l'autre 
de  la  même  famille  que  Sixte,  ont  pris  le  titre  de  Qardinaux  de 
Montalte. 

MONTE  CALVO,(  Vincent)  Philofophe  &  Médecin  , 
né  à  Bologne  en  1573  ,  d'une  famille  ancienne  ,  qui  a  produit 
des  hommes  illuftres.  Vincent  a  été  regardé  comme  le  premier 
Paripatéticicn  de  fon  temps.  Il  enfeigna  la  Médecine  &  la  Phi- 
lofophie  pendant  trente  -  quatre  ans.  Il  étoit  défiré  dans  toutes 
les  Univerfités  d'Italie  :  il  préfera  toujours  Bologne.  Il  y  mouruc 
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fc  t{  O&obre  1637.  H  a  laifTé  des  Commentaires  fur  la  Mé- 
aphyfique  d'Ariftote  &  un  Traité  de  Médecine. 

Monte  Castello  ,  petite  Ville  du  Milanois  Savoyard,  dans 
r  Alexandrin  ,  au  nord  de  cette  petite  Province,  ainfi  que  Co- 
riolo. 

Mowte-Cavallo  ,  (Palais  de)  cft  celui  que  le  Pape  occupe 
aujourd'hui  fur  le  mont  Quirinal  ;  quoique  bien  inférieur  à  celui 
du  Vatican  ,  il  eft  auffi  appelle  Palais  du  Mont  Quirinal.  Le  nom 
de  Montc-Cavallo  lui  a  été  donné  à  caufe  de  deux  chevaux  anti- 
<pes,  de  taille  coioiTale,  tenus  chacun  par  un  jeune  homme 
fort  &  robufte-  Ces  deux  chevaux  orn oient  les  thermes  de  Conf- 
unun  y  fuivant  l'infcription  ,  ils  font  de  Phidias  &  de  Praxitelle, 
rien  ne  femble  indiquer  le  contraire  ;  ils  font  de  la  plus  grande 
beauté  ,  dans  le  véritable  ftyle  grec  ;  mais  comme  dans  le  fiecîe 
c°Aagufte,  on  faifoit  des  ouvrages  aufli  beaux  que  ces  deux 
chevaux  ,  Se  que  fuivant  Phèdre,  des  Sculpteurs  habiles  y  gra- 
roient  les  noms  des  plus  célèbres  Artiftes  de  la  Grèce ,  quelques 
perfonnes  ont  cru  qu'ils  pouvoient  avoir  été  faits  a  Rome  même  j 
mais  quelle  apparence  que  des  ouvriers  qui  ont  fait  d'auffi  belle» 
productions  ,  aient  pris  des  noms  fuppofés,  tandis  qu'ils  pou- 
voient efpérer  de  faire  pafTer  leurs  véritables  noms  à  la  pofté- 
ri:é  la  plus  reculée  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Palais  Quiriual  fuc 
commencé  par  Paul  III,  vers  1540;  l'air  mal  fain  que  dans 
l'été  on  refpiroit  au  Vatican ,  lui  fît  choifir  une  fîtuation  plus 
élevée.  Grégoire  XIII  augmenta  le  bâtiment  de  Paul  III ,  il  y 
ajouta  un  grand  jardin ,  qu'il  acquit  du  Cardinal  d'Eft.  Sixte- 
Quint  ôc  Clément  VIII  firent  continuer  cet  édifice  par  Fontana. 
Piul  V  y  ajouta  un  grand  appartement  &  une  Chapelle ,  fous 
La  direction  de  CarU  A/uJcmo.  Alexandre  VII ,  fous  la  direc- 
tion du  Bernin,  fit  commencer  le  grand  bâtiment  qu'Innocent 
XIII  &  Clément  XII  achevèrent  fous  celle  de  Ferdinando  Fuga» 
Ce  bâtiment ,  deitiné  â  loger  les  Officiers  du  Pape ,  a  cent-quatre- 
vingt  toifes  de  longueur  du  côté  de  la  porte  Pie.  Deux  gran- 
des colonnes  de  marbre  portent  la  tribune  deftinée  aux  Béné- 
dictions du  Pape,  &  forment  l'entrée  principale;  elle  eft  ornée 
de  quatre  belles  ftatues  de  Saint  Pierre,  Saint ,Paul,  &  deux 
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Architectes ,  Etienne  Maderno  &  Guillaume  Benlielo:.  La  tout 
cil  entourée  d'un  grand  portique ,  ioutenu  par  des  colonnes  * 
fous  lequel  les  carroiTes  peuvent  pafler ,  &  l'on  peut  ainfi  de£- 
cendre  à  couvert  dans  le  Palais  même.   Cette  cour  qui  a  trois 
cent  vingt-trois  pieds  de  longueur  fur  cent-foixante  -  quatre  de 
large ,  annonce  la  majefté  de  l'édifice.  L'efcalier  qui  conduit  au 
premier  étage,  cir  grand  &  noble:  d'un  coté,  font  les  appar- 
tenons du  Pape;  de  l'autre,  eft  la  falle  Royale.  Les  appartenons 
[ont  meublés  de  velours  cramoifi  avec  de  grandes  chaifes  de  bois* 
La  Chapelle  du  Pape  a  plus  de  grandeur  que  de  goût  ;  elle  a 
des  ftallcs  pour  les  Cardinaux  obligés  d'afîifter  à  la  Mefle ,  quand 
le  Pape  tient  Chapelle.  L'Autel  cft  tout  fîmple  &  fans  orne- 
ment; il  n'y  a  que  fîx  Cierges;  quelques  autres  font  répandu* 
autour  du  Chœur.  Dans  la  galerie,  peinte  fous  Alexandre  VII , 
on  voit  l'hiftoue  du  buiflbn  ardent  &  la  Terre  promife ,  pat 
Jean-François  de  Boulogne  ;  le  paflTage  de  la  mer  rouge ,  par 
le  Bourguignon;  l'hiitoire  de  Cyrus  &  l'Annonciation,  par  Cira 
Ferri;  la  rofée  de  Gcdéon  ,  par  Salvacor  Rofa  ;  le  Jugement  de 
Salomon,  par  Charles  Cefi  ,  &  la  Nativité  de  la  Vierge,  par 
Carie  Maratte.  Il  y  a  beaucoup  de  tableaux  répandus  dans  Ici 
appartenons  ;  les  plus  beaux  font  la  NaiiTance  de  la  Vierge  , 
de  Pierre  de  Cortonnc ,  tableau  précieux  ;  une  Vierge ,  du  Guide  , 
tenant  l'enfant  endormi  fur  un  linge;  un  bufte  coIofTal  de  la 
Vierge ,  de  Carie  Maratte ,  exécuté  en  mofaïque  fur  une  des 
faces  de  la  tour  de  l'horloge  ,  qui  eft  au-deflus  des  appartenons 
fur  la  cour  ;  Sainte  Hélène  ,  rcfTufcitant  un  mort  ;  le  martyre 
de  Saint  André  ;  J.  C.  portant  fa  croix  ,  &  la  décolation  de 
Saint  Jean  ;  (  ces  quatre  tableaux  font  d'André  Sacchi  )  le  mar- 
tyre de  Saint  Erafmc  ,  du  Pouflîn  ;  un  Eca  Homo  ,de  l'Albanc; 
un  Saint  Jean  - Baptifte ,  de  Raphaël; une  Chapelle  particulière 
du  Palais ,  peinte  en  entier  par  le  Guide.  II  y  a  peint  les  quatre 
Evangéliftes;  la  naifTance  de  la  Vierge;  la  Vierge,  travaillant 
a  la  layette  de  fon  Fils ,  aflîftée  de  deux  Anges  :  dans  le  pla- 
fond, un  Pcrc  Eternel  dans  fa  gloire:  l'Annonciation  ,  dans  une 
galerie  ;  des  vues  &  des  payfages  ,  du  Bolonois.  Une  autre  ga- 
lerie eft  entièrement  peinte  par  le  même  &  par  Tatfi  ;  plufieurs 
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plafonds  peints  par  le  Cav.  d'Arpino  :  mais  un  tableau  qui  ne 
craint  aucun  parallèle ,  eft  celai  de  Sainte  Pétronille  ,  par  le 
Guerchin  ,  exécu  té  en  mofaïque  à  Saint  Pierre.  Il  a  (àifi  le  mo- 
ment où*  Ton  déterre  la  Sainte  ;  dans  ce  moment  même,  on  la 
voit  dans  le  Ciel  aux  genoux  de  J.  C.  également  belle  au  fortir 
du  tombeau  &  dans  la  gloire. 

Le  jardin ,  qui  a  près  d'un  mille  de  tour  ,  eft  le  plus  agréable 
qu'il  y  ait  dans  l'Italie ,  quoique  fans  art  &  même  fans  un  cer- 
tain goût  :  mais  fa  pofition  eft  féduifante.  Quant  aux  détails ,  il 
o fifre  des  fontaines,  des  jets  d'eau  ,  des  antiques.  Au-deflus  de 
la  première  fontaine,  on  trouve  un  Apollon  ,  appuyé  fur  fa 
lyre  j  au-deïïus  d'une  autre  fontaine  un  peu  plus  loin ,  une  ftatue 
antique  de  Junon,  très-bonne.  Ce  côté  eft  terminé  par  une 
grotte ,  où  l'on  eft  conduit  par  un  efcalier  bordé  de  gradins 
en  rocailles,  le  long  defquels  s'élèvent  plu  Heurs  jets  d'eau.  Cette 
grotte  eft  enrichie  de  rocailles  Se  de  bas-reliefs  :  dans  le  dedans 
eft  un  orgue  qui  joue  par  le  moyen  de  l'eau.  Dans  un  autre 
bofquet ,  eft  une  grotte  d'une  autre  manière  ,  où  l'eau  fe  jouefi 
dJune  façon  différente.  Dans  le  haut  du  jardin ,  vers  le  milieu  , 
eft  un  caûno  ou  petite  maifon ,  bâti  par  Benoît  XIV ,  fur  les 
deffins  de  Fuga  ;  on  l'appelle  Coffc  Houjfc  ,  parce  qu'il  eft  dans 
le  goût  Anglois ,  &  que  le  Pape  alloit  fouvent  y  prendre  le  café* 
Il  eft  très- bien  orné.  Parmi  les  tableaux  ,  on  y  diftingue  celui 
du  plafond  :  c'eft  Saint  Pierre  recevant  les  clefs ,  par  Pompée 
Battoni.  Il  y  en  a  quatre  autres  du  même  Peintre  \  des  vues  de 
Panini.  En  fortant  du  cafin  ,  on  eft  conduit  par  une  allée  a  une 
fontaine  de  porphyre.  II  y  a  encore  plufieurs  ftatues  ,  un  Adrien 
deux  Nains  d'Ethiopie,  &c.  En  defeendant  de  Monte  Cavallo , 
on  trouve  les  bâtimens  deftinés  pour  les  principaux  Orficiers  do 
la  Cour  de  Rome ,  pour  la  maifon  du  Pape  j  parmi  ces  bâtimens  , 
eft  la  Datterie,  &c. 

Montecchio  ,  petite  Ville  du  Vicentin ,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nue, qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  le  Montecchio,  Mar- 
quifàt  du  Duché  de  Reggio ,  dans  les  Etats  de  Modene. 

Monte  Chiaro  ,  petite  Ville  duBrelTan ,  différente  de  Chiari, 
fui  eft  i  l'O.  de  Brefcia. 
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Monte  Cimiko  ,  Montagne  qu'on  commence  à  gravir  en 
foi  tant  de  Viterbe  par  la  Porte  de  Rome  ;  elle  eft  très-élevée, 
c'eft  une  fuite  de  la  chaîne  des  montagnes  de  l'Apennin.  Le 
côté  qui  regarde  Viterbe  eft  ombragé  de  châtaigners  &  de  ly— 
Comores  j  les  jafmins  ,   les  géranium ,  les  houx  fans  épines 
y  bordent  le  chemin.  Les  plus  belles  fleurs  y  viennent  fans 
culture  ;  tout  ce  côté  eft  arrofé  de  fontaines ,  &  parfemé  de 
belles  maifons  de  campagne.  On  y  trouve  quantité  de  gibier  £ 
le  haut  de  la  Montagne  eft  gardé ,  pour  la  fureté  des  Voyageurs  , 
par  un  Caporal  &  dix  Soldats  d'Infanterie.  On  compte  quatre 
milles  de  Viterbe  au  haut  de  la  Montagne. 

Monte  Circello,  Mont  de  Circé,  Cap  ou  prefqu'Ifle 
formée  par  un  rocher  élevé ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Monte 
Felice  ,  fur  lequel  étoit ,  dit-on  ,  le  Palais  de  Circé  ,  fille  du  Soleil 
&  célèbre  Magicienne.  Ce  Promontoire  eft  errre  Terracine  & 
la  mer.  Ce  rut  là  que  Circé  enferma  les  Compagnons  d'Ulyflê 
après  leur  métaraorphofe  :  rivage  dangereux*,  qu'Enée,  plus 
prudent  qu'Ulyfïe,  fut  éviter.  Le  Château  San  Fclicc ,  flanqué 
de  quatre  grofles  tours  ,  &  aflèz  bien  fitué  pour  empêcher  les 
defeentes  fur  la  côte  ,  a  pris  la  place  de  Circum ,  Ville  qu'avoic 
bâti  Circé.  Ce  lieu  fut  le  féjour  du  Pape  Cclcftin  II ,  après  fa 
retraite. 

Monte  Corbino  ,  ancienne  petite  Ville  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  avec  Evcché,  furïragant  de  B^nevcnt.  Cctce  Ville  eft 
prefque  ruinée,  &  fon  Evéché  fut  réuni  en  1433  a  Vu'tjlarata  , 
Ville  au  même  pays. 

MONTECUCULLI,  (Raymcndâc  )  né  dans  le  Du- 
ché de  Modene  en  1608,  d'une  famille  très-ancienne,  un  des 
plus  grands  Généraux  &  des  plus  favans  Hommes  de  Guerre 
du  dernier  fiecle ,  fit  fes  premières  armes  fous  Et  ncft  Monte- 
cuculli  fon  oncle,  qui  le  fît  palTer  p^ir  tous  les  grades.  Fn  1^44, 
à  la  tête  de  deux  mille  chevaux ,  il  défît  dix  mille  Suédois ,  & 
les  força  d'abandonner  leur  artillerie  &  leurs  bae?.?cs  ;  mais 
le  Général  Bannier  étant  venu  au  fccor.is  ,  fit  prifornit  r  Mon- 
tecuculli ,  qui  employa  les  deux  années  de  fa  détention  à  l'érude 
de  fon  art.  Il  eut  fa  liberté ,  &  mit  en  pratique  les  grands  prin- 
cipes 
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opes  ddm  il  s'étoit  rempli.  Il  contribua  à  la  défaite  du  Général 
V'rangcl  ,  mort  en  combattant.  Pendant  la  paix  ,  il  alla  a  Mb- 
dene  pour  les  noces  du  Duc.  Dans  un  carrou fel ,  Manzani, 
fon  ami,  ayant  voulu  rompre  une  lance  avec  lui,  Montecu- 
culli  perça  la  cuiraflè,  &  tua  Manzani,  malheur  dont  il  rat 
inconfolable.  L'Empereur  lui  donna  enfuite  le  titre  de  Maré- 
chal-dc- Camp  en  1657.  Il  rut  envoyé  à  Jean  CafTîmi ,  contre 
Ragotzi  &  les  Suédois  ;  il  battit  le  premier ,  &  prit  aux  féconds 
Cracovîe.  Il  reprit  pour  le  Roi  de  Dannemarck  pluficurs  places, 
dont  Charles  Guftave  s'ctoit  emparé,  &  délivra  Copenhague* 
En  1664,  il  remporta  la  célèbre  bataille  de  Saint-Gothard 
contre  les  Turcs  ,  en  faveur  de  ce  même  Ragotzi  qu'^l  avoic 
vaincu.  L'Fmpercur  le  fit  Préildent  du  Confcil  dé  Guerre.  En 
1*73  »  *l  &t  mis  à  la  tète  des  troupes  Impériales,  contre  lés 
Français,  conduits  par  Tu  renne  &  Condé  ,  qui  ne  purent  l'em- 
pêcher de  joindre  Ton  armée  à  celle  du  Prince  d'Orange.  En 
!(7Î ,  il  fe  trouva  oppoié  à  Turcniu  fur  le  Rhin:  ils  paflèreric 
quatre  mois  à  s'étudier  &  à  oblerver  tous  leurs  mouvemens  & 
toutes  leurs  démarches.  Les  fuites  de  ces  études  euflént  été  des 
chef  d'eeuvres  :  mais  Turcnne  rut  malhcurcufèmcnt  tué  d'un  bou- 
let de  canon.  Montecuculli  pleura  fon  rival ,  quoique  fa  mort 
fût  pour  lui  une  fource  de  victoires.  Condé  remplaça  Turenne  $ 
&  Monrccuculli  ne  fe  laiiTa  point  entamer.  Audi  difoit-il  qu'il 
regardoit  cette  campagne  comme  bien  glorieufc,  ayant  eu  à 
(ê  défendre  contre  Turcnne  &  Condé  fans  en  être  vaincu.  Mon- 
tecuculli fe  retira  &  pafL.  le  refis  de  la  vie  à  cultiver  &  a  pro- 
téger les  arts,  aimant  a  vivre  avec  les  Savans.  Il  contribua 
plus  que  perfonne  à  l'établi  fTement  de  l'Académie  de<  Curieux 
delà  nature.  Ce  fut  fans  doute  dans  fa  retraite  qu'il  reciigea  (es 
ezcellens  Mémoires  ,  qui  font  un  tiffu  des  principes  ,  réfultats 
de  les  obfervations  pendant  le  cours  de  fa  vie  militaire  ;  ils  font 
écrits  en  Italien ,  &  ontrété  traduits  en  françois  :  ils  font  en 
même  temps  militaires  &hHtoriques.  II  mourut  à  Lintz  le  ij 
Octobre  1680.  M.  le  Comte  de  Turpin  a  fait  un  Commentaire 
fort  étendu  des  Mémoires  de  Montecuculli ,  dans  lequel  il  déve-- 
loppe  (es  principes. 

Tome  U s  H 
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MONTECUCULLI,  (  Scbaftien  , ;  Comte  de  )  né  1 
Fcrrare ,  fut  accule  &  s'avoua  coupable ,  dans  les  tourraens  de 
la  queftion ,  d'avoir  donné  du  poifon  à  François,  Dauphin  r 
fils  de  François  I,  â  Valence,  dans  une  tafle  d'eau  fraîche  , 
pendant  qu'il  jouoit  à  la  paume.  Il  déclara  pour  complices  An- 
toine de  Leva  &  Ferdinand  de  Gonzague ,  &  même  l'Empereur. 
La  vérité  eft  que  la  mort  du  Dauphin  étoit  un  effet  tout  naturel  d*un 
refroidifïèmcnt  fubit.  Ils  rejetrerent  cet  attentat  fur  Catherine  de 
Médicis.  Montecuculli  fut  tiré  à  quatre  chevaux,  à  Lyon,  en  1 5  3 

Monte  di  Pieta  ,  Mont  de  Piété  ,  EtabliiTcmenc  chari- 
table  en  faveur  des  Pauvres.  Vers  le  milieu  du  quinzième  fîecle  , 
plufieurs  perfonnes  de  la  Ville  de  Perouze,  touchées  des  mal- 
heurs qu'occafionnoicn;  les  ufures  continuelles  &  exceflîvcs  , 
formèrent  enti'elles  une  rnafic  d'argent ,  que  l'on  dépofa  dans 
une  maifon  stîre ,  &  l'ufage  en  rut  defliné  pour  le  foulagcmenr 
des  Pauvres.  Quantité  d'autres  Villes,  animées  du  même  zele, 
imitèrent  bientôt  Perouze.  Le  Pape  Sixte  IV,  par  une  Bulle  de 
l'an  M75>,  érigea  un  Mont  de  Piété  à  Savonne  fa  patrie.  Ces 
Etabliflemens  cfluyercnt  d'abord  quelques  difficultés  de  la  pa-rr 
des  Théologiens  ,  quiprétendoicntqueles  Monts  de  Piété  n'étoient 
qu'un  beau  nom  pour  mafquer  l'ufurc  :  mais  les  obftacles  fu- 
rent bientôt  levés.  Les  motifs  de  ces  Eublifïemens  étoient  trop 
pieux  pour  être  expofés  à  la  cenfure.  Il  s'en  établit  dans  toutes 
les  principales  Villes  d'Italie.  Paul  III  accorda  la  permiftioQ 
d'en  établir  un  à  Rome  en  17*9.  Saint  Charles  Borromée  forma 
4ui-même  les  ftatuts  qu'on  y  obferve  encore.  Le  Pape  init  cec 
EtablifTement  fous  la  protection  du  Cardinal  de  Sainte-Croix  : 
&:  depuis  il  a  toujours  été  fous  la  direction  &  infpeclion  d'ui* 
Cardinal ,  que  le  Pape  nomme  à  cet  effet.  Ceux  qui  ont  be- 
foin  d'argent  peuvent  porter  dans  ce  Bureau  les  effets  qui  leur 
appartiennent  ,  &  qu'ils  veulent  mettre  en  gage.  Des  Prifeurs 
les  eltiment  au  jufte  ,  &  l'on  donne  en  argent  comptant  les  deux: 
tiers  du  prix  de  l'eftimation ,  avec  un  billet  fur  lequel  on  fpécihc 
la  valeur  de  l'effet  que  l'on  met  en  dépôt  pour  gage  ,   &  le 
montant  de  la  fournie  que  l'on  reçoit.  On  prête  jufqu'à  la  con- 
currence de  trente  écus  Romains ,  qui  font  un  peu  plus  de  cnûuic 
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ecats  fibres  de  notre  rrtohooie.  On  ne  doit  point  laiîîcr  tes  gage! 
•a -delà  de  dix-  huit  mois  ;  pafl*é  ce  temps,  on  les  fait  vendre 
a  l'encan.  Le  Bureau  retire  ce  qu'il  a  avancé,  &  les  petits  frais 
qui  lui  font  diîs ,  &  rend  le  refte  aux  propriétaires  ou  4  leurs 
mas-cauk;  mais  û  au  terme  on  vient  à  faire  rafraîchir  Ton  bil- 
let, le  temps  recommence  a  courir,  Se  les  effets  ne  font  point 
rendus.  On  ne. prend  d'autre  intérêt  qu'une  très-modique  ré- 
triîwion  pour  les  frais  des  Bureaux.  Tous  les  jours  le  Pape ,  les 
Cardioaux,  les-  Princes  &  de<  Particuliers  dépdfehr1  des  fbmmes 
confidérabtes  pour  le  foula^ement  des  pauvres.  Les  Monts  de 
Kétc  fervent  à  diiterens  ufages.  A  Naples  ,  ouate  ceux  qui  font 
«fanés  pour  l'argent  pr^té  aux  Pauvret  ,  on  appelle  aum*  le» 
C*fina>rU  Monù  di  Pieu.  A  Rome  ,  lorfqu'il  y  a  cjuel- 
q«  réparation  j  faire  pour  l'utilité  publique,  on  a  recours  au 
Mont  de  Piété.  En  1 761 ,  on  inftitoa  à  Rome  le  Monte  di  P<rtudi\ 
pow  le  defTechemcnt  des  marais.  A";  Hé/h  di  Monti  ài  fi*iéta \ 
P*r  M.  Corrcui  ,  Padoue  ,1751. 

On  appelle  Lombards  parmi  nous  des  EtaWifTcmens  à  peu 
pr«  fémblables ,  faits  en  Flandres,  parce  quec'elî  dans  la  LoîtT* 
wdie  que  les  Flamands  en  ont  trouve  le  moJele,  dans  les 
Monts  de  Piété.  On  ne  fait  pas  au  jufte  dans  quel  temps-  ils  ont 
commencé.  Il  y  en  a  qui  ne  les  font  remonter  qu'en  après 
tp'oneut  détruit  4  Padoue  douze  Banques  de  Juifs  ufuriers.  Le  Corr- 
ukde  Trente  appelle  les  Monts  de  Piûé  desEtabli/Tcmens  pientt 

Le  bâtiment  od  fe  tient  le  Mont  de  Piété  a  Rbme,  cft  au 
Qnarder  de  la  Rdgolt,  dans  le  voifînage  da  Tibre.  La  Chapell* 
«Write  d'ère  vue;  elle  eft  revêtue  de  beaux  marbres  ,  &  décorée 
<k  ftucs  &  de  bas  -  reliefs  ,  dont  le  plus  4*au  ert  de  Lfegros , 
Scuiptear  François ,  &  repréfeme  Tobie  recevant  fon  argent. 

MokteFalco,  petite  Ville  du  Perugin,  dans  KEtât  ËccléfiaÛ 
% ,  prés  d'Araelia  ,  au  N.  O.  de  Spofene.  '  ' 

Morte  Falcohb,  petite  Ville  du  Frioul,  près  ti'Àquilée^ 
^Wien  fituée,  appartient  aux  Vénitiens.     '*•  -    ^  _ 

Monte  Feltro ou  Saint-Léôw  ,  Feretrum ,  Motis  Ferettu- 
,  Leopolis  ,  Ville  dans  le  Duché  dUrbin ,  appartenant  arf 
W»  Siège ,  avec  EvêcLé  fuffiragam  d'Urbin  i  elle  eft'  Capital 
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d'un  petit  pays  au  pied  de  l'Apennin ,  vers  la  rivière  de  Mareo^ 
■chia  &  la  Romandiole.  Ce  pays  a  donné  Ton  nom  à  une  Maifoa 

> 

illuftre  d'Italie. 

Monte  Fiascone  ,  Jlfons  Felifcorum ,  petite  Ville  dans  ijEuî< 
de  l'Egliic ,  avec  un  Evêché ,  qui  y  a  été  transféré  de  Cornctto, 
Cette  Ville  eft  mal  bâtie  :  elle  cft  à  trois  lieues  du  lac  de  Bol- 
fene  &  à  dix-neuf  de  Rome.  Le  vin  mufeat  de  Monte  Fiafconc 
cft  un  des  jmt illeurs  d'Italie. ;  ce  qui  y  contribue,  cft  la  fitua— 
lion  dc^La  Côte,  fur  le  penchant  de  laquelle  Monte  Fijfcon* 
elt  bâtie.  Cette  Ville  cil  entourée  d'un  vieux  bois ,  pour  lequel 
,les.  habitans  ont  11  grande  vénération  ,  i  caufè  de  fon  antiquité, 
qu'ils  le  laiflent  couronner ,  &  qu'il  périra  enfin  de  vétufté.  Ou 
„y  montre  le  tombeau  d'un  Allemand  ,  avec  cette  infeription  est 
.EST  ,  est.  Pfoytcr  r.imium  EST  ,  Jounnes  de  Foucris  Dominus 
meus  ,  mçrtutis  eft.  V.  l'Explication  de  cette  énigme  au  mot,  Est, 
qui  cl)  le  côteau  qui  porte  le  meilleur  mufeat  de  Mont*  Fiaf- 
conc, 

,..  Monte  Frscoro,  pcti:e  Ville  a  deux  lieues  deRenevent,  au 
Royaume  de  Naples.  C'cft  dans  cette  Ville  que  réiide  le  Gouver- 
neur de  la  Piovincc. 

Monte  LbONE,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
labre  Uûcrjeure,,avcc  titre  d'Evêché  furTra^ant  de  Reegio.  Oa 
ailiuc  qu  clic  a  été  bâ:ic  fur  les  ruines  de  l'ancienne  kribo  Aa- 
kuùo.  .. 

Monte  Ltco,  de  l'autre  côté  du  pont  de  Spolette ,  célèbre 
par  les  Solitaires  qui  y  uxerenc  très  anciennement  leur  il  joua. 
11  y  a  encore  douze  habitations  ou  cellules,  où  itiîdent  autant 
de  Solitaires,  tous  Laies,  Célibataires.  Il  vivent  tous  fcpa'réV 
ment  avec,  leurs  doroeftiques  ;  ils  ont  un  Supérieur ,  qu'ils  ap«? 
pellent  prévôt',  &;  qu'ils  choifi  lient  parmi  eux  a  la  pluralité  des 
voix.  Quand  il  y  a  une  habitation  vacante  ,  il  faut  l'aveu  des 
onze  Solitaires  reftans  pour  l'occuper.  On  les  appelle  Hermites 
de  Spolette  i  ce  font  ordinairement  des  Gentilshommes,  qui  ont 
un  revenu  honnête,  £<qui  le  çoniommcnt  dans  la  folirude:  ils 
ont  le  privilège  de  fe  pourvoir  avant  les  Bourgeois  aux  marchés 
4c  Spolene.  foyei  Spoiette» 
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.    MoKTE  HlALEDETTO  ,  MoNT  MavDÏT  ,  OU  MoNT  BlANC  , 

appelle  aufli  les  Glacières,  fituédans  la  Province  dcFaufligni, 
en  Savoie,  quinze  lieues  au  nord  du  Mont  Cenis  ,  toujours 
couvert  <ie  neige.  Cette  montagne,  félon  M.  Fatio  de  Duirier, 
a  deux  mille  quatre  cent  vingt -fut  toiles  au-defïusdu  niveau  de 
la  mer  ,  &  (êlon  M.  de  Luc  ,  deux  mille  trois  cent  trente- quatre. 

Monte  Monico  ,  petite  Ville  de  la  Marche  d'Ancône,  dans 
FErat  de  l'Egale  t  elle  eft  fituée  fur  une  colline. 

Mcnten  di  Po  ,  Bourg  fïtué  fur  les  bords  du  Pô ,  auprès  de 
Valence  dans  la  Savoie.  On  y  a  découvert,  en  1751  ,  un  fou- 
terrain  ,  ou  Ton  a  trouvé  plufîcurs  médailles  avec  quelques  inf- 
cripeions,  qui  ont  fervi  a  faire  connoître  que  l'ancienne  Ville 
& InJuJlria  ,  nommée  Bodicomxgus ,  étoit  (îtuée  dans  le  lieu 
même  qu'occupe  la  Paroifîe  de  Jiloruen.  En  touillant  dans  les 
mines  ,  %n  a  trouvé  des  débris  d'un  Temple  ,  des  bas-reliefs  ,  8c 
plulîeurs  Itatucs  de  bronze. 

Monte  Ndovo  ou  Monte  Cenere  ,  colline  d'environ  deux 
cents  pieds  de  hauteur,  fortic  du  milieu  des  eaux  du  lac  Lu- 
crin  par  une  éruption  mémorable  ,  du  $o  Septembre  1538.  Voici 
ce  que  difent  les  Hiftoriens  ,  de  ce  terrible  événement.  Du  zo 
au  30  ,  la  terre  éprouva  des  fccoufTcs  violentes  ;  un  gros  Bourg  4 
appelle  Tripergole ,  entre  le  lac  Lucrin  &  la  mer ,  à  peu  de  dif- 
tance  de  Pouzzol ,  étoit  très-pecplé ,  avoit  une  Egli£b  paroik 
ûzlc  y  un  Couvent  de  Erancifcains  6c  un  Hôpital  dans  fa  partie 
inférieure  ,  comme  la  plus  voiGoc  des  bains  deTritoli  ;  à  1 'cn~ 
droit  même  ou  étoit  cet  Hôpital ,  au  bord  de  la  nier  ,  il  s'ouvrit 
un  gouffre  d'où  fortit  une  flamme  mêlée  d'une  épaifle  fumée, 
<\ui  élevoit  en  l'air  une  quantité  de  fables  8c  de  pierres  ardentes. 
Cette  éruption  ,  accompagnée  de  tonnerres ,  d'éclairs ,  de  feux 
&  de  trcmblemens  de  terre ,  dura  vin£t-rquatre  heures  dans  la 
violence,  pendant  lefquclles  fortit  de  terre  ou- plutôt  fe  forma 
cette  montagne  qui  couvre  une  partie  du  lac  Lucrin.  La  mer  re- 
couvrît tout  l'emplacement  de  Tripergole ,  qui  fut  entièrement 
englouti,  Se  dont  tous  les;habitans  périrent.  Les  environs  ,  (i 
bewxêc  fi  fertiles  auparavant,  furent  bouleverfés.  Dans  l'endroit 
où  J  éruption  s'etoit  faite  ,  il  rèfta  pendant  quelque  temps  une 
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touche  à  famée,  èc  cet  endroit  s'appelle  encore  la  Fumofj. 
Les  habitans  de  Pouzzol ,  effrayés  s'enfuirent  tous  nuds  à  Na~ 
pies  ,  èc  eurent  bien  de  la  peine  à  revenir.  Le  Monte  Nuovo 
s 'eft  formé  par  la  fermentation  intérieure  qui  a  foule vé  un  amas 
confidérablc  de  pierres  'brûlées ,  de  feories  &  d'écumes  fembla* 
bles  aux  laves  du  Mont  Vefuve.  Le  lac  Lucrin  ,  qui  n'exifte  donc 
plus  depuis  1^38  ,  étoit  célèbre  chez  les  Romains  :  c'eft  - 11 
où  ils  faifoient  apporter  des  huîtres,  qui  s'y  nourrifToient  &:  j 
acquéroient  un  goiit  délicieux,  à  peu  près  comme  nos  huîtres 
de  Marennes  ,  &  autres  tfpécrs  d'huitres  vertes.  Il  ne  refte  au* 
jourd'hui  de  ce  lac  qu'un  petit  marais  rempli  de  joncs ,  fans 
aucun  veftige  de  coquillages.  Il  étoit  autrefois  uni  à  la  mer;  on 
l'en  fépara  par  des  digues  d'un  travail  immenfe ,  pour  y  retenir 
les  poiflbns  5c  les  huitres.  Virgile,  parle  d'un  projet  d'Augufte 
pour  en  faire  un  port ,  &  tirer  un  canal  de  communication  de  ce 
lac  â  celui  d'Averne. 

Monte  Peloso,  petite  Ville  dans  lé  Royaume  de  Naples  Se 
dans  la  Bafîlicatc  ,  avec  titre  d'Evèché  ,  furFragant  de  Cirenza. 
Les  Latins  la  nomment  A/ons  Pilofus  ou  Pilojïus*  Cette  Ville 
eft  fîtuée  fur  les  frontières  du  Duché  de  Bari ,  entre  Matera  & 
Cirenza. 

Monte  P0R210,  petite  Ville  i  demi-lieue  de  Frafcati,  dont 
le  nom  lui  vient,  dit -on,  de  la  famille  Portia.  Il  cil  vrai  que 
Caton  le  Ccnfeur  étoit  de  Frafcati  ou  Tufcuhtm.  Algldum,  au- 
jourd'hui Ofteria  del  Agîio  ,  étoit  fur  cette  montagne.  Cette 
Ville  féparoit  le  Latium  d'avec  le  Pays  des  Eques ,  des  Volfqucs 
&  des  Herniqties  :  elle  étoit  ainfi  appelée  ,  a  caufe  du  froid 
qu'on  y  éprouvoit ,  &  qu'occafionnoient  les  montagnes  voilîncs* 
C'eft  depuis  Monte  Porzio  jufqu  a  Marino  qu'on  place  la  maifoa 
de  Lucullus  ,  dans  un  cfpace  de  deux  lieues. 

Monte  Pulciano  ,  petite  Ville  en  Tofcàne ,  fur  les  confins 
du  Siennois ,  près  le  lac  de  Pcrouze  :  c'eft  la  patrie  du  célèbre 
Cardinal  Bellarmin  &  d'Ange  Politien.  Cette  Ville  eft  fur  une 
montagne,  dans  un  terrein  fertile  en  vin  ronge  excellent ,  vers 
le  hic  ou  marais  de  ChLvui ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Sienne,  vingt 
£,  p.  E.  de  Florence,  San  nom  laùà  eft  Moas  Politianu^ 
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Monte  Regale.  Voyei  Mont  Reai. 

MONTERCHI,  (Giofippo)  né  à  Rome  en  1630, 
s'etoit  adonné  entièrement  à  l'étude  des  Antiquités.  Il  devine 
Bibliothécaire  Se  Garde  des  Médailles  du  Cardinal  Carpagna.  Il 
publia  en  italien  un  Recueil  eftimé  des  Savans,  fous  la  titre: 
Scelu  de  Midiglioni  piii  rari  dèl  Cardinal  Carpagna ,  in-40. 
Roma,  i$79*  Momcrchi  eft  mort  au  commencement  de  ce 
fiede. 

Mokterosi  ,  petites  collines  ou  éminences  entre  Civita  Tur* 
china  &  Corntco ,  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Dans  les 
fouilles  qu'on  a  faites  d'une  douzaine  de  ces  éminences  ,  on  a1 
trouve  des  chambres  fourerraines  de  vingt  à  trente  pieds ,  tail- 
lées dans  le  roc  ,  revêtues  de  rtucs ,  garnies  de  vafes  étrufejoes 
de  ûitîetentes  formes ,  &  de  plusieurs  tombeaux  de  pierre ,  remplis 
dofirmens,  avec  des  inferiptions  &  des  peintures  étrufques.  If 
refte  plufieurs  de  ces  éminences  à  ouvrir. 

Mowte  Senario,  aux  environs  de  Florence,  eft  le  lieu  od 
Saint  Philippe  Benri  fe  retira  dans  une  forêt  avec  fes  Com- 
pagnons, qui  formèrent  l'Ordre  des  Servîtes  en  1213.  On  mon- 
tre encore  dans  le  Couvent  de  ces  Religieux  les  fèpt  grottes 
qu'habitoient  ces  Solitaires.  Us  font  aujourd'hui  plas  de  cent , 
&  ne  vivent  plus  dans  le  bois;  ils  ont  dans  Florence  une  des 
plus  belles  Eglifes  :  c'eft  la  Nun%iata  ,  dans  laquelle  on  montre 
ua  tableau  miraculeux  de  la  Vierge ,  qui  a  fait  la  fortune  du 
Couvent.  On  prétend  que  dans  le  temps  qu'on  s'occupoit  à  dé- 
coter TEglilè  ,  k  Pcinac  qui  faifoit  le  tableau  de  la  Vierge  , 
dcfefpéré  de  ne  pouvoir  donner  à  la  tête  de  la  Sainte  la  candeur 
&  la  modeftic  qu'il  déûrok ,  s'afîbupit ,  après  bien  dos  recher- 
ches munies  ,  &  qu'en  s'éveiilant  il  trouva  la  tête  mieux  peinte 
eue  tout  fon  art  n'auroit  pu  faire.  Il  cria  au  miracle ,  &  per- 
fonne  n'en  douta.  Cette  image  donna  a  PEglifè  une  célébrité 
qui  y  attira  les  prefens  des  perionnes  les  plus  riches  6c  les  plus 
pauvres.  C'cft-là  qu'on  voit  la  Madona  del  Sacco  ,  (  voyei  Flo- 
*2»ce  )  la  réfurreétkm  du  Lazare ,  par  la  Fo(Te.  André  del 
Sarto  &  Jean  de;  Bologne  font  inhumés  dans  cette  Eglife.  La 
c&bfit  image  de  la  Vierge  elt  dans  la  Chapelle.de  I'Annoncia^, 
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rion.  Cettî  Chapelle  eft  toute  en  marbre ,  d'une  bonne  archi-» 
te&urc.  L'a  nsl  eft  en  argent ,  les  gradins  font  de  la  même  ma- 
tière ,  enrichi?  de  pierres  précieufes  ;  une  corniche  d'argent  t 
qui  port;:  une  efpece  de  baldaquin  auflî  d'argent  ,  &  qui  (ère 
de  couronnement  à  l'image  de  la  Vierge  ,  eft  foutenue  par  deux 
grands  pilaftres.  La  Chapelle  cft  couverte  d'ex  von  en  argent. 
La  ferveur  des  Fidèles  s'eft  fort  ralentie  depuis  qu'un  Ecrivain  a 
infirmé  le  miracle. 

Monte  Varchi,  petite  Ville  entre  Arezzo  Se  Florence  ,  â 
onze  lieues  de  cette  dernière,  II  y  a  une  Relique  qui  y  attire  beau- 
coup de  Pèlerins  ;  c'eit  du  lait  de  la  Sainte  Yi^rpe  que  Ton  con- 
ferve  dans  l'Eglue  Collégiale  de  Saint  Laurent.  On  apprend  , 
par  une  infeription  qui  eft  dans  l'Eglifè  ,  que  le  Grand  Duc 
Çofme  III ,  allant  à  Lorette  avec  fon  fils  ,  s'arrêta  pour  honorer 
]a  fainte  Relique. 

Monte  Verde  ,  (Morts  Viridis)  Ville  dans  la  Principauté 
Ultérieure  de  Naplcs.  Elle  cft  firuée  fur  l'Offerne ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Capitanate  &  de  la  BafiLicate.  Son  Evcché  ,  qui  étoît 
furTragant  de  Gonza  ,  a  été  uni  en  1531  à  celui  de  Nazareth  , 
4ont  la  réfidencc  eft  à  Barlctta. 

Monte  Virginis,  Bourg  de  la  Vallée  de  Mazara ,  an 
Royaume  de  Sicile  $  il  eft  fuué  fur  une  montagne  3c  fur  la 
mer. 

Montferr  at  ,  (  le  Duché  de  )  Mons  ferax ,  Province  d'Italie  % 
entre  le  Piémont ,  le  Milanois  &  l'Etat  de  Gènes.  Ce:te  Pro- 
vince ctoit  autrefois  un  Marquifar.  En  667  ,  il  appartenoit  i  Ale*- 
ran ,  qui  eut  de  Gerberge ,  tille  de  Beren^er ,  Roi  d'Italie  ,  Guil- 
laume I,  Marquis  de  Montferrat,  tige  d'une  famille  illuftre  , 
dont  la  première  branche  finit  à  Jean,  qui  mourut  en  1305  , 
fans  enfant ,  &  dont  la  fecur  avoit  époufé  l'Empereur  Andronic 
Paleologue  :  par  ce  mariage ,  le  Montferrat  pafla  à  Théodore 
Comncne  Paleologue  ,  fils  d'Andronic.  Il  laifia  Jean  II  &  Io- 
Jan  1 ,  mariée  à  Aymoin  ,  Comte  de  Savoie  „  avec  promené  que 
fi  les  defjcmians  du  Marquis  de  Montferrat  mouroient  fans 
enfans  mâles ,  ce  Marquifat  appartiendroit  a  Ioland  ou  fes  fuc- 
-çciuurs  :  c'eft  ce  qui  a  formé  les  prétentions  des  Ducs  de  Savoir, 
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Depuis  ,  cette  Province  fut  diviféc  en  deux  parties ,  dont  Tune 
comprenant  Cafal  Se  Aqui ,  appartenoit  au  Duc  de  Mantouc, 
Se  l'autre ,  renfermant  les  Villes  d'Albc  8c  de  Trin  ,  faifoit  parrîe 
des  Etats  du  Duc  de  Savoie.  En  1 708  ,  cette  diviiîon  n'eut  pas 
lieu.  Le  Duc  de  Mantouc ,  ayant  été  privé  de  fes  Etats  ,  &  mis 
au  Ban  de  l'Empire,  l'Empereur  Jofeph  céda  au  Duc  de  Savoie 
le  Montferrat  Se  le  Mamouan  ,  dont  la  ccilion  lui  fut  confirmée 
par  la  Paix  d'Utrecht.  Cafal,  Ville  Epifcopale ,  en  cft  la  ca* 
pi:ale« 

Le  Montferrat  a  environ  vingt  lieues  de  longueur  Se  douze 
ou  quinze  dans  fa  plus  grande  largeur  :  il  contient  deux  cents 
Vules  ,  Bourgs  ou  Villages.  On  le  divife  en  haut  Se  bas ,  l'un  ^ 
au  nord ,  l'autre  au  midi.  Dans  le  haut  Montferrat  font  la  Pro- 
vince de  Cafal,  4  l'orient,  Frajfuii ,  Occimiano ,  S.  Salvador, 
Lu y  Signale  ,  Pondcfture  ,  Caftcllaçfo  ,  Romo.  La  Province  de 
Trin,  le  long  du  Pô,  au  N.  O.  de  celle  de  Cafal,  renferme 
Lu  céda  &  Rontiiffon ,  au  midi ,  Saint  Raphaël ,  Ci/^ano  8c 
Cajfo. 

Mont  Gacros,  (le)  [ou  Falerne]  cft  fitué  proche  du 
golfe  de  Pouzzol ,  Se  s'étend  fort  loin  par  les  derrières  du  côté 
du  chemin  de  la  Campagnie  au  Royaume  de  Naples.  Les  An- 
ciens l'appel loient  la  montagne  de  Falerne  \  elle  produit  encore 
d'exccllens  vins.  Les  habitans  du  pays  regardent  ceteiroir  comme 
la  Bourgogne  de  ritalie. 

MONTI  ou  Dl  Montt,  Du  mont  ,  (  Antoine  )  Can'inal , 
Archevêque  de  Siponte ,  né  à  Monte  di  San-Scvino ,  dans  la 
Tofcane.  Son  profond  favoir  dans  le  Droit  le  fît  employer 
par  les  Papes  Innocent  VIII,  Alexandre  VI,  Jules  II;  c'étoit 
un  des  dérenfeurs  les  plus  zélés  des  prérogatives  des  Papes.  Il 
engagea  Jules  II  à*  convoquer  un  Concile  à  Latran.  Le  Car_ 
dinai  Dcmont  le  compila,  le  mit  en  ordre,  &  le  fit  imprimer 
à  Rome  par  Mazocchio.  Il  mourut  en  1  n  3  ,  âgé  de  foixante^ 
douze  ans, 

Monti  ;  (  gli  )  on  appelle  ainfi  dans  la  Tofcane ,  Se  princi. 
paiement  à  Sienne ,  les  cirTérens  rangs  qui  distinguent  la  No- 
blcfte  :  Se  c'eft  de  ces  Monu'  que  (ont  tirés  les  Sénateurs  à  Sienne 
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Il  y  en  a  quatre;  le  premier  //  monte  de  gli  Kefomïatori ,  qui 
eft  compofé  de  la  Nobleffe  la  plus  ancienne  &  la  plus  illuirre  j 
le  fécond  ,  //  monte  del  Nove  ;  le  troiueme  ,  del  Centiluomo  / 
&  le  quatrième ,  del  J'opolo* 

MONTI,  eft  une  Famille  de.Tofcane,  qui  a  été  très- 
féconde  en  grands  Hommes  :  on  croit  quelle  tire  fon  origine? 
de  Monte  San-Sovino.  Elle  a  produit  Jean-Marie  M  on  ci ,  Pape  , 
fous  le  nom  de  Jules  III,  plufîeurs  Cardinaux,  Céfar  Monti  , 
Patriarche  d'Antioche,  Archevêque  de  Milan ,  le  Marquis  de 
Farigliano  ,  Général  delà  Cavalerie  de  Savoie  ,  le  Cardinal  An- 
toine de  Monti ,  &c. 

Mont  Jouet,  petite  Ville  &  Montagne  dans  le  Duché 
d'Aouftc  en  Piémont.  Elle  s'appelloit  autrefois  Mont  Jovis  , 
fans  doute  à  caufe  de  quelque  Temple  de  Jupiter. 

Mont  Melian,  A/onmeliano ,  Ville  du  Duché  de  Savoie, 
fur  rifere.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft  fa  Citadelle  très- 
bien  fluiée  ,  fur  une  éminence  qui  domine  tous  les  environs  r 
elle  a  eu  la  réputation  d'être  une  des  places  les  mieux  forti- 
fiées ;  elle  a  foutenu  plufîeurs  fîéges  avec  beaucoup  d'avantage  . 
mais  les  François  en  démolirent  les  fortifications  en  1705.  La 
Ville  eft  au-defTous  d'un  afpeft  riant;  fes  Habirans  font  peu 
riches ,  mais  gais  ;  ce  qu'on  peut  attribuer  à  la  culture  des 
vignes  qui  couronnent  un  côteau  d'environ  trois  lieues  de  lon- 
gueur, &  qui  produifent  d'excellent  vin  qu'on  apporte  en  Italie  , 
c'eft  leur  feul  commerce.  On  peut  remarquer  dans  les  pays  de 
vignobles ,  que  la  vigne  donne  moins  de  richeffes  que  de  gaieté. 
Mont  Melian  eft  à  onze  lieues  N.  E.  de  Grenoble ,  trente-trois 
N.  O.  de  Turin ,  trois  S.  E.  de  Chamberi ,  long.  23,4  fec. 
lat.  45  >3  fec. 

Mont  Réal,  Jlfons  Ré&lis,  Ville  de  Sicile  qui  fut  érigée* 
en  Archevêché  par  le  Pape  Luce  III  en  1183.  Elle  eft  a  quatre 
milles  de  Palcrmc ,  dans  un  pays  très-fertile  en  fruits,  en  grains 
Se  en  pâturages.  L'F^ISfe  Métropolitaine  eft  très-belle,  elle  fût 
Mtie  par  Guillaume  II ,  dit  le  Bon,  Roi  de  Sicile.  Un  vieux  Châ- 
teau bâti  fer  une  pointe  de  rocher,  domine  cette  Ville  ,  qu'il 
ne  rauc  pas  confondre  avec  Mont  R,éaJ  ou  Mondovi  en  Piémont* 


1 


Digitized  by  Google 


M  ON  12} 

Le  Mont  Réal ,  dont  nous  parlons ,  eft  dans  la  Vallée  de  Ma- 
zara ,  remarquable  par  fa  célèbre  Abbaye  ,  où"  l'on  poflede 
une  grande  partie  des  reliques  de  Saint  Louis  ,  Roi  de<  France* 
Auprès  de  la  Ville  coule  un  ruifTcau  qui  fc  jette  dans  la  mer. 

Monts   de  Rome  ,  (  les  fept  )  autrement  appelles  les  lept 
Collines.  Ils  ont  toujours  conlèrvé  les  noms  qu'ils  portoient 
dans  l'ancienne  Rome.  Ils  fc  trouvent  aujourd'hui  dans  les  quar- 
tiers les  mo,ins  habités ,  qui  font  les  deux  tiers  de  la  Ville.  Ces 
fept  Monts ,  font ,  YAvantin  ,  le  Palatin  ,  le  Capitolin ,  Celitts  , 
Efauilin  ,  Quirinal  8c  Fiminal  ;  c'eft  aux  environs  de  ces 
collines  que  font  les  ruines  des  principaux  édifices  de  l'an- 
cienne Rome.  L'Empereur  Aurélien,  en  augmentant  l'enceinte 
de  Rome  ,  y  renferma  avec  le  Champ  de  Mars ,  les  Monts 
ou  Collines  du  JanicuUy  le  Vatican  ,  le  Mont  Citorius  8c  le 
Mont  P indus.  Le  Mont  Sacré  eft  hors  de  l'enceinte  de  Rome  : 
il  n'a  aujourd'hui  rien  de  remarquable  :  on  fait  que  deux  fois  le 
Peuple  ayant  i  fe  plaindre  des  Patriciens ,  abandonna  la  Ville 
8c  s'y  retira.  Les  vues  fur  ce  Mont  font  très-belles.  Entre  l'Aven- 
rin  8c  le  Tibre,  s'eft  formé  une  petite  colline  qui  n'etoit  point 
connue  au  temps  des  Romains  :  elle  a  cent  trente  pieds  de 
haut  8c  cent  cinquante  de  diamètre  :  elle  eft  formée  de  débris 
de  Poteries.  Quelques  perfonnes  ont  penfé  que  c'étoient  les 
rebuts  des  Fabriques  de  Poteries  établies  dans  les  environs ,  qui 
s'étanc  accumulées  peu  à  peu,  ont  élevé  le  terrein.  M.  l'Abbé 
Richard ,  penfc  avec  plus  de  raifon ,  que  lorfque  les  Chrétiens 
iùrenc  tranquilles  à  Rome ,  ils  démriûxent  les  anciens  cimetières 
8c  portèrent  dans  ce  heu  toutes  les  urnes  funétaircs  ,  qu  'ils  y 
enrafTerent  de  la  plus  grande  partie  des  quartiers  de  Rome.* 

Mont  Saint-Ange,  autrefois  Mons  Garganus ,  petite  Ville 
au  Royaume  de  Naples  dans  la  Caphanate ,  eft  fituée  au  N.  de 
Ma/i fredonia. 

Mont  Saint-Bernard  ,  eft  une  des  plus  hautes  Montagnes 
des  Alpes  dsuis  la  Savoie.  Il  y  a  fur  le  fornmef ,  qui  eft  toujours 
couvert  de  neige ,  un  grand  Couvent  oïl  les  Religieux  reçoivent 
pendant  trois  jours  gratis  tous  les  Voyageurs  quels  qu'ils  foiene. 

Mon  tv  iso ,  fcfulusi  eft  unç  Montagne  e*n  Ornement  élevée 

i 


Digitized  by  Google 


12*  M*°  R 

dans  le  Piémont ,  à  deux  lieues  cîe  Stafrarde.  Elle  a  été  percée 
pour  y  pratiquer  un  grand  chemin  &  faciliter  le  tranlporr  des 
marchandas  \  le  Pô  prend  fa  fource  près  de  cette  Montagne. 

Monza  ,  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Milan,  fur  la  rivière 
àcL^mèro  A  deux  lieues  de  Milan.  On  y  couronnoit  autrefois  les 
Empereurs  Rois  de  Lombaruic ,  avec  une  couronne  Je  fer  qu'on 
voit  encore  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean.  C'étoit  anciennement 
la  refidence  ordinaire  des  Rois  de  Lombardie  ;  elle  eft  dans  une 
grande  plaine  vers  le  Lac  de  Cômc  ;  ThcodolinHc ,  Reine  de 
Lombardie,  en  a  fait  bâtir  l'Eglife  fous  l'invocation  de  Saint 
Jean. 

MORGAGNI,  (  Jea/2-B.ipti/k)  un  des  plus  Sa  vans 
Anatomirtes  de  ce  fiecle ,  a  fait  des  découvertes  très -utiles.  Il  a 
découvert  un  des  organes  de  la  parole ,  &  un  mufcle  de  la 
luette  qui  porte  fon  nom.  Il  a  compofé  diiTérens  Ouvrages  très- 
eftimés ,  &  entr'autres  ,  Adverpria  Anatomica  fcx.  . 

Morgana,  (la)  ancienne  fable  des  Hibitans  de  Rc££Îo, 
qui  prétendent  que  tous  les  ans  au  milieu  de  l'été ,  on  voyoit 
dans  les  airs ,  d'abord  dans  une  athmofphere  obfcure ,  une  efpéce 
de  théâtre  avec  une  fuperbe  décoration ,  puis  des  châteaux  ôc 
des  palais  foutenus  de  colonnes  ,  enfuite  des  forêts  épaifles , 
des  cyprès  &  des  arbres  plantés  dans  les  plaines  avec  la  plus 
belle  fymetrie;  ces  feenes ,  lêlon  eux ,  changent  avec  le  plus  grand 
ordre,  &  tout  cela  forme  le  fpe&acle  le  plus  enchanteur, 
animé  par  des  troupes  d'hommes  ,  &  de  troupeaux  de  toute 
efpcce  de  betes.  Ce  qu'il  y  a  de  fîngulier,  c'eft  que  le  Pere 
Kirker  a  fait  une  belle  defeription  de  la  Morgana ,  dans  .laquelle 
il  rapporte  la  lettre  d'un  témoin  occulaire. 

Morgeaz  ,  Village  du  Duché  d'Aoufte,  en  Piémont,  fur  la 
Dorh ,  près  le  petit  Saint  Bernard. 

M  O  R  I  G  G  I ,  (  Paul  )  Général  des  JcHiites ,  né  à  Milan , 
d'une  famille  noble  en  if  Son  favoir  &  (es  talens  Téleverent 
auGénéralat.  Il  a  compofé  foixante-un  dirTércns  Traités,  &  en- 
tr'autres ,  THiftoire  des  Antiquités  de  Milan,  en  quatre  Livres, 
Ja  Vie  de  Saint  Jean  Colombin  ,  l'Hiftoire  de  fon  Ordre.  Il 
mourut  en  1604, 


Digitized  by  Go< 


MOR  12; 

MOROSINI,  Noble  5c  très  ancienne  Maifon  de  Vc- 
Dife.  Elle  a  donné  cinq  Doges  à  la  République ,  des  Evcqucs , 
des  Provéditeurs  ,  des  Hommes  illuftres  dans  la  Guerre  8c  dans 
les  Arts.  Dominique  Morojini ,  élu  Doge  en  1148,  fît  la  pajx 
de  Venifê  avec  Guillaume ,  Roi  de  Sicile.  Il  mourut  en  1 1 
Marin  Morojini  rue  élu  Doge  en  1 149 , &  fournit  la  Ville  de 
Padone  a  la  République.  Il  mourut  en  1151.  Michel  élu  en 
1581,  mourut  de  la  pefte  quatre  mois  après.  Nicolas  élu  en  1 3  3  8f, 
mourut  en  1367.  François  Morofini  lit  la  guerre  au  Turc  dès 
fon  bas- âge ,  remporta  plufieurs  victoires ,  défendit  rifle  de 
Candie  avec  une  valeur  qui  n'a  peut-éttç  point  eu  d'exemple.  Il  ne 
céda  qu'après  avoir  épuiie  les  ennemis.  Il  tut  fait  Doge  en 
le 83  ,  &  fat  encore  la  guerre  avec  fuccès  au  Turc.  Il  mourut 
en  1 693.  Le  Cardinal  Pierre  Morofini  ,dans  le  quinzième  fïecle, 
fut  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  temps.  Il  fut  eru-- 
ployé  par  Martin  V  en  des  occafîons  importantes.  Ce  fut  lui 
4jtû  couronna  la  Reine  Jeanne  11  de  Naples.  Il  a  beaucoup  tra- 
vaille fur  le  fîxicme  Livre  des  Décrétâtes ,  &  a  lailTé  beaucoup 
d'Ouvrages  manuferits. 

Angelo  Morofini ,  Curé  de  Saint  Donat  de  Florence ,  n'étoit 
point  de  la  famille  des  Morofini  de  Vcnifè.  Il  étoit  de  la  lie  du 
Peuple  ;  mais  fon  favoir  ôc  fes  talens  l'élcvdent  au-deflus  de 
Cà  naifTance.  Il  étoit  profond  dans  Tune  &  l'autre  Jurifpru- 
dence,  dans  la  Théologie  &  les  Belles-Lettres.  Il  ne  refte 
de  lui  qUc  Flores  Iraùca  lingue  II  vivoit  fous  le  Pontificat 
dl/rbiii  VIII. 

Mortara,  jolie  Ville  au  Duché  de  Milan,  Capitale  de 
la  Lumeiline;  elle  eft  pafTil  lernent  grande,  iiclie  &  bien  for* 
tifiée.  On  prétend  que  Morrara  eft  le  lieu  où  C  harlemagne  vain- 
quit &  fl:  prifonnier  Didier  ,  Roi  des  LomSai  Js.  Cette  Ville  qui 
appartient  au  Roi  de  Sardai^ne  ,  par  le  Traité  des  Pyrénées 
conclu  en  165?,  eft  fi:uée  fur  la  droite  dv-  la  Gogna ,  à  fept 
lieues  N.  O.  de  Pavic,  a  neuf  ou  dix  milles  de  Novarre».  Elle 
fut  prife  par  Françoi  I ,  Duc  de  Modene,  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi  en  Italie,  le  1?  Août  658. 

MORTO,  (  Louis)  ne  à  Fcltri  dans  l'État,  de  Venife,, 
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habile  Peintre  ;  il  airaoit  fur- tout  à  peindre  ces  grotefques  Se 
des  figurés  ridicules  d'après  l'Antique  qu'il  avoit  étudié  à  fondé . 
Cétoit  cependant  un  homme  d'un  caractère  fombre  &  mélan- 
colique ,  aimant  la  folitude.  Il  vint  à  Rome  fous  le  Pontificat 
d'Alexandre  VI,  vers  la  fin  du  quinzième  lîecle.  II  voyagcoîe 
dans  les  environs  de  Rome ,  copiant  toujours  des  grotefques.  Il 
alla  à  Vcnife  :  enfin  il  pafla  dans  le  Frioul.  Voyant  qu'on  y  fài- 
foit  des  levées  de  Soldats,  il  s'enrôla,  fe  fit  aimer  de  Ces  Offi- 
ciers ,  obtint  le  commandemeut  de  deux  cents  hommes  ,  les  con- 
duilît  dans  l'Efclavonie  ou  il  fut  tué  à  l'âge  de  quarante-cinq 
ans  en  combattant  contre  les  Turcs. 

Mosaïque,  (Tableaux  de)  Quadri  di  Mofaica,  Cette  ma- 
nière de  peindre  en  aïTcmblant  de  petites  pierres  de  différentes 
couleurs ,  en  les  rapportant  &  en  les  liant  enfemble  fur  une 
fuperfîcie  plate,  pour  en  former  des  tableaux  qui  imitent  par- 
faitement la  peinture,  a  été  inventée  par  les  Romains.  II  paroîc 
qu'il  y  a  deux  diiférentes  manières  de  peindre  en  Mofaïque  : 
que  la  plus  ancienne  fe  faifoit  en  employant  les  marbres  les 
plus  précieux  ,  les  agathes,  les  grenats ,  les  fardoines  ,  les  coraux, 
les  nacres  de  perle ,  les  lapis  lazuli ,  ics  jafpes ,  l'émcraude  & 
la  topaze,  c'eft  la  manière  des  Florentins.  L'autre  confiitc  en  une 
multitude  d'émaux  ou  de  matières  vitrifiées  de  toutes  couleurs 
&  de  toutes  nuances  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de  préparer,  efc 
coulant  des  tables  plates  que  l'on  coupe  enfuice  en  cfpece  de 
chevilles  quarrées,  larges  d'environ  quatre  lignes  fur  chaque  face  % 
&  longues  de  deux  pouces.  Ces  petits  quarrés  font  compofés  de 
la  matière  avec  laquelle  on  fait  le  verre , d'étain ,  de  plomb,  de 
cuivre  &  d'autres  minéraux  fondus  enlcmble ,  avec  une  inruiîoo 
de  la  couleur  dont  on  veut  qu'elles  foient  teintes  dans  toutes 
leurs  parties.  Le  Peintre  les  diftribue  fuivant  le  tableau  qu'il  veut 
exécuter  ou  copier  fur  un  quadre  qu'on  a  foin  d'enduire  d'us 
maftic  compote  de  pierre  tiburtine  6c  de  chaux  de  marbre, 
broyés  enfemble  avec  de  l'huile  de  lin.  Quand  le  mairie  eft 
étendu ,  l'Ouvrier  qui  a  fon  tableau  original  devant  lui  6c  les 
petites  chevilles  d'émail  rangées  par  nuances,  comme  dans  des 
quarrés  d'Jmjprinicrie,  copie  fa  peinture  en  rîçhani  des  che- 
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tilles  de  verre  dans  le  rnartic.  Quand  le  rableau  eft  fini ,  on  le 
poli:  comme  une  glace  :  il  devient  auflï  uni ,  quelquefois  même 
aulli  brillant.  Cet  Arc  avoit  fore  dégénère  depuis  la  chiite  de  l'Em- 
pire ;  les  Grecs  riiyantdc  Conftantinople ,  le  reportèrent  en  Italie , 
mais  foible  &  prefque  dénaturé.  Calandra  imagina  un  ciment  plus 
iolide  que  celui  dont  on  fe  fervoit ,  &  fut  le  reftaurateur  de  la 
peinture  en  Modique  :  il  fît  une  Mofaïque  de  ^aint  Michel 
dans  PEglife  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  mais  le  poli  en  étoit  fi 
éblouiffant&  Ci  incommode, que  le  Pape  Urbin  VIII  abandonna 
le  projet  qu'il  avoit  formé  de  mettre  en  Mofaïque  tous  les 
tableaux  de  Saint  Pierre.  On  a  obvié  à  cet  inconvénient ,  en  po- 
lluant moins  les  tableaux  ;  les  aspérités  qui  s'erràçent  de  loin , 
tempère  féblouiflant  incommode  du  poli. 

La  fabrication  de  Florence  eft  plus  pénible ,  plus  riche  ,  ptos 
difpendieufe  8c  a  peux-être  moins  d  eflet.  Le  travail  coûte  encore 
plus  que  les  pierres  précieufes  qu'on  y  emploie.  Ces  pierres  font 
extrêmement  dures  &  réliftent  a  l'acier  tranchant.  Il  faut  pour- 
tant les  divjfer  en  partie  très-minces  ;  ce  qui  ne  peut  fe  faire 
qu'à  force  de  bras  &  de  l'émeric  que  Ton  broie  avec  de  l'eau  , 
8c  qu'on  applique  fur  des  lames  de  cuivre  qui,  quoique  fins 
dens  ,  font  l'effet  de  véritables  feies.  Ce  travail  eit  Ci  pénible 
que  peu  d'Ouvriers  y  réfîftent  quelques  années  de  fuite.  Une 
table  de  cinq  pieds  de  longueur  fur  deux  &  demi  de  large 
jepréfèntant  une  guirlande  de  coquillages  les  plus  rares  8c  les  plus 
beaux  ,  entremêlés  de  branches  de  corail  rouge,  noir  &  blanc  , 
le  tout  rattaché  par  un  cordon  de  perles  tournant  autour  de 
la  guirlande,  le  fond  de  la  table  de  lapis  lazuli,  exigent  le  tra- 
vail continuel  de  quarante  hommes  pendant  un  an  Se  demi» 
L'Ouvrier  principal,  celui  qui  arrange  les  pierres,  a  devant  lui 
fur  un  pian  incliné,  une  très-grande  pièce  de  pierre  brune, 
appellée  Layagna^  plus  compacte  8c  plus  pefante  que  l'ar- 
doue  y  cette  pierre  eit  recouverte  d'un  mairie  épais  fur  lequel 
il  place  les  différens  morceaux  de  pierres  précieufes.  Ces  mor- 
ceaux doivent  avoir  au  moins  fept  â  huit  lignes  de  hauteur , 
8c  quelques-uns  ont  mérite  davantage  ;  plus  ils  font  minces, 
plus  ils  doivent  être  longs.  Ces  diâereates  pièces  unies  par  le 
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nuftic  ,  fortr  refTerrées  par  un  quadrc  de  fer  qui  les  entoure  & 
les  tient  très-ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Enfukc  on  polit 
l'ouvrage  avec  plus  de  précaution  que  ceux  qu'on  travaille  i 
Rome.  ï'oyei  les  diffJrcns  articles  où  il  eft  parlé  de  Mosaïque. 

Moscadello  ,  (  le  vin  de)  efpece  de  vin  très-délicat  qu'on 
recueille  aux  environs  de  Florence ,  dans  un  très-petit  cfpacc  dà 
terrein.  Ce  ptcii  vignoble, qui  appartient  au  Grand  Duc,  cft  ré-» 
fèrvé  ,  pour  fa  bouche  ou  pour  des  préfens  aux  Cours  Etran- 
gères. C'cft  un  vin  Mufcat  fupérieur  au  Mufcadel  du  bas  Lan- 
guedoc» 

Mosquetto,  Palais  (uperbe  que  les  Grands-Maîtres  dé 
l'Ordre  de  Malthe  ont  fait  bâtir  à  peu  de  diftance  de  la  Cité 
Valette.  Il  y  a  un  très-beau  jardin  ,  &  les  Grands-Maîtres  y 
patTcnt  ordinairement  une  bonne  partie  de  l'été. 

Motula  ,  ou  Mot  a  la  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Napïcs 
dans  la  Terre  d'Otranrc  ,  avec  titre  d'Evêché  fuftragant  de  celui 
de  Bari  ?  elle  ci\  peu  confidérable  Se  peu  commerçante  ;  elle  efl 
fituée  à  fept  a  huit  lieues  du  Golfe  de  Tarente. 

Moulins.  Les  Moulins  a  vent  ne  font  prefquc  pas  connu* 
en  Italie.  Il  n'y  en  a  qu'un  près  de  Livourne ,  encore  efVil  ruiné  ; 
mais  les  Moulins  i  eau  font  très-communs  :  la  moindre  rivière* 
en  fait  aller  deux  ou  trois.  Ils  font  d'une  grande  utilité  pouf 
les  Manufactures  de  foie.  Le  Canal  qu'en  a  tiré  de  la  rivière 
de  Reno,&  qui  traverfe  la  Ville  de  Bologne,  fait  tourner  qua- 
tre cens  Moulins  i  foie.  Il  y  en  a  encore  beaucoup  auprès  de 
Mantoue  &  Je  Vérone. 

Mot'STifcRS ,  petit  Ville  de  Savoie  ,  Capitale  de  la  Tarentaife  : 
elle  étoi:  appellée  autrefois  Forum  Claudii ,  &  d.-puis  TarcnufiJ. 
Elle  a  un  Archevêché ,  cft  fort  peuplée ,  &  Y  on  trouve  dans  les 
environs  de  très-bon  fel  foflilc.  Elle  eft  (îtuée  dans  une  plaine 
allez  étroite  dans  le  fond  de  la  vallée ,  fur  l'Ifere  qui  fa  coupe 
en  deux  parties,  6c  y  reçoit  un  peu  au-defïous  la  petite  rivière 
dcDoren.  Les  avenues  de  Mouftiers  font  afTex  difficiles  ,  &  l'on 
n'y  arrive  que  par  des  défilés  bordés  de  torrens  Sz  de  précis 
piecs.  Les  furïragans  de  fon  Archevêché  font ,  Aottfte  ,  S  ion  9 
ou  Siiea  dans  le  Valais, 

MUNDINUS, 
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MUNDINUS,né  à  Milan ,  Médecin  qui  s'adonna  en- 
tièrement à  la  Botanique ,  â  la  perfection  de  laquelle  il  travailla 
toute  fa  vie.  Il  difTéquoit  lui-même  Se  portoit  l'attention  la  plus 
fcrupuleufc  dans  fes  obfêrvations.  II  publia  en  î  5  r  ç  un  Corps 
complet  d'Anatomie.  Cette  feience  a  fait  beaucoup  de  progrès 
depuis  ce  temps-li.  L'Ouvrage  de  Mundinus  eut  un  grand  fuc- 
cts ,  &  Ton  n'en  doit  point  être  furpris  j  on  y  trouvoit  des  décou- 
vertes nouvelles  qui  ne  le  font  plus  pour  nous.  On  a  du  moins 
l'obligation  â  cet  Ouvrage  &  à  fon  Auteur  d'avoir  donné  le  goût 
de  i'Anatomie  à  fon  fiede.  On  s'y  appliqua  de  tous  côtés  ,  SC 
dans  quelques  Univcrfités  d'Italie ,  on  borna  les  leçons  de  U 
Médecine,  aux  feules  démonftrations  Anatomiques. 

Mcngalin  \ ,  Bourg  dans  la  Vallée  de  Noto  au  Royaume 
de  Sicile. 

Mcraho  ,  une  des  plus  grandes  Ifles  de  l'Etat  de  Venifè. 
Elle  forme  une  petite  Ville  Epifcopale  fort  peuplée  ;  elle  cft  au 
milieu  des  Lagunes ,  Se  à  deux  milles  de  Vcnife  :  il  y  a  quinze 
Eglucs  ;  &  parmi  le  grand  nombre  de  maifons  ,  il  y  en  a  de 
fon  belles ,  avec  des  jardins  afïèz  bien  cultivés.  C'cft  dans  cette 
Ifleque  fe  fabriquent  les  plus  belles  glaces  de  Venife  &  les  plus 
beaux  ouvrages  de  verrerie  Se  de  cryftal.  Elle  en  faifoit  autre- 
fois un  grand  commerce  ;  mais  il  eft  bien  diminué  depuis  que  les 
glaces  de  Venifè  font  défendues  en  France.  La  fuuation  de  Ve- 
nife eft  très-agréable:  c'ert-li  que  le  jour  de  la  cérémonie  du 
Bucentaure,  après  le  dîner  du  Doge,  fe  rendent  les.  gondoles  Se 
lespéortes,  &  y  font  des  courles  qui  font  très-curieufes.  Ce  font 
de  véritables  Naumachies.  Le  canal  de  HTurano ,  depuis  le  com- 
mencement des  maifons  julqu'au  pont  de  bois  qui  cft  a  l'autre 
extrémité ,  a  deux  cens  toifes  ou  environ ,  Se  forme  un  baflîn 
très-large  ;  il  cft  bordé  de  quais  :  la  marche  de  gondoles  &  des 
piottes  eft  de  fuivre  le  long  d'un  quai ,  de  pafTer  avec  une  rapi- 
dité furprenante  fous  une  des  arches  ,  de  revifer  avec  la  même 
vîteflê,  Se  de  revenir  par  dclTous  une  autre  arche  gagner  le 
quai  oppofé.  Les  gondoles  femblent  a  tout  moment  fur  le  point 
d'être  écrafées  par  les  péottes ,  qui  paroiflent  encore  plus  grandes 
»  côté  des  gondoles.  Ces  péottes  font  de  grandes  barques ,  ou* 
Tome  II.  I 
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vertes  par  les  cotés ,  couvertes  par  en  haut  d'un  impérial»  de 
damas ,  ou  d'une  autre  étoffe ,  &  garnies  d'un  tapis  de  pied  fur 
lequel  on  marche  ;  elles  peuvent  ordinairement  contenir  dix  à 
douze  per formes.  Les  Gondoliers  conduifent  leurs  petits  bâti- 
mens  i  travers  ces  péortcs  ,  fans  paroître  fe  donner  de  grands 
mouvemens  ;  ils  fc  piquent  d'émulation  ;  mais  lorfqu'ils  font 
trop  fatigués ,  ils  s'arrêtent ,  Ce  rangent  fur  les  côtés  pour  voir 
paiïcr  les  autres;  ils  les  animent  du  gcfte  &  de  ra  voix, chan- 
gent de  chemife  a  la  vue  des  Spectateurs  dont  les  quais  &  les 
fenêtres  des  maifons  qui  bordent  les  deux  rives  font  garnis. 

Nous  avons  dit  que  c'eft  a  Murano  que  fe  font  les  plus  belles  glace» 
de  Venifé.  Les  Ouvriers  ne  fauroknt  leur  donner  un  aufiï  grand, 
volume  qu'à  celles  qu'on  fabrique  dans  les  autres  pays ,  6c  fur- 
tout  à  Paris  ;  elles  n'ont  pas  au-delà  de  quatre  pieds  de  hauteur  fur 
trois  6c  demi  de  large ,  un  homme  des  plus  vigoureux  pouvant  à 
peine  manier  avec  la  promptitude  6c  la  dextérité  néceiïaires  une 
plus  grande  quantité  de  matière  ,  au  bout  d'une  tige  de  fer  lourde 
*c  pelante;  ils  y  travaillent  nuit  6c  jour  > excepté  pendant  le  moi» 
d'Aodt  6c  de  Septembre  >  à  caufe  des  chaleurs  exceflîves.  Voici 
leur  manière  de  travailler.  On  trempe  le  bout  de  la  baguette 
dans  la  fournaife  ;  il  s'y  attache  une  quantité  fuffifante  de  ma— 
tiere ,  6c  on  fouffle  dans  le  creux  de  la  baguette.  Aptes  quel- 
ques balancemens  ,  la  matière  s'étant  alongée,  un  autre  de 
ces  Ouvriers  fait  une  autre  ouverture  au  bout  de  l'efpece  de 
vafe  ou  d'urne  que  forme  cette  maiîè  ;  6c  avec  de  grands  cifèaux  » 
il  la  coupe  jufqu'au  bout  de  la  baguette  ;  on  la  place  fur  le  bord 
de  la  fournaife.  Cette  matière  s'applattit  ;  on  la  tire  avec  une 
pelle  -y  on  la  met  fur  une  pierre  poufTée  en  avant  dans  le  four  £ 
clic  achevé  de  prendre  une  forme  unie  :  on  aide  à  cette  opé- 
ration par  des  pelles  de  bois:  on  la  tourne  &  retourne,  enfin, 
on  la  tire  de  la  fournaife ,  encore  brûlante  -y  on  lalaifle  fe  refroidir  » 
&  lorfqu  il  y  a  une  certaine  quantité  de  glaces  faites ,  on  les 
envoie  à  Venifè ,  pour  leur  donner  le  dernier  poli  6c  y  appli- 
quer le  mercure.  Ces  glaces  ,  quand  elles  viennent  à  fc  caffer  ^ 
ont  l'avantage  de  fc  refondre ,  parce  que  la  matière  cft  plus 
flexible  que  celles  des  glaces  coulées  :  elle  eft  faite  de  certains 
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riloci  &  glatis  du  Teflin  ,  de  l'Adige,  des  rivage*  de  DaU 
nade,  des  cendres  des  différentes  herbes.  Les  glaces  de  Vcnife 
dc  représentent  pas  les  objets  auifi  fidèlement  que  les  glaces  dd 
Pans,  ce  qui  vient  de  la  manière  de  les  fabriquer  qui  rend  leurs 
deux  fiirfaces  moins  parallèles  :  en  les  Coulant  fur  des  tables , 
comme  on  fait  en  France  >  lear  épaiffeur  (è  trouve  beaucoup 
pius  uniforme. 

MURAT  OR  I ,  [Louis3- Antoine  )  ne*  dans  le  Bolonois  en 
1673  »  s'adonna  aux  Lettres  dès  fa  jeunefle.  A  l'âge  de  vingt- 
<kn  ans ,  le  Comte  Borromée  qui  connoiffbit  fon  mérite ,  Tap- 
pefla  i  Milan  ,  le  mit  à  la  tête  du  Collège  Ambroifien  &  de 
h  magnifique  Bibliothèque  de  ce  Collège.  Le  Duc  de  Modcnè? 
k  réclama  comme  fon  fujet  en  1700,  lui  confia  les  Archives 
ài  Duché  &  le  foin  de  fa  Biblio/héque.  A  un  favoir  immenfe, 
i^braiori  joignoit  le  gorît  le  plus  fiîr  &  le  plus  délicat.  Il  z 
confetvé  ces  deux  emplois  le  refte  de  fa  vie.  Tous  les  Savans 
*  France  &  d'Italie  le  confultoient.  Il  eut  pour  amis  le  Cardi- 
nal Noris ,  Magliabecchi ,  le  Cardinal  Quirini ,  le  Marquis 
Mafia,  &  plufieurs  autres  Perfonnes  célèbres  de  la  Cour  de 
Benoît XIV.  Ce  Pape  lui-même,  l'ami  des  talens  &  le  protec* 
kw  des  Gens  de  Lettres,  eut  occafion  de  donner  a  Muratori 
©épreuve  de  fon  cftime.  On  accuTa  ce  Savant  d'avoir  des 
foirimens  hétérodoxes ,  Se  l'on  répandit  le  bruit  que  le  Pape 
prêt  de  faire  cenfurer  les  Ouvrages.  Muratori  s'adrefîa  au 
Pontife  lui-même ,  lui  expofa  fa  doctrine ,  &  le  Pape  lui  adrefîa 
*n  Bref,  dans  lequel  ,il  ne  tulminoit  que  contre  les  envieux 
<le  l'Abbé  Muratori ,  &  contre  ces  efprits  turbulcns  qui  Ce 
croient  en  droit  de  perfëcuter  un  honnête  homme ,  parce  qu'il 

peofe  pas  comme  eux.  Muratori  mourut  peu  de  temps  après» 
D«  mfirmités  qui  le  minoient  depuis  long-temps  ,  l'accablèrent 
ta  17*0,  à  l'âge  de  foixante-dix-huit  ans.  II  étoit  de  l'Aca- 
démie des  Arcades  de  Rome ,  de  celle  de  la  Crufca ,  de  ccllo 
Cortonc,  de  la  Société  Royale  de  Londres,  de  l'Aca- 
démie Impériale  d'OImurz.  La  lifte  de  (es  Ouvrages  (cmble  être 
«lie  dW  Bibliothèque.  Il  n'y  a  prefque  point  de  matière, 
point  d'au  ou  de  feienec  fur  lefçjuels  il  n'ait  écrit,  U  a  latfft 
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quarante-nx  volumes  in-folg.  trentre  quatre  in-40.  treize  in-8*. 
un  grand  nombre  in-douze.  Il  faut  en  voir  la  lifte  dans  fa 
Vie  écrite  par  Jean-François  Joli  Muratori  fon  neveu.  Voici 
quelques-uns  de  fes  principaux  Ou\ rages:  Anecdotes  tirées  des 
Manufcrits  de  la  Bibliothèque  Ambroifîtnnc ,  î  vol.  in-40.  Milan, 
en  latin ,  1 657  &  1698/  Anecdotes  Grecques  titrées  <C anciens 
Manufcrits  ,  mifes  en  latin ,  3  vol.  in-40.  Padouc  ;  ces  deux 
Ouvrages  font  enrichis  de  notes  Se  de  diflertations  fa  van  tes  j 
De  la  Modération  en  fait  de  Religion ,  où  Von  fait  voir  quels 
font  les  droits  &  quel  eft  le  frein  qui  conviennent  au  Chrétien 
dans  la  recherche  &  dans  Venfcigremcnt  de  la  vérité,  8cc± 
in-40.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  l* H iftoire  d'Italie  >  depuis  tan-» 
née  500  jufquà  l'année  1 500 , 17  vol.  iu-fol.  Antiquités  d'Italie 
du  moyen  â»e ,  &c.  6  vol  in-fol.  Nouveau  Tréfor  d'anciennes 
Infcriptions ,  6  vol.  in  fol.  Tous  ces  Ouvrages  font  en  latin  5 
Annali  tfltalia  dal  Principio  dell'era,  volgare  fino  all'anno 
1 500  ,  t  i  vol.  in-40.  Délia perfetta  Poefla  italiana ,  &c.  &c.  ÔCc. 

MURENA,  ( Charles  )  Architeéte  ,  né  à  Rome  en  17 1 3  , 
fut  d'abord  deftiné  au  Barreau  :  il  étudia  les  Belles-Lettres ,  la 
Philofophic  8c  la  Jurifprudence.  II  fe  femit  un  goût  dominant 
pour  PArchitetture  ;  il  étudia  les  élémens  de  cet  art  fous  Ni- 
colas Salvi.  Le  Cardinal  Parberini  l'envoya  auprès  de  Vanvi- 
telli, qui  travailloit  au  Lazaret  d'Ancône,  pour  qu'il  (è  formât 
à  l'Architec>ure  hydraulique.  Vanvitelli ,  furpris  de  fes  progrès, 
le  mit  à  la  téte  des  ouvrages  qu'il  ne  pouvoir  pas  conduire  lui- 
même.  Vanvitelli ,  ayant  été  choifi  par  le  Roi  des  deux  Siciles 
pour  bâtir  le  Paîais  de  Caferte ,  Murcna  travailla  d'après  fes 
propres  de/Tins.  Son  premier  édifice  fut  le  Monaftcre  des  Oli- 
vetains  de  Monte  Morcino  à  Pcrouzc.  Le  tabernacle  de  bronze 
doré  ,  enrichi  des  plus  beaux  marbres  de  la  Cathédrale  de  Terni  9 
fait  fur  les  deffins  de  Murena ,  eft  un  morceau  admiré  des  con- 
noifïeurs.  A  Foligno  ,  il  Lâtir  l'Eglifê  des  Religteufês  de  la  Sainte 
Trinité  ;  à  Rome  ,  la  belle  Chapelle  de  Zampaïc  ,  dans  l'Eglifê 
de  Saint  Antoine  des  Portugais  ;  la  facriftie  pour  PEglife  de 
Saint  Auguftin  ;  plufieurs  parties  aux  Chartreux  ,  près  de  Sainte 
Lucie  d'clla  Chiava.  On  admire  la  noble  (Implicite  de  la  façade 
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*  la  âlrrîbutioo  des  appartenons  ;  la  Chapelle  Je  la  famille 
Pasni,  dans  l'Eglife  de  Saint  Alexis  ,  &  le  grand  autel  de  Saint 
PantaJcon  ;  le  deflîn  de  la  Fjcîju  du  Cardinal  de  Roche- 
cûooard ,  lorfqu'il  fut  décoré  de  la  pourpre.  Murena  mourut  £ 
fige  de  cinquante  ans,  en  1764.  Son  caractère  étoit  la  pro- 
bité la  plus  exacte,  &  la  douceur  \  fon  ftyle  étoit  fimple  Se 
grand  ;  il  eût  acquis  la  plus  brillante  réput  ition ,  s'il  eût  véca 
pins  long-temps  :  il  avoit  pour  le  travail  une  ardeur  infatigable 
k  rcfprk  fort  orné. 

Mcriers  blancs.  Comme  une  des  principales  richeiîes  de 
1  Italie  contrite  dans  fon  commerce  de  foies,  on  a  fort  perfec- 
tionné la  culture  des  Mûriers ,  qui  nourrilTem  l'intclte  qui  pro- 
duit la  foie.  Les  plantations  des  Mûriers  blancs  font  fort  con- 
fidences &  fort  multipliées ,  fur  tout  en  Piémont.  Le  Roi  de 
Sardaigne  n'a  ceflTé  d'encourager  les  cultivateurs  par  toute  forte 
de  moyens.  En  Languedoc ,  les  Mûriers  réuffiflent  fans  beau- 
coup de  foin  pour  leur  culture.  On  a  cependant  remarqué  que 
le  foin  étoit  abfolument  néceflaire  dans  tous  les  Pays  ,  6c  même 
en  Italie.  Ces  foins  confident  à  défonfèr  la  terre  tout  autour 
pocr  aider  à  la  propagation  des  racines ,  d'émonder  les  arbres 
de  trois  en  trois  ans,  fur -tout  dans  les  terreins  maigres,  de 
cueillir  la  feuille ,  en  obfèrvant  de  ne  pas  maltraiter  les  branches. 

11  y  a  plu (îcurs  efpeces  de  Mûriers  blancs.  Celle  qu'on  appelle 
Marier  rofè ,  eft  la  meilleure ,  &  celle  qu'on  cultive  en  Piémont  ; 
c'eft  de  cette  efpecc  que  font  meublés  le  Languedoc ,  le  Vivarais , 
la  Provence  ôc  le  haut  Dauphiné. 

M.  de  la  Lande  parle  d'une  pratique  qu'il  a  obfèrvée  auprès 
de  Vérone,  pour  la  multipliation  des  Mûriers.  On  fait,  dit-il, 
d«  pépinières  perpétuelles,  qui  confiftent  en  de  groffes  bou- 
ges prefque  à  ras  terre ,  on  en  couche  les  branches  pour  faire 
des  marcottes  ou  provins ,  qu'on  détache  des  troncs ,  quand 
elles  ont  pris  racine  ;  chaque  fouche  donne  ainfi  quatre  Mû- 
rien  greffes  &  de  belle  venue  tous  les  trois  ans.  Les  fouches 
«forent  un  fiecle ,  &  produifent  toujours  de  la  même  manière  j 
*  pour  en  avoir  d'autres ,  il  ne  s'agit  que  de  greffer  de  jeunes 
Dg<3  a  quelques  pouces  au  niveau  de  la  terre ,  &  de  couper  tou~ 
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jours  le  deflus  pour  faire  groflir  la  fouche  &  multiplier  les  jeît 

de  côté. 

La  graine  de  Mûrier  fut  portée  en  France  par  les  croupes  do 
Louis  XII,  revenant  de  la  conquête  de  Naples  en  M  op.  Les 
premiers  furent  femés  dans  le  Dauphiné  &  le  Languedoc ,  od 
ils  réuiîircnc  très-bien.  Il  y  vient  prefque  faus  culture.  Les  foins 
qu'on  y  donne  plus  particulièrement  aujourd'hui,  les  multiplient 
considérablement  ;  &  quoique  le  climat  du  haut  du  Languedoc  toit 
beaucoup  plus  tempéré  que  celui  du  bas,  la  foie  y  eit  d'une 
très  belle  qualité,  &  les  Mûriers  y  réuflîfTent  très-bien.  , 

A  Caltellanza  ,  dans  le  Lac  Majeur ,  on  plante  les  Mûriers 
qu'on  prend  dans  la  pépinière ,  à  deux  en  quarré ,  lorsqu'ils  (ont 
a  huit  ou  neuf  pieds  de  haut,  c'eit  -  à  -  dire  ,  à  l'ige  de  trois 
ans.  A  quatre ,  on  les  tranfplante  dans  la  campagne ,  8c  on  les 
enveloppe  de  paille  jufqu'à  ce  que  la  tige  foit  aflèz  ferme  & 
alTez  robufte  pour  rélîfter  à  toutes  les  intempéries  des  faitons. 

ftTcRO  ,  (  Murus)  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans 
la  Bahlicate,  avec  titre  d'Evêché,  fuifragant  de  Conza.  Elle  cft 
fituée  au  pied  de  l'Apennin  ,  vers  les  frontières  de  la  Principauté 
Citérieurc ,  à  dix  ou  douze  milles  de  Conza.  \ 

M  U  R  T  O  L  A ,  (  Gafpard )  Poète ,  né  à  Gènes/ ,  vint  jeune  i 
Rome,  &  fut  Secrétaire  du  Cardinal  Serre  ,  qui ,  ayant  été  nommé 
Commiflaire  de  l'Armée  de  Hongrie ,  emmena  Murtola  à  la 
Cour  de  l'Empereur.  De  la  Murtola  alla  en  Savoie  avec  Fran- 
çois Coda  y  Nonce  Apoftolique  :  Charles-Emmanuel  le  prit  poux 
fon  Secrétaire.  11  publia  fon  Poème  de  la  Création,  fous  le 
ti  re  delLt  Crcorione  dei  Mundo  ;  Poetna  ficro  ,  Giorni  lètte. 
Le  Chevalier  Marin  critiqua  cet  Ouvrage  ,  ht  quelque 
Sonnet  contre  Murtola ,  &  la  querelle  finit  par  un  coup  de 
pïftolet ,  qui  eut  quelques  fuites.  A^/ef  Marini.  Murtola  alla 
à  Rome  ,  ou  Paul  IV  lui  confia  le  Gouvernement  de  quelques 
Places.  Il  mourut  en  1614.  Il  a  compofe  plufieurs  Poèmes  en 
italien ,  un  feul  en  latin ,  fous  le  titre  Nutricium  five  Nania~ 
rum ,  Lib.  111. 

MUSA  BRASSAVOLUS,  {Antoine)  né  à  Ferme  % 
(avant  Médecin ,  du  feizieme  uede ,  a  laifle  des  Commentaire^ 
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ûa  les  Aphorifmet  d'Hypocrate  ;  un  examen  des  Simples ,  & 
des  Syrops  ,  &  plufieurs  autres  Traités  cftimés ,  Se  fouvent  im- 
primés. 

McSAOMt  pu  Collection  des  Statues  Se  Peintures  qui  (ont 
au  CapitoIe% Sur  les  Peintures,  voye\  au  mot^CAPiTOLE.  La 
Collection  des  Statues  fut  commencée  par  le  Pape  Innocent  X  5 
Cément  XII  la  continua  Se  l'augmenta  confidérablement  ;  enfin 
Benoît  XIV  Se  (on  fucceftêur  l'ont  portée  au  point  où  elle  eft. 
II  y  en  a  une  defeription  imprimée  en  italien.  Voici  quelques 
unes  de  ces  ftatues.  Dans  la  cour  d'entrée  ,  &  dans  une  niche , 
eft  la  ftatue  colofîale  d'un  fleuve  qu'on  croit  être  le  Rhin  :  il  eft 
couché  &  appuyé  fur  Ton  urne;  c'eft  la  même  fttatue  qu'on 
appelloit  Marforio ,  lorfque  les  plaifans  la  mettoient  en  con- 
▼erfation  avec  Pafquin.  On  affichoit  un  placard  à  la  ftatue  de 
Alarrorio  ,  qui  contenoit  une  demande,  &  un  autre  a  Pafquin, 
qui  faifoit  la  réponfe.  Au  -  deflus  de  la  niche  de  Marforio  eft 
une  belle  baluftrade ,  foutenue  par  des  colonnes  de  granit 
égyptien ,  avec  leurs  pilaftres  ,  &  ornée  de  quatre  ftatues  de 
Vcftales.  Sous  le  veftibule ,  eft  une  grande  urne  antique  qui  a 
lervi  de  tombeau  à  Alexandre  Sévère  Se  â  Julien  Mammea: 
leurs  (lames  font  couchées  fur  le  couvercle.  Au  bas  de  l'elcalier  , 
la  feule  ftatue  de  Pirrhus ,  Roi  d'Epire  ,  qui  foie  connue  ;  les 
murailles  font  revêtues  de  plufieurs  bas-reliefs  antiques ,  &  en- 
tr'autres  du  plan  de  Rome  ancienne  fur  plufieurs  tables.  Dans 
la  chambre  appellée  il  Canopo ,  une  très  -  grande  quantité  de 
figures  égyptiennes  en  très-beaux  marbres ,  précieufès  par  leur 
grande  antiquité.  Avant  d'entrer  dans  la  galerie ,  Jupiter  fou- 
droyant ,  &  Efculape ,  de  marbre  noir  antique.  Dans  une  autre 
faile ,  un  très  beau  vafe  de  marbre  blanc  de  la  plus  belle  forme 
placé  au  milieu  de  la  fâlle  fur  un  autel ,  où  douze  Divinités  dif- 
férentes font  repréfentées  en  relief  :  dans  cette  falle  font  les 
va  (es  Se  les  urnes.  Dans  la  chambre  d'Hercule ,  la  ftatue  de  ce 
Héros  ,  combattant  l'hydre.  On  y  voit  une  Bacchante  affifè , 
ayant  un  vaiê  orné  de  pampres  entre  fes  jambes ,  &  pouvant  à 
peine  dans  fon  ivreflè  foutenir  fa  tête  ;  un  ChafTeur,  plus  grand 
que  nature,  portant  un  lièvre  j  Agrippinc,  femme  de  Germa  * 
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nicus  ;  une  ftatue  de  Diane  d'Ephcfe,  ayant  la  tête,  les  main* 
&  les  pieds  de  marbre  noir  d'Egypte,  La  grande  falle  eft  de  la 
plus  grande  beauté  ;  il  y  a  vingt  -  iîx  ftatues  antiques  du  plus 
grand  prix  ,  &  un  grand  nombre  de  buttes  rangés  fur  une  cor- 
niche en  faillie;  on  y  admire  les  deux  Gladiateur^ ,  l'un  fe  fou- 
tenant  à  peine  fur  fes  genoux  &  fur  une  main;  on  croit  à  tout 
moment  le  voir  expirer,  l'autre  eft  auin  biefle,  &  tombe;  U 
Déeflc  de  la  Santé,  ayant  un  ferpent  autour  du  bras;  Flore, 
léda  ;  la  ftatue  coloflale  de  bronze  d'Innocent  X ,  aflis  &  dans 
Tes  habits  pontificaux,  par  V  A /garde -y  l'Empereur  Adrien  nud» 
le  cafqu^en  tète #  tenant  l'épée  d'une  main  &  le  bouclier  de  l'au- 
tre ;  la  ftatue  de  Clément  XII,  en  marbre  blanc ,  par  Pietro 
Bracci  ;  Junon  ;  une  Faune ,  ayant  une  peau  de  lion  en  bandou- 
lière ;  un  Prêtre  Egyptien ,  antique  Romain  ;  les  beaux  Cen- 
taures ,  trouvés  à  la  yilU  Adriana  ;  deux  beaux  tableaux  de 
mofaïque,  l'un  repréfentant  une  guirlande  de  fruits  &  de  fleurs, 
deux  oifeaux  &  deux  papillons ,  l 'autre  quatre  tourterelles  fur  le 
bord  d'un  vafe  doré.  Dans  une  autre  falle,  qu'on  appelle  des 
f  hilofophes  ,  parce  qu'elle  contient  les  hommes  illuftres^dans  les 
icienecs  &  les  arts  ,  on  compte  cent  vingt-deux  bulles  ou  têtes 
antiques ,  pluiîeurs  bas-reliefs  ,  tk  quelques  arabefques.  Zenon 
y  eft  en  pied.  Les  meilleurs  buftes  font  ceux  de  Virgile ,  d'Hié- 
ron  ,  de  Pirithoiis ,  de  Diogene ,  de  Pythagore  &  d'Ariftoraa- 
que  ;  les  bas  -  reliefs  les  plus  eftimés  font  celui  du  facrifice  que 
fait  une  femme  à  la  DéefTe  Hygia  ou  de  la  Santé,  celui  du 
Faune ,  fuivi  de  quatre  femmes ,  &  celui  de  la  mon  de  Méléa- 
grc.  Dans  la  falle  des  Empereurs,  les  buftes  les  plus  précieux 
font  ceux  de  Caligula ,  de  Meiïaline  ,  de  Julie  ,  fille  de  Titus, 
de  Néron  ,  des  deux  tetes  d'Adrien  &  celle  de  Sabine  Ùl  femme  , 
de  Commode  ,  de  Fauftinc  ,  &c.  la  ftatue  de  Vénus ,  fortant  du 
bain  ,  de  Flore,  trouvée  dans  la  Villa  Adriana  \  plulîeurs  bas- 
reliefs  ,  entr'autres ,  Pcrfce  ,  délivrant  Andromède  ;  Eudimion. 
La  falle  des  Mélanges,  formée  en  entier  par  Benoît  XIV,  con- 
tient des  antiques  de  toute  efpecc  :  le  détail  en  eft  immenfe. 
on  y  admire  un  trépied  antique  grec,  de  bronze:  il  fê  plie  Se 
peut  fe  porter  fous  le  bras  :  il  eft  fort  orné,  &  d'un  ouvrage 
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foi;  on  Faune,  de  marbre  rouge,  tenant  de  la  main  droite  une 
grappe  de  raifin ,  de  la  gauche  une  croflè  8c  des  fruits  dans  une 
peau  de  chevreau  qu'il  a  fur  l'épaule  gauche  :  fa  flrirc  a  plu- 
feurs  tuyaux  eft  fùfpendue  fur  un  tronc  d'arbre  à  côte  de  lui  : 
a  (à  gauche  eft  un  bouc  ,  appuyant  une  de  fes  panes  fur  une 
corbeille  :  cette  figure  ou  plutôt  ce  groupe  a  été  reitauré  ;  un 
vafc  antique  à  cannelures  y  une  petite  ftatuc  de  marbre  blanc 
d'un  vieux  Satyre  marchant,  tenant  la  flûte  d'une  main  &  de 
Tautre  un  petit  manteau  qu'il  a  fur  les  épaules  ;  pluikurs  beaux 
builes,  fur-tout  celui  de  Domitius  Enobarbus  j  une  tète  de  Ju- 
pûer  Amnon  ;  une  tête  de  Bacchus  ,  &c. 

Le  Mufœum  renferme  une  infinité  d'Antiques  ,  dont  la  no- 
menclature feule  formerait  un  volume.  En  voici  quelques-uns  ; 
deux  grandes  Cariatides  en  forme  de  Satyres ,  fort  connues  , 
deux  grandes  Idoles  égyptiennes  ,  l'une  de  Bafalte,  furmontée 
d'une  efpece  de  tour ,  &  tenant  une  branche  de  dattier  dans  la 
main  gauche,  &  l'autre  une  Ws  ,  de  granit  rouge,  ayant  for 
la  tête  la  fleur  du  Ictus \  une  Minerve,  ayant  un  cafque  grec 
&  un  égide  fur  la  poitrine  ;  une  ftatue  de  Diane ,  venant  de 
décocher  une  flèche  ;  un  autel  avec  trois  bas-reliefs  :  dans  l'un , 
Rhée  préfènre  une  pierre  â  Saturne  au  lieu  de  Jupiter  pour  la 
dévorer  :  dans  l'autre,  des  Cotibantes ,  frappant  fur  leurs  bou- 
cliers ,  pour  empêcher  Saturne  d'entendre  les  cris  de  Jupiter  : 
le  troifieme ,  repréfente  Saturne  8c  plufieurs  Divinités  ;  une  urne 
(epulcrale  octogone ,  ayant  fur  les  angles  des  têtes  de  Satyres  avec 
des  feuilles  de  pampres ,  des  lauriers  &  d'oliviers  5  un  autel ,  dédié 
à  Hercule  ,  de  forme  ronde ,  orué  de  guirlandes  6c  de  ma/Tues  ; 
un  bulle  colofTal  de  Trajan,  ayant  une  couronne  fur  la  tête 
avec  an  aigle  en  forme  d'agraphe  au  milieu;  un  autel  entoure  de 
guirlandes  de  fruits ,  attachés  avec  des  rubans ,  ayant  dans  les 
angles  des  têtes  de  beeufs  décharnées  ,  8c  fur  l'autel  une  ftatue  de 
Oéres  ,  &c» 

jMcs«um  00  Cabinet  du  Roi  de  Naples  à  Portici.  C'cft  le 
Cabinet  le  plus  précieux  en  antiques  qu'il  y  ait  dans  le  monde; 
il  a  été  formé  depuis  1750  ,  des  fouilles  d'Herculanum ,  de 
Pompeia  8c  de  Stabia.  Une  Académie  de  Belles  -  Lettros ,  coin» 
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pofée  de  personnes  les  plus  favantes ,  fût  créée  pour  l'examen  8c 
la  defeription  des  pièces.  Il  a  paru  fix  volumes  de  ce  travail- 
Le  premier  contient  un  catalogue  raifonné  de  fept  cent  trente- 
huit  tableaux ,  de  trois  cent  cinquante  ftatues ,  de  mille  fix  cent 
quarante  -  fept  vafes  ou  meubles  remarquables ,  fans  y  com- 
prendre les  lampes ,  candélabres  &  trépieds ,  qui  font  comptés 
féparément.  Le  Roi  a  fait  graver  à  fes  dépens  cette  belle  Collec- 
tion. 

Le  Mufceum  ,  qui  renferme  par  ordre  ces  antiques ,  eft  un 
bâtiment  compofé  de  plufieurs  pièces  de  fuite.  On  les  fait  voir 
aux  Etrangers  :  mais  il  eft  détendu  d'en  prendre  des  notices 
•  exaltes. 

On  voit  dans  la  cour  un  grand  banc  de  pierre  en  demi-cercle 
de  quinze  à  dix-huit  pieds  de  diamètre ,  qui  étoit  placé  dans  le 
lieu  de  la  fépulture  des  Prêtres.  Au  milieu  de  la  cour  ,  fur  im 
piédeftal  de  marbre  de  Carrare ,  eft  un  beau  cheval  de  bronze 
de  la  grande  taille,  nu,  les  crins  rattachés  fur  le  front  en 
manière  d'aigtette ,  de  la  plus  belle  proportion.  Autour  de  la 
cour  font  plufieurs  ftatues  de  marbre  ,  plus  grandes  que  nature  , 
vêtues  de  la  toge ,  en  partie  des  ramilles  Nomius  Se  Mcminius , 
formant  des  fuites  hi  (toriques  ;  on  remarque  fur -tout  celle  de 
Viciria,  mere  du  Proconful ,  ayant  la  tête  couverte  d'un  voile 
femblable  â  celui  des  Veftales ,  la  robe  ou  tunique  à  plis  fort 
ferrés ,  &  trois  grandes  ftatues  de  Memmius  en  bronze.  Nous 
avons  parlé  de  celles  des  deux  Balbus  dans  l'article  Portici. 
II  y  a  dans  la  même  cour  quantité  d'autres  ftatues ,  mais  plu- 
fieurs font  mutilées.  On  lit  fur  le  mur  plufieurs  inferiptions , 
dont  la  plupart  ont  rapport  â  ces  deux  familles  ;  des  bas-reliefs , 
dont  le  meilleur  repréfente  un  vieux  Sacrificateur ,  faifant  des 
libations  ftir  un  autel  dédié  à  Bacchus  ;  à  côté  de  lui  font  deux 
femmes ,  dont  l'une  affife  ,  eft  voilée ,  8c  l'autre  debout.  Parmi 
celles  qu'on  trouve  au  bas  de  l'efcalier ,  eft  un  Lutteur  en  bronze  ; 
de  grandeur  naturelle  ,  cinq  grandes  ftatues  de  Nymphes ,  aufli 
en  bronze ,  &  des  Thermes ,  de  marbre  de  Paros ,  d'un  travail 
grec  excellent. 

Le  détail  des  pièces  que  renferment  les  cabinets  font  Immea-» 
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fis  :  Oôtts  ne  parlerons  que  des  plus  belles.  Les  ftatutes  de  bronze 
font  en  fi  grand  nombre ,  que  tout  le  refte  de  l'Europe  ne  pour- 
toit  pas  en  fournir  autant.  Un  Mercure  âffis  ,  de  grandeur  na- 
turelle ,  la  plus  belle  de  toutes  les  ftatues  trouvées  â  Herculanuin  ; 
on  Jupiter ,  plus  grand  que  nature  ;  un  Faune  ivre ,  placé  fur 
on  outre  de  vin  de  fèpt  à  huit  pieds  de  haut;  deux  Lutteurs 
combattant,  &c.  deux  Confuls  Romains;  cinq  ftatues  de  ©an- 
(êu(ês ,  plus  petites  que  nature  ;  trois  femmes  drappées  ;  plufieurs 
buftes  repréfentant  des  Philofophes  ,  &c  d'autres  hommes  illuftres, 

Dans  différentes  pièces  font  raffèmblés  prefque  tous  les  inf- 
truraens  qui  fervoient  aux  facrifiecs  anciens ,  parmi  lefquels  font 
les  deux  plus  beaux  trépieds  antiques  qui  exiftent ,  lun  a  pour 
fupport  trois  corps  de  Satyres  ,  de  la  plus  grande  beauté  ;  un 
Ufti  ftewium  ou  autel  fur  lequel  on  plaçoit  la  Divinité  que  Ton 
vouloit  appaifer  par  un  feftin  pompeux  :  ce  morceau  eft  de 
bronze ,  &  de  la  plus  belle  fculpture  ;  des  figures  à  cheval  ;  de 
beaux  vafes  d'argent  &  de  bronze  ;  des  urnes  fépulcrales  ;  des 
v  aies  étrufques  de  terre  ;  un  autel  de  bronze  \  beaucoup  de  Dieux 
Lares,  dans  des  armoires  vitrées  ;  des  Priapes  de  toute  efpcce 
ce  tic  toutes  grandeurs ,  les  uns  repréfentant  le  Dieu ,  les  autres 
la  partie  qui  fait  fon  eflènee  ;  des  vafes  faits  dans  la  forme 
de  ces  derniers  ,  dans  lefquels  on  faifoit  boire  les  femmes  qui 
défiroient  d'être  fécondes  :  il  y  a  de  ces  Priapes  qui  ont  des  ai- 
les ,  enjolivées  de  plufieurs  fonnettes  ou  grelots ,  &  qu'on  fuf- 
pendoit  en  forme  de  luftres.  On  y  voit  des  billets  de  théâtre  en 
os:  d'un  côté  eft  un  fymbole  ,  de  l'autre  eft  le  nom  de  la  pièce 
&  k  numéro  de  la  place  que  l'on  devoit  occuper  ;  des  dcz  fèm- 
blables  aux  nôtres  :  il  y  en  a  oii  Ton  voit  que  les  fripons ,  aux- 
quels ils  avoient  fervi  ,  y  avoient  glifTé  du  plomb  pour  fixer  le 
dez  fur  un  côté  ;  beaucoup  d'inftrumens  de  mufique ,  des  flûtes 
raites  avec  des  os  ;  des  fi/tres  en  bronze ,  de  différentes  gran- 
deurs; des  inflrumens  d'agriculture;  les  fonnettes  qu'on  attachoic 
au  col  des  beftiaux  ;  les  inflrumens  de  différens  arts ,  comme 
les  pièces  pour  enjoliver  la  pâte  des  gâteaux  ;  les  inflrumens  de 
-bronze,  portant  les  lettres  dont  on  mvquoit  les  briques  $  des 
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plumes  de  bois ,  des  écritoires  de  forme  cylindrique,  avec  de 
l'encre  ;  des  tablettes  fur  lefquelles  on  étendoit  la  cire  ;  des  inf- 
trumens  pour  l'unir  ;  des  poinçons  ou  ffylets  pout  écrire  ;  des 
grattoirs  pour  efraccr  l'écriture,  Se  un  étii  de  bronze,  qui  reii- 
fcrmoitles  ftylets;  des  lanternes ,  des  candélabres  qui  ont  jufqu'i 
cinq  pieds  de  haut,  fur  lefquels  on  mettoit  des  lampes,  des 
fourneaux  portatifs  en  bronze,  d'une  forme  aflez  ingénieufè, 
qui  fervoient  à  chauffer  de  l'eau  dans  un  va(è,  &  des  chofes 
iblides  fur  une  grille  ;  un  vafe  ou  e(pece  de  marmite  à  double 
fond  ,  avec  trois  petites  cheminées  ;  des  taffês  &  des  fou  coupes 
en  argent ,  comme  celles  de  nos  tafTes  à  café ,  d'une  forme  Se 
d'une  cifelure  du  meilleur  goût  ;  des  aiguières ,  plus  commodes 
que  les  nôtres  ,  en  ce  que  l'orifice  étoit  porté  fur  le  côté ,  &  Tarife 
placée  au  deffus  de  la  partie  la  plus  pefante ,  pour  qu'elle  fur 
en  équilibre ,  quoique  pleine  ;  des  pincettes  à  main  pour  pren- 
dre le  charbon  ;  des  inilrumens  en  forme  de  cuillers  quadruples, 
propres  à  faire  cuire  quatre  oeufs  à  la  fois  féparément  ;  des  co- 
quilles de  cuivre  avec  des  manches  pour  faire  cuire  la  pâtiflêrie, 
un  gril  de  fer  pour  la  cuifine.  On  n'y  trouve  point  de  four- 
chettes ,  mais  beaucoup  de  cuillers;  des  marmites,  dont  les  anfes 
(è  rabaifTent  fur  les  côtés  ,  les  anfes  font  de  différentes  formes  ; 
nn  mortier  à  piler  du  fel ,  d'une  forme  applatie  ,  avec  un  troa 
pour  faire  tomber  le  fel  ;  des  baiTins ,  dans  la  forme  de  nos  cor- 
beilles à  fruit;  un  baflîn  de  bronze  incruftré  d'argent;  beaucoup 
de  vafes  dorés ,  &  de  batterie  de  eu i fine  argentée ,  point  d'éta- 
mée  :  il  eft  vrai  que  leur  batterie  n 'étoit  point  de  cuivre  ,  maïs 
d'un  métal  compofé  ;  on  confèrve  des  œufs  trouvés  à  Hercula- 
num  ;  une  tourte  d'environ  un  pied  de  diamètre ,  dans  fa  tour- 
tière au  dedans  du  four  ;  de  petits  pains  ronds ,  qui  n'étoient 
point  encore  cuits ,  d'autres  déjà  cuits ,  moins  &  à  demi-brûlés  ; 
(  vqyci  Hbrculawum  )  des  lacrymatoires  ou  fioles  qui  étoient 
cenfées  renfermer  les  larmes  répandues  fur  les  K-mbeaux  ;  des 
afltettes  de  terre  abfolumcnt  plattes  pour  mettre  les  gâteaux  ; 
des  tuiles  qui  bordoient  le  faîte  des  maifons ,  ayant  un  rebord 
avec  un  trou  pour  l'écoulement  des  eaux;  des  lampes  de  terre 
cuite ,  ornées  de  bas-reliefs  ;  une  lampe  à  (feux  mèches  ,  qu'on 
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fefpco doit  an  moyen  de  quatre  chaînes  attachées  aux  aîles  de  deux 
sgies. 

On  y  voit  tout  ce  qui  fervoit  à  la  toilette  des  Dames  Roman 
nés;  un  braflelet  d'or  ,  formé  de  deux  demi  -  cercles ,  attachés 
me  des  cordonnets  ;  des  bagues ,  des  boucles  d'oreilles  ,  des 
eifeaux ,  des  aiguilles  ,  des  dez  à  coudre  ;  une  caflètte  avec  tout 
ce  qui  étoit  nécefTaire  pour  les  travaux  des  femmes  ;  des  cure- 
©f  cilles,  des  peignes,  des  bulles,  ornemens  de  la  jeuneiîê,  en 
ferme  de  cœurs  j  des  boucles  de  cheveux  en  bronze  j  des  poli 
de  rouge  en  criftal  de- roche  ,  avec  leur  vermillon  ;  des  couleurs 
brures  pour  peindre  ,  très-bien  confervées,  fur-tout  de  la  laque  , 
ôt  l'encre  jaune  &  de  très  -  beau  bleu  ;  plufieurs  inftrumens  de 
Chirurgie  ;  une  fonde  pour  la  veffie  ;  un  infiniment  propre  i 
dilater,  &  qui  paroît  avoir  fervi  dans  l'extraction  de  la  pierre, 
uo  côté  pour  les  hommes  &  l'autre  pour  les  femmes;  un  étui 
de  Chirurgien  ,  garni ,  les  fondes  en  bronze  &  en  argent  font 
bien  confervées  ;  une  boete  à  onguent  :  il  paroît  être  le  même 
que  celui  que  J'on  emploie  pour  les  emplâtres  ordinaires. 

Des  Caïques  ,  des  boucliers,  toute  forte  d'armes  offenfives  Se 
defenfîves  ,  des  verrous ,  des  ferrures ,  des  clefs ,  des  marteaux  % 
des  clous,  les  uns  faits  au  marteau,  d'autres  à  la  filière,  en 
cuivre  :  ceux  de  fer ,  comme  tout  ce  qui  eft  compofé  de  cette 
matière,  eft  rongé  par  la  rouille,  &  méconnoiiïable  ;  des  urnes 
de  terre,  divilecs  entièrement  par  loges,  fervant  à"  renfermer 
des  loirs ,  que  l'on  élevoit,  &  qui  for  m  oient  un  objet  bizarre 
de  luxe;  un  petit  cadran  folaire ,  tracé  fur  une  pièce  d'argent  en 
ferme  de  jambon  ;  une  mefure  de  pied  romain,  ayant  dix  pouces 
onze  lignes  &  demi. 

Plufieurs  mafques  très-chargés  ou  caricatures  $  beaucoup  de 
médailles  très- rares,  telles  que  celles  de  Vitellius;  un  triomphe 
de  Titus  ;  une  médaille  de  Vefpafien  Judcd  capta  ;  un  médail- 
lon d'Augufte  en  o: ,  de  quatorze  lignes  de  diamètre  j  des  fceaux 
ou  cachets ,  des  anneaux  de  fer,  d'or ,  d'argent ,  montés  &  non 
montés  ,  des  cornalines,  des  fardoines;  plufieurs  pierres  pré- 
dénies,  montées  en  or,  mais  groffiérement ;  des  pierres  gra- 
ves, en  très-grand  nombre,  &  de  la  plus  grande  beauté j  des 
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meubles  de  criftal  de  roche;  huit  petits  tableaux  fur  pierre , 
préfentant  huit  Mufes ,  d'une  peinture  médiocre  j  Tune  d'elles  a 
à  fon  côte  un  ferinium  ou  bocte  dans  laquelle  il  y  a  des  livres 
dont  on  Ht  les  étiquettes* 

Les  anciens  manuferits  trouvés  â  HercuUnum ,  (ont  fur  des 
feuilles  de  cannes  de  jonc,  collées  les  unes  à  côté  des  autres  » 
&  roulées  dans  le  feus  oppofé  dans  lequel  on  les  lifoic:  ils  ne 
font  écrits  que  d'un  côté,  &  diipofés  par  petites  colonnes,  de 
la  hauteur  de  nos  in-i  i  :  on  les  trouva  rangés  les  uns  fur  les  autres 
dans  une  armoire  en  marqueterie  \  l'humidité  avoit  pourri  ceux  qui 
nav oient  pas  été  faifïs  par  la  chaleur  des  cendres  du  Véfuvc  $ 
ils  tombèrent  comme  des  toiles  d'araignée  auffi-tôt  qu'ils  turent 
frappés  de  l'air ,  les  autres  étoient  réduits  en  charbon ,  &  c*cft 
ce  qui  les  a  confervés:  ils  reflcmblent  à  un  bâton  brûlé  ,  de  deux 
pouces  de  diamètre  \  quand  on  veut  dérouler  ces  feuilles  ou  en- 
lever les  couches  de  ce  charbon ,  il  fe  caiTe  &  fe  réduit  en  pou£- 
fîere  :  mais  avec  beaucoup  de  temps  &  de  patience ,  on  eft  par— 
venu  à  lever  les  lettres  les  unes  après  les  autres,  &  a  les  copier 
en  entier.  Pour  cela ,  on  fe  fert  d'un  chaffis  aflnjetti  fur  une  ta- 
ble ,  dans  le  bas  duquel  le  livre  eft  porté  fur  des  rubans  par 
.'es  deux  extrémités  du  morceau  de  bois  fur  lequel  il  eft  roulé  $ 
on  tait  defeendre  de  defïus  un  cylindre ,  qui  eft  au  haut  du  chaf» 
lis ,  des  foies  crues  d'une  très-grande  finelfc  ,  &  rangées  comme 
une  chaîne  fort  claire  ,  dont  on  étend  fur  la  table  une  longueur 
pareille  à  la  partie  de  la  feuille  qu'on  veut  déiouler  ;  on  fait 
tenir  le  commencement  de  cette  feuille  a  la  partie  de  la  chaîne 
qui  ne  pofe  pas  fur  la  table  ,  &  qui  eft  la  plus  proche  de  cette 
même  feuille  ;  on  fe  fert  i  cet  effet  de  petites  particules  de 
gommes  en  feuilles  ou  par  écailles ,  qu'on  applique  derrière  avec 
un  pinceau ,  à  l'aide  d'un  peu  d'eau  ou  de  la  (impie  falive, 
en  obfervant  de  ne  les  mouiller  que  dans  l'inftant  qu'on  les 
applique  :  la  feuille  du  livre  s'adapte  fur  le  champ  à  ces  par- 
ticules de  la  même  manière  qu'une  feuille  d'or  fe  fixe  fur  le 
mordant  du  Doreur.  Le  commencement  de  la  feuille  étant  ainfi 
faifî  par  la  foie  &  par  la  gomme  qui  y  font  adhérentes  ,  on 
tourne  très-doucement  le  cylindre  qui  eft  au  haut  du  chaflîs ,  au- 
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^srl  les  fils  de  foie  font  attachés ,  8c  à  caufe  de  la  grande  fra- 
gilité de  la  feuille ,  on  aide  en  même  temps  le  livre  par  le  bas 
à  tourner  :  par  ce  moyen  on  enlevé  infenfiblcment  la  partie  de 
la  feuille  qui  eft  fortifiée ,  8c  l'on  force  le  refte  de  la  chaîne 
oui  efl  couché  fur  la  table  2  fe  relever  8c  à  le  joindre  à  mefure 
que  le  livre  tourne  a  la  partie  de  la  feuille  qui  refte  â  dérouier  j 
on  les  fixe  enfuite  avec  des  particules  de  gomme ,  en  fujvaot 
k  même  procédé  ;  lorfqu'il  ne  refte  plus  rien  de  la  chaîne  fur 
la  table ,  &  qu'elle  a  été  toute  appliquée  a  la  feuille  du  livre  9 
00  coupe  cette  même  feuille  ,  &  on  la  colle  fur  une  planche  5 
récriture  y  cft  fi  foiblement  marquée ,  qu'il  eft  difficile  de  la 
lire  au  grand  jour;  mais  on  y  réuffit  en  la  mettant  à  l'ombre  8c 
à  on  jour  plus  doux  :  on  la  lit  comme  on  liroit  un  imprimé  p 
qui  i  après  avoir  été  noirci  au  feu ,  conferveroit  encore  la  trace 
ces  caractères  dont  il  étoit  empreint.  Il  faut  beaucoup  de  légèreté 
dans  la  main  ,  8c  n'y  travailler  que  les  fenêtres  ferméees.  On  a 
développé  jutqu'ici  quatre  manuferits  grecs ,  dont  le  premier 
traite  de  la  Philofophie  d'Epicure  ;  le  fécond ,  eft  un  Ouvrage 
3e  morale;  le  troifieme  ,  un  Poème  fur  la  Mufique,-  le  quatrième, 
00  Livre  de  Rhétorique. 

On  conferve  fous  verre  les  peintures  ;  plusieurs  étoient  iur 
des  murailles  que  l'on  a  fciées  â  une  certaine  épailTeur  :  on  les 
a  {celîées  fur  des  chartîs  de  parquet  :  l'humidité  les  avoit  con- 
servées ,  l'air  les  deiTéche  &  les  ternit.  Pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient ,  on  y  a  fait  palier  un  vernis  :  mais  ce  vernis  fait  tom- 
ber  les  couleurs  par  écailles  ;  les  grands  morceaux  font  en  petit 
nombre,  &  n'ont  pas  plus  de  fïx  pieds  de  haut;  les  autres  font 
comme  nos  petits  tableaux  de  chevalet  ;  tous  font  peints  en  dé-* 
trempe ,  8c  non  â  frefque  :  il  s'en  falloir  de  beaucoup ,  à  en 
juger  par  les  meilleurs  morceau*; ,  que  les  Romains  euiTent  porté 
la  Peinture  auffi  loin  que  no&s.  , 

Un  tableau ,  de  forme  ceintrée ,  enlevé  du  Forum ,  repréfente 
Thefée ,  vainqueur  du  Minotaure.  Le  Héros  eft  vu  de  face  , 
«leboat,  nud ,  de  taille  gigantefque,  en  proportion  des  autres 
figures.  Son  manteau  ,  jette  négligemment  fur  l'épaule  gauche, 
Jepaûe  fur  le  bras ,  du  même  côté.  U  tient  la  maffuc  levée  ; 
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trois  jeunes  Athéniens  lui  rendent  leurs  actions  de  grâce ,  Vuti 
lui  baife  la  main ,  l'autre  profterné  lui  embrafîê  une  jambe  ,  le 
troificme  lui  prend  le  bras  du  côté  de  la  maiTufc  ;  une  jeune  fille 
fe  joint  à  eux  ,  &  porte  fa  main  fur  la  mafîue  :  elle  paroît  forcir 
êu  labyrinthe.  Le  Minotaure ,  lous  la  figure  d'un  homme  à  tête 
de  taureau  ,  eft  renverfc  au  pied  de  Théféç  :  il  a  l'eftomac  Se 
les  épaules  déchirées  des  coups  qu'il  a  reçus.  La  Décflè ,  qui 
protège  le  Héros  ,  eft  aiîife  fur  un  nuage ,  fur  lequel  elle  tient 
«ne  main  appuyée  ,  &  dans  ('autre  un  arc  &  une  flèche.  Les 
Couleurs ,  quoiqu'aflèz  belles ,  ont  été  ternies  par  le  grand  air. 
La  figure  de  Théfée  eft  noblement  compofée  :  mais  celles  de 
trois  jeunes  Athéniens  le  font  avec  plus  de  chaleur.  On  remar- 
que dans  cet  ouvrage  la  correction  du  defïïn  ,  une  grande  ma- 
nière, mais  peu  d'intelligence  du  clair-obfcur. 

Le  pendant  de  ce  tableau  repréfente  Tclephe  ,  encore  enfant, 
tettant  une  biche.  L'enfant,  vu  par  le  dos,  a  les  reins  d'une 
largeur  choquante,  &  les  cuiflès  trop  écartées,  la  biche  eft  mal 
rendue  ;  deux  femmes ,  l'une  aflîfc ,  couronnée  de  fleurs  &  de 
feuilles,  l'autre  d'épis;  un  jeune  Faune  qui  joue  d'une  flûte 
à  fept  trous,;  fur  le  devant ,  un  homme  peint  d'une  manière 
forte  &  prononcée ,  qui  porte  iur  les  épaules  un  carquois  re- 
couvert d'une  peau  de  lion ,  vis  à-vis  un  lion  en  repos ,  font 
les  autres  figures  de  ce  tableau ,  qui ,  attendu  l'incorrection  du 
deflîn  ,  ne  paroît  pas  être  du  même  Peintre.  Ces  morceaux  font 
regardés  comme  les  meilleurs  de  la  Collection  ,  &  ils  font  bien 
inférieurs  aux  chef-d'ecuvres  des  Raphaël,  des  Michel-Ange  & 
même  de  Peintres  moins  eftimes.  Les  autres  tableaux  remar- 
quables font  Orejle  reconnu  ;  Oreftc  &  PiLde  ,  enchaînés  & 
conduits  par  un  Soldat  du  RoiThoas  devant  la  ltatuc  de  Diane  ; 
un  Faune  ,  careflant  une  Bacdifcntc  renverfee  ;  deux  jeunes 
fUles y  qui  danfent;  une  Danfeufe  feule;  une  autre,  tenant  une 
cimbale  à  grelots;  une  jeune  fille ,  tenant  d'une  main  un  rar 
meau  de  cèdre,  &  de  l'autre  un  feeptre  d*or.  Le  tableau  re- 
préfentant  une  Bacchante ,  portée  par  un  Centaure ,  eft  d'une 
belle  composition  :  elle  eft  prcfque  nue,  fes  cheveux  flottans , 
fa  draperie  qui  voltige  laifle  fon  dos  à  découvert  :  elle  ne  porte 
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<p  d'un  genou  fur  la  croupe  du  Centaure ,  te  retenant  d'une 
main  à  fes  cheveux ,  lui  donnant  avec  fon  pied  ^dans  les  reins  t 
&  le  prefTant  de  l'autre  avec  fon  thyrfe.  Le  pendant  n'eft  pas 
moins  fingulier  >  c'eft  un  jeune  homme,  porté  par  un  Centaure, 
qui  touche  d'une  main  une  lyre  â  trois  cordes^  appuyée  fur  fa 
croupe,  Se  de  l'autre  fait  réfonner  la  moitié  d'une  croule  contre 
l'autre  moitié  que  tient  le  jeune  homme. 

Il  y  a  quantité  d'autres  tableaux  repcéfentant  des  enfans ,  des 
Amours  ,  des  Génies  ,  occupés  de  diiîérens  exercices  >  des  ani- 
maux, des  fruits  ,  des  payfago*  ,*  des  marines,  &c.  On  peut 
conclure  de  ces  tableaux  que  les  Peintres  étoient  peu  favans 
dans  la  couleur  locale,  le  clair- obfcur ,  le  raccourci,  la  peif 
pecrive  locale  &  aérienne,  que  leurs  compofirions,quoiqu'exac'tesi 
étoient  froides  :  peut-être  n'eit*ce  là  que  des  tableaux  de  Peintres 
médiocres ,  &  qu'on  découvrira  de  meilleurs  morceaux.  Quant 
aux  couleurs ,  il  paroît  que  c'étoient  les  mêmes  que  celles  donc 
nous  nous  fêrvons.  En  général ,  la  fculpture  l'emporte  de  beau- 
coup fur  la  peinture ,  du  moins  à  Herculanum  ;  &  jufquà  ce 
que  le  hafard  nous  ait  fait  découvrir  quelque  chofe  de  plus  par- 
fait, nos  Peintres  font  autorifés  à  fè  croire  fort  fupérieurs  aux 
Peintres  Romains.  Nous  avons  pris  une  grande  partie  de  ces 
deferiptions  de  MM.  Richard  &de  Lalande* 

MrsiQUE  Italienne  ,  (  laj  fémble  être  devenue"  celle  de  toute 
l'Europe.  Les  François ,  en  condamnant  fès  fredons ,  ont  cor- 
rigé la  lenteur  monotone  de  leur  mafique  par  la  vivacité  de  la 
Jiïufique  Italienne.  Cet  an  ,  Ci  féduifant  &  fi  voluptueux ,  a  dû 
faire  des  progrès  rapides  chei  un  Peuple  donc  le  caractère  eft 
fufceptible  des  parlions  les  plus  vives.  Ils  l'ont  été ,  en  effet  ;  il 
y  a  peu  de  Nations  qui  puiflent  fè  flatter  d'avoir  produit  autan* 
4ie  grands  Muficiens  que  l'Italie.  L'Italien  ,  dès  le  berceau,  ferri- 
bk  montrer  du  gout  pour  la  Mù/ïque.  Ce  penchant  ,  Torrirîe1 
par  les  connoifTances  qu'une  facilité  naturelle  lui  fait  acquérir  , 
devient  ppur  lui  un  amuiêment,  A  Rome  Se  dans  beaucoup  de 
Villes  d'Italie  ,  des  Sociétés  .d'aoiaceiits .  s'afTemblcnt  fur  le  foir 
dans  différentes  maifons ,  &  paffcnt  des  heures  entières  à  jouer 
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de  divers  inrtrumefls  ,  Se  exécuter  les  chofes  les  plus  diffi- 
ciles. 

Si  Ton  compare  les  progrès  que  lia  Mufîque  a  faits  en  Italie 
avec  ceux  qu'elle  a  faits  parmi  nous  ,  on  verra  qu'ils  ont  été  plus 
prompts  parmi  les  Italiens  :  mais  peut-être  ont-ils  donné  dans 
l'excès.  Dans  le  temps  que  Lully  vint  en  France,  la  Mufîque 
n'étoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  fi  difficile  qu'elle  l'cft  devenue  t 
elle  étoit  peut-êtie  plus  majcftueufc.  On  ignoroit  avant  Vivaldi 
Zc  Jumelli  ce  que  c'étoit  que  triple  croche.  Un  mouvement 
'(impie  faifoit  rornement  de  la  Mufîque  ;  mais  aujourd'hui  tour 
eft  bien  changé  ;  on  veut  toujours  être  d'ans  Penthoufîafme,  Se 
cet  enthoufïafme  ,  on  ne  l'éprouve  que  dans  la  rapidité  des  fons» 
Perghclefe,  qu/  en  fentoit  les  inconvéniens ,  auroit  peut-être 
concilié  les  cfprits,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  trop  tôt.  II  a  fait 
Voir  dans  fa  Scrvu  l'jdrora  qu'on  peut  animer  fes  caractères 
Tans  leur  donner  trop  d'exagération  ;  mais  les  Italiens  ont  né- 
gligé fon  ftylc  noble ,  pour  fe  livrer  entièrement  au  concetti.  II 
eft  à  craindre  que  ce  défaut,  qui  a  d'abord  gâté  leur  PocSe*  ne 
"corrompe  leur  Mufîque. 

On  a  prét/ndu  que  les  Italiens  préféroient  le  gcr.ere  fonahifè 
'i  tout  autre.  Ce  genre,  analogue  a  leur  caractère  &  a  leur  lan- 
gue ,  confitte  dans  cetre  volubilité  de1  notes  ,  foutenues  dans  toute 
les  parties ,  &  dont  Tcrfet  clt  û*  fenfible ,  qu'il  forme  autant  de 
■tableaux ,  dans  Iefqucls  il  femble  voir  s'animer  les  objets  que  le 
Alulicien  a  voulu  peindre.  Le  printemps  de  f^ivaUi  refpire  les 
plaints  champêtres  que  réveille  cette  riante  faifon  ;  les  Concerto 
du  famaux  Tarrini ,  quelques  Trio  de  Martini ,  de  Locatelli  6c 
de  Bezzozi ,  plufieurs  Intermèdes ,  6c  un  nombre  infini  de  belles 
Ariettes,  font  autant  de  peintures  qui  égaient  &  qui  furprennent  tout 
à  la  fois.  Si  d'urf  cote  l'on  a  reproché  aux  Italiens  d'avoir  trop  chargé 
leurs  Pièces  de  puérilités  ,  fi  en  conféquence  on  a  comparé  leur 
Mufîque  a  une  jolie  Coquette  ,  combien  à  leur  tour  doivent-Us 
triompher  de  voiries  François  négliger  les  beautés  naïves  qu'ils 
doivent  à*  Lully,  &  fe  lafler  de  trouver  cette  Mufique  û  raifon- 
nabb  ! 
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L'accompagnement  eft  lefublime  delà  Mufique  des  Italiens, 
le  beaucoup  de  leurs  morceaux  pourroient  pafler  plutôt  pour  des  / 
accompagoemens  ,  que  pour  des  pièces  de  chant;  c'eft  un  genre 
de  composition  qu'ils  ont  poufTé  au  dernier  degré ,  &  perfbnne 
ne  leur  contefte  cet  art ,  comme  on  ne  peut  conte/ter ,  fans 
injuftice  aux  François ,  le  talent  de  chanter.  En  Italie ,  les  or- 
tfce(tres  (ont  moins  garnis  de  Muficicns  qu'en  France  :  par  ce 
moyen  les  différentes  parties  en  font  moins  confufes  ,  &  l'en- 
kmble  en  eft  mieux  gardé.  La  Mufique  Italienne  eft  faite  pour 
la  chambre ,  &  fait  moins  d'etfèt  fur  les  théâtres  :  c'eft  une  fuite 
inévitable  de  leur  genre  Jonabiic.  Une  miniature  perd  de  (on  prix 
dans  un  endroit  trop  vafte  :  un  lieu  reflerré  eft  plus  propre  au 
développement  de  fes  traits. 

L'Italie  a  produit  une  infinité  d'excellens  Auteurs.  Les  Corelli, 
tes  Geminiani ,  Jumelli ,  Locatelli ,  Bezocci ,  Vivaldi ,  Pergho- 
lefc  ont  ldfîe  des  monuraens  précieux.  Le  fameux  Tartini  fùr- 
prend  par  le  feu  de  fa  compofîtion  i  &  tous  les  jours  à  Paris  on 
applaudit  au  grand  nombre  de  Muficiehs  célèbres,  dont  les  fucecs 
méritent  les  plus  juftes  éloges. 

Les  Italiens  doivent  en  partie  les  progrès  de  leur  Mufîque  aux 
foins  qu'ils  prennent  de  former  &  d'élever  de  bons  fujets  pour 
l'exécution  :  leurs  Confervatoixes  font  des  magafîns  inépuifables* 
Voy^i  Conservatoire. 

L'émulation  eft  excitée  de  toutes  manières  parmi  les  Murl* 
tiens  ;  les  honneurs ,  les  applaudiffemens  font  la  récompenfè 
du  génie  :  ni  la  brigue  ne  fauroit  les  obtenir  ,  ni  l'envie  ne  peuc 
les  écarter.  Outre  ces  ehcouragemens  ,  les  Mufîcicns  font  excités 
par  la  concurrence.  Les  Opéra  *  &  fur-tout  ceux  de  Métaftafe  g 
font  fort  fuivis.  A  Venife  &  à  Naples ,  on  en  repréfente  jufqu'i 
quarte  par  jour.  Un  Opéra  change  de  mufîque  cous  les  ans  ;  00 
donne  chaque  année  Jes  paroles  du  même  Opéra  a  un  autre 
Muficlen,  qui  compofê  une  autre  mu fique.  Avant  de  jouer  un 
Opéra ,  il  le  trouve  que  la  mufique  a  quelquefois  été  compoféa 
par  fix  dirTércns  Muficiens.  On  les  joue  tous  5  celui  que  le  Public 
applaudit  le  plus,  eft  celui  qui  refte  :  les  autres  font  comptés  pouj 
tien* 
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MUSITANÏ,  {Charles)  Prêtre  &  Médecin,  de  Cafrr<^ 
ÛUari,  dans  la  Calabre ,  mort  à  Naples  en  1714.  H  *toit  ttéft- 
favant,  &  non  moins  religieux  ;  cependant  les  Médecins  &les 
feux  Dévots  tentèrent  de  lui  faire  défendre  l'exercice  de  la  Mé- 
decine :  mais  le  Pape  l'y  autorifa  formellement, 

MU  S  S  AT  I ,  (  AUerti  )  Hiitorien  &  Poète  ,  né  a  Padoue  „ 
dans  le  treizième  fiede.  Il  obânt  les  honneurs  du  triomphe  poé- 
tique dans  fa  patrie.  Il  refte  de  lui  un  Recueil  de  Poefies,  & 
THiftoire  de  l'Empereur  Henri  VIL  Ses  Ouvrages,  qui  ont  mé- 
rité d'avoir  des  Commentateurs,  forment  un  voL  in-foL  publier 

W^mjlso!\comùo  )  Evèque  de  Bitunto,  né  â  Plaifance 
au  commencement  du  feizicme  fiecle,  grand  Prédicateur.  Il  étott 
Cordelicr  :  l'éloquence  de  fes  Sermons  le  fit  connoître  dans 
toute  l'Italie.  Paul  III  l'appclla  a  Rome,  lui  donna  fabon! 
l'Evêché  de  Bertinoro ,  &  enfuite  celui  de  Bitunto.  Muffo  alla 
en  Allemagne ,  afîïfta  au  Concile  de  Trente ,  &  mourut  à  Rome 
en  1574  âgé  de  foixante  -  quatre  ans.  Il  a  laiffé  quantité  de 
Sermons  \  qui  ont  été  traduits  en  francois  ,  par  Chapuis  «c 
imprimés  à  Paris  en  .5»4>  de  HifiorU  divina  y  Lib.  v,-  Ho- 
JOu  de  modo  vifiundi ,  dechrado  Pfilmi  de  Profundis. 

MUSURUS*,  (  M*rc  )  Archevêque  de  Ragufe  ,  dans  le 
feizieme  ficelé  ,  né  dans  l'Lle  de  Candie.  La  République  de  Ve- 
nife  récompenfa  fon  talent  fupérieur  dans  la  critique  des  Auteurs 
Grecs ,  par  une  Chaire  à  Padoue  ;  fes  leçons  attirèrent  un  <L 
grand  concours  d'auditeurs,  qu'il  fallut  agrandir  la  falle  publi- 
que &  <¥*  Mufurus  partagea  fcs  leçons  moitié  le  matin  & 
moitié  l'après-midi  II  fut  obligé  d'abandonner  fa  Chaire  a  caufe 
de  la  <merre  ^  il  alla  à  Rome  :  il  y  expliqua  les  Auteurs  Grecs 
avec  la  même  afflue nce  d'auditeurs.  Léon  X  lui  donna  l'Arche- 

êché  de  Ragufe.  On  lui  promit  le  chapeau  de  Cardinal ,  qu'il 
n'obtint  point  ,  ce  qui  le  Ûcha  beaucoup.  Il  mourut  d'hydro- 

ine.  Il  ne  telle  de  lui  qu'un  Poeroc  grec  ,  à  la  louange  de  Pla- 
ion  [  imprimé  à  la  tece  des  Œuvres  de  ce  Philofophe. 

MUTIANO,  (  Hieronimo  )  Peintre,  né  dans  la  Breflè 
en  1518.  H  yavoit  appris  les  principes  de  fon  art  de  Rom«ninir 
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ce  fat  a  Venife  que  fon  génie  fe  développa ,  à  la  vue  des 
chef-<Tccuvres  de  Ticien  &  des  autres  grands  Maîtres  de  l'Ecole 
Vénitienne.  Il  étudia  l'Antique  &  la  Nature;  il  excella  dans 
le  payfage  &  le  portrait.  Ses  tableaux  forent  fort  recherchés  : 
la  Maifon  d^Eft  l'occupa  beaucoup.  Grégoire  XIII  lui  accorda 
tme  protection  particulière  ;  il  l'occupa  â  faire  les  cartons  de 
(à  Chapelle.  Mutiano  profita  de  fa  faveur  pour  l'établiilcment 
de  F  Académie  de  Saint-Luc  ,  dont  il  fut  le  chef.  On  loue  l'ex- 
preffion  de  fes  têtes  &  le  fini  de  fes  ouvrages  :  fes  dcfïms  font 
fort  recherchés.  Le  Roi  poflede  de  ce  Peintre  l'Incrédulité  de 
Saint  Thomas  :  M.  le  Duc  d'Orléans  a  deux  de  fes  tableaux. 
On  voit  dans  la  Cathédrale  de  Reims  un  grand  tableau  repré- 
iènrant  le  lavement  des  pieds ,  fort  eftitné.  11  mourut  à  Rome  en 
«55>o. 

MUZIO,  (  Pîo  )  Abbé  du  Mont  Caffin ,  né  â  Milan  err 
if74»  Son  Ordre  ayant  des  affaires  en  France  à  la  Cour  de 
Louis  XIÏI ,  ne  crut  pas  pouvoir  les  confier  à  un  Religieux  qui 
eu:  plus  de  mérite,  8c  il  ne  trompa  point  la  confiance  de  la 
Congrégation.  Muzio  mourut  très- âge*  en  1649.  Il  a  lahTé  des 
Confîdérations  fur  Tacite ,  des  Difcours  de  politique ,  des  Dis- 
cours académiques  ,  des  Lettres  latines. 

M  U  Z  Z I O ,  (  Jérôme  )  né  â  Capo  d'Ifrrie ,  dans  le  feizîeme 
fiecle.  Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  de  controverfe  contre  Ver- 
gerio ,  (bn  Evéque ,  qui  apoftafia ,  8c  qui  fit  des  ladres  atroces 
fur  TEglifè  8c  fur  les  dogmes  de  la  foi ,  8c  contre  Ochin  ,  autre 
A  portât.  Le  premier  vouloit  que  les  Laïcs  communiaient  avec 
ie  calice ,  8c  qu'il  fut  permis  aux  Prêtres  de  fe  marier.  Mu^io 
écrivit  contre  lui  délie  ftrgeriane,  Lib.  IV,  in-8°.  Lettere  Ca- 
thoUche  e  avertimend  morali ,  in-40.  diffefa  deUa  Mejfa ,  d* 
Santi  &  de/  Papato  ,  in-8°.  Il  écrivit  contre  l'autre ,  Mentit* 
ediinUnc,  in -8°.  Il  a  plufieurs  autres  Ouvrages,  des  notes  fur 
Pétrarque  ,  un  Trâitéfur  le  Duel,  in- 8° Faujlina* 
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ACTANTUS,  (  Jacques  )  naquit  à  Florence ,  6c  vivoie 
dans  le  feizicme  fiecle  j  il  fut  Religieux  Dominicain  ,  ProfeJIeur 
de  Théologie  dans  le  Couvent  de  Ton  Ordre  à  Rome ,  Evéque 
de  Chiozia  4  aflifta  au  Concile  de  Trente,  6c  mourut  en  156^, 
Il  [a  laide  différens  Traités  j  de  Papa  &  Concilié  potsftutt  ;  de 
Jlfaximo  Ponrijicatu ,  maximoque  Clirijli  Sacerdatio\  Enarratio 
in  EpifioUm  ad  Eph*jios*l  Intcrprcutio  EpijloU  ad  Romanos  $ 
Mcdulla  facrét  feriptura. 

NAINS.  On  trouve  en  Lombardic  ,  6c  plus  fréquemment 
à  Milan ,  une  cfpece  de  Nains  de  Tan  6c  de  l'autre  fexe  ,  d'une 
figure  grotefque.  Sur  une  taille  très-courte ,  grofle  &  dirlbrrae  „ 
ils  ont  de  grottes  têtes ,  6c  des  traits  grands  6c  fortement  pro- 
noncés. Ils  ont  les  cuifTes  courtes ,  grofles  ,  &  les  jambes  tories  1 
ils  font  forts,  robuftes  6c  colcrcs.  Calot  paroi t  les  avoir  pris 
pour  modelés.  On  voit  dans  pluh'eurs  jardins  de  Milan  des  lia- 
tues  faites  dans  le  même  goût.  Ce  ne  font  pas  de  vrais  Nains  ^ 
qui  ne  font  point  contrefaits.  Nous  en  avons  vu  en  France  , 
6c  fpécialemcnt  celui  que  Madame  la  ComteiTe  Humiesk  a ,  Po- 
Jonoilc ,  y  avoit  amené ,  &  celui  du  Roi  Staniilas ,  qui  étoien* 
dans  les  proportions  les  plus  régulières.  Ceux  de  Lombardic 
font  une  dégradation  monilrueufe  de  l'efpcce  humaine. 

NANI,  (Jean-Baptijjfe)  Hiftorien,  né  à  Venife  en  16165 
jl  fut  fouvent  employé  par  la  République  ,  6c  il  lui  rendit  des  ferr 
vices  tlgn  alés.  Son  perc  ,  qui  étoit  Procurateur  de  Saint-Marc  t 
l'emmena  avec  lui  a  Rome ,  étant  Ambafladeur  de  la  Répu- 
blique. L,e  jeune  Nani  infpira  la  plus  grande  eftime  à  Urbin  VIII, 
Nani  fut  admis  parmi  les  Sénateurs,  6c  vint  Ambafladeur  ep 
France  follicitcr  des  fecoms  pour  la  guerre  de  Candie.  Il  obtint 
ce  qu'il  demandoic  ;  pour  le  récompenfer  de  ce  (uccès ,  la  Ré- 
publique le  nomma  Surintendant  de  la  Guerre  6c  des  Finances*. 
Il  fut  Ainbafladcur  auprès  de  l'Empereur ,  6c  encore  en  France  k 


Digitized  by  Google 


N  A  N  i;i 

enfin  Procurateur  de;  Saine  -  Marc.  Le  Sénat  le  chargea  d'écrire 
l'Hiftoire  de  la  République.  Il  la  prie  à  l'année  1613,  &  la 
conduire  jufqu'en  1674.  Elle  parue  à  Vcnifè  en  168*,  en  deux 
volumes  in-40.  elle  a  été  traduite  en  françois  par  l'Abbé  Tal- 
fanant,  à  Cologne  en  1686.  Nani  mourut  en  1678.  Il  a  lai(Té 
d'auercs  Ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimés ,  tels  que  la  Phar- 
falc  de  Lv'jcain  imitée ,  &  des  coopérations  poliriques  fur  les 
Annales  de  Tacite. 

NANNINI,  (Ren4)  natif  de  Florence,  Dominicain  , 
Commentateur  ,  Théologien  &  Prédicateur ,  du  feizieme  fiede. 
Sa  réputation  étant  parvenue  au  Pape  Pic  V,  ce  Pontife  l'ap- 
pclla  à  Rome ,  fie  le  chargea  d'une  édition  complétée  des  Œu- 
vres de  Saint  Thomas.  Il  a  laifîe  pluueurs  Ouvrages  :  on  eftime 
fon  Commentaire  univerfel  fur  l'Ecritutc-Sainte.  Il  y  tait  l'Hif- 
toirc  de  toutes  les  Perfonnes  illoitres  dont  il  y  eft  parlé  ;  l'HiC- 
toire  Naturelle  des  plantes ,  des  animaux ,  des  pierres ,  des 
moniagnes,  des  fleuves,  la  defeription  géographique  des  Pays, 
des  Villes  dont  il  y  eû  fait  mention.  Nannini  mourut  à  Venue  en 
1581. 

Naples  ,  (  le  Royaume  de  )  connu  anciennement  fous  le  nom 
de  grande  Grèce ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  colonies  que 
les  Grecs  y  amenèrent ,  forme  one  prefqu'ifle  ,  qui  occupe  du 
nord  au  mjdi  &  au  levant  toute  l'extrémité  de  l'Italie  ;  (à  plus 
grande  longueur  de  Campo  de  l'Armî  à  la  pointe  méridionale 
<îe  la  Calabre  Ultérieure  jufqu'à  l'embouchure  du  Tronto,  qui 
tepare  I'Abruzze  Ultérieure  de  la  Marche  d'Ançône ,  du  midi 
au  nord  ,  eft  d'environ  trois  cent  cinquante  milles  ;  fa  largeur 
du  couchant  au  levant  ,  depuis  Gayette  jufqu'à  l'embouchure 
de  TAterno  ou  de  Naples  à  la  pointe  de  la  Capitanate ,  eft 
d  environ  cent  milles  :  le  circuit  du  Royaume  eft  en  tout  d'en- 
viron quatorze  cent  huit  milles  ;  de  forte  qu'il  a  plus  de  quatre 
cents  lieues  de  côtes.  Il  a  pour  frontières  au  couchant  &  au 
ocrJ  la  Campagne  de  Rome  ,  la  Sabine  Se  la  Marche  d'An* 
cône ,  i  l'orient  le  golfe  de  Venife,  au  midi  &  à  l'occident  la 
mer  de  Tofcane.  Les  côtes  de  ce  Royaume  font  défendues  par 
vbgc  Châteaux  00  places  fortifiées,  &  trois  cent  trente  -  cin^ 
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tours  ou  redoutes ,  dlfpofées  d'efpace  en  efpace  fur  les  rivage^ 
ou  la  defcente  peut  fe  faire  aifément. 

Ce  Royaume,  divifé  en  douze  Provinces;  i°.  la  Terre  «le 
Labour ,  anciennement  la  Campanie  ,  dont  Naples  eft  la  Ca~ 
pitale;i°.  la  Principauté  Ckérieure ,  Picentini ,  Saleme;  30.  la 
Principauté  Ultérieure,  Hirpini^  Monte  Fufco  ;  4*.  la  BafilU 
càte,  Lucania ,  Matera;  50.  la  Capitanate  ,  DaunU,  Lucera  ; 
69.  le  Comté  de  Moliiî ,  Frcntani,  Molifé;  70.  Terre  de  Barîj 
Peuceeia,  Trani;  8°.  Terre  d'Otrante  ,  Yapigia  ,  Lecce;  p°m 
Calabre  Citérieure ,  Bruiii,  Cofenza;  io°.  Calabre  Ultérieure  , 
Magna  Gratia ,  Cacanzaro  ;  1 1  Abruzze  Citérieure,  Vûftini  , 
Aquila;  Abruzze  Ultérieure ,  Alarji ,  Chied.  Chacune  dé 
ces  Provinces  a  un  Tribunal  Royal  pour  l'adminiftration  de  la 
Juftice,  connu  fous  le  nom  de  la  Ville  principale  oû  eft  fa  ré- 
sidence. Ce  Royaume  a  vingt- deux  Archevêchés ,  &  cent 
feize  Evêchés.  Il  a  efïùvé  beaucoup  de  révolution  (  Voye^ 
Ville  de  Naples  ).  Dans  le  onzième  lîecle  ,  quelques  Seigneur* 
Normands  s'en  faifirero ,  &  y  ayant  ajouté  PIfle  de  Sicile  k 
qui  n'en  eft  féparée 'que  par  le  Phare  de  Meffine,  ils  fondèrent 
en  ri^o  le  Royaume  que  Ton  appelle  des  deux  Sic  îles.  Ces 
deux  Etats ,  qui  ont  été  fouvent  féparés  l'un  de  l'autre ,  fe  nom- 
moient  l'un  Sicile ,  en  deçà  du  Phare,  5c  l'autre  Sicile,  en  deli 
du  Phare.  Après  différentes  révolutions,  Ferdinand,  Roi  d'Efc 
pagne,  fe  rendit  maître  en  ï?o$  de  tout  le  Royaume,  &  il  eft 
rcfté  aux  Espagnols  jafqu'en  1707  ,  que  l'Empereur  Joieph  I 
s'en  eft  emparé.  En  1735  ,  Dam  Carlos  ,  Infant  d'Efpagne  ,  a 
conquis  le  Royaume  de  Naples,  &  la  pofTciIîon  lui  en  a  été* 
confirmée  avec  la  Sicile  par  le  Traité  de  paix  fait  2  Vienne  en 
17  $6.  Lorfque  D»  Carlos  paffa  au  Trône  d'Efpagne  ,  le  Prince) 
Royal  fon  fils  aîné  ,  ayant  été  généralement  reconnu  incapable 
defjccéder  à  fon  pere ,  Ferdinand ,  troilieme  fik  de  S.  M.  T.  C. 
fut  proclame  Roi  des  deux  Siciies,  le  s*  Octobre  i759  >  &  !• 
Pape  lui  donna  la  Bulle  d'inveftiture  de  ce  Royaume  ;  mais  le 
Roi  d'Efpagne,  voulant  afïiirer  la  Couronne  de  Naples  à  ùk 
poltéritc,  avrcftdu  une  déclaration  par  laquelle,  entr'autres  dite 
yofaioru,  il  a  écabU  corntnç  loi  ftable-&  perpéwelle  le  teropf 
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de  la  majorité*  des  Princes  appelles  au  Trône  des  deux  Sicile* 
i  la  feizieme  année  accomplie,  &  en  même  temps  a  décidé, 
comme  loi  confiante  &  perpétuelle ,  que  la  fucceffion  au  même 
Trône  fera  réglée  fuivant  la  primogéniture,  avec  droit  de  repré- 
fènration  dans  la  defeendance  de  mâle  en  mile ,  &  enfin  que 
dans  le  cas  d'cxtinclion  de  toutes  les  lignes  mafculines,  la  fuc- 
ceffion appartiendra  â  la  femme  qui  fera  la  plus  proche  du 
dernier  des  mâles,  &  en  cas  d'extinction  des  branches  mascu- 
lines &  féminines ,  venant  du  Roi  d'Efpagne ,  l'Infant  Dora' 
Philippe  eft  appelle  à  la  fucceflîon,  Se  en  attendant  que  le  jeune 
Roi  eût  l'âge  compétant ,  le  Roi  d'Efpagne  nomma  un  Confeil 
de  Régence  au  nom  de  Ferdinand  IV.  Ce  n'eft  pas  fans  regret 
que  les  Napolitains  ont  vu  pafler  au  Trône  d'Efpagne  un  Prince 
qui  leur  étoit  devenu  fi  cher ,  &  qui  avoit  à  cœur  de  donnée 
au  (gouvernement  des  loix  frges  &  permanentes.  Ses  déclara- 
tions font  remplies  de  fageffe  &  de  grandes  vues.  En  1751 ,  il 
renouvella  un  édit ,  par  lequel  il  défend  â  tous  ics  fujets  de  faire 
aucune  donation  de  biens  fonds  i  des  Atonafteres  ,  foit  par  tes- 
tament ,  foit  par  d'autres  difpofitions ,  à  peine  de  nullité.  Le 
Code  Carolin  eft  un  recueil  de  loix  précieufes  pour  la  fûreté; 
la  tranquillité  &  la  grandeur  de  les  Etats ,  du  commerce  &  des 
beaux-arts.  Outre  les  forts  qu'il  a  fait  bâtir  de  diftance  en  dif- 
tance  pour  la  fûreté  des  côtes  du  Royaume ,  il  a  fait  bâtir  un 
port  â  Barletta  en  faveur  du  commerce.  La  voie  appienne ,  en- 
tièrement dégradée ,  doit  être  remplacée  par  une  route  dont  il 
a  donné  le  projet.  Le  détail  des  beaux  établiflemens ,  faits  otl 
projettes  par  ce  Prince ,  "  nous  mçneroit  trop  loin.  Celui  de  U 
fameufè  Académie  d'Ercolano  ,  doit  perpétuer  fa  mémoire. 

Le  Royaume  des  deuxSiciles  doit  foi  &  hommage  au  Pape, 
&  c'eft  pour  cela  que  le  Souverain  de  Naplcs  eft  obligé  de  lui 
faire  préfenter  tous  les  ans,  la  veille  de  la  fète  de  Saint  Pierre  ^ 
une  haquenée  blanche  avec  une  bourfc  de  fept  mille  ducats. 

Le  Royaume  de  Naples  eft  fertile  en  toutes  fortes  de  produc- 
tions. La  Calabre  eft  renommée  pour  l'excellence  de  la  manne 
qu'elle  produit  en  abondance.  Tout  le  pays  eft  iravcrfé  par  cetw 
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chaîne  de  montagnes  que  Ton  appelle  l'Apennin  ;  ces  monta* 
gnes  renferment  dans  leur  fein  une  infinité  de  mines  riches  Se 
abondantes  ,  &  forment  de  chaque  côté  un  amphiréâtre  agréable. 
C'eft  fur  ce  fol  délicieux ,  toujours  échauffe  des  rayons  du  fo-» 
leil ,  que  croiflènt  naturellement  les  ckroniers ,  les  orangers  , 
les  grenadiers  &  lesalocs,  les  oliviers  ,  les  myrthes,  les  laurier» 
&  quantité  de  vins  exquis ,  tel  que  celui  de  JLacryma  Chrifti. 
Outre  ces  avantages ,  le  pays  fait  un  gros  commerce  de  lin  , 
de  chanvre ,  de  coton ,  d'huile ,  d'olive  ,  de  miel ,  de  cire,  de 
fer,  d'acier,  de  chevaux,  &c.  On  fait  beaucoup  de  cas  des  che- 
vaux  Napolitains.  Le  Royaume  de  Naplcs  eft  dans  la  fituatior* 
la  plus  agréable  &  la  plus  avantageufe  :  l'expoiîtion  en  eft  très- 
belle.  Pourquoi  faut-il  que  tant  d'avantages  foient  balancés  par 
les  fréquens  trcmblemens  de  terre ,  par  les  éruptions  du  Mont 
Véfuve  ,  &  par  une  infinité  d'animaux  venimeux ,  tels  que  le 
feorpion  &  la  tarentule ,  fur-tout  Ci  Ton  pénétre  avant  dans  la 
Calabre.  y<yt\  Vésuve  ,  Scorpion  ,  Tarentule. 

Quant  aux  mœurs  des  Napolitains ,  parmi  les  Nobles  &  les 
Grands ,  beaûcoup  d'orgueil  8c  d'oftenration.  Il  règne  plus  do 
douceur  &  d'aménité  parmi  la  Bourgeoise.  Quant  au  Peuple , 
il  eft  groiîier ,  parcfTeux ,  livré  aux  vices  les  plus  honteux  ,  fé- 
roce, capable  de  tout,  quand  il  n'a  rien  à  craindre,  lâche  & 
tremblant  au  moindre  danger ,  fans  foi,  fans  probité:  un  pere 
y  négocie  publiquement  l'honneur  de  fa  fille ,  un  mari  celui 
de  fa  femme.  Il  eft  fale  par  goût ,  prefquc  tout  gâté  par  des 
maux  honteux.  Quelque  grofTicr  que  foit  le  Peuple  de  la  Capi- 
tale ,  celui  du  Pouzol ,  Baies ,  Portici des  environs  du  Véfuve , 
a  encore  plus  de  férocité.  Ce  pays  fut  de  tout  temps  confacré 
à  la  débauche.  Cependant  le  Peuple  porte  la  fuperftition  jusqu'au 
fanarifme  le  plus  extravagant  ;  on  Ta  vu  poignarder  publique** 
ment  des  gens  qu'il  foupçonnoit  &re  la  caufè  du  retardement 
du  miracle  de  la  liquéficlion  du  fang  de  S.  Janvier 

Nappes,  A/apoliy  l'une  des  plus  belles  &  des  plus  confia 
dérables  Villes  de  l'Europe,  Capitale  du  Royaume  du  mémo 
nom ,  fîtuée  a  quarante  dégrés  cinquante  minutes  de  latitude  t  de 
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trente-un  degrés  cinquante-deux  minutes  de  longitude ,  a  qua- 
rante-trois lieues  de  Rome ,  &  à  trois  cent  trente  à  trois  cent 
quarante  lieues  de  Paris. 

Elle  eft  fi  ancienne  que  Ton  origine  fc  perd  dans  les  temps 
fabuleux.  On  dit  eue  le  nom  de  Pjrthcrwpc ,  qu'elle  porta 
d'abord,  étoit  celui  d'une  des  Syrcnes,  à  la  voix  féduifante  de£ 
quelles  Ulyfle  échappa;  ils  difent  que  cette  Sy rené  vint  cacher  la 
honte  de  n'avoir  pas  réuflî  fur  les  bords  de  la  mer  Thyréciene, 
&  qu'elle  y  mourut;  que  le  premier  Fondateur  de  Naples  y 
trouva  Ton  tombeau ,  U  lui  donna  fon  nom.  D'autres  préten- 
deut  que  Falcrne ,  un  des  Argonautes ,  en  fut  le  Fondaient 
treize  cents  ans  avant  Jefus-Chrift ,  &  qu'elle  s'accrut  des  Co- 
lonies Grecques  venues  de  Rhodes,  d'Athènes  &  de  ChaLis. 
Le  Peuple  de  C urnes,  plus  ancien  8c  plus  puifTanr,  rut  jaloux 
de  la  grandeur ,  de  la  beauté  &  du  climat  délicieux  de  Naples , 
ils  la  ruinèrent  ;  mais  affligés  de  la  pefte,  l'Oracle  qu'ils  allèrent 
confulter ,  leur  annonça  que  ce  fléau  ne  cefleroit  que  lorfqu'ih 
auroient  rebâti  îa  Ville  de  Purthcnope ,  ou  de  la  Vierge  ;  car 
c'eft  ce  que  fignifie  le  mot  grec  PartAenos.  Alors  elle  prit  le  nom 
de  Napolis  ,  Ville  neuve  ;  d'autres  attribuent  Ca  fondation  à 
Hercule  ;  d'autres  â  Ence,  aUlyfe,  aux  Phocéens  6c  aux  Mar- 
iêillois»  Il  y  a  apparence  qu'elle  a  été  fondée  par  les  Grecs  > 
c'eft  ce  que  femble  indiquer  fon  nom  de  Neipolis* 

Dans  le  Royaume  même  dont  elle  eft  la  Capitale ,  il  y  avok 
des  Villes  anciennes ,  des  Mornarques  &  des  Tyrans  fameux. 
Phaiaris  fut  brûlé  dans  le  taureau  d'airain  de  fon  invention,  à 
Agrigente,  neuf  cent  foixante   ans  avant  Jefus-Chrift.  Les 
Tyrans  de  Sicile ,  ou  Trinacrie ,  font  célèbres  dans  l'Hiltoire 
avant  qu'il  ne  fut  queftion  de  Naples.  Il  commence  d'en  être 
parlé ,  comme  d'une  grande  Ville  ,  fous  l'année  $.30  avant  l'Ere 
Chrétienne  ;  en  1 1  ç  elle  offrit  aux  Romains  des  (ècours  con- 
fidérables  pour  les  aider  à  chaïïer  Annibal  de  l'Italie.  Il  paroît 
que  les  Napolitains  demeurèrent  toujours  attachés  aux  Romains. 
Augufte  réunit  Neapoiis  &  Palcopoiis ,  Ville  voifine  fondée  par 
Hercule.  Naples  ,  jufqu'ice  qu'elle  fût  déclarée  Colonie  Romaine 
fcus  les  Empereurs  >  conièr?a  Ja  Religion ,  la  langue  &lcs  ufages 
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des  Grecs.  Les  plus  riches  Habitans  deRome  venoients'y  repo- 
fèr  &  jouir  des  délices  de  ce  féjour  enchanteur.  Adrien  &  Conf- 
tantin  y  firent  des  augmentations  confidérablcs.  Dans  le  cin- 
quième fîecle ,  à  la  décadence  de  l'Empire ,  elle  fubit  le  fort 
de  toutes  les  Villes  d'Italie;  les  Goth;  s'en  emparèrent;  Felb- 
fàire  la  reprit ,  &  la  livra  au  pillage  apte*  un  long  fiege  ;  elle 
fut  encore  prife  Se  dévaltée  par  Totila  ;  elle  pafla  encore  «u  pou- 
voir des  Empereurs  d'Orient.  Tout  ce  que  purent  faire  les  Rois 
Lombards ,  après  pluueurs  tentatives  inutiles ,  ce  rut  de  rendre 
Naples  tributaire.  Les  Sarrafins  dévaluèrent  Tes  environs,  mais 
ils  ne  purent  jamais  y  entrer  ;  Scrgius ,  Duc  de  Naples ,  fit 
alliance  avec  eux. 

Ce  Royaume  eût  des  démêlés  avec  les  Princes  de  Bencvem  , 
«le  Capoue ,  de  Gayette ,  les  Grecs ,  les  Sarrafins ,  mais  il  prit 
une  forme  nouvelle  à  l'arrivée  des  Normands.  C'étoicnt  quarante 
Gentilshommes  qui  revenoient  en  Pèlerins"  de  vifiter  la  Terre 
Sainte  ;  en  1017  ,  Melon,  Lombard  de  Nation,  avoit  entreprir 
de  délivrer  la  Ville  de  Bari  afliégée  par  Bafile ,  Chef  des  Grecs , 
il  eut  recours  aux  Normands ,  il  délivra  non- feulement  Bari,  mais 
fês  nouveaux  alliés  cha/Terent  les  Sarrafins  qui  afliégeoicot  le 
Prince  deSalerne.  Les  Normands  forent  invités  de  refter  ;  ceux-ci 
appellerent  plusieurs  de  leurs  compatriotes ,  châtièrent  les  Sarrafins 
&  les  Lombards  &  formèrent  un  nouveau  Royaume,  aptes  mille 
actions  plus  éclatantes  les  unes  que  les  autres.  Le  fameux  Robert 
Guifcard  prit  le  titre  de  Duc  de  Calabre  en  lotfo;  Roger  fon» 
fils  lui  fuccéda;  Boimond  fils  ,  &  Tancrede  neveu  de  Roger ,  Héros 
du  Taflc,  partirent  en  ce  temps  pour  la  Terre  Sainte.  Roger, 
fécond  fils  du  précédent ,  fut  fait  Comte  de  Sicile ,  s'empara  , 
en  labfence  de  fon  frère,  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre, 
reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Duc  de  Naples ,  &  s'étant 
rendu  maître  de  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  Royaume  de  Na- 
ples &  de  Sicile ,  il  prit  le  titre  de  Roi ,  fournit  tous  ceux  qui 
voulurent  s'y  oppofer,  força  Innocent  II  â  lui  confirmer  fon 
titre,  porta  fes  conquêtes  jufqu'en  Afrique,  fe  rendit  maître 
de  Tripoli ,  de  Tunis ,  d'Hyppone ,  &  lai  (Ta  (es  Royaumes  1 
foa  fik  Guillaume  le  Méchant  en  si 54. 
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Normands  fût  interrompue  par  le  don  qu'Urbin  IV  fit  de  la  Sicile 
à  Charles,  Comte  d'Anjou  4c  de  Provence,  frère  de  Saint 
Louis, a  condition  qu'il  payçroit  à  la  Cour  de  Rome,  un  tribut 
annuel  de  quarante- huit  mille  fols  d'or.  Charles  I  s'éubbt  à 
Naples  ;  ce  rut-là  la  fatale  époque  des  Vêpres  Siciliennes  ,  oïl 
tous  les  François  furent  paflës  au  fil  de  l'épée  le  jour  de  Pâ- 
ques n8s.  Les  Princes  de  la  Mûton  d'Anjou  régnèrent  julqu'à 
Alfonie  d'Arragon  qui  s'établit  a  Naples ,  comme  defeendauc 
de  Confiance ,  fille  du  bâtard  de  Mainfroi ,  héritière  de  la  Mai- 
fon  de  Suabe,  qui  avoit  fini  en  Conradin  j  Charles  d'Anjou  le 
fit  périr  parla  main  du  Bourreau  en  ii6d.  Charles  VIII ,  Roi 
de  France  ,  dépofTéda  Ferdinand  II ,  quatrième  fucceflèur  d'Aï- 
fonfe  d'Arragon.  Ferdinand  remonta  fur  le  trône  ;  il  en  fut  dé- 
pouillé par  Louis  XII.  Ce  Roi  en  fut  dépoffédé  par  Gonfalve 
de  Cordoue  ,  qui  a  Aura  ce  Royaume  i  Ferdinand  le  Catholique  , 
Roi  d'Elpagne.  Ce  trône  pafu  a  la  Maifon  d'Autriche  p^r  Jeanuc 
la  Folle ,  fille  de  Ferdinand,  qui  épouft  l'Archiduc  Philippe  d'Au- 
triche.  Charles  II  mourant  fans  enfans  le  premier  Novembre 
1700,  appella  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou,  petir-fils  de 
Louis  XIV  ,  a  la  fucccflîon  de  tous  fes  Etats.  Le  Duc  d'Anjou, 
reçu  fous  le  nom  de  Philippe  V,  avec  les  plus  générales  acclama- 
tions ,  le  vit  obligé ,  cinq  ans  après ,  de  céder  le  trône  a  Charles 
d'Autriche,  par  la  confpirarioa  du  Cardinal  G  rimani,  qui  engagea 
les  Napolitains  d'ouvrir  leurs  portes  aux  Troupes  Allemandes  j 
mais  l'Infent  Dom  Carlos  ,  fils  de  Philippe ,  s'empara  de  Na- 
ples ,  &  fut  reconnu  Roi  par  la  ceflion  du  Roi  d'Efpagne  fou 
pere.  L'Hiftoire  des  Révolutions  de  ce  Royaume  eft  très-inté- 
relTante. 

Rien  n'eft  plus  frappant  que  le  coup  d'oeil  de  la  Ville  de 
Naples.  Située  au  fond  d'un  baflîn  qui  a  deux  lieues  &  demie 
de  large  &  autant  profondeur ,  elle  eit  placée  à  l'orient  fur  le 
bord  de  la  mer ,  ayant  le  Véfuve  en  perfpective  j  la  mer  au  midi  y 
le  Pau  fi  lippe  ,  Saint  Ehr>c&  Antiguano  au  couchant;  &  les  colli- 
nes d'Averfe  ,  de  Capoue  &  Caferte  au  nord  y  l'Ifle  de  Caprée, 
du  côté  du  midi  j  le  Cap  de  Mifenc  à  droite  ;  le  Cap  de  Mafia, 
autrefois  le  Promontoire  de  Minerve,  femblent  terminer  ce 
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bartm  ;  entre  ces  Caps  te  Plfle  de  Captée ,  on  voit  la  vafte 
étendue  des  mers  comme  par  échappées  $  le  reitc  du  bafîm  eft 
orné  des  belles  maifons  du  Paufî lippe ,  des  Palais  de  Porôci,  de 
la  vue  d'Herculanum ,  de  Pbmpcia ,  du  VéTuve ,  des  JVîonts  de 
Vcrgino  &  de  Tifata  ,  de  la  Terre  de  Labour.  Au  milieu  de 
tous  ces  points  de  vue  admirables,  Naplcs ,  fur  le  penchant 
d'une  montagne ,  embrafïe  la  mer  par  fa  vafte  étendue.  Elle  a , 
en  y  comprenant  les  Fauxbourgs ,  vingt-deux  railles  :  elle  a  frise 
porces  toujours  ouvertes  à  caufe  du  grand  commerce  Se  du  mou- 
vement continuel  des  Kabitans  ;  on  y  compte  de  trois  cent  trente 
à  trois  cent  quarante  milles  ames.  Le  Sebet,  ou  il  JFornclù>i 
ou  Fiume  delU  MagddUna ,  petite  rivière  qui  defeend  des  col- 
lines du  côté  de  Môle ,  &  qui  fe  décharge  dans  la  mer ,  eft  U 
lêule  qui  coule  dans  les  environs  de  Naples.  Elle  dilparut  dans 
la  pv-nde  éruption  du  Véfuve ,  dans  laquelle  Pline  périt ,  mais 
quelque  temps  après  ,  le  Sebet  reparut  diminué  de  moitié.  On  3 
conduit  une  partie  de  fes  eaux  dans  des  canaux  qui  forment  les 
fontaines  publiques  de  Naples  ;  l'autre  partie  arro(ê  les  jar- 
dins, fait  aller  les  moulins  des  environs.  Les  fources  des  mon- 
tagnes voifmes  fuffifent  aux  befoins  de  Naplcs  &:  des  campa- 
gnes voifines.  On  y  jouit  d'un  printemps  perpétuel ,  à  l'exception 
de  l'été  que  les  chaleurs  (ont  exceffives.  Les  fleurs  les  plus  prin- 
tannieres  y  écîofênt  par- tout  au  milieu  de  l'hiver.  La  végétation 
eft  prefquc  toujours  la  même  ;  les  productions  de  la  terre ,  les 
fruits  y  naifTcnt ,  y  fleuriflent ,  y  mûrifTcnt  &  fe  fanent  dans 
la  même  fiifon. 

Naplcs  avoit  autrefois  de  fi  hautes  murailles ,  qu'Annibal  n'ofa 
en  entreprendre  le  fîcge  ;  elles  on:  été  détruites  &  rebâties  en- 
fuite  à  une  moindre  élévation,  par  Innocent  IV  en  iz$4« 
Charles  I  d'Anjou  fit  conflruire  le  Château  neuf  en  1170; 
Charles  II  agrandit  la  Ville,  éleva  le  Château  Saint-Elme, 
êc  rebâtit  les  murs  ;  ils  font  bâtis  en  partie  d'une  pierre  dure  & 
noire  qui  fc  tire  des  environs  de  Naples,  appellée  Piperno* 
Les  Fauxbourgs  ont  prelqu'autan:  d'étendue  que  la  Ville.  L'in- 
térieur de  Naples  n'a  pas  des  édirjees  frappans ,  des  monumens 
à  exciter  l'admiration,  mois  tout  eft  également  bien  bâti; point 
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de  dîiparate  ;  les  maifons  font  â  peu  près  de  la  même  hauteur , 
à  quatre  &  cinq  étages ,  couvertes  de  terrâflès  de  pierres  de  La- 
vagna,  réunies  avec  un  inaftic  formé  de  pouzzolane,  de  chaux 
rive  &  de  bitume.  Les  rues  font  pavées  de  grandes  pierres  dures 
êc  noirâtres  qui  refTemblent  à  la  lave  forcie  de  Véfùvc  ;  elle 
fert  aux  conftruétions  qui  n'ont  pas  befoia  d'orneraens.  Avant 
d'entrer  dans  le  détail  des  rues  &  des  monumens ,  nous  parle- 
rons des   fortifications.  Les  principales  font  le  Château  de 
l*(Euf ,  le  Château  Neuf,  le  Château  Saint-EIme,  &  le  Tor- 
rton  des  Carmes.  Le  Château  de  l'Œuf  eft  bâti  fur  un  rocher 
au  milieu  de  la  mer,&  l'on  ne  peut  y  aller  que  par  le  moyen 
d'un  pont  de  deux  cent  vingt  pas  de  longueur.  II  commande 
ùi  tout  le  Golfe  que  la  mer  forme  dans  cet  endroit.  Le  Châ- 
teau Neuf  eft  la  fortereffe  la  plus  confîdérable  ;  elle  fut  bâtie 
par  Charles  I,Duc  d'Anjou, &  frère  du  Roi  Saint  Louis  5  elle  eft 
entourée  de  foffés  profonds ,  &  flanquée  de  tours  extrêmement 
hautes;  C*eft  dommage  que  la  vue  de  ce  Château  foit  orïufquée 
par  une  tour  qui  eft  vis-à-vis  â  quinze  pieds  de  diftance.  Le 
Château  Saim-Eimc ,  ou  Saint -Erafme ,  eft  ficué  fur  des  rochers  $ 
il  eft  plus  propre  â  contenir  la  Ville  qu'à  la  défendre  contre 
rcEnemi.  C'cft  l'Empereur  Charles  V  qui  l'a  rétabli  dans  l'état 
où  on  le  voit  aujourd'hui.  Le  Torrion  des  Carmes  eft  voifîn  da 
Lazzari ,  proche  le  grand  Marché  :  on  y  entretient  une  garni- 
fon  fuffifante  pour  contenir  la  populace. 

Le  Port  de  Napîes  a  été  confidérablement  augmenté  :  c'eft 
«n  quarté  d'environ  cen:  cinquante  toifes  en  tout  fens  ,  défendu 
par  un  grand  Môle  qui  le  ferme  â  l'orient  &  au  midi ,  Se  par 
un  petit  Môle  qui  le  défend  au  nord.  Les  deux  Fortins  qui  dé- 
fendent les  Moles,  ont  été  conftruits  par  Dom  Carlos ,  après  que 
l'Amiral  Bing  eut  forcé  le  Miniftere  â  Gg.ier  la  .neutralité ,  fans 
donner  même  le  temps  de  délibérer.  Ce  port  eft  petit,  mais  la 
rade  eft  très-bonne:  il  peut  contenir  quatre  vaiftêaux  de  quatre- 
vingts  canons,  des  tartanes,  fchebek,  frégates,  &c.  Au  bout  du 
grand  Môle  eft  une  tour  appcllée  Lanttrru  rfel  A/0/0  y  au  haut 
de  laquelle  eft  un  fanal  qu'on  allume  tous  le*  foirs  pour  éclairer 

qui  entren;  dans  ie  -Goite.  Comme 
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il  n'y  a  point  de  jardin  public  a  Naplcs ,  on  a  foie  de  cet  ci** 
droit,  qui  eft dans  une  fituation  admirable,  unc<crès-belic  pro- 
menade. 

Les  rues  de  Naples,  quoiqu'un  peu  étroites,  font  cependant 
belles  &  bien  alignées.  La  principale  eft  la  Strada  di  Tolcdo , 
alignée  &  bâtie  par  les  ordres  du  Vice-Roi,  Pierre  de  Tolède  $ 
elle  cft  fort  large ,  &  fert  de  cours  ou  de  promenade  publique  en 
hiver.  Elle  eft  bordée  des  deux  côtés  de  petites  boutiques  ou 
cchopes ,  mais  qui  lai  dent  le  pafiage  libre  pour  deux  files  de 
carrofles.  Les  torches  qui  éclairent  les  carroiïes  &  les  lumières 
des  boutiques  ,  forment  dans  cette  rue  une  illumination  écla- 
tante ;  elle  eft  remplie  d'une  foule  inombrable  d'acheteurs  &  de 
ipeétateurs.  La  rue  cft  formée  de  belles  maifons  &  de  Palais  j 
c'eft  la  partie  la  plus  élevée  de  Naplcs,  bâtie  fur  un  fol  fosc 
inégal. 

Le  plus  bel  édifice  cft  le  Palais  du  Roi  iReggio  PaU^o  ,  bâti 
en  ï6oo,  fous  le  Vice-Roi  Dom  Ferdinand  Ruiz  de  Caitro, 
&  dirigé  par  le  Cavalier  Fontana.  Il  donne  d'un  coté  fur  la  mer, 
&  de  Tautre  fur  une  grande  place.  L'architecture  en  eft  belle  ; 
la  façade, de  près  de  cent  toifes  de  longueur,  a  vingt-deux  croi- 
fees  de  face,  avec  trois  portes  d'égale  hauteur,  ornées  de  colon- 
nes de  granit,  portant  les  balcons.  Trois  rangs  de  pilaftres 
doriques  , ioniques  &  corinthiens,  placés  les  uns  fur  les  autres, 
couronnés  d'une  baluftrade  garnie  de  pyramides  &  devafes  alter- 
nativement, forment  la  décoration  de  la  façade.  L'cfcalier  eft 
magnifique ,  commode  &  d'une  grandeur  prodigieufe ,  orné  de  deur 
figures  colofrales ,  le  Tage  6c  TEbrc.  La  fa!  le  des  Vice-Rois  ou" 
font  les  portraits  de  tous  ceux  qui  ont  gouverné ,  eft  la  plus  belle 
du  Palais.  La  chambre  â  coucher  du  Roi  eft  très-bien  décorée  y 
on  voit  dans  cette  chambre  des  alcôves  ;  le  plafond  de  la  plus 
grande  eft  de  Solimenc ;  l'un  des  deux  autres  eft  de  Francifccllo 
del  Mura.  Les  plus  beaux  tableaux  font  le  PafTage  d'un  pont, 
vn  Port  de  mer  &  une  Marine  ,  d'Ilario  Spolvetini:  une  Vierge  , 
Saint  Pierre  &  Saint  Charles ,  de  Lanfranc  j  le  Lazare  reflufeité  , 
de  Jacques  Baflan  ;  les  trois  Grâces ,  d'Annibal  Carrache  ;  une 
Charité,  du  sakne  ;  le  mariage  ^e  Sainte  Catherin*  avoc  l'Enfanr 


by  VjOOqIc 


N  A  P  i6t 

Jefus,  du  Corrége;  Saint  Pierre  qui  préfente  i  Jefus  Chriit  le 
Renier  pour  payer  le  tribut ,  par  le  Capuccitt o ;  un  Calvaire,  de 
Schjjiicn  cet  Piomho  ;  une  Lucrèce  qui  enfonce  le  poignard 
dans  fon  fein  >  du  Pjrnicftn;  deux  Saintes  Familles ,  du  SchUone  ; 
une  Sufanne  Se  une  Lucrèce ,  du  Nuvolini ,  Sec.  Au  fortir  du 
•  Palais  on  voit  une  grande  ftatuc  de  marbre  trouvée  i  Pouzzol  t 
au  temps  du  Duc  de  Médina;  c'étoit  un  Jupiter  en  forme  de 
therme.  On  l'appelle  il  Giguhte.  Dans  le  Château  neuf,  on  vole 
ileux  buttes  d'Adrien  &  de  Trajan  ,  un  Arc  de  triomphe  placé 
entre  deux  tours  ;  l'Eglife  de  Sainte  Barbe ,  dans  laquelle  eJt 
on  tableau  de  l'Adoration  des  Mages ,  premier  tableau  peint 
i  l'huile,  par  Jean  de  Bruges.  Devant  la  principale  face  du 
Palais  elt  une  très-grande  place  à  côté  de  laquelle  font  tous 
les  fpectades  qu'on  donne  au  Peuple  &  les  cocagnes.  Il  y  a 
quelques  fontaines   magnifiques  dans  ce  quartier  ;  la  Fo/  tuna 
Médina  eft  la  plus  belle.  Trois  Satyres  foutienrvnt  fur  leurs 
têtes  une  large  conque ,  fur  laquelle  eft  en  pied  un  très-grand 
Nepranc  appuyé  fur  fon  tridenc ,  d'où  fortent  trois  grands  jets 
d'eau. 

Il  y  a  i  Naples  plus  de  trois  cents  grandes  Ëglifes ,  dont  qua* 
rante-deux  ParoifTes.  Saint  Louis  du  Palais  ,  appartient  aux 
Minimes  ;  elle  étoit  dédiée  i  Saint  Louis ,  Roi  de  France.  Le 
Couvsnt  a  été  fondé  par  Saint  François  de  Paule ,  paftant  i 
Naples  ;  l'Eglife  eft  une  des  plus  belles  ;  la  figure  de  Saint; 
François  fe  voit  fur  une  agathe  du  grand  Autel.  Le  tableau  du 
Maître- Autel ,  ceux  des  co:cs  du  chœur,  Se  la  voiïte  du  fan:- 
tuaire  ,  font  de  Jordans  ;  on  y  voit  des  morceaux  de  Mattcis  t 
de  Solimene.  On  y  fait  voir  deux  petites  fioles  du  lait  de  la 
Vierge,  coagulé  Se  qui  fe  liquéfie,  dit-on, dans  certaines  Fêtes* 
Sangs  Spirieo  a  l'jhtfo ,  eft  une  E;Hife  des  Dominicains  en 
face  du  Palais;  on  y  voit  un  tableau  du  Refaire, de  Jordan? ,  & 
le  Baptême  de  Jcfus  -  Chrift ,  de  Paul  Marteis.  L'E-!ife  Ca- 
thédrale eft  dédiée  à  Saint  Janvier  ;  elle  a  été  bStic  fur  les  <!ef- 
fins  de  Nicolas  Pifani ,  &  finie  par  Maglioni ,  fon  gendre  & 
fon  élevé  ;  elle  eft  flanquée  de  quatre  grofles  tours.  Tout  l'inré- 
ticurde  l'Eglife  a  été  revêtu  de  ftuct,  Jans  lefquels  font  ea« 
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cadres  des  tableaux  de  Luc  Jordans.  II  y  a  au  maître-aufe!  un* 
Aiîomption  du  Pérugin  ,  &  dans  pluficurs  endroits,  des  tableaux 
de  SoILiKne  &  de  Scbafâcn  Concha.  Les  peintures  du  plafond 
font  de  Samarcde.  On  compte  dans  cette  Eglife  jufqu'i  cent 
dix  colonnes  de  granit  ou  de  matbre  d'Afrique  5  on  y  voit  un 
vafe  antique  ce  bafaltcs ,  fur  un  pied  de  porphyre ,  du  temps 
de  Conftancin.  Dans  une  Chapelle  fouterraine,  on  conferve  le 
corps  de  Saint  Janvier  :  elfe  eit  de  marbre  blanc ,  foutenue  pax 
des  colonnes  qu'on  regarde  comme  des  reftes  d'un  Temple 
d'Apollon  ;  la  ftatue  du  Cardinal  Olivier  paflè  pour  être  de 
Michel- Auge.  Il  y  a  pluficurs  tombeaux  remarquables  ;  celui 
de  Ecrnardino  Caracciolo  ,  par  Pierre  Ghetri  j  un  fquelette  cou- 
vert d'un  fuairc ,  montre  un  Tablier  au  portrait  du  Cardinal  , 
qui  eil  en   marbre  \  celui  du  Pape  Innocent  XII ,  eft  un 
grouppe  de  marbre  de  pluficurs  figures  allégoriques  ;  celui 
d'Andrcafle  de  Hongrie ,  mari  de  la  Reine  Jeanne  I.  Son  épi- 
taphe  aceufe  cette  PiincelTe  de  la  mort  de  fon  mari.  Andrt* 
J\,rcjp.  Rc£i  y  Jojnnct  uxoris  dslo  &  Uquco  necuu.  Sainte 
Rcftitute  tient  à  l'Fglilè  de  Saint  Janvier  5  les  colonnes  cjut 
foutiennent  la  nef,  paiTent  pour  être  des  reftes  d'un  Temple  de 
Neptune.  Les  douze  Apôtres  y  font  peints  par  François  Moro  9 
Elevé  de  Solimenc,  &  le  plafond  par  Luc  Jordans.  On  y  mon- 
tre la  première  image  miraculeufe  de  la  Vierge  en  mofaïque  ; 
le  tréfor  ou  Chapelle  de  Saint  Janvier,  eft  porté  par  quarante- 
deux  colonnes  de  brocatelle  ,  entre  lefquelles  font  les  niches 
de  dix-neuf  Saints  ,  par  Jelcs  Fecielli.  La  Chapelle  cft  d'une  très- 
grande  richefTc  j  le  pave  eft  de  marbre  ,  les  ornemens  y  font  accu- 
mulés. Lacoupolceft  rV  Lanfranc,  elle  avoi:  été  peinte  d'abord  ea 
fiefque  par  le  Dcminiq  jin  ,  qui  mourut  de  chagrin  ce  ce  que  les 
Maçons,  gagnés  pwi  les  Peintres  Napolitains  ,  avoieut  mêlé  de 
la  chaux  à  l'enduit  far  lequel  il  peignoit ,  pour  que  la  peinture 
tombât:  le  Dominiquin  craignoit  toujours  d'êrre  empoifonné.  Oa 
détruifit  l'ouvrage  de  Lanfranc  ,  &  il  ne  refte  du  Dominiquin  que  les 
angles  de  la  coupole  :  le  tableau  de  Saint  Janvier  fortant  de  la 
fournaife ,  eft  de  i'cfpvmolet.  On  voit  dans  cette  Chapelle  & 
dans  la  Sacriùie  ,  dc:s  lichcS*  iuuncnfcs  >  un  calice  d'or  emidù 
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«Je  diamans  ,  éftimé"  cent  miJIc  livres;  de$  chandeliers  d'argent 
de  dix  a  douze  pieds  de  hauteur ,  quarante-une  ftarucs  de  bronze  , 
trente-fix  buftes  d'argent,  un  oftenfoir  ou  reliquaire,  dans  le- 
quel font  deux  ampoules  ou  fioles  de  verre  qui  contiennent  du 
fang  de  Saint  Janvier ,  qui ,  deux  fois  l'année  ,  fe  liquéfie  en 
préfence  du  peuple  :  miracle  qui  fe  fait  avec  beaucoup  dc  pompe, 
en  approchant  la  fiole  oil  ell  le  fang  de  la  tête  du  Saint.  Plu- 
sieurs Phyficiens  ont  eflayé  d  expliquer  ce  phénomène.  II  feroir 
impolfible  de  renfermer  dans  cet  article  les  détails  qui  concer- 
nent toutes  les  Eglifcs  de  Naples.  Voici  les  principales.  Dcvant 
i'Eglife  de  Saint  Janvier  eft  une  grande  ftatuc  de  bronze  du 
Sain: ,  pofée  fur  un  piédeftal  de  marbre  fort  élevé  ,  orné  de 
bronze.  On  voit  à  San  Ciovuni  Alagiore ,  des  reftes  antiques 
qui  ont  fait  conjecturer  que  cette  Eglife  a  été  bâtie  fur  un  Tem- 
ple qu'Adrien  éleva  i  Antinous.  A  San  l>aok  Magior  ,  on  voic 
des  colonnes  d'un  portique  qui  fervoit  d  entrée  a  un  Temple 
de  Caftor  &  Polîux,  élevé  par  JuUus  de  Tarft ,  Affranchi  de 
Tibère.  Ces  colonnes  ,  &  un  grand  efcalier  de  marbre  qui  con- 
duisit au  portique ,  ont  é:é  brifées  par  le  tremLlement  de  terre 
de  166S  ,  Se  ont  été  réparées  comme  on  a  pu.  Il  y  a  dans  le 
Cloître  des  Théatins ,  à  qui  cette  Fgiife  appartient,  des  vertiges 
du  premier  Théâtre  public  fur  lequel  Néron  montra  fes  talcns 
au  public  -y  il  voulut  préluder  à  Naples ,  avant  de  fe  faire  voir 
à  Rome  -,  l'aiTcmbléc  la  plus  brillance  avoit  accouru  i  ce  fpec-» 
racle  ;  mais  un  tremblement  de  terre  renverfa  le  Théâtre  lorfqu'i 
peine  le  monde  fe  fut  retiré.  Dans  ce  même  Couvent  font  des 
tableaux  de  Solimcne  ,  &  des  colonnes  dc  granit  du  Théâtre  de 
Néron.  Dans  I'Eglife  dc  Saint  Laurent,  on  remarque  parmi  les 
tableaux  dont  elle  eft  ornée ,  deux  Saints  de  l'Ordre  de  Saint 
François  ,  par  le  Calabrois.  L'Eglifè  des  Saints  Apôtres  des 
Théâtins  eft  bâtie  fur  les  ruines  d'un  Temple  de  Meicurej  les 
plafonds  font  peints  par  Lanfranc;  il  y  a  plufîejr^  tableaux  du 
môme  Peintre  ;  la  coupole  eft  du  frnufchi;  la  Pifcine  probatoire 
du  Viviani,  le  bas -relief  de  la  Chapelle  des  Filomarîni  ,  le 
portrait  du  Cardinal  de  ce  nom  eft  de  François  Flamand  ,  le 
Sculpteur  qui  a  le  plus  approche  des  Grecs  dans  ce  genre.  Cetf* 
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Eglife  eft  ornée  de  beaux  tableaux  de  Marco  di  Sicna  ,  de  Lue 
Jorjjns,  de  Solhncnej  le  Cavalier  Marin  eft  enterré  dans  cetre 
Eglife  ,  une  des  plus  belles  d'Lalie.  On  remarque  à  Saint  Jean 
de  Caibonara  des  Augiifcin  ; ,  I*  maufolée  du  Roi  Ladiflas,qui 
s'élève  jufqu'à  la  voûte  ;  c'eft  un  ouvrage  des  Goths ,  qui  prouve 
que  (î  cetre  Nation  eût  eu  autant  de  goût  que  de  patience  &  de 
hatdicfll ,  clic  eût  peut  être  furpafTé  les  Grecs.  Cette  Eglife  ren- 
ferme  de  grandes  beautés.  Dans  le  Couvent  cil  une  très -belle 
Bibliothèque.  Dans  le  de  fa  nuovoy  autrefois  Maifon  Profefle 
des  Jéfuites,  le  plus  bel  édifice  de  Naplcs  >  fur  le  plan  de  Saint 
Pierre  de  Rome  ;  le  plafond  eft  peint  par  Lanfianc,  5c  réparé 
par  Maltais  ;  on  y  voit  des  tableaux  de  Solimcnc  ,  de  Luc  Jor- 
dans ,  du  Dominiquin ,  de  Bellifaiio ,  de  Raphaël  ,  d'Annibal 
Carrache  ;  des  colonnes,  des  ftatues  du  plus  grand  prix.  Dans 
l'Eglife  de  Sainte  Claire  on  trouve  beaucoup  de  tableaux  de  Sé- 
baftien  Concha.  I/Fglife  de  Saint  Philippe  de  Ncri  ett  décorée 
d'un  très-grand  nombre  de  peintures  des  plus  grands  Maîtres 
&  de  belles  ftatues  ;  il  y  a  des  ouvrages  du  Bernin  ,  du  Guide, 
du  Pomcrancio  ,  de  Pierre  de  Coitonc,  de  Luc  Jordans  ,  de  Ra- 
phaël, de  tLlïan.  Sur  le  tombeau  de  Sannazar  &  l'Eglife  des 
Services  ,  voj*c?f  Pausilippe.  Au  MomOUvct  on  voit  des  pein- 
tures du  Vafari  ,  du  Pintorecchio  ;  les  cloîtres ,  la  bibliothèque 
&  i'ap:thkairciic  des  Olivetans  méritent  d'être  vus;  la  Sainte 
Thcicfc  des  Carmes  dcchaufïïs  offre  de  très-grandes  riche  fies. 

On  voit  aux  Cordeliers  le  plus  ancien  monument  de  la  pri- 
mitive Egîifè  ,  c'eft  l'entrée  des  Catacombes  ou  cimutivre  de 
Saint  Janvier.  Voyez  Cataco.mefs.  Au  bas  des  forrif'carions. 
du  Château  Saint  Elme  eft  la  magnifique  Chartreufc  de  Saint 
Marûn  ;  elle  fut  fondée  par  Charles ,  Duc  de  Calibre ,  &  la 
Reine  Jeanne  I.  Cette  Maifin  cft  dans  la  fîtuation  la  plus  heu- 
reufe;  elle  a  pour  perfpeclivc  Naplcs,  dont  elle  voit  les  rues 
dans  toute  l  ur  longueur ,  5c  diiHngue  jufques  à  la  couleur  des 
habits  de  ceux  qui  s'y  promènent.  A  droite ,  elle  a  la  mer  ,  le 
port ,  le  golfe  de  N?.ples  ,  Pcrtici ,  Refîna ,  le  Vefuve  &  les 
coteaux  qui  l'environnent  'y  à  gauche  ,  toute  la  campagne  jtifqucs 
^u-deli  de  Capoue.  On  ne  peut  fe  faire  une  idée  de  ce  point  de 
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rae  ,  Ci  on  ne  Ta  pas  vu.  La  Maifon  eft  riche  ,  &  fort  décorée, 
L'Eglife  ,  pivée  &  revêtue  de  marbres  diflérens  ,  renferme  d'ex- 
cellens  tableaux.  Le  plafond  eft  peint  par  Laofranc  5  on  voie 
dans  cette  Eglife  une  defeente  de  Crcix ,  de  l  Efpagnolet  ,  & 
douze  autres  tableaux  du  même  :  ils  font  regardés  comme  ce 
que  ce  Peiiitre  a  fait  de  meilleur.  Une  Adoration  de  Bergers  ,  du 
Guide ,  fort  eftimée.  Beaucoup  d'autres  tableaux  dans  le  goût  de 
Paul  Véroncfe ,  de  Michel-Ange.  Une  Vocation  des  Apôtres, 
ce  Maifimo.  Le  maitre-autel ,  qui  n'tft  pas  encore  fini ,  eft  de 
pluâeurs  figures  d'argent  ;  la  baluftrade  eft  revêtue  de  jafpes  f 
cfaga  hes ,  de  marbres  antiques,  5c  autres  pierres  précieufes;  les 
grillages  de  fer  des  Chapelles  font  ornées  d'ouvrages  de  cuivre  : 
on  y  voit  des  tableaux  de  Solhncne  ,  de  Matteis.  Deux  de  So- 
limene  reprefentent  l'un  Saint  Martin  partageant  fon  manteau 
avec  un  pauvre  ,  Se  l'autre  Jefus-  Chriii  apparoilTant  à  Saint  Mar- 
tin  avec  ce  même  manteau  j  le  plus  beau  de  ce  Peintre ,  par  le? 
caractères  des  partions ,  eft  Je  fus- Chrift  difputant  avec  fes  Di£ 
ciples.  La  marquerterie  de  la  Sacriftie  eft  unique  ;  on  a  trouvé 
le  moyen  de  repréfenter ,  avec  les  feules  couleurs  du  bois ,  plu- 
iïeurs  traits  de  PHiftoire  des  Juifs.  Dans  les  (allés  qui  commu- 
niquent de  la  Sacriftie  à  l'Eglife ,  on  voit  plufieurs  tableaux  de 
Jordans ,  de  Paul  Véroncfe  &  de  Michel-Ange.  La  richefTe  du 
tréïor  de  la  Sacriftie,  répond  à  tout  le  refte.  On  voit  dans  la 
maifon  des  tableaux  du  plus  grand  prix ,  entr'aimes ,  dans  l'ap- 
partement des  Etrangers,  le  fameux  Chrift  de  Michel- Ange  ,  au 
fujet  duquel  on  a  imagine  la  fable  de  l'afTailïnat  du  modèle  par 
ce  Peintre ,  pour  mieux  repréfenter  le  Chrift  mourant.  L'Apo- 
thicairerie  renferme  un  nombre  infini  de  curiofités  naturelles.  Les 
Hôpitaux  de  Naples  mériteroient  une  defeription  particulière  j 
l'Eglife  de  celui  de  TAnnunziata  ,  pour  les  enfans  trouvés  & 
orphelins ,  les  pauvres  filles ,  les  néceflîteux  &  les  malades  ,  eft 
très-bcUc& très-magnifique,  &  renferme  un  grand  nombre  de  belles 
peintures.  Le  plus  beau  tableau  du  Mont  de  la  Miféricorde  ,  autre 
Hôpital  des  Incurables ,  eft  celui  de  Michel-Ange  ,  reprefentant 
les  fept  ceuvres  de  miféricorde.  Naples  a  une  très-belle  Univer* 
iiié,  rameufe  par  fes  Ecoks  de  Droit.  Les  Napolitains  font  fort 
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favans ,  mais  leur  goût  n'efl  pas  encore  perfectionné.  Il  y  a  p!o* 

(leurs  autres  Eglifes  qui  méritent  L'attention  des  curieux.  Les 
peintures  du  Giotto  à  Y  Incoron  ata  ,  fon:  très-précieufes.  L'ado- 
ration des  Mages  de  Luc  Jordans  ,  à  Sainte  Marie-la-Neuve  , 
les  tableaux  du  Caravage  ,  du  Baffan  ,  de  Jordans ,  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Anne  des  Lombards ,  méritent  d'être  vus. 

Les  Palais  de  Naples  ne  font  pas  des  modèles  d'architecture  5 
mais  ils  font  agréables  &  d'un  bon  goilc  ;  les  principaux  font 
les  Palais  Orûni ,  Filomarini  ,  où  l'on  voit  les  trois  Maries 
aflîfcs  fur  le  tombeau ,  d'Annibal  Çarrache  ;  la  fuite  en  Egypte ,  de 
Pierre  de  Cortone  ;  un  Eccc  Homo  ,  du  Guide  ;  un  Chrift  £ur 
les  genoux  de  la  Vierge,  du-Dominiquin  ;  un  bufte  de  femme, 
du  Titien  ,  &c.  Le  Palais  Carafe  ,  ou  l'on  voit  une  tête  de  che- 
val de  bronze ,  de  taille  coloflalc ,  fort  remarquable.  Le  Palais 
du  Prince  de  Sanfevero ,  qui  a  la  plus  belle  Chapelle  domclti- 
que ,  ornée  de  ftatues  précieufès  ,  du  Corradini  8c  d'autres  Sculp- 
teurs. Naples  renferme  une  très-grande  quantité  de  tableaux  dans 
les  Eglifes ,  les  Palais ,  les  maifons  particulières ,  &  les  Mar- 
chands de  tableaux  ,  qui  fouvent  n'en  connoifTent  pas  le  prix. 

Les  places  de  Naples  font  grandes  8c  afTez  Ipacieufès ,  mais 
peu  régulières  ;  la  plupart  même  ne  font  que  des  Carrefours 
formés  par  de  belles  rues  qui  y  aboutifïênt.  On  voit  dans  quel- 
ques-unes des  obélifques  ;  quelques-uns  font  très-beaux  :  le  mau- 
vais goiît  en  a  figuré  d'autres.  Parmi  les  fontaines  qui  dé- 
corent la  Ville ,  celles  de  Fonfeca  8c  de  Médina,  font  les  plus 
belles. 

Les  Napolitains ,  quoique  d'un  caractère  lent  8c  pareffëux  , 
ne  laiflcnt  pas  de  faire  un  commerce  confidérable  ;  ils  y  fonç 
portés  par  la  fertilité  Se  la  firUation  de  leur  pays.  Ils  ont  beau- 
coup de  Manufactures  de  favon ,  d'étoffes  de  foie  de  toute  ci- 
pece.  Ils  commercent  en  tabac  d'Efpagne.  Les  Loix  fomptuaires 
avoien:  lieu  fous  le  gouvernement  des  Vice-Rois  ;  les  Napolitains 
font  plus  brillans  qu'aucun  peuple  de  l'Europe.  Les  équipages  y 
font  fuperbes  8c  en  très-grand  nombre ,  leurs  habillemens  faf» 
tueux.  Ce  n'efl  plus  que  foie  &  broderie  en  or  8c  en  argent* 
tes  Théâtres  dç  Naples  font  de  la  plus  grande  beauté }  celui  de 
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San  Carlo  eft  k  plus  grand  âc  le  plus  vafte  qui  foît  en  Europe  t 
il  cft  attenant  le  Palais  Royal ,  &  a  été  bâti  à-peu-près  fur  celui 
de  Turin  ,  fous  la  direction  de  Cjrsfule\  on  y  admire  li  bciLté 
de  la  charpente  &  la  grandeur  de  Ton  emplacement.  11  a  ht. 
c*tages  de  loges,  toutes  allez  grandes  pour  qu'on  pui (Te  y  jouer 
&  recevoir  des  vifites  ;  on  y  compte  près  de  cent  cinquante 
loges ,  dont  la  décoration  cft  fore  riche  ;  il  y  en  a  foixame-dix 
qui  appartiennent  aux  principales  familles  de  Naples.  On  paie 
quatorze  cent  vingt-quatre  livres  pour  chacune  des  premières  ôc 
fécondes,  &  neuf  cent  quatre-vinre  cinq  livres  pour  les  troilîémes  , 
encore  peut -H  y  entrer  dix  à  douze  pcrfbnnes.  Il  y  a  quatre 
Opéra  chaque  année ,  qui  ont  douze  à  quatorze  repréfenta- 
lions  chacun.  La  Mufique,  cet  art  p^ur  lequel  les  Italiens  ont 
négligé  les  autres  arts ,  cft  fui -tout  en  grande  recommandation 
pour  les  Napolitains.  Naples  a  produit  les  plus  grands  Muti- 
ciens  ,  Corelli ,  Vinci ,  Rinaldo ,  Jommelli ,  Durante  ,  Léo  f  » 
Porgolcze,  Gahippi.Percz  ,  Tcrr ad eqli as  ,  &c.  Outre  ce  Théâ- 
tre ,  il  y  a  le  Théâtre  de  Fiorcntini  ,  le  TAeatro  mfùvo ,  qui 
font  des  morceaux  achevés.  Il  y  en  a  dans  dirîèrens  quartiers  de 
la  Ville  ,  &  dans  des  maisons  particulières,  où  Ton  rcprélènte 
<?cs  Comédies-impromptu.  La  grande  quantité  de  NoblefTe  qui 
babite  la  Ville  de  Naples ,  contribue  beaucoup  à  fa  population 
&  à  fon  éclat,  &  fur-tout  à  fes  plaifîrs.  Les  Napolixains  ont  un 
goût  tellement  décidé  pour  les  fpe&acles  ,  que  chaque  maifon 
cft  dans  l'ufage  de  repréfenrer  chez  foi  de  temps  en  temps  des 
pièces,  &  chaque  particulier  s'invite  réciproquement.  La  liberté 
règne  à  Naples  ,  les  femmes  y  fout  moins  reflerrées  que  par- 
tout ailleurs;  la  bourgeoise  y  parok  un  peu  moins  policée. 
Linquiiîtion  n'a  jamais  pu  s'introduire  dans  cette  Ville,  malgré 
tous  les  efforts  de  Charles  V  &  du  Cardinal  de  Spineili ,  les 
Napolitains  s'y  font  toujours  oppofés.  Ce  peuple  cft  naturelle- 
ment diflimulc  ,  dévot  ,  infatué  de  Confrairies ,  de  Rofaires  , 
de  procédions  &  de  toute  cérémonie  religieufe.  La  populace  de 
Naples  eft  naturellement  menaçante  3c  mutine.  On  ne  peut  ce* 
pendant  difcoavenir  que  les  Napolitains  ne  foient  braves ,  atta- 
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chés  à  leur  Souverain ,  &  bienfaifans  envers  ceux  qu'ils  ont 

pris  eu  aifc&ion. 

Dom  Carlos  a  établi  une  Académie  fous  le  titre  d'Ercolano , 
pour  expliquer  les  curiofîtés  d'Hcrculanum  j  le  favant  Mazzochi 
&  le  célèbre  Abbé  Galliani ,  l'enrichi  fient  tous  les  jours  de  leurs 
nouvelles  découvertes.  Naples  a  produit  quantité  d'hommes  illu£- 
très.  Ciceron  &  Séneque  l'appelloient  la  mere  des  études.  Plu- 
fîeurs  hommes  illuitres  ,  quokp'Etrar.gers ,  s'y  retiroient  ;  Vir- 
gile ,  Ciceron,  Séneque  ,  Eocace,  Fontanus.  Les  Napolitains 
Jes  plus  célèbres  font  le  Mathématicien  Dio  Napolites  ,  dov.z 
parle  Saint  AugulMn  ;  J.  B.  Porta ,  grand  Phyllcien  j  Cohnna , 
célèbre  Botaniite  ;  Ferrante  Impcrato  ,  Naturalise  >  François 
Fontana  ,  Agronome  ;  le  Tafïe,  Sannazar  &  Coftanzo,  Poètes 
célèbres.  Outre  l'Abbé  Mazzochi  &  l'Abbé  Galliani ,  on  con- 
çoit le  célèbre  Père  de  la  Torre  Somalque ,  grand  Mathémati- 
cien ,  M.  le  Duc  de  Noia>  Naturalise  j  M.  Serrao ,  M.  Sar- 
cone,  Médecins;  Mademoifelle  Maria-  AngeU  Ardwghetli  , 
Ph^ficienne ,  &c.  Parmi  les  grands  Artiftes  ,  Naples  a  produit 
Luca  Giordano  ou  Jordans  ;  Salvator  Rofa,  Solimene  ,  Paul 
JVlatteis  &  le  Cavalier  Mafîîmo  ;  les  Peintres  actuels  les  plus 
confidérés ,  font  Franccfco  de  Mura  &  Guifcppe  Boniro.  On 
compte  parmi  les  plus  grands  Sculpteurs  ,  Jean  de  Nola ,  Auria , 
Santacrocc  ,  le  Cavalier  Cofmc  Fanzago  &  Laurent  Vaccaro  , 
&  fur-tout  le  Bernin.  André  &  Laurent  Vaccaro  fe  fontfignalcs  dans 
l'architecture  comme  dans  la  fculpture;  Dominique-Antoine  Vac- 
caro ,  fils  de  Laurent ,  fut  un  grand  Architecte.  M.  Vanvitelli 
&  M.  Fuga,  font  aujourd'hui  les  Architectes  les  plus  eftimés. 

Les  productions  &  les  matières  de  commerce  de  Naples  ,  (on^ 
les  effenecs ,  les  favons  ,  les  fleurs  artificielles  ,  les  confitures  , 
les  raifins  fecs.  La  mer  y  cft  très-poiflbneufe  ;  on  y  fait  d'ex- 
ccllcns  Macaroni ,  delà  Semoule  ,  les  Vermicelli  &  toute  cfpéce 
de  pâte.  Naples  fournit  une  couleur  fort  ufitee  parmi  les  Pein- 
tres ,  appellce  Giallolino  ou  jaune  de  Naples.  La  compofirion 
de  cette  couleur  eft  un  fecret  qui  a  fort  exercé  les  Phyiicicn*;  ; 
çllq  donne  une  couleur  de  citron  plus  folide  que  les  orpins, 
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M.  le  Prince  Sanfevero  a  trouvé  de  Ton  côte  te  fecret  de  fixer 
la  peinture  au  paltel ,  par  le  moyen  de  la  colle  de  poiflon  9 
tandis  qu'en  France  M.  Loriot  trouvoit  l'art  de  la  fixer  par  une 
autre  méthode.  La  fabrication  des  cordes  à  boyaux  pour  les 
vblons  ,  eit  pour  Naples  un  autre  objet  de  commerce  très  con- 
Cdérable.  C'elt  un  fecret  que  ces  fabricitcurs  fe  font  rélcrvé  , 
comme  ceux  de  Paris  ,  de  Touloufe  ,  de  Lyon  &  de  Aîar- 
fcJIe. 

La  chaleur  du  climat  de  Naples  rend  ce  pays  fujet  à  une  in- 
finité d'inlcd"tes,  fur-tout  des  Tarentules,  f'oyc^  Tarektm.es. 
Le  climat  y  eft  de  la  plus  grande  fertilité,  s'il  étoit  bien  fé- 
condé. Ceft  a  Naples  qu'on  a  imaginé  la  meilleure  façon  de 
conferver  les  grains  ,  c'eft-i-dire .  par  le  moyen  des  épaves;  le, 
environs  de  Naples  produifent  une  grande  quantité  de  vins ,  de 
mûriers  fie  de  l'apocin.  C'cft  une  foie  végétale,  enfermée  dans 
des  goufles  y  M.  le  Prince  de  Sanfevero  a  enfeigné  l'art  de  tirer 
parti  de  cette  planj^, 

.  Na rdo  ,  petite ,  mais  jolie  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Terre  d'Ortrantc ,  avec  Evêché  furTragant  de  Krindcs.  Cette 
Ville ,  alîez  bien  peuplée ,  eft  fîtuée  dans  une  plaine  agréable  Se 
fertile.  Elle  a  titre  de  Duché,  &  appartient  à  la  Maifon  à'Aqua- 
vivj. 

Narki  ,  petite  Ville  Epifcopale  ,  dans  l'Etat  EccléfTaftiquc,  avec 
«nEvèché,  paroît  être  dans  la  même  fituation  où  elle  étoit  lorfque 
Titc-Live  écrivoit  que  le  terrein  oà  Ncquinum  ouJVarnij  étoit  alors 
firjç  ,  étoit  un  lieu  efearpé ,  &  d'un  coté  très-rapide.  Les  Ro- 
mains s'en  emparèrent  par  la  trahifon  de  deux  de  fes  H  a  bi  tans, 
k  y  envoyèrent  une  Colonie  qui  fut  appellée  NarnU ,  du  nom 
delà  rivière  qui  couloit  à  Ncjuitium.  Elle  a  donné  la  naiflance 
2  l'Empereur  Nerva.  On  voit  dans  l'Eglife  Cathédrale  le  grand 
autel  placé  cntie  quatre  belles  colonnes  de  marbre  qui  forment 
on  baldaquin  au-defTus  du  tabernacle.  Au  fortir  de  Narni ,  entre 
cette  Ville  6c  Terni ,  on  entre  dans  un  vallon  d'environ  cinq 
lieues,  partagé  par  la  rivière  de  Nera ,  dont  les  eaux  font  pures 
k  âc  la  plus  grande  lympidité  ;  clic  arrofe ,  en  ferpentant ,  les 
prairies  les  plus  riantes ,  les  terres  les  mieux  cultivées ,  des  plan* 
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tarions  de  mtiriers ,  de  peupliers  &  d'arbres  1  finît  Je  toute 
cfpece  ;  dans  quelques  endroits  des  bolquets  d'orangers ,  de  ci- 
tronniers &  d'oliviers  j  ce  vallon  cil  formé  par  des  coteaux  cou- 
verts de  vignes  :  rien  n'ell  aufli  féduifant  ;  on  trouve  fur  la  Nera , 
les  ruines  de  l'ancien  pont  d'Augulle ,  qui  eit  de  marbre.  Il  étoit 
formé  de  quatre  grandes  arches;  il  n'en  relie  qu'une  entière;  le 
haut  du  ceintre  de  la  plus  grande  eft  rompu.  Narni  a  été  détruise  de 
fond  en  comble  par  les  Troupes  Vénitiennes  qui  venoient  joindre 
l'Empereur  Charles  V,  lorfqu'it  aiïiégeoit  Clément  VII  dans  le 
Château  Saint-Ange  \  elles  égorgèrent  jufqu'aux  femmes  &  aux 
enfans ,  brûlèrent  &  démolirent  les  maifons  &  les  édifices  publics  : 
l'aqueduc  de  Narni ,  percé  au  travers  des  montagnes ,  a  quinze 
milles  de  long,  fournit  de  l'eau  à  beaucoup  de  fontaines.  Le  che- 
min de  Narni  à  Pcroufe  patte  fous  l'arcade  du  Pont  d'Augufte, 
qui  eft  entière  :  elle  a  foixante  pieds  de  haut  Se  les  piliers  en 
ont  vingt-huit. 

NAVAGERO,  (Bernard)  né  a  Vcnife  d'une  fcmilfe 
noble.  Son  application  &  fon  éloquence  naturelle  le  rendirent 
propre  â  rempiir  toutes  les  Places  importantes  que  la  Républi- 
que voudioit  lui  confier.  Il  fut  fuccefTîvement  Syndic  de  la  Ré- 
publique en  Dalmatie ,  Bayle  à  Conilaminople,  AmbafTadeur  à 
Rome, en  France,  auprès  de  l'Empereur.  Il  occupa  les  Places 
les  plus  importantes  de  la  République.  Le  Doge  Gritti  lui  fit 
promettre  de  faire  fon  Oraifon  runebre  quand  il  feroit  mort; 
Lando  ,  fuccefïcur  de  Gritii ,  n'eut  pas  moins  d'eilime  pour  Na- 
vagcro,a  qui  il  donna  en  mariage  fa  petite-fille,  mais  il  la 
perdit  peu  de  temps  après.  Il  chercha  des  confolations  dans  les 
Lettres  qu'il  aimoit  ;  il  embrafîk  l'état  Eccléfîaftique ,  8c  s'en- 
fonça dans  la  retraite.  Pie  V  le  fit  Cardinal  en  1  j6i  ,  &  Evêque 
de  Vérone.  Il  affilia  au  Concile  de  Trente ,  étant  alors  Légat 
de  cette  Ville.  II  mourut  à  Vérone  en  15*65;.  On  a  de  lui  des 
Harangues  &  la  Vie  du  Pape  Paul  IV. 

NAVAGERO,  {André)  né  à  Venife  d'une  famille 
noble  &  diftinguée,  Orateur  &  Pocte.  Il  fut  employé  dans  des 
occauons  importantes  par  la  République.  Il  fut  envoyé  en  am~ 
bafTadc  auprès  de  Charles  Quint  \  il  vit  à  fa  Cour  François  I 
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qci  venoit  d'être  fait  prifonnier  à  Pavic  ;  &  lorfque  fon  am- 
ballade  fut  finie  ,  la  Republique  lui  donna  celle  de  Fiance,  au- 
près de  ce  même  Prince;  mais  il  mourut  en  chemin  en  1519, 
igc  de  ctuaranre-fept  ans.  Il  avoit  cultivé  les  Lettres  avec  fucecs. 
Le  Sénat  l'avoit  charge  d'écrire  l'Hiftoire  de  la  République. 
Comme  il  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main  ,  il  la  fit  brûler 
avant  de  mourir.  Il  a  laifle  plufieurs  autres  Ouvrages,  tant  en 
profe  qu'en  vers  :  fes  poefies  latines  font  fort  eftimées.  Le  Re- 
cueil de  fes  Ouvrages  a  été  imprimé  àPadoue  en  i7î8,in-8°. 
fous  le  titre  d'Andréa  Navageri ,  Patricii  /^cnetL,  Oratoris  & 
Poe  ut  clarijjîmi  Opéra  omnia, 

NAUGERI,  (  André  )  eft  un  des  Littérateurs  qui  con- 
tribuèrent a  la  renahTance  du  godt  &  des  Lettres  en  Italie.  Ses 
Outrages  ont  été  recueillis  &  imprimés  a  Venife  in  fol.  1530. 
Ils  confiftent  en  Difcours  fur  dirîerens  fujecs ,  en  Odes,  Epi» 
très  y  Elégies  &  Epigrammes. 

Naviglio Grande,  (il)&il Naviglio  Minore, font  deux 
grands  Canaux  qu'on  a  été  obligé  de  creufer  autour  de  Milan , 
tant  pour  faciliter  le  commerce  de  cette  Ville,  que  pour  y  faire 
tranfporter  les  vivres  dont  elle  a  befoin.  Le  premier  Canal  va 
jufo/au  Tefin,  &  le  fécond  abouttit  a  l'Adda. 

Naviglio  d'ella  Martesana  ,  eft  un  Canal  fuperbe  qui 
communique  de  la  rivière  de  l'Adda  â  la  Ville  de  Milan  :  il  com- 
mence vers  le  Village  appellé  la  Canonica ,  &  a  environ  lèpt 
lieues  de  longueur.  Cet  ouvrage ,  qui  eft  d'une  grande  utilité  aux 
Milanois,  après  avoir  été  tenté  inutilement  pluficurs  fois  par 
diiîércns  Ingénieurs ,  fut  enfin  exécuté  par  le  fameux  Léonard 
de  FincL  yoye"?  LÉONARD. 

Navonne.  (  Place)  C'eft  la  plus  belle  &  la  plus  grande  qu'il 
y  ait  à  Rome}  elle  a  cent  vingt-cinq  teifes  de  longueur:  elle 
occupe ,  dit-on  ,  le  même  terrein  que  le  Cirque  d'Alexandre 
Scvcre ,  qui ,  du  temps  de  la  Republique ,  étoit  une  partie  du 
Champ  de  Mars ,  fermée  d  une  enceinte ,  oïl  fc  faifoient  les  cour- 
fes  des  chars  &  des  chevaux  ;  cette  place  eft  ornée  d'un  très- 
bel  obclifque  qui  fut  tranfporté  d'Egypte  à  Rome,  fous  l'empire 
ic  Caraçalla  *  de  cinquante  pieds  dç  haut ,  orné  de  caractères 
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Egyptiens ,  &  de  trois  fontaines ,  dont  les  deux  des  extrémité* 
furent  conftruites  par  les 'ordres  de  Grégoire  XIII,  &  celle  du 
milieu ,  qui  eft  la  plus  belle  ,  par  Iunocent  X.  L'une  des  deux 
premières  eft  peu  confidérable  par  les  ornemens  qui  font  en 
marbre,  mais  fans  fculprure  ;  au  milieu  du  baffin  eft  une  borne 
qui  jette  une  grande  quantité  d'eau.  L'autre  eft  formée  par  deur 
bafTins  ,  don:  l'eau  tombe  de  l'un  dans  l'autre;  fur  les  bords  du 
fécond  baffin  font  des  Mafques  faits  par  Michel-Ange ,  &  quatre 
.Tritons  ,  par  FUminio  yucca  ,  Leona  ne  Surfana ,  Thadco  Lan- 
Uni  &  Filla  dt  Milan,  Il  ont  à  la  bouclic  une  double  conque 
de  laquelle  l'eau  jaillit.  Au  milieu  eft  un  Triton  qui  tient  un 
Dauphin  par  la  queue.  Ce  Dauphin  jette  de  l'eau  en  éventail 
êc  en  quantité.  Cette  figure  eft  du  Bernin.  Mais  la  fontaine  du 
milieu  eft  la  plus  belle  ;  elle  eft  du  Eernin  ,  &  eft  regardée  comme 
un  des  plus  beaux  Monumens  de  Rome  moderne  ,&  peut-être 
du  Monde.  C'cft  un  grand  rocher  percé  à  quatre  ouvertures  , 
au-deiîîis  duquel  font  placées  les  ftatues  des  plus  grands  Fleu- 
ves des  quatre  parties  de  la  Terre  i  le  Danube  pour  l'Europe,  il 
eft  de  ftature  coIofTale,  comme  ^eluidans  lequel  fe  dégorge  le 
plus  grand  nombre  de  rivières  navigables,  8c  celui  dont  on 
croyoit  alors  que  le  cours  étoit  le  plus  long.  Pour  l'Afic ,  c'cft 
k  Gange  repréfenté  tenant  une  rame  à  la  main  ;  pour  l'Afri- 
que, c'eft  le  Nil  dont  la  tête  eft  couverte;  Se  pour  l'Amérique, 
c'cft  le  Rio  de  la  Plata ,  reprefenté  par  un  Indien.  Ces  fleuves 
tiennent  ou  font  appuyés  fur  des  urnes  d'où  fort  une  tres-grande 
quantité  d'eau;  dans  le  rocher  font  des  antres  ouverts  où  l'on 
voit  un  lion ,  un  cheval  &  d'autres  animaux  plus  grands  que 
nature.  L'eau  qui  tombe  des  urnes  des  fleuves  tourne  autour 
du  baffin  où  elle  fe  précipite ,  &  de-la  va  couler  dans  les  antres 
du  rocher  ,  d'où,  par  des  canaux  ,  elle  va  enrichir  encore  d'au- 
tres fontaines.  Le  rocher  eft  furmomé  de  l'obélifque  dont  on 
vient  de  parler.  Les  animaux  qui  fortent  des  antres  ,  &  qui  fem- 
blent  venir  s'abreuver  dans  le  baffin,  cara&éiifent  quelqu'une 
des  parties  du  Monde.  Parmi  les  autres  attributs ,  il  y  a  un  pal- 
mier qu'on  admire  fur-tout.  Dans  certains  jours  d'été,  on  ferme 
les  tuyaux  des  autres ,  5c  l'eau  inonde  la  place  qui  eft  concave 
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&  forme  elle-même  un  bafTn  ;  en  moins  de  deux  heures  il  y  a 
dans  le  milieu  jufqu'a  trois  pieds  d'eau  ;  les  carroflls  fe  promè- 
nent autour  de  la  Place,  &  les  chevaux  marchent  dans  l'eau, 
les  Spectateurs  font  aux  fenêtres  :  on  pourroit  donner  fur  cette 
Place  de  véritables  Naumachics. 

N  A  Z  A  R  I ,  (  Jedn-l'dui)  Dominicain ,  né  à  Crémone  en 
Il  fut  ProfefTêur  de  Philofophie  &  de  Théologie.  Il  paiïa 
par  les  Charges  de  fon  Ordre.  Urbin  VIII  l'employa  contre 
les  Héré  iques.  Les  Milanais  le  dépurèrent  vers  Philippe  IV t 
peur  lui  expofer  les  vexations  des  Gens  de  Gua.rc.  Philippe 
vouloit  le  retenir.  Il  revint  en  Italie  ;  le  Pape  lui  offrit  un 
Evèché ,  Nazari  le  refufa.  Il  mourut  vers  fan  1^40,  âj^é  de 
quatre-vingt-treize  ans.  Il  avoit  compofé  des  Commentaires 
fur  la  Somme  de  Saint  Thomas,  &  divers  Traités  de  Théo- 
logie ,  qui  forment  neuf  volumes. 

N  A  Z  A  R  O  ,  (  3/jthco  )  né  à  Vérone ,  Graveur  en  pierres , 
&  Deifinateur  ,  fut  appelle  en  France  par  François  I ,  cjui  -lui 
commanda  des  dcfTîns  pour  des  ttoiïts  de  foie,  Se  pour  dei 
tapiflrries  qu'il  faifoit  faire  en  Flandres.  Il  retourna  à  Vérone 
Tannée  même  où  François  I  fut  fait  prifonnicr  à  Pavie.  Dés  que 
le  Roi  fut  délivré  ,  il  ht  venir  Nazaro  qu'il  eftimoit  beaucoup, 
Se  le  nomma  Maître  de  la  Monnoie.  Nazaro  fe  maria  en 
France,  ou  il  mourut  peu  de  temps  après  le  Roi,  vers  1547. 

Nebio  ,  Nebbio,  ancienne  Ville  de  1*1  de  Coife,  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  Evéché  don;  l'Evèque  rélide  à  San  Fio- 
renzo. 

Negkoni,  (Villa)  ou  Montalta  Peretti,  commencée 
par  Sixte  V,  en  partie  fur  les  thermes  de  Diocliricn.  Tes  jar- 
dins font  distribués  avec  goût  pour  le  temps;  cette  maifon  de 
plaifance  a  plus  de  demi-lieue  de  tour.  La  maifon  a  deux  corps- 
ne-îogis,  l'un  bâti  par  Fontana.  On  voit  aux  frifes  des  Faunes 
qui  prefîent  du  raifîn  ,  Antiques.  Deux  buftes ,  l'un  en  marbre  du 
Cardinal  Montai  te ,  neveu  du  Pape,  par  l'Algardi;  l'autre  de 
Sixte  V ,  en  bronze ,  de  Baftiano  To'rregiani  j  un  Neptume  porté 
fur  un  Triton ,  fervant  de  décoration  à  la  principale  fontaine  ; 
par  b  Eerniii;  une  Femme  devant  un  Temple,  tenant  une 
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guirlande  de  fleurs  ,  Antique  ;  une  Baigneufe  de  marbre  blmcr 
on  petit  Enfuie  cjui  tient  un  canard  ;  Marius  ,  Marcellus,  figu- 
res Confulaires  afïlfes  ;  des  ftacues  d'Augufre,  de  Cinciunarus  3 
une  belle  Flore  ;  plufîeurs  bas -reliefs  ,  dont  les  principaux 
repréfentent  Trimalcion  fuivi  des  Comédiens  ;  un  Homme 
appuyé  fur  un  bâton,  auprès  dune  femme,  qui  retient  un  faor* 
qui  tetre  une  biche  ;  uue  Chèvre  entre  un  homme  qui  la  dre? 
par  derrière  &  une  femme  qui  la  retient.  La  famille  Négroni  9 
à  qui  cette  maifon  appartient  ?  en  a  fait  enlever  une  infinité  de 
ftatues  &  de  tableaux  qui  ont  été  tranfportés  à  Gènes. 

Ne  pi  ,  petite  Ville  &  Evèché  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  » 
près  de  l'embouchure  du  Tibre  8c  de  Ciu  Ca.fi clLzn j. 

Nepotismo,  (il  )  le  Népotifme  a  long-temps  fait  crier  les 
Romains;  peut-être  quelques  Papes  ont  ils  abufé  du  droit  qu'ils 
avoient  de  faire  des  Princes  de  leurs  neveux  ;  aujourd'hui  les 
Papes  ont  bien  le  droit  de  donner  des  titres ,  mais  ils  ne  dé- 
membrent plus  les  biens  de  TEglifè  pour  le  donner  a  leurs  pa- 
rens ,  8c  eux  ne  font  pas  afTez  de  cas  de  ces  titres  ,  fur-tout  s'ils 
font  d'une  nailîance  diftinguée  pour  s'en  parer  ;  les  Lambertinl 
n'ont  formé  aucune  elpccc  de  prétention  a  l'élévation  de  Be- 
noit XIV.  Peut-être  feroit-il  a  délirer ,  pour  les  Etats  del'Egliie, 
que  le  Pape  démembrât  quelques  parties  de  fes  Etats ,  &  les 
donnât  à  des  Maîtres  économes  qui  les  fîflent  valoir ,  &  qui  les 
défrichafîei't.  Cette  belle  partie  de  l'Italie  tombe  de  jour  en  jour 
dans  le  dépérifîement. 

Nercia  ,  pctkc  Ville  dans  t'Ombrie  Se  dans  l'Etat  de  l'Eglifè, 
peu  ccafidérable. 

NE  RI,  (Saint  Philippe  de)  né  â  Florence  ea  Tfi$  d'une 
famille  nobie,  Fondateur  de  la  Concrréeation  des  Prcires  de 
l'Oratoire.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  il  alla  à  Rome  j  tut  fait  Prê-* 
tre  à  l'âge  de  trente-(ix.  Ayant  fondé  une  Confrairic  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  Etrangers  ,  des  Pèlerins  ,  des  ConvaleC- 
cens,  il  s'alfocia  Salviati,  frère  du  Cardinal  ,  Tarugio,  Baro- 
nius  ,  Cardinaux  ,  8c  plufïeurs  autres.  Peu-a-pcu  fa  Congrégation 
fe  forma.  Philippe  choilît  TEglife  de  Saint  Jérôme  de  la  Cha- 
rité, &  eafia  fc  fixa  âSaia:  Jean  des  Florentins.  Lorfque  Gré- 
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goire  Xîîl  eut  approuvé  fa  Congrégation  en  if7f  ,  elle  com- 
mença i  le  répandre  dans  toute  l'Italie*  Cette  Allocution  od  Ton 
n'eil  point  lié  par  des  vœux ,  où  le  Général  n'elr  point  perpétuel , 
pirur  la  plus  conforme  à  la  raifon.  Elle  fe  répandit  dans  la 
Chrétienté.  Baronius  fut  le  fécond  Général  j  il  fît  des  Coniti- 
irions  qui  font  fort  fîmples.  Un  des  devoirs  eft  de  faire  tous 
les  jours  des  inftru£tions  aux  Fidèles.  Cette  Aflbciation  a  eu 
les  Jefuites  pour  ennemis  ;  malgré  icurs  efforts ,  elle  s'eft  rendue 
rte  -3orilTante.  Philippe  mourut  à  Rome  en  1 5  ç  ç  ,  &  fut  cano- 
eife  en  i6zz.  II  y  a  eu  ,  dans  la  même  famille,  Antonio  de 
fteriqui  a  laifle  un  très -bon  Ouvrage,  VAnc  firi varia ,  l.  vu 
en  itJien. 

Ntavi ,  petite  Ville  de  la  République  de  Gènes.  Il  y  a  beau- 
coup de  Manufactures  d'étoffes  de  foie,  &  de  jolies  maifons:v 
c'eft  un  des  beaux  endroits  qui  foient  aux  environs  de  Gènes. 

Nettuno,  petite  Ville  maritime  de  l'Etat  Eccléfiaftique, 
Iniée  près  de  Capo-Anzo  ,  où  étoir  l'ancien  port  d'Anrium,  & 
près  du  lac  ou  marais  Pontins.  C'ttoit  une  Ville  des  Voîlqucs  , 
célèbre  par  les  guerres  des  Volfques  &:  des  Antiates  contre  les 
Romains ,  &  où  Coriolan  rut  tué.  Les  Antiates  furent  long- 
temps  à  fe  foumettre  \  Numicus  détruifit  leur  port  5  Cornélius 
les  fubjuga  ,  &  punit  leur  rébellion.  Camille  les  vainquir  ;  Va7 
lerius  Corvus  les  défit  encore:  mais  ils  ne  furent  vraiment  fou- 
mis  que  Tan  318  avant  J.  C.  Les  Antiates  s'écoient  rendus  re- 
doutables i  la  Grèce  par  leurs  pirateries.  Horace ,  dans  une  de 
fes  OJcs ,  s'adrefle  à  la  Fortune,  adorée  à  Antium.  O  diva 
grium  qu4Z  regis  Ar.iium.  Néron  y  batic  un  port  magnifique  : 
iî  n'y  relie  plus  que  des  ruines. 

NE  U  HO  F  F  ,  (  Baron  de  )  Roi  de  Corfe  ,  né  en  Allema- 
gne, d'une  famille  ilhifïre  du  Comté  de  la  Mark.  Après  avoir 
voyagé  dans  ditTércns  pays ,  iî  vint  à  Livourne  ,  où  il  fit  con- 
ftohlmcc  avec  un  nommé  Onicone  ,  Chanoine  ,  qui  le  jugea 
capable  de  féconder  les  deffins  des  Corfes  ,  qui  avoient  rcfclu 
de  fe  révolter  contre  les  Génois.  NcuhofF,  connu  fous  le  nom 
de  Théodore ,  profita  de  l'idée  que  les  fafticux  s'étoicu:  faite 
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île  lui.  Il  alla  en  Coi  fe ,  &  fe  condiafit  fi  bien ,  que  ces  Iafu- 
laires  le  reconnurent  pour  leur  Souverain  :  ils  le  proclamèrent 
Roi  de  Corfe  en  1736.  Les  Génois,  irrités  des  progrès  que 
les  rébelles  raifoiew  tous  les  jours  (ur  eux  ,  implorèrent  la  pro- 
tection de  la  France.  Cette  Cour  y  envoya  M.  de  Maillcboîs  , 
qui  y  pacifia  les  troubles ,  &  remit  rifle  de  Corfe  fous  la  do- 
mination Je  Gênes.  Théodore  ,  quelque  temps  après  ,  voulue 
faire  des  tentatives  peur  faire  revivre  fon  parti,  en  1741  :  mr.it 
eîîes  furent, inutiles  :  cet  Aventurier  abandonna  la  Corfe  ,  &  n'y 
reparet  pï'-is  depuis. 

Nicastro,  petite  Ville  Epifcopale  au  Royaume  de  Naplss, 
dans  la  Calabre  Llkeiicure. 

Nice,  (  le  Cointé  de  )  Nuca  3IjJJlIUr.Jlum ,  A'itfa,  Pro- 
vince de  Savoie ,  entre  le  Marquifat  de  Saluées ,  le  Piémont  8c 
la  Provence.  Nice  ,  qui  en  cft  la  Capitale ,  eft  fituée  fur  un  ro- 
cher cfc«rpé ,  avec  un  Château  très  -  fort ,  du  côté  ce  la  Pro- 
vence. Les  arciens  Auteurs  l'appellent  NUeœ ,  Nicaa ,  Nûj9 
A  ici*  y  les  Grecs  A'ixuU*  Elle  s'eft  aufîi  appcllce  2lc!Unda. 
Les  Marfeîliois  la  fondèrent  :  ce  fut  une  de  leurs  colonies;  clic 
a  pafie  fucccflîvemcnc  aux  Rois  de  Bourgogne  &  aux  Comtes 
de  Provence,  &  enfin  aux  Ducs  de  Savoie,  par  l'ufurpation 
qu'en  fit  Amcdée  VII,  fur  Jeanne,  ComceiTe  de  Provence  , 
■  pendant  les  troubles  du  Royaume  de  Naplcs.  Pour  juftïrler  cette 
ufurpation  ,  on  cite  une  ceilîon  faire  aux  Ducs  de  Savoie  en 
1418,  par  Ioland  ,  mere  de  Louis  III,  Comte  de  Provence  & 
Roi  de  Napîes.  Le  Château  de  Nice  a  réflfté  aux  efforts  de  l'ar- 
mée de  François  I.  Ce  fut  à  Nice  que  fe  fît  l'entrevue  de  Fran- 
çois I  &  de  Charles- Quint.  Louis  XIV  prit  Nice  en  i6pu 
Le  dernier  fiége  qu'elle  a  efluyé  cft  de  la  paît  des  François, 
qui  la  prirent  en  1744  ,  &  la  rendirent  enfuite  au  Duc  de  Sar- 
daigne.  Nice  eft  une  belle  Ville,  avec  un  Sénat:  la  Cathédrale  , 
dédiée  â  Sainte  Reparate ,  efr  bien  bâtie.  Il  y  a  encore  trois 
ParoifTes,  un  Collège  &  quelques  Maifons  Rcligieufes.  Elle  eft 
fituée  dans  une  campagne  très  -  fertile ,  au  pied  des  Alpes  ,  au 
bord  de  la  mer ,  entre  la  rivière  du  Var  &  Villefranchc.  On  y 
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vok  1m  reftes  d'un  amphithéâtre ,  de  quelques  antres  mono* 
mens ,  8c  quelques  infctiptions.  Celt  la  patrie  de  Jean-Dominique 
Cailîni. 

Nice  de  la  Paille  (  Nizza  delîa  Paglia  )  Ville  dans  le  Mont* 
ferrât ,  entre  Afti  &  Aqui  ;  elle  fût  prefque  ruinée  durant  le* 
guerres  d'Italie. 

Nice  l'Impie,  e/r  un  Port  confidérablc ,  que  le  Roi  de  Sar* 
baigne  fît  conftruire  lorfqu'il  fut  obligé  de  rendre  le  Port  de 
Final  aux  Génois  :  il  petit  y  aborder  deux  cents  vahTeaux  en 
fureté.  Ce  Port ,  qui  facilite  beaucoup  le  commerce  ,  eft  à  peu 
de  diftance  de  la  Ville  de  Nice  ,  dans  le  Piémont* 

NICOLAS.  Il  y  a  eu  cinq  Papes  de  ce  nom.  Le  premier 
appelle  le  Grand,  fiiccéda  à  Benoît  III  le  24  Avril  8f«.  H 
prit  pour  modèles  les  grands  Saint  Léon  &  Saint  Grégoire.  Il 
eut  le  courage  de  condamner  un  Concile  aflêmblé  fous  un  faux 
prétexte  ,  &  follicité  par  l'Empereur  Michel  III  en  faveur  de 
Photius  ;  il  traita  ce  Concile  de  brigandage  ;  il  écrivit  avec  force 
contre  Photius ,  &  mi:  dans  fon  parti  Hincmar  de  Reims  8c 
les  Evêques'de  France,  qui  foutinrent  les  intérêts  de  i'Eglife 
contre  les  Grecs.  Nicolas  anathématifa  Photius.  Il  eut  la  même 
fermeté  contre  les  Rois  :  mais  il  recevoit  avec  douceur  les  ré- 
fiactaircs  qui  fe  foumettoient.  Il  combattit  les  Bulgares  8c  plu- 
fieurs  Hérétiques.  Il  écrivit  un  trcs-grand  nombre  d'Epîcres  :  il 
en  refte  plus  de  quatre-vingt-dix.  Il  mourut  le  13  Novembre 

NICOLAS  II ,  (  Gérard  de  Bourgogne  )  François ,  lue* 
céda  à  Etienne  IX  en  10  j  9.  Un  parti  lui  oppofa  Nincius  , 
Evêque  de  Veletri ,  fous  le  nom  de  Benoît  X.  Nicolas  le  con- 
damna dans  un  Concile  ,  8c  l'Antipape  vint  implorer  fa  dé- 
mence. Il  lui  permit  de  vivre  à  Sainte-iMarie  Majeure ,  loin  de 
toute  fonction  facerdotale.  Nicolas  appaifa  divers  troubles  à  Rome 
&  dans  l'Etat  Eccléfîaitique.  Il  mourut  a  Florence  le  3  Juillet 

I06l. 

NICOLAS  IIÎ,  Romain ,  de  la  Maifon  des  Urfïns ,  Jean 
Caïetan ,  fuccéda  à  Jean  XXI ,  après  fîx  mois  de  vacance  du 
Siège,  8c  fut  élu  à  Viterbe  le  %$  Novembre  1*77»  Il  s'écoif 
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rendu  recommandable  par  fa  prudence  ,  par  fon  amour  pour 
les  Lettres ,  &  par  fa  jullicc  dans  la  diftribution  d**s  Bénéfices  • 
II  moutra  beaucoup  de  zc-Ie  pour  ramener  les  Hérétiques  ;  iî 
employoit  la  douceur  &  les  prières.  On  dit  qu'il  ne  difoit  jamais 
la  Méfie  fans  verfer  des  larmes.  On  lui  reproche  une  condef- 
cendance  aveugle  pour  les  parens  ,  &  une  haine  implacable 
contre  Charles  d'Anjou ,  qu'il  força  de  fe  démettre  de  Tes  char- 
ges de  Vicaire  de  l'Empire  &  de  Sénateur  de  Rome.  II  rut  caufe 
des  Vcprcs  Siciliennes,  par  l'alliance  qu'il  contracta  avec  le  Roi 
d'Arragon ,  qui  exécuta  cet  odieux  maiïàcre  deux  ans  après  la. 
mor:  du  Pape,  arrivée  le  11  Aoû:  1180. 

NICOLAS  IV,  (  Frère  Jcromc  )  Francifcain  ,  né  à  A£- 
coli,  élu  en  1188  ,  fuccéda  a  Honoré  IV.  Il  avoit  été  envoyé 
à  Conftantînople ,  en  Tai  tarie  ,  pour  la  convcrfîon  des  Infidèles. 
Il  fût  Général  de  fon  Ordre,  Cardinal,  Légat.  Etant  Pape, 
il  pacifia  Rome  8c  l'Italie  ,  réconcilia  les  Rois  de  Sicile  &  d'Ar- 
ragon ,  entretint  la  paix  parmi  les  Princes  Chrétiens ,  &  mourut 
1e  4  Avril  1191. 

NICOLAS  V  (  Thomas  de  Sarfane  )  élu  le  é  Mars  1447. 
II  étoit  très-favant,  &  encore  plus  modcile  >  ayant  fu  que  les 
Cardinaux  vouloient  le  nommer ,  il  fe  jetta  â  leurs  pieds  ,  ca 
les  priant  de  choifir  quelqu'un  qui  le  méritât  mieux.  Il  pacifia 
ritalie  ,  détermina  l'Antipape  Félix  V  a  renoncer  à  fes 
&  le  fit  Doyen  des  Cardinaux  :  ce  qui  lui  concilia  l'amitié  des 
Princes  Chrétiens  &:  des  Peuples  d'Italie.  Il  couronna  l'Empe- 
reur Frédéric  IV  >  il  fut  en  bute  ,  ainfi  que  les  Cardinaux  ,  à 
une  conjuration.  La  prile  de  Conitantinoplc  par  les  Turcs  lui 
donna  beaucoup  de  chagrin.  Il  mourut  en  145$.  On  fait  les 
foins  qu'il  sert  donné  pour  le  rétabliflement  des  Lettres  ,  l'em- 
belIilTcment  de  Rome  &  les  progrès  des  arts. 

NICOLAS  DE  PIN,  Architefte  &  Sculpteur,  a  bâti 
l'Eglife  &  le  Couvent  des  Dominicains  de  Boulogne,  &  plu- 
iieurs  édifices  à  Sienne  fa  patrie ,  que  le  peu  de  conhïlance  du> 
fol  n'empêche  pas  d'être  très  -  folide.  Tels  font  plufieurs 
Palais  &  l'Eglife  de  Saint  -  Michel  r  mais  fur- tout  le  ck>chcr 
des  Auguitios,  octegeae  en  dehors  &  circulaire  en  dedans. 
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L'efcatier  eA  fingulier ,  des  colonnes  placées  de  quatre  en  quatre* 
narclaes ,  fupportant  des  arcs  rampans  qui  tournent  autour  da 
noyau.  Il  a  bati  la  grande  Eglife  de  Saint-Antoine  de  Padoue , 
celle  des  Frères  Mineurs  de  Venife  ,  a  donné  les  deflîns  de  cell* 
de  Saint- Jean  4e  Sienne,  de  l'Eglife  6c  du  Monaftere  de  la 
Trinité  de  Florence ,  du  Couvent  des  Dominicains  d'Arezzo  f 
&  de  l'Eglite  de  Saint-Laurent  a  Naples ,  &  plufieurs  aunes 
édifices. 

NICOLO  DELL'ABATE,  Peintre,  néa  Modene  en 
tCu.  On  lui  donna  le  nom  dell'Abate,  parce  qu'il  étoit  élevé 
du  Primarice ,  qui  étoit  Abbé  de  Saint-Martin  (v.  Primatice)* 
Il  vint  en  France  avec  Ton  Maître ,  fur  les  deflins  duquel  il  ^ 
peignit  à  Fontainebleau*  Ses  deflîns  font  fort  eftimés*  &  rek 
Semblent  beaucoup  à  ceurde  Jules  Romain  &  du  Paimefan.  Il 
y  a  plufieurs  de  Ces  tableaux  en  France  ;  l'enlèvement  de  Pro- 
ferpine,  chez  M.  le  Duc  d'Orléans  j  des  deffus -de -porte,  à 
l'Hôrcl  de  Touloufè ,  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de  Soubife  .*  tous  cea 
tableaux  font  précieux  par  le  coloris. 

Nicosia  ,  Ville  confidérable  de  la  Sicile,  dans  la  Vallée  da 
Demona.  On  y  compte  environ  vingt-quatre  mille  ames.  Elte 
eft  fituée  fur  Une  haute  montagne ,  à  huit  lieues  de  Meflîne. 

Njcotera  ,  (  Nicodro  )  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ± 
dans  la  Calabre  Ultérieure ,  avec  un  Evêché  fufrragant  de  Reggio  , 
près  de  la  mer  ,  à  quatorze  lieues  N.  E.  de  Reggio. 

NIGRETTI,  (  Mathieu  )  Sculpteur  6c  Archi:e£ej  né 
à  Florence ,  élevé  de  Buontalenti.  Il  eut  part  â  la  conftrnc"Hori 
du  Palais  Strozzi  à  Florence.  Il  v  bâtit  encore  le  Cloître  des 
Religieux  Degli  Angeli  ,  la  nouvelle  Eglife  de  Saint -Michel  , 
&  fît  le  deflîn  6c  le  modèle  de  l'Eglite  de  tous  les  Saints.  Il  fut 
chargé  de  l'exécution  ,  de  l'Eglife  &  de  la  magnifique  coupole  dont 
le  célèbre  Dom  Jean  de  Médicis  avoit  fait  le  deflîn  6c  le  mo* 
delc,  &  qui,  dans  l'origine,  ne  devoit  être  qu'une  troisième* 
facriftie  de  l'Eglife  de  Saint  Laurent ,  de  même  grandeur  cp« 
celle  qui  avoit  été  construite  fur  les  detTms  de  Michel  -An^e** 
Vaiari  en  avoit  donné  le  plan.  Ccfté  Église  éit  un  des  plus  bat» 
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monumens  d'archite&ure.  Nigretti  fît  ptufieurs  ouvrages 
laïque,  6c  le  beau  tabernacle  deitiné  pour  l'autel  de  la  Chapelle 
de  Saint  Laurent,  que  Ton  tait  voir  dans  la  Galerie  de  Flo- 
rence. 

.  NIPHUS,  (Eutichids  ou  Philoteus)  Auguftin  ,  né  £ 
Sjefla ,  dans  le  Royaume  de  Naples  T  Philofophe  &  Jurifconfultc 
Ilcnfeignala  Philofophie  dans  les  plus  célèbres  Uni verfirés  d'Ita- 
lie. Son  efprit  vif  &  gai  lui  fit  par-tout  des  amis.  Il  fut  d'aboref 
Précepteur  chez  un  Bourgeois  de  Sella  ;  il  foivit  fon  Elevé  à 
Padoue  ,  &  s'y  appliqua  à  la  Philofophie.  II  revint  à  Seffa ,  Se 
s'y  maria  avec  Angebella.  On  lui  donna  une  Chaire  à  Naples 
gour  enfeigner  la  Philofophie.  Il  y  publia  un  Traité  de  lr.tclie&u 
&  Damonibus.  Cet  écrit  fit  murmurer  les  Moines  :  il  le  cor- 
rigea, &  ils  s'appaiferent.  I!  publia  d'autres  Ouvrages  ,  qui  lui 
acquirent  une  fi  grande  réputation  ,  que  toutes  les  Univerfîtés 
fe  le  difputoient.  Il  éteit  ProfefTeur  â  Pife  vers  1510  ,&  il  a  oit 
raille  écus  d'or  d 'appointements  II  comptoir  fi  agréablement  y 
que  Léon  X  voulut  l'avoir  auprès  de  lui.  Il  le  créa  Comte  Pa- 
latin ,  &  lui  permit  de  prendre  le  nom  &  armes  de  la  M  ai  fon 
de  Médicis.  Il  lui  donna  le  privilège  de  créer  des  Maîtres- es  - 
Arts  ,  des  Bacheliers ,  des  Licenciés  &  des  Docteurs  en  Théo- 
logie &  en  Droit  Civil  &  Canonique.  L'Empereur  Charles  V 
lui  donna  un  Brevet  de  Concilier  d'Etat.  Niphus  aimoit  beau- 
coup les  femmes  ;  à  foixante-dix  ans ,  il  avoit  encore  des  Mai— 
trèfles  ;  avec  lefquelles  il  pafFoit  les  nui  s  à  table  ou  à  danfer  , 
quoiqu'Angebella  fût  trcs-belle  &  très-aimable.  Il  dédia  à  Fauf- 
tine ,  l'une  d'elles,  (bus  le  nom  de  l'Aurore,  fon  Traité  dtr 
Courtifan  ,  de  viro  auiico.  Il  en  eut  une  autre  très -belle,  ap- 
pelle Hipolyte  ,  qu'il  appellci:  Quinta,  parce  que  c'étoit  la 
cinquième.  Il  mourut  vers  l'an  1537.  11  a  lahTc  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  ;  des  Commentaires  latins  fiir  Ariftote  &  fur 
Averocs  ;  des  Opufculcs  de  morale  &  de  politique  ;  des  Epî- 
tres  ;  un  Traité  de  l'immortalité  de  l'ame,  contre  Pomponace; 
un  Traicé  de  falft  diluvii  -prognoftiestionc  que  ex  convemu  cm- 
pjum  pLtnetarum ,    contwget,  anno  1514  >   divulgata ,  adver- 
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JttS  Aftrologos.  DeinimicitUrum  lucro;  de  armorum  &  à'tterj- 
um  compantione  ;  dcTyranno  ÙRegc;  de  Auguriis  ;  de  die  lus 
triticis . 

.  Nisida  ou  Nisita  (  Ncjîs  )  petit:  Ville  fur  la  côte  de  Na- 
fies ,  dans  la  Terre  de  Labour ,  à  trois  milles  de  Pouzzoî ,  dans 
une  petite  Ifle.  Le  terrein  cil  aftez  fertile  :  mais  il  y  a  une  fî 
grande  quantité  de  lapins  ,  qu'il  n'eft  pas  poflïblc  de  tirer 
aucun  avantage  de  cette  fertilité.  L'Ifle  a  un  petit  Port  appelle 
Porto  Puvonc.  En  i  550 ,  on  trouva  dans  un  tombeau  de  marbre 
d'un  Citoyen  Romain,  une  lampe  allumée  dans  une  bouteille 
de  verre  qui  n'avoit  point  d'ouverture.  Cet  Antique  étoit  uni- 
que. Les  lampes  de  cette  efpece  qu'on  a  trouvées  dans  les  tom- 
beaux,  étoient  prefque  toutes  renfermées  dans  des  urnes  qui 
point  bouchées.  On  cafta  la  bouteille,  &  la  lampe 
«'éteignit  dès  qu'elle  fut  â  l'air  :  le  verre  n'étoit  pas  du  tout  noirci , 
4c  le  feu  de  la  lampe  étoit  très-vif. 

N I Z  O  L I U  S ,  (  Marins)  Grammairien  ,  de  Bcrfello ,  dans  le 
i6eficclc  :  ce  fût  un  des  Savansqui  contribuèrent  parleur  favoir 
4c  par  leurs  écrits  à  la  renaiflTancc  des  Lettres.  Nizolius  étoit  tres- 
favant ,  Se  excellent  en  critique.  On  a  de  lui  un  Traité  de  verts 
frineipiis  &  vera  ratione  phibfophandi  concrà  Pfeudophihfo- 
phos,  Lib.  iv,  a  Parme,  1555,  in-40.  Cet  Ouvrage  cft  une 
vive  faûre  de  la  barbarie  des  Scbolaftiques.  Léibnitz  en  faifoit 
•un  très-grand  cas  ,  &  en  donna  lui-même  une  édition  en  1 640* 
Il  a  compofé  un  Dictionnaire  des  mots  &  des  expre/fions  de 
Gceron:  c'elt  le  premier  qui  ait  fait  un  Dictionnaire  tiré  d'un 
Auteur  Latin.  Cet  Ouvrage  eft  connu  fous  le  titre  de  Thefiu- 
rus  CiceronUmis  ,  ou  Aparatus  lingua  Utinee  à  feriptis  TuUii 
Ciceronis  coLleftus.  On  a  encore  de  lui  d'excellentes  obfcrva- 
tions  fur  Ciceron ,  à  Bafle  ,  in-fol.  1548. 

Nobles  Vénitiens.  La  Nobleflc  de  Venife  comprend. cinq 
cent  trente  ramilles,  citadines  &  infentes  au  Livre  d'or.  Elle 
eft  divifée  en  trois  clafîès  ;  la  première ,  des  defeendans  des 
douze  Tribuns  qui  élurent  le  premier  Doge;  il  n'y  en  a  qu'une 
qui  foit  éteinte  ,  les  onze  autres  fubfiftent  depuis  plus  de  djx 
ficelés.  Celle  de  Badocr  eft  la  plus  ancienne  :  le<  autres  dix  font 
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les  Barozxl,  le*  Conrarini ,  les  Dandolo,  les  FaDer,  les  Gra- 
denigo  ,  les  Mémo ,  les  Moroilni ,  les  Alichieli ,  les  Sanadi  9 
les  Tripolo.  La  Famille  des  Polani  cft  éteinte  :  ce  font  les  pre- 
miers Nobles.  Les  Kcmbi  ,  les  Bragadini ,  les  Cornari  ,  les 
Guiftiniani  vont  de  pair  avec  ces  familles  électorales  :  les  Del- 
fini ,  les  Qucrini ,  les  Murcello  &  les  Salomon.  La  deuiieme 
claflê,  eft  celle  dont  les  familles  furent  infcrites  au  Livre  d'or 
en  npo  ,  lorfque  le  Doge  Gradenigo  établit  rariftocratie  :  tels 
font  les  Capcîîi,  Fofcarini,  Mocenigo  ,  Zani,  Sorenzo,  Celio, 
Vcnicri  ,  Tron,  Loredan ,  Vendramini ,  Grimani,  Priuli,  Sa* 
gredo,  Zeno,  &c.  Près  de  cent  familles  ,  qui  ont  acheté  la  No- 
bleflè  au  prix  de  cent  mille  ducats ,  dans  les  temps  les  plus 
malheureux  de  la  République,  forment  la  troifieme  claflè.  Il  y 
en  a  une  quatrième,  qu'on  appelle  les  Nobles  d'honneur,  titre 
qu'on  accorde  aux  Souverains ,  à*  leurs  enfans  ,  aux  Princes 
d'Italie  ,  aux  frères  &  aux  neveux  des  Papes ,  &  à  quelques  fa- 
milles illufires  d'Italie.  Cette  prérogative  ne  s'accorde  que  ra— 
rement ,  6c  nos  Rois  ne  l'ont  pas  dédaignée.  Les  Nobles  de  la 
troifieme  claflè  ont  part  au  Gouvernement  intérieur,  &  font 
rarement  employés  aux  grandes  charges  de  l'Etat.  Outre  ces 
dalles ,  il  y  a  un  Ordre  de  Nobltflê  fujette  a  la  République  , 
qu'on  appelle  Noblcflè  de  terre  -  ferme  :  mais  elle  n'a  aucune 
part  au  Gouvernement  ni  aux  charges  de  l'Etat.  Entre  la  Nov 
blefle  &  le  Peuple ,  il  y  a  un  fecond  Etat ,  compofé  de  bonnes 
familles  bourgeoifes  ;  elles  font  de  deux  fortes  ;  les  uns  font 
citadins  de  naiflance  &  d'origine ,  iflus  de  familles  qui  avoîedt 
part  au  gouvernement  de  l'Etat  &  â  l'élection  du  Prince  avant 
lVtdbliflèment  de  l'ariftocratie ,  &  demeurèrent  dans  l'ordre  des 
citadins  :  il  n  y  cut  Sue  k$  cnc&  ^c  ces  Familles  dont  le  nom  tut 
porté  au  Livre  d'or.  Les  citadins  du  fecond  ordre  ont  acqui5 
ce  rang  ou  par  leur  mérite  ou  par  argent  :dc  ce  nombre  fondes 
Secrétaires  de  la  République ,  les  Avocats,  les  Notaires,  les 
Médecins,  les  Marchands  de  foie  &  de  drap  &  les  chefs  de 
Manufactures  des  glaces  de  Murano.  Un  Noble  Vénitien  qui 
époufe  une  citadine,  cft  obligé  de  faire  approuver  fon  contrat 
par  le  Gran4  Confeil/s'il  veut  faire  inferirç  fes  enfans  au  Livte 
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£\or  ;  s'il  époufe  une  femme  du  peuple  ,  il  faut  qu'il  acheté  la 
Noblefle  à  fes  enfans. 

Le  Gouvernement  femêle  des  affaires  des  Nobles,  juge  leurs 
«liiterends,  appaifè  leurs  querelles  ,  &c  prend  tous  les  moyens 
d'entretenir  la  paix  entre  les  familles  patriciennes  ;  il  prévient 
leur  indigence ,  &  s'ils  profitent  utilement  de  fes  bienfaits  ,  il 
leur  donne  des  charges ,  &  contribue  à  leur  fortune.  Jamais  un. 
Noble  Vénitien  ne  va  fervir  uiïc  PuilTince  étrangère,  les  loir 
ie  lui  détendent.  Il  leur  cil  détendu  de  rien  accepter  des  Puif- 
fances  étrangères  fans  la  permifiion  du  Sénat  j  il  leur  cfl  dé- 
fendu d'être  trop  populaires ,  d'avoir  même  des-  vertus  trop 
éclatantes.  Plufieurs  ont  eu  les  vertus  &  le  fort  d'Ariflide  :  la  diflî- 
mulation  ,qui  cille  caractère  général  de  la  Nation  ,  l 'e/l  principa- 
lement des  Nobles.  Les  plus  p.iuvres  font  fiers ,  malgré  leurs 
haillons,  &  parlent  aux  citadins,  dont  ils  ont  befoin ,  avec  la 
morgue  la  plus  infolente.  Le  Sénat  fe  mêle  des  affaires  ccclc- 
fiaftiques ,  &  l'Inquifition  n'eîl  qu'en  fous-ordre.  Les  Nobles  Se 
les  Sénateurs  font  d'une  diferétion  impénétrable  £ùr  tout  ce 
qui  regarde  les  affaires  du  Gouvernement  :  il  n'eft  permis  d'en 
parler  ni  en  bien  ni  en  mal  :  tout  citoyen  foupçonné  d'avoir 
«les  intelligences  au  dehors ,  ou  convaincu  d'avoir  mal  parlé  de 
i'Adminilïration ,  cil  perdu.  Un  Etranger  court  même  des  rif- 
ques  â  s'entretenir  des  arîaires  publiques  &c  mêmes  étrangères. 
Sur  tout  le  relie,  il  règne  la  plus  grande  liberté  à  Venife.  Quoi- 
que les  paillons  &  les  excès  des  Vénitiens  foient  impétueux  ,  & 
qu'ils  aiment  les  parties  de plaifir,  les  Nobles  confèrvent  toujours 
leur  gravité. 

Nocé ,  dans  les  montagnes  du  Pifan  -y  il  s'y  eleve  des  mofîtes , 
eipece  de  fumée  ou  de  nuage  qu'on  voit  fouir  de  la  montagne 
lorfqu'il  doit  pleuvoir. 

Nocbra ,  Ville  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  au  Duché 
icSpolettc,  enOmbrie,fur  les  confies  de  la  Marche  d'Ancône, 
avec  Evèché  qui  relevé  du  S.  Siège,  au  pied  de  l'Apennin.  Elle 
cft  peu  confidérable  ,  mais  fort  ancienne.  Tite-Livc  l'appelle  Al- 
j>Aa  Terna.  Elle  cft  à  fept  lieues.  N.  E.  de  Spolctte. 

Nocejia,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  précédente  % 

Miv 


Digitized  by  v^ooQle 


i&f  N  O  G 

cft  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté*  Citérieute  % 
avec  Evêché  fuflfragant  de  Salerne.  Elle  a  ticre  de  Duché ,  qui 
appartient  aux  Barberins.  Pour  la  diftinguer  de  l'autre  Nocera  , 
les  Italiens  rappellent  Nocera  diPagani,  parce  qu'elle  avoit  été 
ptifê  par  les  Sarrafins. 

N  O  GAROL A ,  (  A  mania  )  Dame  illuirre  de  Vérone  , 
dans  le  quinzième  (îccle  j  elle  réunit  un  vafte  favoir,  une  vertu 
fans  reproche  ,  &  la  plus  grande  beauté.  Elle  c  pou  fa  un  Seigneur 
de  la  Maifon  de  Bonacohi.  La  famille  de  Nogarole  a  produit 
plufieurs  femmes  diflinguées  par  leurs  talens  &  par  leur  vertu, 
A"§clc  Nogarole  y  fille  à'sintonia ,  fa  voit  les  Langues,  l'Ecri- 
ture  ,  &  publia  des  Poefîes  facrées.  Jfota  Nogarole  >  que  le  Car- 
dinal BefTarion  appella  une  Vierge  divine,  fut  un  prodige  de 
favoir  (  voyei  Isota  ).  Elle  eut  deux  fœurs  prefqu'auflî  favantes 
qu'elle.  Les  talens  étoient  héréditaires  dans  certc  famille.  Louis 
Nogarole  y  mort  en  i>59>  qui  laifla  plufieurs  Ouvrages,  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fes  traductions  de  plu  (leurs 
Auteurs  Grecs.  Il  occupa  plufîeurs  places  importantes  à  Vérone 
fa  patrie ,  &  fe  diftingua  au  Concile  de  Trente. 

Nols  ,  (  No/a)  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre 
de  Labour,  avec  Evêché  fufTra^ant  de  Naples.  L'Empereur  Au- 
gufte  y  mourut  l'an  14*.  de  J.  C.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  c'eft  là  que  les  cloches  furent  inventées^  Cette  Ville  cft  la 
patrie  de  Jean  de  Noie  &  du  Philofophe  Jordanus  Erunus.  Elle 
a  été  illuftrée  par  les  vertus  de  Saint  Paulin  fon  Evêque  :  Noie 
n'eft  plus  aufTi  confidérable  qu'elle  Pétoit  autrefois. 

Noli  ,  Nolium  ,  Ville  dans  l'Etat  &  fur  la  côte  occidentale 
de  Gènes  ,  avec  un  Evêché  &  un  Port  allez  confidérable ,  entre 
Savonne  &  Albenga ,  dans  une  grande  plaine.  C'étoit  autrefois 
une  Seigneurie  indépendante  j  elle  eft  aujourd'hui  fous  la  domi- 
nation immédiate  des  Génois  :  elle  cft  beaucoup  moins  confidé- 
rablcmi'cllc  ne  Ta  été  autrefois. 

NÎTifnto,  Nomcntano  ,  petit  Village  du  Duché  de  Monte 
Rotondo,  dans  le  Paiimoinc  de  Saint  Pierre  :  elle  a  eu  autrefois 
■in  Evêché.  Les  Anciens  parlent  fouvent  de  Nomcnunum  ou 
h'omchkun  ;  c'était  la  Capitale  des  Nomcniiens* 
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Nonantola  ,  petite  Ville  au  Duché  de  Modene ,  dans  une  Iflc 
formée  par  la  Muzza.  Il  y  a  une  célèbre  Abbaye,  où  Yon  voit 
une  belle  Bibliothèque. 

NONCE,  nom  que  prennent  les  Plénipotentiaires  ou  les 
AmbaiTàJcurs  que  le  Pape  envoie  dans  les  Cours  étrangères.  II 
y  en  a  ordinairement  à  Vienne ,  à  Paris  ,  à  Lifbonne ,  à  Ma* 
drid ,  i  Varfovie ,  en  Suiffe ,  à  Venifê ,  à  Bruxelles  &  à  Cologne. 
Quand  ces  Nonces  font  en  même  temps  Cardinaux,  ils  ont  le 
titre  de  LcVats  à  Latere. 

Nokza  ,  un  des  trois  Fiefs  que  renferme  Capo  Çorço,  Jurif* 
didion  de  la  partie  feptentrionale  de  l'Ifle  de  Corfè. 

Norcia  ,  petite  Ville  au  Duché  de  Spolette ,  autrefois  dans 
le  pays  des  Sabins ,  appellée  Nurfia  par  les  Auteurs  Latins. 
Elle  cil  fituée  entre  les  montagnes  fur  le  ruiiTêau  de  Frcddura  : 
elle  eft  célèbre  par  la  nailïance  de  Saint  Senoît.  Quoique  fu- 
ie» du  Pape ,  elle  a  toujours  confervé  quelque  choie  de  Ré- 
publicain. Elle  a  le  privilégé  d'élire  parmi  fes  citoyens  les 
Alagiftrats  qui  doivent  la  gouverner.  On  dit  qu'ils  ne  doivent 
fâ\?oir  ni  lire  ni  écrire ,  parce  qu'ils  n'ont  aucun  pouvoir,  &  qu'ils 
ne  font  rien  exécuter  que  le  Pape  ne  Tait  confirmé.  Elle  eft  à  huit 
lieues  S.  E.  de  Spolette. 

NORIS,  {Henri)  néàVéroneen  1631,  eft  un  des  Cardi- 
naux qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  à  l'Italie  par  leurs  écrits.  Il 
entra  d'abord  dans  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint  Auguitin  i 
Vérone.  Son  Général ,  qui  connut  fon  mérite  &  fon  applica- 
tion ,  Tappella  à  Rome  :  il  étudioit  régulièrement  quatorze  heu- 
res par  jour.  Il  fut  ProfeflTeur  de  Théologie  &  de  Philofophie 
dans  plusieurs  Maifons  de  fon  Ordre.  Le  Grand  Duc  de  Tos- 
cane lui  donna  la  Chaire  d'Hiftoire  Eccléfiaftiquc  à  l'Univerfité 
de  Pife ,  Se  le  nomma  fon  Théologien.  Il  publia  à  Florence  , 
en  1673  ,  fcnHiftoire  Pélagienne.  Cet  Ouvrage  lui  fit  beaucoup 
de  réputation  ,  à  laquelle  contribua  encore  la  haine  des  Jéfuites, 
qui  dénoncèrent  l'Ouvrage  à  l'Inquifition  :  mais  elle  décida  en 
faveur  de  Noris.  Cet  Ouvrage  a  eu  des  fuites  après  la  mort 
même  de  Noris ,  qui ,  après  le  jugement  de  l'Inquifition ,  fut 
nommé  Qualificateur  du  Saint  Orfice  jpax  Clément  X ,  fous* 
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Bibliothécaire  du  Vatican  par  Innocent  XII.  Alors  les  Jéfxûze* 
firent  de  nouveaux  efforis  :  on  dénonça  encore  l'Hiftoire  du 
Pélagianifme ,  &  Noris  f  ortit de  l'Examen  triomphant:  le  Pape 
le  fit  Confulteur  de  l'Inquifition  ,  &  enfin  Cardinal.  Ses  ennemis 
firent  des  libelles ,  &  le  mirent  au-deflbus  de  Janfenius.  Noris 
fût  nommé  Bibliothécaire  du  Vatican  à  la  place  du  Cardioal 
Cafanatc.  Il  mourut  enfin  en  1704.  Noris  joignit  i  Tclprit  le 
plus  pénétrant  &  le  plus  vif  le  goût  le  plus  fur  &  Téruditioa 
la  plus  vafte.  Les  Jéluitcs  l'ont  pourfuivi  au-delà  du  tombeau. 
Colonia  l'avoir  mis  dans  fa  Bibliothèque  Jarienifre ,  avec  tous 
les  grands  hommes  qui  avoient  eu  le  malheur  de  ne  pas  penlêr 
comme  les  Jéfiites.  Le  Grand  Inquifitcur  d'Efpagne  mit  à 
l'Index  l'Hiftoire  Pélagienne  :  mais  Benoît  XIV  condamna  fa 
cenfure ,  fans  éfat  le  Cenfèur  voulut  fe  rétracter.  Le  fucceilcur 
de  Benoît XIV  annulla,  par  un  Décret  folemnel  en  1758  ,  la 
condamnation  de  cet  Ouvrage,  &  défendit  ,  fous  peine  d'ex- 
communication ,  d'y  avoir  égard.  Les  Ouvrages  du  Cardinal 
Noris  ont  été  recueillis  en  1719  &  ,73o>  en  cinq  vol.  in-fol. 
à  Vérone.  Ils  renferment  THiltoirc  Pélagienne,  en  deux  livres  j 
une  dilTertation  hiftorique  fur  le  cinquième  Concile  écuraeni- 
que  ;  Saint  Auguflin  vengé  ,  ou  Pindica  A uguftiniana.  ;  differ- 
gjtio  de  uno  ex  Trinitatc  incarne p*JJo;  Apologia  Monachorum 
Scythiœ  ab  Anonymi  fcrupulis  vindicat  ;  Anonymi  fcrupttli 
tirca  veteres  femi  Pelagianorum  feftatores ,  evulfi  ac  eradicati  ç 
Refponfio  ad appendicem  auftoris  fcrupidorum^  Janfeniani  cr- 
roris  calumnia  fublata  ;fomnia  Francifci  M  ace  do  ;  E pocha  Syro 
Macedonum;  de  duolus  nummis  Dioclttiani  &  Licinii  dijfcr* 
tado  Duplex  ;  Paranejis  ad4*atrem  Harduinurn ,  Cenotaphia  /7- 
Jana  Caii  C/  I,ueii  Cœfarum. 

Noto  ,  (la  Vallée  de  )  une  des  trois  Provinces  qui  partagent 
la  Sicile  entre  la  mer,  la  Vallée  de  Demona  &  la  Vallée  de 

- 

Mafar*.  Noto  eft  au-defius  de  la  Sicile  :  elle  a  pris  fon  nom 
de  la  Capitale.  C'elt  une  grande  &  belle  Ville ,  fituée  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  ia  mer  vers  le  Cap  Pajfaro.  Ayant  prefqu'été 
détruite  par  un  tremblement  de  terre,  qui  arriva  en  1693  , 
Jtobitans  en  bâtirent,  à  quelque  dUUnce  de-li,  une  nouvelle, 
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«pj'iîs  appellerait  Nota  Nuovo  ;  c'eft  celle  qui  cft  aujourd  haï 
la  Capitale  de  la  Vallée  ,  à  quatre  lieues  S.  O.  de  Motica.  L'an- 
cienne Ville  de  Noco  étoit  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  mer , 
vers  l'embouchure  de  YAbifo,  près  du  Cap  Pafaro.  Les  autres 
Villes  de  la  Vallée  ou  Provinces  font  Sdragoffa  ou  Syracufc  , 
<jui  autrefois  en  étoit  la  principale ,  Pîj^j ,  Tano  ,  A/^r^a  % 
Cajlel-rc-Joanni ,  JUungtU.no ,  Lcoiuini  ,  Calaugironuc  »  Tcrn- 
tfuova  Si  Cjmarana. 

Notre-Dame  des  Anges,  la  Madona  d'Eglt  Akgeii, 
E^lifc  fiiperbc  des  Récolcts  au  Duché  de  Spolette  ,  entre 
Alïîfe  &  Foligny.  On  a  confervé  au  milieu  de  cette  Eglifê  une 
Chapelle  qu'on  appelle  la  PortioncuU , .  bâtie  il  y  a  plus  de 
quatorze  ceocs  ans ,  dans  laquelle  on  confervé  le  coeur  de  Saint 
François  d'Alfife.  Le  Couvent  des  Récolets  n'eft  pas  grand  :  il 
y  a  un  petit  jardin  od  il  ne  croît  que  des  rofes.  Ces  Religieux 
dîlênt  que  Saint  François  s'y  rouloit  quelquefois  tout  nud  pour 
réprimer  les  dé/irs  de  la  chair,  &  que  depuis  ce  temps-Li  les  ro- 
fiers  y  croiflent  toujours  fans  épines. 

Novaib  s  petite  Ville  de  la  Marche  Trévifane ,  dans  l'Eut 
de  Venile. 

Novaleze  ou  Novalegge  ,  (  la  )  Village  du  Piémont , 
fitué  au  pied  du  Mont  Cenis  ,  du  côté  oppofé  1  Lanebourg  :  il 
cft  â  deux  lieues  de  Suzc  &  à  treize  de  Turin.  On  y  trouve , 
comme  â  Lanebourg ,  des  porteurs  &  des  mulets  pour  aller  en 
Savoie.  Ces  porteurs  tranfportcnt  les  voyageurs  ,  démontent  les 
voitures  ,  qu'ils  chargent  fur  des  mulets ,  &  font  le  voyage  en 
fix  heures;  mais  quand  ils  font  arrivés  â  Lanebourg  ,  ils  doi- 
vent s'en  retourner  i  vide  ,  à  moins  qu'ils  n'achètent  la  per- 
million  d'y  prendre  les  paiTans  pour  les  porter  à  la  Novalefe, 
La  loi  eft  égale  en  faveur  des  porteurs  de  Novalefe ,  lorfquc 
ceux  de  Lanebourg  y  ont  conduit  les  voyageurs. 

NOVARIN  I ,  (  Louis  )  né  à  Vérone ,  dans  le  dix-fepticme 
(îecle ,  Clerc  Régulier  de  l'Ordre  des  Tbéatins.  II  étoit  très-» 
(avant,  pofTédoit  les  Langues  Hu>raïque,  Caldéenne ,  Grecque 
éc  Latine.  Il  eut  hs  premiers  emplois  de  fon  Ordre  :  il  a  beau* 
coup  écrit.  Urbin  VIII  eftimoit  beaucoup  l'Auçcur  *  fes  Ou^ 
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vrages,  dont  les  principaux  font  des  Commentaires  fur  le* 
qu?.tre  Evangéliftes  &  furies  Actes  des  Apôtres;  Arcan»  Afyfi 
tic  a  Théo  h gi  a  ;  Adagh  Janéiorum  Patrum;  SanQitas  honorât*  , 
m  morts  délie  i  a  \  6c  en  Italien  ,  Calamiu  de  cuori:  c'eft  la  vie  de 
J.  C.  dans  le  fein  de  la  Vierge ,  in-16 ,  a  Vérone  ;  Paradifr-di 
BeicLmme.  Ces  deux  Ouvrages  font  rares  &  fort  recherches. 

Nova r re  ,  (  Novaria  )  ancienne  6c  forte  Ville  au  Duché 
de  Milan,  Capitale  du  Novarefè,  avec  un  Evêché  (ui&agant 
de  Milan.  Comme  c'eft  la  première  Ville  des  Etats  de  Sardai- 
gne ,  elle  a  fouvent  été  le  théâtre  de  la  guerre  :  aufii  eft-eilé 
défendue  par  de  bonnes  fortification!.  Les  François  y  prirent 
Louis  Sforce  en  1 500  ;  ils  l'afllégerent  en  1513,  &  furent  bartus 
par  les  SuifTcs ,  qui  en  furent  chattes  3  leur  tour  par  les  Fran* 
çois  en  15 if.  Les  François  la  prirent  encore  en  içiî,  &  y 
firent  pendre  Tornicl.  L'Evêque  de  Novarre  eft  Seigneur  tem- 
porel d'Or»,  &  a  le  droit  de  porter  l'épée,  lorfqu'ii  sionte  à 
cheval.  La  Ville  eft  agréable,  (îtuée  fur  une  éminence.  Parmi 
quelques  Eglifes  qu'on  y  voit,  on  y  remarque  celle  de  Saint 
Marc,  qui  eft  très-belle  pour  fon  architecture  &  £es  peintures. 
Elle  eft  célèbre  par  la  nailTance  de  Pierre  Lombard,  appelle 
plus  communément  le  Maître  des- Sentences,  qui,  dans  le  dou- 
zième ficelé  ,  mit  en  vogue  la  Théologie  fcholaftique. 

Novarrois,  (le)  eft  borné  à  l'O.  par  la  Seigneurie  de 
Verceil  &  â  l'E.  par  le  Tefin.  On  y  cultive  beaucoup  le  riz.  Les 
lieux  principaux  de  certe  Province  font  Tracoate  ,  OUggio  ,  Ro~ 
magnano ,  Borgo  Jlfanero  &  Orra» 

NOVATIEN,  Antipape.  C 'étoit  un  Prêtre  de  l'Eglife 
Romaine  ,  qui  s 'étoit  fait  une  réputation  par  fon  éloquence  8c 
Ces  connoiflances  dans  la  Philofophie.  Comme  il  étoit  ambi- 
tieux &  vain  ,  il  fupportoit  impatiemment  qu'on  lui  eût  préféré 
Corneille  pour  remplir  le  Siège  de  Saint  Pierre.  Ce  fut  dans 
ces  difpofitions  que  le  trouva  Novat ,  Evêque  d'une  Eglife  d'Afri- 
que, indigne  du  cara&cre  dont  il  étoit  revêtu,  par  fes  crimes 
atroces.  La  perfidie  ,  la  bafTeïïè  ,  jointes  a  un  orgueil  infuppor-* 
table,  6c  2  une  avarice  odieule,  formoient  fon  caractère.  On 
prétend  qu'il  avoit  UiïTé  mourir  fon  perc  de  faim.  Il  ufurpoit 


Digitized  by  Google 


NOV  189 

les  biens  eccléûaftiques  :  il  étoit  le  fléau  des  pauvres ,  des  or* 
phelins.  Pour  éviter  la  punition  de  fes  crimes ,  &  pour  en  com- 
mettre de  nouveaux  impunément ,  il  pro jetta  de  jetter  le  trouble 
dans  r£gli(c.  C'eft  dans  ce  deflein  qu'il  vint  â  Rome.  H  connue 
Novalien ,  lui  infpira  fes  fureurs ,  &  fe  lia  avec  lui-  de  la  plus 
étroite  jimirté.  Ils  noircirent  Corneille  des  calomnies  les  plus 
atroces^ mais  répandues  fî  adroitement,  qu'elles  lui  firent  beau- 
coup d'ennemis.  Les  deux  calomniateurs  s'en  firent  des  parti - 
fans  y  &  ceux-ci  ayant  fait  venir  trois  Prêtres  ignorans  ,  Se  les 
ayant  enivrés ,  ils  les  obligèrent  de  facrer  Npvatien  Evêque  de 
Rome.  On  reprochoit  a  Novatien  d'avoir  étépoffedé  du  Diable, 
&  exorcifé  ,  d'avoir  reçu  le  baptême  au  lit  de  la  mort ,  &  de 
n'avoir  pas  reçu  la  confirmation  :  ce  qui  #  félon  les  Canons , 
rendoit  fon  élection  nulle.  Cependant  Novatien  envoie  des  Lé- 
gats avec  des  Lettres  à  Saint  Cyprien  de  Carthage  ,  à  Fabius 
d'Amioche  ,  &  â  Denis  d'Alexandrie  :  mais  tous  le  reçurent  avec 
mépris.  Saint  Cyptien  excommunia  fes  Députés.  Novatien  ajouta 
l'héréuc  au  fchifme  ;  il  foutint  qu'on  ne  devoit  point  recevoir 
à  pénitence  ceux  qui  avoient  péché  après  le  baptême.  Sts  Sec- 
tateurs rebaptifoient  ceux  qui  avoient  péché,  &  condamnoienc 
les  fécondes  noces.  Corneille  fut  juftifié  des  calomnies  de  No- 
va* &  de  Novatien.  Ce  dernier  perlîfta  jufqu'à  fa  mort  dans 
fon  fchifme  &  dans  fes  erreurs  :  Novat  s'en  retourna  en  Afri- 
que. 

No veilar a,  Ville  médiocre ,  encre  Guaftalla ,  Carpi  & 
Reggio  ,  avec  titre  de  Principauté.  Ce  petit  Etat  appanenoit 
autrefois  à  la  Alaifon  de  Gonfaguc  :  l'Empereur  s'en  empara, 
&  le  donna  au  Duc  de  Modene  en  1737. 

Novi,  une  des  Villes  les  plus  confidérables  de  l'Etat  de 
Gènes  ,  dans  une  plaine  au  pied  de  l'Apennin  :  c'eft  la  première 
place  de  la  République  de  Gènes  ,  du  côté  du  Milanois.  Elle  y 
entretient  un  Gouverneur  Ôc  une  garni  fon.  La  forme  de  Novi 
eft  plus  longue  que  large  ;  il  y  a  trois  PaioifTes ,  &  environ  fix 
mille  ames.  Comme  cette  Ville  eft  l'entrepôt  des  marchandifès 
du  Levant  pour  l'Allemagne,  elle  eft  aflez  commerçante.  Novi 
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&Gavî  font  deux  paiîages  importans,  dont  les  Autrichiens  s'em- 
parèrent en  17/,  6. 

NO  VI,  (Paul  de)  étoit  un  (impie  Teinturier  en  foie  m 
Gcncs.  Les  Génois  ayant  voulu  Ce  fouftraire  i  la  domination 
Françoifc  ,  relevèrent  2  la  dignité  de  Doge  en  1507.  Louis  XII 
défit  les  rébelles ,  punit  les  plus  coupables  ,  &  fie  trancher  la  tête 
à  Paul  de  Novi ,  comme  au  Chef  des  fadtieux* 

Novilara  ,  petite  Vilk  du  Duché  d'Urbin,  dans  l'Etat  Je 
l'Eglife. 

Nuit  de  Noël  ,  fameux  tableau  du  Correge  ,  qu'on  voyoîc 
dans  le  Palais  Ducal  de  Modene,  &  qui  a  été  vendu  au  Roi  de 
Pologne.  La  fcène  eft  au  milieu  de  la  nuit  ;  la  campagne  Se 
tous  les  environs  de  1  etable  foot  éclairés  par  ta  lune  5  fa  lumière 
eft  éclipfée  par  celle  qui  pan  de  l'Enfant,  Se  qui  éclaire  tope 
l'intérieur.  L'effet  de  ce  clair-obfcur  ,  dit  M.  de  fa  Lande  ,  cil 
admirable ,  non-feulement  par  l'artifice  avec  lequel  le  Correge 
a  réuni  la  lumière  en  un  point ,  &  ne  la  fait  porter  que  légè- 
rement fur  les  fuperficies  éloignées  du  centre,  mais  encore  par 
le  ton  de  couleurs  qui  y  font  employées.  Ce  n'eft  pas  une  lu- 
mière jaunâtre  de  lampe ,  telle  qu'on  la  voit  dans  les  ouvrage* 
du  Carravage  ou  de  l'Ecole  Hollandoife ,  c'eft  une  lumière  de 
foleil  vive  &  pure.  Une  Bergère  ,  dont  la  vue ,  en  entrant  dans 
1  etable ,  fe  porte  naturellement  fur  l'Enfant ,  clignote  avec  une 
efpeCe  de  grimace,  comme  il  arrive  quand  on  a  la  prune'le  frappée 
fubicement  des  rayons  du  foleil.  Le  fpectateur  ,  quand  on  découvre 
le  tableau ,  ne  peut  s'empêcher  de  faire  le  même  mouvement  que 
la  Bergère.  Les  Artiftes  aiTurent  qu'on  tenteroic  en  vain  de  de- 
viner quel  mcchanifme  le  Correge  a  employé  dans  le  mélange 
de  ces  couleurs  :  l'enfemble  de  l'ouvrage  eft ,  dit-on  ,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  parfait  dans  la  Peinture. 

Nu sco  ,  Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naplcs  ,  dans  la 
Principauté  Ultérieure  :  fa  Métropole  eft  Salerne. 
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b  élis  qo  es  ,  Monumens  qui,  comme  les  colonnes- 
(èrvoient  à  la  décoration  des  Villes ,  &  i  perpétuer  la  mémoire 
des  grands  événemens  &  des  Hommes  célèbres.  L'idée  en  eft 
due  aux  Egy tiens  &  remonte  à  la  plus  grande  antiquité.  Lorf- 
que  les  Romains  portèrent  leurs  armes  fur  le  Nil,  ils  furent 
frappes  de  ces  Monumens  faits  d'un  fcul  bloc  de  pierre  ,  &  tra- 
vaillés dans  la  carrière  même  d'où  ils  font  tirés.  Cette  pierre  ou 
marbre  eft  ce  qu'on  appelle  granit  rouge  d'Egypte.  Ces  Obé- 
lifqucs  croient  confacrés  au  culte  du  Soleil ,  &  chargés  de  carac- 
tères hiéroglyphiques.  On  en  trouve  encore  qui  font  dans  les 
carrières;  les  uns  n'en  font  pis  encore  décachés;  les  autres 
mutilés  ou  brifés;  il  y  en  a  qui  fonrcnîcvés. 

Il  y  avoit  i  Rome  un  plus  grand  nombre  d'Obélifques  que 
ceux  qu'on  y  voit  encore.  Les  quatre  plus  grands  iont  ceux  de 
!a  Place  Saint  Pierre ,  de  S?.int  Jean  de  Latran  ,  de  la  Porte 
du  Peuple  &  de  Sainte  Marie  Majeure.  Les  petits  font  ceux 
de  la  Place  Navonne  ,  de  la  Minerve,  de  la  Rotonde,  de  la 
Villa  Medicis  &  de  la  Villa  Mathci.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font 
à  terre,  tels  que  ceux  du  Palais  Farbcrin,  de  la  Place  Saint  Jean 
de  Latran  ,  de  derrière  Saint  Laurent ,  &c. 

L'Obclifquc  de  la  Plaxe  Saint  Pierre  eft  le  feu!  qui  ait  été 
retrouvé  entier  dans  le  Cirque  de  Néron ,  où  eft  aujourd'hui  la. 
Sacriftie  de  Saint  Pierre.  Il  eft  plus  gros  &  d'une  plus  belle  pro- 
portion que  les  autres.  Il  a  foixante-douze  pieds  de  hauteur 
d'un  fcul  morceau  de  granit  oriental  :  il  pefc  fix  cent  foixante- 
quinze  milliers  ;  il  eft  furmonté  d'une  croix  ;  il  l'etoit  autrefois 
d'une  boule  de  cuivre  doré,  que  l'on  croyoit  enfermer  les  cen- 
dres de  Néron  :  fa  hauteur  totale ,  en  y  comprenant  la  croix  & 
lepiédeftal,  eft  de  cent  vingt  -  quatre  pieds  au-deffus  du  pavé  de 
la  Place.  Sixte  V  le  fit  élever  en  1586 ,  par  les  foins  de  Domini- 
que Fonunu ,  à  l'aide  d'une  machine  inventée  par  cet  Architccl* 
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clic  fut  mifè  en  mouvement  par  huit  cents  nommes  Se  cent 
foixante  chevaux  ,  &  l'Obélifquc  ,  en  cinquante-deux  reprilcs  , 
fut  pofé  fur  cinq  barres  de  fer  d  une  grofïèur  prodigieufè ,  plom- 
bées dans  le  maflîf  du  piédeftal.  Innocent  XII  l'orna  de  quatre 
lions  de  bronze ,  d'aigles ,  de  fèftons  dorés ,  6c  le  fît  entourer 
d'une  belle  baluftradc  de  marbre  :  le  maffif  du  piédeftal  eft  de  grofles 
pierres  liées  enfemble  par  de  greffes  barres  de  fer. 

L'Obélîfquc  qui  cft  fur  la  Place  de  Saint  Jean  de  Latran  , 
fut  cranfporté  d'Alexandrie  à  Rome.  Conftantin  l'avoit  fait  rran£- 
porter  à  Alexandrie  de  Thebes  d'Egypte,  6c  Conftance  le  ût 
Venir  6c  le  plaça  dans  le  grand  Cirque.  Il  pefe  près  d'une  million 
de  livres  poids  de  marc.  Sixte  V  le  fit  déterrer  j  il  étoit  brifé 
en  trois  pièces  que  Fontana  réunit.  L'Obélifque  a  cent  quinze 
pieds  de  hauteur ,  &  fa  hauteur  totale ,  en  y  comprenant  le 
piédeftal ,  6c  la  croix  dont  il  eft  furmonté  ,  eft  de  cent  quarante 
pieds.  Il  cft  chargé  de  figures  hiéroglyphiques.  On  voit  auprès 
de  la  même  Place  un  autre  Obclifquc  couché  qui  fût  trouvé 
dans  les  jardins  de  Salufte.  La  mort  empêcha  Clément  XI/ 
d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  de  l'élever  fur  cette  Place.  Il  a 
vingt-huit  pieds  de  long. 

Celui  que  Sixte  V  fit  élever  derrière  le  checur  de  Sainte  Marie 
Majeure  en  i  5  8  7  ,  fut  trouvé  au  port  de  Ripetta  ;  il  avoit 
fervi  d'ornement  £  ce  port  ;  il  eft  fans  hiéroglyphes.  Le  pié- 
deftal ,  rObchfque  6c  la  croix  ont  environ  foixante  pieds 
de  haut.  Il  a  été  réparé  par  Fontana.  Il  avoit  été  brifé  en  plu- 
sieurs pièces  :  la  pointe  y  manquoit ,  elle  a  été  remplacée  par 
des  ornemens  en  bronze  qui  fupportent  une  croix.  Cet  Obé- 
lifque  n'a  point  d'hiéroglyphes.  C'eft  l'Empereur  Claude  qui 
l'avoit  fait  venir  d'Egypte ,  6c  qui  l'avoit  faitfervir  de  décoration  au 
JVÏaufolée  d'Augufte. 

L'Obélifque  de  la  Place  du  Peuple  fut  fait  a  Heliopolis» 
fous  un  ancien  Roi  d'Egypte  ;  il  eft  de  très-beau  granit,  chargé 
d'hiéroglyphes.  Il  a  depuis  le  pavé  de  la  Place  jufqu'au  fommet 
de  la  croix ,  cent  dix  pieds  de  hauteur.  Auguftc  le  fît  apporter 
d'Egypte  pour  le  mettre  dans  le  grand  Cirque  ;  c'eft  pour  cela 
qu'on  lui  donna  le  nom  d'Obciifque  d'Augufte.  Il  fut  couvé  dan* 

les 


Digitized  by  Google 


D  fi  Ë  S9f 

du  grand  Cirque.  Sixte  V  le  fit  élever  en  k$8?  par 
Fontana.  Cet  Obélifque  donne  à  la  Place  du  Peuple  ,  d'ailleurs 
fort  décorée,  un  air  impo&nt.  Oo  prétend  que  cet  Obélifque 
fet  taillé  dans  les  carrières  d'Egypte  plus  de  fi*  cents  ans  avant. 
Jefus*Chrift»  :  :      '  ,\  „, 

Obélisque  HoraiKe.  I1  femit  de  Méridien  &  mtrquoir 
les  <fifïeren tes  heures  par  l'ombre  du  foleii.  Augulte  t'avait  dé- 
die i  cet  Aftre:  il  étoit  élevé  au  Champ  de  Mars  fous  le:,  ruines 
duquel  il  fut  découvert  en  i  jqx  ,  par  des  Ouvriers  qui  creu- 
foient  des  latrines,  Sixte  V  1*  fit  examiner -y  4uais  .il  le  trouva 
en  trop  mauvais  état  pour  le  taire  relever,  itenoit  XIV  le 
mira  en  174  S  de  l'endroit  où  il  étoit,  «cie  fît  dépofer  dans 
«ne  cour  derrière  J^*  Laurence  ta  Lucina.  On  peut  l'y  voir 
brifé  en  neuf  morceaux  :  il  eft  couvert  de  figures  hiérogly- 
phiques d'hommes  >  de  fphinx,  d'cifeaux*  &  autres  animaux; 
une  des  faces  eft  entièrement  effacée.  Sa  hauteur  eft  de  foixante- 
fept  pieds:  on  y  voit  aulTi  le  piédeftal  fur  lequel.  Auguitc  fie 
graver  une  infeription  par  laquelle  il  paroit  qu'il  le  dédia  au 
Soleil ,  &  qu'il  le  fit  ériger  après  avoir  fournie  l'Egypte»  Egypt*% 
ùt  poteftaam  Poputi  Romani  reduéld,  \  *  ,  ,  ~; 

■  Devant  l'Eglife  de  la  Minerve,  il  y  a  une  Place  décorée  d'un 
très-bel  Obélifque  trouvé  dans  les  jardins  même  du  Couvent  des 
Dominicains.  On  corqcéhire  qùec'eft  un  refte  du  Temple  ti'Ifis  , 
qui  étoit  entre  le  Adinervium  Se  le  Panthéon,  Cet  Cbélifque  eft 
couvert  d'hiéroglyphes  Egyptiens  qui  font  trés-bicn  gravés ,  mais 
dont  quelques-uns  font  ertacés  :  il  a  dix-huit  i  dix  neuf  pieds 
dans  fa  bafe.  Il  eft  porté  fur  le  dos  d'un  éléphant  de  marorc  blanc 
caparaçonné  fur  le  corps ,  &  ayahc  une  efpéce  de  felle  mn  for- 
me le  focle  de  l'ObéJifque ,  le  tout  porté  fur  un  piédeftal  élevé 
fur  deux  degrés.  Ce  deflln  eft  de  Bernin  qu'Alexandre  VII 
employa  pour  TércéUon  de  ce  Monument  :  leicphant  eft  du 
Ferrata,  Se  d'une  belle  exécution» 

L'Obélifque  de  la  Place  Navonne  eft  celui  de  tous  qui  eft  le 
plus  avantageufement  placé  ;  le  piédeftal  en  eft  fupporté  par  un 
grand  rocher  percé  de  quatre  côtés ,  d'où  fortent  quatre  fleuves» 
V yei  Place  Na vonve.  Cet  Obélifque ,  qui  a  cinquante  pieds  de 
Tomt  IL  N 
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haut,  cft  chargé  de  carafleres  Egyptiens.  Ufottranfporté  d'Egypte 
*  Rome  par  ordre  de  CaracaUa ,  &  placé  dans  le  Cirque.  Le  Pere 
Kirker  a  effayé  d'tn  expliquer  les  hiéroglyphes.  Voila  les  Obé- 
lifques  les  plus  remarquables  de  Rome.  Il  y  en  à  encore  dans 
quelques  quartiers  de  Rome ,  mais  mutilés.  On  fait  même  des 
endroits  on  Mes  ruines  en  couvrent  ,t8c  que  les  temps  &  les 
circonûances  pourront  un  jour  faire  déterrer. 

OBIZZÎ,  (la  Marquile  Lucrèce eVEgli  Orobggi  ,  époufe 
de  Pio-Enéa  d'  )  née  a  Padouey  fc  de  la  plus  rare  beauté  ,  eft 
renommée  par  la  ebafteté.  Un  G etnittomme,  amoureux  de  cette 
femme  ,  profita  de  i'abfencede  fon  mari,  pénétra  dans  Ton  ap- 
partement, &  Fayanr  trouvée  dam  fon  lit  avec  fou- fils,  âgé  de 
cinq  ans  y  il  commença  par  ttanfporter  Eenknt  dans  une  cham- 
bre voifme,  tenta  tous  les  moyens  imaginables  pour  la  fédulrej 
mais  ni  les  prières, ni  les  carefTcs,  m  les  menaces  n'ayant  pu 
la  fléchir,  U  la  poignarda.  Uaflartin  fut  arrêté  ;  mais  ayant 
toujours  nié,  on  le  retint  quinze  ans  en^prifon.  U  s'évada  :  le 
Jeune  Marquis  d'Obizzi  vengea  la  mort  de  fa  mere ,  en  tuant 
le  meurtrier  .d'un  coup  de  piftolet.  II  paffa  au  fervice  de  l'Em- 
pereur qui  le  créa  Marquis  du  Saint  Empire ,  Confeilier  d'Etat  Se 
Maréchal  Général. de  Camp.  L'aiTaftmat  de  fa  mere  arriva  le  \i 
Décembre  i66u  On  voit  le  tombeau  de  cette  vertueufe  femme 
dans  une  des  falies  de  l'HôteMe-Yine  de  Padoue.  L'infcription 

cbnfacre  cet  êvenemenr. 

Occimiano,  Village  du  fcaut  Moarfetrat,  dàns:U  Province 

deCafaL 

OCTAVE,  Duc  de  Parme,  fcccèda  en  1548  a  Pierre- 
Louis  de  Farnefe  fon  pere.  Charles  V  s'étant  rendu  maître  de 
Plaifance  ,  il  ne  pat  en  prendre  poflcfcon  :  mais  te  mariage  qu  il 
fit  avec  Marguerite,  mlc  naturelle  du  même  Charles  V,  loi  en 
facilita  la  reftituûon ,  à  la  vérité  â  des  conditions  onéreofes. 
Le  Prince  Alexandre  fon  fils ,  ayant  été  envoyé  dans  le  MUanots  > 
aatma  les  bonnes  grâces  de  Philippe  II ,  &  par  les  fervices 
importans  qu'il  rendit  à  l^pagnc,  il  fit  confentir  le  Roi  araire 
la  reftiwtion  enricre  de  Plaifance  à  Odavc  fon  pere  ;  ma»  ce 
Piincc  n'en  jouk  pas  long-temps*  Il  mourut  âgé  de  fouante-dcu* 
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tins,  &  laifla,t>our  {on  fuccefîeur,  ce  même  Alexandre Farneié 
Ton  fils  unique. 

OCTAVE,  ou  CLE  OPH  ILE,  Poète  du  quinzième  fie- 
cle,  né  âFano,  enfeigna  les  Belles-Lettres  à  Foflbmbrone  6c  à 
Arimini.  Il  fut  protégé  par  la  Maifon  de  Mcdicis,3c  par  les 
fcrinces  de  la  Cour  de  Rome.  Il  publia  plufieurs  Ouvrages  en 
vers  8c  en  profe.  On  croit  qu'il  fut  empoifonné  par  fon  beau- 
pere  à  Qvita  -  Vecchia ,  â  l'âge  de  quarante  -  trob  ans ,  en 
1490. 

OC  TA  VI  EN,  Antipape  Romain,  C  ardinal  en  1140* 
fe  fît  élire  pat  deux  Cardinaux ,  &  prit  le  nom  de  Victor  IV. 
Lorfqu' Alexandre  III  fut  élu  à  la  place  d'Adrien  IV,  Odavien 
fut  fourenu  par  l'Empereur  Frédéric  I;  il  aflèmbla  Un  Conciliabule 
â  Favie,  où  Alexandre  fut  dépofé;  il  vint  en  France  chercher; 
Un  afyîe  contre  la  perfécution.  Oéhtvicn  triomphoit ,  mais  il 
mourut  phrénérique  à  Lucques  en  1164.  Il  étott  de  la  famille 
des  Comtes  de  FrefcatL 

OD  A2ZI)  (  Jean  )  Peintre  6c  Graveur  ,  ne  à  Rome  en 
I663  ,  mort  dans  la  même  Ville  en  175 1 ,  Elevé  de  Corneille 
Blocmaert ,  pour  la  Gravure ,  de  Ciro  Ferri  tk  de  Bacicci  pour  la 
teinture ♦  de  l'Académie  de  Saint  Luc,  a  laiiTë  plufieurs  ou- 
nages  â  frefque  9c  en  huile:  malgré  la  promptitude  arec  la- 
quelle il  travailloit ,  on  loue  dans  Tes  ouvrages  la  correction  dti 
deflin.  Il  a  travaillé  à  Rome  dans  les  Eglifes»  On  admire  1* 
coupole  de  l'Eglife  de  Veletri ,  par  ce  Peintre.  Il  travailla  beau* 
coup,  fe  fit  une  fortune  con/îdérablc ,  &  précipita  fa  mort  pat 
l'attention  qu'il  prenoit  à  écarter  la  maladie* 

O  D  D I S ,  (  Oddo  de  )  célèbre  Médecin  &  Profeffeur  de  1  Uni* 
Verfité  de  Padoue ,  dans  le  quinzième  fiecle.  Il  mourut  vers  î  ?  3  t4 
Il  laifla  des  Commentures  fur  Avuene  ,  /'Apologie  de  C  a  lien  ^ 
des  Cjufes  de  U  Pefte,  Gv*  Cette  famille  a  produit  quelque* 
Hommes  illuftrcs  dans  la  même  Ptofefïlon.  Marc  Oddis ,  fils  du 
précédent ,  fut  auffi  Profclfeur  à  Padoue ,  6c  a  lallté  une  MéihoJ* 
-pour  tompofer  les  Mddiejmcns  yum  Apologie  de  U  Putrdf.::Hon< 
Nicolas  de  Oddis  fut  Abbé  de  la  Congrégation  du  Mont  OUvet  $ 
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&  eft  mis  au  rang  des  Hommes  illuftres  de  Papoue,  Il  mourut 

en  î6i6. 

ODESCALCHI,  nom  de  famille  du  Pape  Innocenr  XL 
Le  premier  qui  illuftra  ce  nom ,  quoique  déjà  connu  a  Rome , 
fut  Pierre-Georges  O^cfcalcni ,  né  à  Corne  dans  le  Milan 015, 
Il  perdit  fa  femme  étant  encore  jeune  -y  il  erabrafTa  l'état 
eccléfiaftique  \  il  avoit  fait  une  étude  particulière  du  Droit  Ca- 
non ;  fon  oncle,  Evèque  de  Civita  di  Penni,  étoit  Gouverneur 
de  Rome;  il  l'introduifït  i  la  Cour  du  Pape.  Son  favoir  Ôc 
fa  modeftie  lui  attirèrent  l'eftime  de  Sixte  V,  qui  lui  donna 
pluficurs  emplois  importans  à  la  Cour.  Il  étoit  Protonotaire 
aflîfiant  à  la  Canonifation  de  Saint  Diego.  Il  en  prononça 
le  Panégyrique  devant  les  Cardinaux,  &  compofa  la  Vie  du 
Saint.  Grégoire  XIV  qui  l'avoit  entendu,  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  Fcrmo  ;  Clément  VIII  le  nomma  à  l'Evéché 
d'Alexandrie  de  la  Paille,  &  l'envoya  Nonce  en  SuifTc.  Les 
exemples  d'édification  qu'il  donna  dans  fon  Dioccfe,  le  nrem 
transférer  à  l'Evèché  de  Vigerano ,  qui  avoit  befoin  d'un  Pafteur 
éclairé  &  vigilant.  Il  y  mourut  en  1610. 

ODOACRE,  fils  d'Edic-n,Roi  dés  Hérules ,  des  Scyr- 
rhes  ,  des  Turtiiingcs ,  &  d'autres  Peuples  fortis  de  la  Scythie  , 
mit  fin  i  l'Empire  Romain  :  il  rut  appcîlé  en  Italie  par  les 
Partifansdc  Nepos  contre  Orclte,  en  476.  La  Milice  Romaine 
étoit  compofee  d'une  panic  de  ces  Earbares ,  ils  fe  loulevcrent  en 
faveur  d'Odoacre:  des  qu'il  parut,  une  partie  de  l'Italie  le  recon- 
nut. Oreftc,  qui  avoit  ufurpe  l'Empire ,  s'enfuit  i  Pavie.  Odoa- 
cre  l'y  pourfuivit,  pilla  &  btula  Pavie,  &  fie  mettre  à  mort  Orcfte. 
Jl  fe  faille  enfuice  d 'Augufrullc ,  le  dépouilla  de  les  ornement 
impériaux,  &  l'exila  dans  une  fortcrciTe.  Enfin  il  fe  fit  procla- 
mer Roi  d'Italie.  Ainfi  finit  l'emplie  Romain.  Alors  les  Bar- 
bares furent  attaqués  par  de  nouveaux  Bai  baies.  Théodoric  ,  Roi 
des  Goths  ,  vint  difputcr  fa  conquête  à  Odoacre  ,  en  4853.  Celui-ci 
perdit  trois  batailles  &  Ce  renferma  dans  Ravennc>  le  Roi  des 
Goths  l'y  a(Tic<j;ea.  Odoacre  confentit  de  partager  la  Sou- 
veraineté avec  Théodoric ,  qui ,  de  fon  côté ,  jura  de  le  iaiffrr 
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ligner  tranquillement:  mais  lorfque  tout  fembloit  être  pacifie, 
Théodoric  tua  de  fa  propre  main  Odoacrc ,  &  verfa  le  fang 
<îe  toute  (a  famille. 

ODO  ARD,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance ,  fuccédacn 
âRainucc  I  fbn  pere.  La  ligue  qu'il  fit  avec  Louis  XIII,  contre 
Philippe  I  V,Roi  d'Efpagne,penfa  lui  coûter  une  grande  partie  de  fes 
Etats.  Une  armée  Efpagnolc  que  le  Gouverneur  de  IV\ilan  envoya 
contre  le  Duc, mit  tout  au  pillage.  Odoard  fit  alors  un  accommo- 
dement avec  l'Efpagne  ,  par  la  médiation  des  Florentins.  Ut- 
bin  VIII  voulut  profiter  de  la  cif  confiance  pour  le  dépouillée 
du  Duché  de  Caftro ,  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  fon  dciTcin. 
Odoard  s'ctint  lié  avec  le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  fit  long- 
temps la  guerre  au  Pape ,  &  cette  guerre  fut  terminée  par  un 
accord  le  11  Mars  1644.  Ce  Prince,  naturellement  guerrier, 
mourut  deux  ans  après.  II  avoir  epoufé  M  arguent  de  Médicis  f 
£llc  de  Côme  II.  Ramuce  II  fon  fils  lui  fuccéda. 

Ooolo  ,  petite  Ville  du  Breflan  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife.  Elle 
«ft  lituée  au  pied  des  Alpes  fur  l'Oglio. 

Ofantb,  Rivière  dont  parle  fouvent  Horace,  appcllée  auffi 
Aufidius  par  les  Auteurs  latins ,  coule  entre  la  Capitanate  &  la 
Terre  de  Bari ,  êc  va  fe  jetter  dans  la  mer  Adriatique  ,  entre 
Salpé  Se  Barlettc.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin  dans  la  Princi- 
pauté Ultérieure. 

Offida  ,  petite  Ville  aflez  remarquable  de  la  Marche  d'An- 
cône,dans  l'Etat  de  PEglifc. 

Oglio,  (F)  Rivière  qui  a  fa  fource  dans  la  partie  la  plus 
fepten;rionaIe  du  BreiTan  ,  dans  le  Lac  Ifio ,  fur  les  frontières 
Jes  Grifons  8c  du  Trentin ,  &  fon  embouchure  dans  le  Pô  % 
proche  de  Mantoue  ,  à  l'occident  de  Borgo- Forte. 

Oira,  Ville  de  la  Terre  d'Otrante,  avec  un  Evêché  fuffira- 
gant  de  Tarcnte  ,  fituée  au  pied  de  l'Apennin  ,  à  huit  lieues  N.  E# 
Je  Tarcnte.  Son  Château ,  quoique  très- vieux  ,  eft  encore  bon 
&  aflez  beau 

Ois  ara  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Capi- 
tanate ,  avec  un  Château  fuperbe.  Elle  appartient  à  la  Maifoa 
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Francis ,  originaire  'de  Naplcs.  Les  Seigneurs  de  cette  Malfor* 
portent  le  titre  de  Duc  d'Oifara. 

OKINI,  OCHIN,  (  Bernardin  )  né  1  Sienne ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Capucins ,  bientôt  aprè* la  fondation  f  vers  i  $3 4 . 
Il  parvint  au  Géncralat ,  &  s'acquit  une  fi  grande  réputation 
par  Tes  prédications  ,  qu'on  venoit  de  toute  l'Italie  pour  l'enten- 
dre :  toutes  les  Villes  &  tous  les  Princes  le  déiîroient  ;  mais  fon 
efprit  inconftant  &  fa  liaifon  avec  Pierre  Verroili ,  le  firent  re- 
noncer à  fon  habit.  Ils  pafTerent  à  Genève.  Ochin  s'y  maria 
avec  une  fille  de  Lucques  qui  l'avoir  fuivi.  II  foutint  que  la  po- 
li g  amie  étoit  perrailê.  Les  Genevois  défapprouverent  la  conduite 
&  fes  opinions  :  il  alla  a  Zurich ,  puis  i  Bâle  5  il  en  fut  chafle, 
II  fe  retira  dans  la  Tranfilvanie ,  pafla  en  Pologne,  adopta  les 
erreurs  des  Sociniens ,  &  mourut  athée  &  dans  la  plus  grande 
miferc,âgéde  foixanre-dix-lept  ans.  Il  lai/Ta  des  Commentaires 
fur  les  Epîtrcs  de  Saint  Paul ,  en  italien  ,'  6c  fon  Traité  de  la 
Poligamie;  cinq  volumes  de  Sermons;  des  Satyres  contre  la 
Cour  de  Rome  ;  des  Difcours  fur  le  libre  Arbitre ,  fur  la  Pré- 
defiination.  Ce  qui  l'irrita  contre  la  Cour  de  Rome ,  &  lui  fit 
quitter  le  Généralat  des  Capucins  pour  embraflèr  les  opinions 
de  Luther ,  fur  le  refus  qu'on  lui  fit  du  Chapeau  de  Cardinal. 

O  L  I  V  A ,  (Alexandre  )  General  des  Auguftins  &  Cardinal, 
né  a  Saxo-Ferraro  ,de  parens  pauvres.  A  l'âge  de  trois  ans,  il 
tomba  dans  un  réfervoir  d'eau  ;  on  l'en  retira  fans  vie.  Sa  pieufe 
niere  le  porta  dans  une  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  &z  l'en- 
fant reprit  fes  fens;  dès  ce  moment  elle  confacra  fon  fils  à  Dieu, 
te  le  donna  aux  Auguftins.  Il  en  prit  l'habit,  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  les  feiences  ,  qu'on  le  choifît  pour  profefler  la 
Philof>phie  &  enfuitc  la  Théologie.  Il  fut  élu  Provincial,  $c 
enfoitc  ,  malgré  lui,  Procureur  Général  de  fon  Ordre.  Il  allai 
Rome  ,  &  prit  autant  de  foin  à  cacher  fon  mérite,  que  les  au- 
tres en  prennent  à  le  faire  connoître.  Le  Cardinal  de  Tarente 
le  pénétra  &  l'obligea  de  prêcher  &  d'écrire.  Ses  prédications 
lui  attirèrent  a  Rome ,  a  Naples  ,  a  Venife ,  à  Bologne ,  à  Flo- 
rence^ 4  Abnçoue,  à  ferraxe,  un  concours  innombrable  d'Audi 
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tettts  ;  enfin, après  avoir  pafle  par  le  Généralat,  Pic  II  le  Ht 
Cardinal  Se  lui  donna  peu  de  temps  après  TEvêché  de  Came- 
tïno  :  Pie  ne  récompenfoit  que  le  mérite  d'Oliva  ,  dont  la  mo- 
«kftic  étoit  bien  éloignée  de  toute  follicitation.  Oliva  mourut 
igé  de  cinquante -cinq  ans  ,  2  Trivoli,  en  1465.  On  a  de  lui 
-de  Or  tu  Chrijli  fermones  ccntum  ;  de  Cerna  cum  Apoftolis  ;  de  pec- 
cato  in  Spiriuim  fanftum  ,*  OrJtiones  élégantes  ,  Lib.  I. 

OLIVA,  (Jean)  favant  Antiquaire  Se  très-bon  Littéra- 
teur, né  à  Rovigo  en  1685?.  Il  fut  Profcflèur  d'Humanités  â 
Ofolo  pendant  huit  ans.  Il  alla  à  Rome ,  Se  après  la  mort  de 
Clément  XI,  qui  faifoit  beaucoup  de  cas  de  l'Abbé  Oliva,  il 
lut  fait  Secrétaire  du  Conclave.  Le  Cardinal  de  Rohan  connut 
ibn  mérite ,  Se  voulut  fe  l'attacher  j  il  l'amena  en  France ,  Se 
4e  fît  Ton  Bibliothécaire  en  1712.  Il  remplit  fa  place  avec  la 
plus  grande  diftinction  pendant  trente-fîx  armées.  Tous  les  Sa- 
vans  le  confultoient ,  Se  Taimoicnt.  II  mourut  fort  regretté  1 
Paris  le  19  Mars  1757.  Il  a  laiffe  quantité  d'Ouvrages  ,  les  uns 
manuferits,  les  autres  imprimés.  Un  Dif cours  latin  fur  la  né- 
<efjtté  de  joindre  C  étude  des  Médailles  anciennes  à  Vkiftoire  des 
faits  ;  une  Differtation  fur  la  manière  dont  Us  études  s'intro- 
duijirent  che{  les  Romains  ,  &  fur  les  caufes  de  leur  décadence  ; 
Differtation  fur  un  Monument  de  la  Déeffe  I/is.  Ces  trois  Ou- 
vrages forment  un  vol.  in-8°.  Paris ,  fous  le  titre  d 'Œuvres  di- 
verfes  de  VAbbé  £  Oliva,  1758.  Il  a  fait  imprimer  une  Dif 
fc nation  de  Silveftri  fur  un  Monument  deCaftor  &  Pollux  ,  8°. 
flujieurs  Lettres  du  Pogge ,  qui  n'avoient  point  encore  paru  ; 
une  traduction  françoile  du  Farfalloni  de  CAbbé  LancelLotd , 
non  imprimée  ;  un  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  de 
Rohan  y  manuferit ,  en  douze  vol.  in-fol.  une  traduction  latine  du 
Traité  des  études  de  Fleuri. 

OLI  VEiTA  IN  S,  (la  Congrégation  des)  n'eft  connue  qu'en 
Italie  ;  elle  fat  établie  au  commencement  du  quatorzième  fiecle  par 
Jean  Tolomei ,  Ambroife  Picoiomini ,  Se  Patrice  Patrizi ,  Sienois- 
Les  Olivetains  fuivent  la  reele  de  Saint  Benoît ,  Se  l'Ordre  eft 
fous  la  protection  de  la  Vierge.  Leur  habit  eft  blanc.  Le  Général 
tait  ùl  réûdence  au  Mont  Olivet  en  Tofcane  :  il  a  quatre-vingts 

Niv 
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IVlonaftcres  £bns  fa  dépendance  Ceux  de  Naples  &  de  Bologne 
font  les  plus  cowfîdérabies  ;  quelques  unes  de  ces  Maifons  n'ad- 
mettent  que  des  Gentilshommes.  Le  Supérieur  de  chaque  Mailb* 
prend  le  titre  d'Abbé ,  &  officie  pontificale  me  m. 

Oiiko  ,  petite  ViHe  du  Bergamafque,  dans  l'Etat  de l'Eglife, 
fur  le  lac  Ifeo. 

Ombelle  ,  cipece  de  parafol ,  que  le  Doge  de  Veniie  met 
fur  f*  armes,  par  une  conceîîon  que  lui  fit  de  ce  droit  Alexan- 
dre ÏII  ,  quand  i!  fe  réfugia  à  Venifê,  en  fuyant  la  perfecution 
de  Frédéric  I.  Elle  cft  quelquefois  fur  les  armes  de  la  République. 

Ombrif  ,  UmbrU  ou  YUmBra  ,  Province  de  l'Etat  Eccléliaf- 
tique.  Elle  ct^i:  autrefois  divifée  en  deux  parties;  favoir,  laVi- 
lombrie  ou  Omoiie  au-deli  de  l'Apennin  ,  renfermant  la  Ro-;- 
mandiolc,  le  Duclié  d'Urbin  ,  &c.  Se  l'Ombric  cn-deçi  l'Apen- 
nin ,  comprenant  l'Omb'ie  propre  ou  Duché  de  Spoîcttc.  feycç 

SfOLETTr,  FCLIGNI  ,  ASSISE  ,  Tcpi^ERNl,  NoCERA  ,  NaRNF,  , 

Rifltt  ,  Nfrcia.  On  a  prétendu  que  le  nom  d'Ombrie  lui  eft 
yenu  de  l'ombre  de  l'Apennin ,  qui  couvre  quelques  endroits  de 
cetre  Province.  Elle  fut  donnée  an  Saint  Siège  par  Charlemaj>ne, 
La  Capitale  eft  Spjlette.  Ameliu  &  Monte  Falco  (ont  deux 
petites  Villes  de  ce  Duché. 

Ombrone,  (Y)  Rivière  de  Tofcane,  prend  fa  fource  dans 
Je  Siénois  ,  Se  va  Ce  jetter  dans  la  mer  de  Tofcane.  Ses  eaux  t 
qui  n'  ivoient  pas  le  cours  qu'elles  dévoient  avoir  ,  fe  dégor- 
geoient  fur  un  cfpace  d'environ  quinze  lieues  au  midi  de  Sienne, 
qu'on  appelle  les  Marenncsj  le  Grand  Duc  de  Tofcane  a  relevé 
les  digues,  de  I'Ombrone. 

Oîieille,  Onçgliny  Principauté  enclavée  dans  la  Seigneurie 
de  Gènes.  Cette  Principauté,  dont  le  terroir  eft  très -fertile  en 
vins ,  huiles  &  en  toute  efpece  de  fruits ,  appartenoit  autrefois 
3  la  Maifon  Doria ,  qui  la  vendit,  avec  fes  environs,  au  Duc 
de  Savoie  en  157p.  La  Ville  d'Oneille,  qui  donne  le  nom  à 
la  Principauté,  n'eft  point  fortifiée,  &  eft  prefque  toujours  ak 
£égée  dans  les  guerres  d'Italie.  La  Principauté  fe  divife  cri  trois 

yàilôs ,  ia  Vali«  4'OneilU ,  U  Vall«  4s  Maro,  *  h  Vallée 
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êe  Préla.  Oneille  a  un  Port  fur  la  Méditerranée  ;  c'eft  la  patrie 
du  célèbre  André  Doria.  V.  Do  ri  a. 

ONU  PH  RE  PAN  VIN  I,  né  à  Vérone ,  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin  ,  vivoit  dans  le  fcÎ7ieme  fîecle.  Il  a  continué  les 
Vies  des  Papes  par  Platina.  Il  a  fait  de  favantes  recherches  fur 
les  Antiquités  Eccléfiaftiques.  Il  dédia  fa  continuation  des  Vies 
des  Papes  à  Fie  IV,  en"  15 66,  Il  fe  difpofoit  à  donner  une 
Hiftoire  générale  des  Papes,  mais  la  mort  le  furpiit  en  1568 
a  Palerme  ,  n'ayant  que  trente-neuf  ans.  Il  a  lailTc  divers  autres 
Ouvrages  ,  qui  font  regretter  qu'il  foit  mort  Ci  jeune.  De  l'rt- 
matu  Pétri  ;  de  antiquo  ritu  èaptifindi  Cithet unit nos  ,  &  de 
origine  hjptifjndi  imagines  ;  Chronicum  Ecclcfiaftieum;  fefti 
&  triumphi  Romanorum  ;  de  Sjbillis  ;  de  RcpubUca  Roma.ia9 
in-8*.  de  Fajlis  confuUribus.  La  plupart  de  ces  Ouvrages  font 
in- fol. 

Oncphre  ou  Oncfre  ,  (  Saint  )  Monaftere  célèbre,  a  une 
iicoe  8c  demie  de  Rome  ,  eft  fur-tout  remarquable  par  le  tombeau 
du  TafTe  ,  avec  cette  belle  infeription  toute  fimplc  ,  OJJa  TojjonL 
Le  tombeau  d'Alexandre  Guido ,  Gentilhomme  de  Pavic  ,  cft 
tout  auprès;  il  voulut  être  enterré  auprès  de  ce  Poète  célèbre* 
La  vue  de  Saint-Onufre  cft  très  belle  ,  &  les  promenades  fort 
agréables.  Ce  Monaftere  appartient  ides Hyéronimitcs. 

Oppido  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Ca- 
labre  Ultérieure ,  avec  un  Evêché  furîragant  de  Reggio  ,  près 
de  la  mer.  Elle  a  titre  de  Comté,  &  appartient  à  la  Maifon  de 
Grimaldi. 

Oratorio  ou  efpeces  de  Concero  fpiritucls ,  qui  ont  lien 
en  différentes  Villes  d'Italie ,  &  particulièrement  à  Bologne.  Dans 
cette  dernière  Ville ,  c'eft  dans  une  Chapelle,  à  côté  de  l'Eglife 
des  Fhilippins  ,  que  tous  les  Dimanches ,  en  hiver ,  depuis  la 
Touffaint  jufqu'a  Pâques,  fe  donnent  les  Oratorio.  C'eft  un 
Drame  en  deux  actes  ou  deux  parties  ,  entre  lefquelles ,  pour 
donner  aux  Mufîciens  le  temps  de  fe  repofer ,  un  Philippin  raie 
un  petU  Sermon.  Ces  Drames  font  chantés  &  non  joués.  Cha- 
que perfonnage  fait  fa  partie  ,  U  on  emploie  les  yoix  confor- 
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mément  à  la  nature  du  râle.  Ces  fpe&acjes  font  raîts  pour  Fia£- 
tru&ion  &  pour  l'amufèment  du  Peuple. 

Orbe,  Rivière  du  Milanois.  Les  Latins  l'appellolent  Urbt* 
Elle  fe  jette  dans  le  Tanaro  ,  près  d'Alexandrie  de  la  Paille. 

Okbitello  ,  petite  Ville  fituée  fur  les  côtes  de  la  Tofcane, 
fait  partie  des  fix  Fortercfles  qui  compofcnt  le  pays  ,  qu'on  ap- 
pel le  h  Stato  d'egli  Prcfidii ,  qui  eft  près  de  la  mer  t  &  donc 
ïa  poflTeflion  a  été  afTurée  au  Roi  des  deux  Siciles  par  la  Paix 
de  1735.  Orbitello  en  eft  la  principale  Ville  ;  elle  eft  fiir  le  bord 
de  la  mer  ,  au  milieu  d'un  lac,  où  Ton  ne  peut  aborder  que  par 
une  langue  de  terre  :  mais  Ton  Port  eft  très-bon  ,  &  elle  eft  allez 
bien  fortifiée.  Il  y  a  de  bonnes  Salines. 

Orciano  ,  Ville  de  Tofcane ,  dans  le  Ptfân ,  ainfi  qu 'Orciadco, 
autre  petite  Ville  du  même  pays. 

Orci-Nuovi  ,  peôte  Ville  du  Breflân ,  (iruée  fur  l 'Oglio ,  dam 
l'Etat  de  Venife. 

Ordres  de  Chevalerie.  Les  plus  remarquables  de  l'Italie 
font  l'Ordre  de  l'Annonciade  en  Savoie ,  celui  de  Saint  Marc 
2  Venife ,  celui  des  Chevaliers  de  Saint  Etienne  en  Tofcane  , 
l'Ordre  de  Saint  Janvier  à  Naples ,  &  celui  de  rifle  de  Malthe 
dans  Tlflc  de  ce  nom.  yoycç  ci-après  chacun  de  ces  Ordres. 

Ordre  du  Doge  ,  (  V  )  ou  de  Saint  Marc  ,  eft  un  Ordre 
Militaire  â  Venife.  La  marque  que  portent  les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  eft  une  croix  a  douze  pointes  comme  celle  des  Che- 
valiers de  Malthe.  Elle  eft  émaillée  de  bleu ,  ourlée  d'or ,  avec 
un  ovale  au  milieu ,  dans  lequel  eft  repréfenté  le  lion  de  S.  Marc. 
Le  Doge  donne  cet  Ordre  dans  la  falle  d'audience  :  on  le  nomme 
auifi  l'Ordre  de  S.  Marc. 

Ordre  de  l'Etoile  d'or  ,  eft  celui  que.  la  République  de 
Venife  a  établi  fous  la  protection  de  Saint  Marc ,  Evangébfte. 
Les  armes  de  cet  Ordre  font  un  lion  ailé  de  gueule  ;  avec  cette 
devife  :  Psx  tibi  Marce  Evjngd/JJh.  Il  n'eft  deftiné  qu'à  ceux 
.qui  ont  rendu  de  grands  ferviecs  a  la  République.  Il  n'y  a  que 
les  Patriciens  ou  premiers  Sénateurs  qui  en  foient  décorés. 

Ordre  de  Malthe,  eft  Religieux-Militaire.  Il  a  eu  pluïîeurs 
noms,  les  Hofpitalicrs  de  Saint  Jean  de  Jérufàlem,  les  Chc?a- 
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fers  de  Rhodes  ,  la  Religion  de  Malthe  &  les  Chevaliers  de 
Àïalthe.  Ccft  le  nom  qu'on  leur  donne  toujours  dans  lufage 
ordinaire  en  France.  L'Ordre  de  iMalthe  ne  p"»Tcde  plus  en 
fbuveraineté  que  Tille  de  Malthe  ,  &  quelques  autres  petites  L1ef 
aux  environs ,  dont  les  principales  font  Gozo  &  Cumino.  Le 
Gouvernement  eft  monarchique  &  autocratique  :  monarchique 
fur  les  habitans  de  Malthe  6c  des  Ides  voi fines ,  &  fur  les  Che- 
valiers en  tout  ce  qui  regarde  la  règle  tk  les  ftaruts  de  la  Rcli~ 
gion  :  ariftocratique  dans  la  décifion  des  affaire;  impornrjtef  f 
qui  ne  fe  fait  que  par  le  Grand-Maître  &  le  Chapitre.  Il  y  ai 
deux  Confcils  j  l'Ordinaire ,  compote  du  Grand-Maître,  com- 
me le  chef  des  Grand'-Croix  ;  le  Complet  comprend  les  Grand'* 
Croix  ,  anciens  Chevaliers  de  chaque  Langue.  L'Ordre  de 
Mai  die  eft  compofé  de  fep:  Nations  ou  Langues  ,  favoîr ,  Pro- 
vence ,  Auvergne ,  France ,  Italie ,  Arragon ,  Caftiile  &  Alle- 
magne. Le  Chef  de  l'Ordre  s'appelle  Grand-Mattre  :  les  Chc& 
de  ces  différentes  Nations  fe  nomment  Piliers  &  Baillis  Coovca- 
xuels.  y-  Malthe. 

Ordre  de  S.  Janvier  ,  (Y)  inftirué  par  Dom  Carlos  ,  Roi 
de  Naplcs,  en  1739.  Les  Chevaliers  doivent  être  au  nombre 
de  foixante.  Ils  doivent  faire  preuve  de  quatre  quartiers  de  no- 
bleiïè ,  Se  les  ftatuts  leur  impofent  l'obligation  de  faire  conltfter 
Jeur  gloire  a  défendre ,  a  quelque  prix  que  ce  foit ,  la  Religion 
Catholique.  La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  ayant  une  fleur 
de  lys  dans  chacun  de  fes  quatre  angles  intérieurs ,  &  au  mi» 
lieu  l'image  de  Saint  Janvier.  La  devife  eft  ,  in  fjnguinc  f<tdus. 
On  porte  cette  croix  en  écharpede  l'épaule  droite  a  la  gauch?, 
attachée  à  un  ruban  incarnat  moire ,  6c  la  même  croix  doit 
erre  brodée  en  argent  au  coté  gauche  des  habits  fur  la  poitrine» 
Le  Roi  s'en  eft  déclaré  le  Grand-Maître ,  &  l'a  uni  à  perpétuité 
à  fa  Couronne,  Il  donne  les  marques  de  cet  Ordre  à  ceux  qui  fe 
font  fignalés  pour  fon  lèrvicc. 

Ordre  de  Saint  Etienne  dk  Pisk  ,  établi  par  Cofmel  de 
Médicis,  Grand-Duc  de  Tofcane,  en  1561  :  il  eft  Militaire. 
La  deftination  des  Chevaliers  eft  de  tenir  la  mer  pour  défendre 
tes  côte?  de  Tofcane  •contre  les  incuxfions  des  Cor&ires.  Les 
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Chevaliers  de  Grâce  font  reçus  fur  la  préfentation  du  Grand- 
Maître-,  fans  faire  des  preuves.  Les  Chevaliers  de  Juïrice  font 
preuve  de  nobleflê  de  quatre  quartiers  francs ,  non  compris  le 
préfenté.  Ceux  qui  fondent  des  Commandcries  dans  l'Ordre, 
n'ont  befoin  d'autre  preuve  que  du  contrat  de  fondation  ;  ils 
peuvent  même  en  difpoler  en  faveur  de  leurs  delcendans  en  li< 
gne  directe,  a  condition  que  la  Commanderie  rentrera  enfuire 
dans  le  droit  commun  :  mais  il  faut  que  celui  qui  fuccede  rafle 
preuve  de  deux  quartiers  de  noblefle,  ou  qu'il  augmente  la  fon- 
dation de  mille  écus.  Le  Fondateur  a  voulu  ,  pour  peupler  Pifè  , 
que  les  Chevaliers  qui  font  leurs  caravanes  ,  paiïcnt  à  Pifè  le 
temps  qu'ils  ne  font  pas  fur  mer.  L  es  Officiers  principaux  ,  après 
le  Grand- Maître  ,  font  le  Grand  Connétable  ,  le  Grand-Prieur, 
le  Grand -Chancelier  ,  le  Grand-Tréforier  &  le  Grar»d-Con- 
(èrvateur.  Le  Chapitre  général ,  auquel ,  à  moins  der  grandes 
raifons ,  tous  les  Officiers  doivent  afliiter ,  fe  tient  tous  les 
trois  ans.  Les  Chevaliers  peuvent  fe  marier  ;  ceux  qui  ne  le 
font  pas  doivent  demeurer  dans  le  Palais  ,  où*  ils  font  très-bien 
logés.  Leur  habit  de  cérémonie  eft  un  manteau  noir  ,  fur  le- 
quel il  y  a  une  grande  croix  rouge  à  huit  pointes.  Leur  marque 
diftin&ive  extérieure  eft  une  croix  partie  d'or  émaillée,  avec  la 
figure  de  S.  Etienne  au  milieu  :  le  cordon  en  eft  rouge. 

O  REGI  US,  (  Auguflin  )  Philofophe  &  Théologien,  vi- 
voit  dans  le  feiziemè  &  dix-feptieme  fiecle.  Il  étoit  né  à  Flo- 
rence ,  de  parens  pauvres.  Il  fut  mis  dans  une  penfîon ,  où  il 
trouva  une  nouvelle  Putiphar ,  à  laquelle  il  oppofa  la  même 
réfîftance que  Jofeph.  II  fuit  fans  habits,  &  aima  mieux  pafTcr 
une  nuit  d'hiver  prefque  nu  dans  la  rue ,  que  de  trahir  le  maître 
de  pcnfîon.  Cette  action  vertueufe  fut  récompenfée  par  le  Car- 
dinal Bellarmin ,  qui  le  mit  dans  un  Collège  deftiné  à  de  jeu- 
nes Gentilshommes  à  Rome.  Il  publia  un  Ouvrage  entrepris 
par  ordre  du  Cardinal  Barberin  ,  fous  le  titre ,  Ariftotclis  vtrs 
de  rationalis  anima  immortjliute  fententia ,  in-40.  Barberin  , 
qui  aimoit  beaucoup  Oregius ,  étant  devenu  Pape  ,  fous  le  nom 
d'Urbin  VIII,  le  fit  Cardinal  en  1634  ,  &  Archevêque  de  Be- 
neyent.  Oregius  n'en  jouit  pas  long-temps  :  il  mourut  en  1635  % 
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!gé  de  cinquante-huit  ans.  Il  a  laifTé  des  Traités  de  Dco  ,  <fe 
Triaitaie  ,  <fe  Angclis ,  ^/tfx  dierum  ,  <5cc.  , 

ORGAGNA,  {André  de  Cione)  Peintre,  Sculpteur, 
Aichitefte  &  Poète ,  né  a  Florence  en7 1315».  Il  rut  chargé  de 
Lz  conduite  de  la  place  du  Palais ,  des  galeries  ,  des  portiques 
&  do  bâtiment  de  la  Monnoie.  Il  fit  les  arcades  de  la  loge  en 
plein  ceinte  :  ce  qui  fut  une  nouveauté.  Les  figures  des  ver- 
tus <jui  font  entre  les  arcades  font  aflez  eitimées.  La  loge  d'Or- 
gagna  mérita  les  plus  grands  éloges  de  la  part  de  Michel-Ange  : 
clic  coûta  quatre-vingt  fix  mille  florins.  On  regarde  comme  un 
trêVbeau  travail  l'art  avec  lequel ,  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge 
da  Palais,  il  a  lie  fans  ciment  ni  mortier  les  marbres  unis  par 
des  crampons  de  cuivre.  Orgagna  fut  fort  efïimé  ,  non  -  feule** 
cent  par  fes  talcns ,  mais  par  fa  vertu  &  par  fa  gaîté.  Il  s'ac- 
quit auffi  beaucoup  "de  réputation  comme  Peintre.  Il  y  a  i 
Pile  de  grandes  &  belles  compofitions  d'Orgagna,  &  fiir-toue 
le  Jj^ement  univerfèl ,  ouvrage  immente  ,  &  d'un  détail  infini , 
dans  lequel  il  a  mêlé  les  genres  les  plus  oppoies.  Il  ne  manquoit 
jamais  dans  ces  fortes  de  compofitions  de  peindre  fes  amis  en 
Paradis  &  fes  ennemis  en  Enfer. 

Oaganasca  ,  Ville  du  Pavefè,  dans  le  pays  d'Outre-Pô  6c  de 
Bobbio  au  midi* 

Oaia,  Ville  ruinée ,  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre 
l'Otrantc  $  elle  a  été  autrefois  confidérable  ,  &  eft  connue  chez 
les  Anciens  fous  le  nom  d'Uria.  Elle  cft  aujourd'hui  três-peu  de 

ORICELLARIUS,  (  Bernard)  né  â  Florence,  vivoit 
ùns  le  quinzième  fiecle.  Il  étoit  allié  aux  Médicis.  Perfonne 
ne  connut  aufli  bien  que  lui  toutes  les  beautés  &  les  finefles  de  la 
Langue  Latine  :  mais  jamais  il  ne  voulut  la  parler.  Ses  Ou- 
rrages  font  fort  eftimes.  Il  a  écrit  fur  i'Hiftoire  d'Italie. 

Origlîano  ,  Ville  du  Viceruin ,  dans  l'Etat  de  Venife ,  prêt 
de  Brendola. 

Omstagni  ,  Ufilis ,  Ville  de  l'Ille  de  Sardaigne  ,  dans  la 
comrécdcCagliari,  avec  un  Archevêché.  Elle  cft  mal  peuplée, 
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à  eaufe  de  (on  mauvais  air  :  fou  territoire  cependant  eft  on  de* 
plus  fertiles  de  l'Iilc.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  !e  golfe  d'Orif- 
tagni  ;  vers  le  milieu  de  la  côte  occidentale ,  à  dix-fept  lieues  N.E. 
de  Cagliari. 

O R  N  AN  O  ;  (  Alfonfc  Maréchal  d' )  ilétoit  Colonel  Géné- 
ral des  Corfcs  fervant  en  France.  Il  foi  chargé  y  dans  le  temps 
de  la  Ligue ,  de  fe  faifîr  du  Duc  de  Mayenne*  Il  alla  à  Lyoni 
mais  le  Duc  lui  échappa.  Ornano  &  Lesdiguieres  avoient  com- 
battu contre  les  Ligueurs  en  Dauphiné  ;  ils  devinrent  rivaux  ,  £c 
Henri  IV  fut  oblige  de  lesfcparer,  pour  ne  pas  perdre  lYn  ou 
l'autre  de  ces  braves  Généraux.  Ornano  demeura  en  Dauphiné, 
te  fut  fait  Maréchal  de  France  en  15954  Le  nom  d'Ornano 
fc 'étoit  que  celui  de  fa  mere.  Son  pere  étoitle  fameux  San  i*ictrê 
Bafidica,  qui  fervit  fous  François  1.  Cctoit  un  homme  de  la 
plus  grande  valeur.  L'attachement  que  les  Corfes  avoient  pout 
lui,  infpira  Je  la  méfiance  aux  Génois }  ils  le  mirent  en  pri- 
ibn  ,  &  l'auroient  immolé  à  leur  méfiance,  f\  le  Rot  de  France 
It'eût  menacé  la  République  de  faire  pendre  tous  les  prifonniers 
Génois  qui  étoient  en  France,  tëaftelica  fortit  de  priion  ,  entra 
deux  fois  en  Corfc ,  &  battit  les  Génois.  Lorfquc  la  Rt'puWi-» 
que  eut  fair  fa  paix  avec  la  France ,  Baftelica*  alla  â  Conftami~ 
fïCpIe  chercher  des  fecours  contre  Gènes  :  il  y  étoit  proferit. 
Pendant  fon  voyage  ,  fouina  Ornano  ,  fa  femme ,  réfolut  d'ob- 
tenir la  grâce  de  fon  mari  des  Génois  même  ;  elle  étoit  fur  fe 
point  de  partir  ,  lorfquc  Baftelica  arriva.  Ce  projet  parut  (î  odieux 
à  cet  homme  irrplacable  ,  qu'il  lui  dit  de  fe  pu'pavera  la  mort; 
Vanina  fe  mit  a  genoux  ,  fans  apeun  trouble ,  fit  fes  prières 
&  quand  elle  fut  préparée ,  le  barbare  l'cmbrafTe  tendrement  J 
lui  donne  les  noms  Je  Reine  &  de  Maîtiefle  adorée,  met  un 
genou  à  terre ,  &  l'étrangle  avec  un  linge.  Cette  action  atroce 
engagea  fon  fils  à*  quitter  le  nom  de  Baftelica  ,  &  à  prendre 
celui  d'Ornano.  Celui-ci  mourut  le  si  Janvier  1601.  Jean- 
Eaptifte  fon  fils  fut  Gouverneur  de  Gafton  de  France ,  frère  de 
Louis  XIII.  Ce  fut  lui  qui  fupgéra  au  Roi,  en  1614  ,  de  pren- 
die  les  <ênc$  du  Gouvernement.  II  fùtcsilé,  rappcllé,  fait  Ma' 
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ridai  de  France  en  1616,  Ôc  mourut  en  prifon  à  Vincenncs, 
pendant  qu'on  travailloit  à  lui  faire  fon  procès  ,  la  même  année 
1616. 

O  RS  AT  O  ,  (  Sertorio)  né  à  Padoue,  en  1617,  d'une 
famille  Ulultrc  ,    Poète  ,  Antiquaire  ,  Hiftorien  ,  palîa  une 
partie  de  fa  vie  dans  les  amufemens  de  la  Poëfie ,  les  tra- 
vaux de  l'Hiitoire  &  les  recherches  de  l'Antiquité.  Il  fut  chargé 
par  le  Sénat  de  Venife  d'enfcigner  la  Phyfique  à  Padoue ,  X 
n'y  acquit  pas  moins  de  réputation  que  dans  rérude  de  l'Hif- 
toirc.  11  a  compofé  celle  de  Venife  ;  en  la  préfentant  au  Sénat  f 
qui  agréa  fbn  hommage,  il  lui  prit  un  befoin  qu'il  retint,  Ôc 
qui  lui  caufa  une  rétention  d'urine ,  dont  il  mourut  peu  de  jour» 
après,  en  167S.  Il  a  écrit  en  latin  &  en  italien.  Scrtum  Philo» 
fophicum ,  ex  variis  fcUntU  naturalis  fioribus  confertum  ;  Afo~ 
numenta  Pauvina  Commentarius  de  notis  Romanorum;  Prxne- 
mina  y  cognomina  Ù  agnomina  an û quorum  Romanorum  ;  Dca- 
rum  ,  Dearumque  nomina  Ù  attributa  ;  Lucubrationes  in  quatuor 
Idros  Meteorum  Ariftotelis;  orationes  c>  car  mina  ,  &c.  en  italien, 
XHiflaire  de  Padoue  ,  A/armi  eruditi  ;    plulîeurs  volumes  de 
Poèues  lyriques  ;  des  Comédies ,  6c  d'autres  pièces  de  Pocfie, 
H  étoit  de  l'Académie  du  Ricovrati ,  &  d'autres  Académies.  Jean- 
Jtptiftc  Orfato  ,  de  la  même  famille  ,  excella  auffi  dans  l'étude 
de  l'Antiquité  &  dans  celle  de  la  Médecine.  Il  a  laiffé  en  la* 
Ûù  ,  Dijfertatio  Eptftolaris  de  Lucernis  antiquis  5  un  Traité  de 
fttrnis  veterum  ;  Dijfertatio  de  pateris  antiquorum.  Ces  Ouvrage» 
font  fort  eftimés. 

O  R  S  I ,  (  Jean  -  Jofcph  )  Po*te ,  Philofophe ,  Jurifconfulce 
&  Mathématicien,  né  à  Bologne  en  1651 ,  d'une  famille  pa- 
tricienne* Il  raiTcmbloit  chez  lui  plutieurs  Gens  de  Lettres  :  leurs 
conférences ,  qui  commençoient  toujours  à  table ,  &  fort  gai* 
ment,  rouloient  le  plus  (buvent  fur  le  parallèle  de  la  morale 
des  anciens  Philofophcs  avec  celle  des  premiers  Ecrivains  d& 
Chriltiantfme*  En  1711,  il  s'établit  â  Modene  ,  ôc  (es  confé- 
rences y  continuèrent.  Il  mourut  dans  cette  tranquillité  philofo- 
phique,  au  fein  des  Lettres  ,  en  1753  ,  âgé  de  quatre- vingt-ua 
ans.  Il  a  laide  des  Sonnets ,  des  Paitorales ,  Se  pluueurj  autre» 
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Ouvrages  de  Poêfîe;  la  défrnfe  de  quelques  Auteurs  Italien*  $ 
des  Lettres  ;  la  traduction  de  la  vie  du  Comte  Louis  de  Sales , 
du  P.  Buffier. 

Il  y  a  encore  eu  le  Cardinal  Orfî ,  né  dans  le  Duché  de  ToC* 
tane  en  xfiçz*  Il  rut  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
Profefîêur  de  Théologie  ,  Maître  du  {'acre  Palais ,  Cardinal  par 
Clément  XIII,  en  1759.  II  étoi:  très-ftudieux.  11  a  compote  eA 
italien  l'Hiftoire  Ecclêfïaftique,  en  vingt  vol.  in-4°.  elb  ne  va 
que  jufqu'en  Tan  600 ,  &  fe  propofoit  de  la  continuer  jufqu'à  nos 
jours.  Il  mourut  en  1761. 

Orta  ,  petite  Ville  dans  le  Novarrois ,  au  Duché  de  Milan, 
près  du  lac  du  même  nom,  eft  une  place  afT.z  forte.  L'Evéque 
de  Novarre  en  eft  le  Seigneur  fouverain  ,  &en  cette  qualité  ,  il 
a  droit  de  porter  lYpée  iorfqu'il  monte  à  cheval. 

Il  y  a  une  autre  Ville  du  même  nom  dans  le  Patrimoine  de 
Saint  Pierre  ,  au  confluent  du  Tibre  &  du  Nar ,  à  douxe  lieue* 
de  Rome.  Elle  ttoit  très- fréquentée  dù  temps  dés  Romains. 
Giufto  Fontanini  a  donné  ,  en  1708,  deux  livres  fur  fes  Anti- 
quités. 

Ortoha  a  Mare,  parce  qu'elle  eft  fur  la  mer  au  golfe  de 
Venife,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  l'Abrutze 
Citéricure,  avec  un  Evèché.  Elle  a  un  port  bien  fortifié  ,  &  très^ 
fréquenté  par  les  Marchands  de  Dalmatie. 

Orvieto,  Oropilum  ou  Urbiventum  ,  Vîlîe  &  Capitale 
de  l'Orvictan,  Province  dans  le  Patrimoine  de  Sairt  Pierre  t 
avec  unEvêché  futfragantdu  Pape.  Cette  Ville  ,  qui  ne  connïte 
qu'en  une  Fortercife ,  que  l'art  &  la  nature  ont  rendue  impre-  ' 
nablc  ,  eft  fituée  fur  un  rocher  efearpé  ,  près  du  confluenr  de 
la  Paglia  &  de  la  Chiana ,  entre  Perci  fe  &  Virerbe.  On  y  voit 
un  puits  très-profond  ,  d'une  ftru&urc  aiïcz  fu.gulicre.  De?  mulets 
defeendent  par  un  efcaliér  pour  prendre  de  l'eau  ,  &  remontene 
par  un  autre.  C'eft  aux  environs  de  cette  Ville  qu'on  trouve 
un  contre-poifon  ,  qu'on  appelle  orvieun.  C'eft  un  fimple  qui 
a  beaucoup  de  propriétés  ,  &  qui  a  donné  le  nom  a  tous  les 
remèdes  que  viennent  débiter  en  France  tous  les  Charlatans 
d'Italie»  Orvieto  eft  appcllé  par  les  Anciens  Hcrbanum. 

L'Orvicua 
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L'Orvietan  eft  un  pays  agréable  &  fertile  ;  il  renferme,  outre 
OrvicxOj  Aqua-pcndentc  ,  Bagnarca  ,  qui  eit  le  lieu  de  la  naifîance 
de  Saint  Bonavenzure. 

OSA,  (Barthclemi)  né  à  Bergame ,  vivoit  dans  le  quator- 
zième fiede.  lia  conapofé  pi ufîeurs  Ouvrages ,  &  entr'autres, 
une  Hiftoire  des  Papes  &  des  Empereurs ,  en  feize  livres. 

Oser  o",  Ifle  confidérable  dans  le  golfe  de  Vcnife ,  i  peu 
de  diftance  de  celle  de  Chcrzo ,  appartient  aux  Vénitiens.  On 
y  pêche  la  fardine  8c  le  maquereau.  Cette  Ifle  abonde  en  bois , 
en  miel  8c  en  beftiaux  :  mais  elle  n'eft  pas  peuplée ,  a  caulè  du 
mauvais  air.  La  petite  Ville  d'Ofero  ,  qui  cft  la  Capitale  de  l 'Ifle, 
a  un  Evêché  fufrragant  de  Zanu 

Osimo  ,  Auxumum  ,  ou  Auximom  ,  petite  Ville  dans  la  Mar- 
che d'Ancône,  avec  un  Evêché  fufrragant  du  Pape.  Le  Palais 
Epifcopal  eff  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Elle  eft  fouée 
fur  une  montagne,  arrofée  par  le  Mufone,  £  trois  lieues  de  Lo- 
rctte  &  i  quatre  S.  E.  d'Ancône. 

OS IO  ,  famille  recommandable  de  Milan  ,  a  produit  Félix 
OJius  ou  Ofio,  né  en  1587.  Il  étoit  naturellement  éloquent  j 
il  fut  choifî  pour  remplir  une  Chaire  d'Eloquence  dans  l'CJni- 
verfitc  de  Padoue  ,  &  mourut  le  14  Juillet  163 1.  Il  a  laifTé  plu- 
fieurs  Ouvrages  en  profè  &  en  vers.  Theodat  OJius  a  fait  au/0 
pluficurs  Traités. 

O  s  s  a  1  a  ,  petit  Village  de  la  Tofcane  ,  à  treize  milles  du 
lac  de  Peroufe  ou  lac  Trafymene.  Ceft  à  Oflaia  que  quelques 
Savans  placent  le  théâtre  de  la  bataille  de  Trafymene.  On  pré- 
tend que  ce  Village  a  pris  fon  nom  des  os  des  vingt  mille  Ro- 
mains qui  furent  tués  par  l'armée  des  Carthaginois ,  8c  qui  furent 
enterrés  dans  les  environs.  La  tradition  de  ce  lieu  porte  qu'on 
a  trouvé  dans  toutes  les  fouilles  qu'on  y  a  faites,  une  grande 
quantité  d'oflêmens.  Sur  la  porte  d'une  maifon  de  cet  endroit,  oa 
lit  cette  infeription: 

Nomcn  habetlocus  hic  OJJaia  ab  ojjîbus  MU  , 
Qua  dolus  Annibalis  fudit  &  haftaJImuL 
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Ossola  ,  (Val  d')  Ville  èc  Province  du  Milanois  Saroyard, 
eft  la  partie  occidentale  de  l'ancien  Comté  à'Angkera ,  &  H* 
plus  feptentrionalc  du  Duché  de  Milan.  Elle  eft  féparée  de  la 
patrie  orientale  par  le  lac  Majeur.  Cette  Province  a  été  cédée 
au  Duc  de  Savoie  par  l'Archiduchefiè  d'Autriche.  Les  Bourgs  du 
Domo  d'Off  via ,  de  Canobbio  ,  de  Margozzo  &  d'Arooa  (ont 
les  lieux  principaux  de  cette  Vallée. 

Ostell  ato  ,  petite  Ville  du  Ferrarois ,  dans  l'Etat  de  l'Eglise  > 
près  de  Migliarmo ,  au  nord  de  Ferrarc. 

Ostiano  &  Po  mponasco,  deux  petites  Villes  à  peu  de 
diîtance  l'une  de  l'autre  ,  dans  le  Mantouan  ,  appartenoient  a. 
la  Maifon  dr  Guaftalla  ;  niais  le  dernier  de  cette  Maifon  étant 
mort  fans  héritier,  en  1746,  l'Impératrice,  à  qui  ces  deux 
Villes  appartenoient ,  les  a  réunies  au  Duché  de  Manroue* 

Ostie  ,  Ofiia  ;  c'eft  le  premier  établiflèment  que  les  Ro- 
mains firent  fur  le  bord  de  la  mer.  Ancus  Marius ,  vers  Tan  de 
Rome  131,  voulant  étendre  le  commerce  de  fon  Royaume, 
entoura  de  murs  la  Ville  KOftic ,  &  lui  donna  ce  nom  pour 
marquer  que  c'étoit  la  porte  du  Tibre  ou  de  Rome.  Le  territoire 
d'Oftic  étoit  alors  très- marécageux  \  mais  Rome  étant  devenue 
la  Capitale  du  Monde ,  on  y  fit  un  port  très-confidérable.  II  y 
abordoit  une  trcs-grande  quantité  de  vaifleaux  j  mais  depuis  que  le 
Tibre  s'eft  divifé  en  deux  branches  vers  fon  embouchure  ,  le 
port  s'eft  trouvé  tellement  reflèrré  ,  qu'il  n'y  paflfe  que  des  bâti- 
mens  de  médiocre  grandeur.  Les  Sarrafins  ruinèrent  l'ancienne 
Ville  d'Ortie  :  on  en  bâtit  une  nouvelle  a  quelque  diftance  de 
fes  ruines.  Les  Papes  Léon  IV  ,  Martin  V,  Jules  II  ont  fait  les 
plus  grands  &  les  plus  inutiles  efforts  pour  rendre  la  nouvelle 
égale  à  l'ancienne  ,  dont  les  ruines  offrent  un  port  magnifique , 
comblé  depuis  long-temps.  La  nouvelle  eft  un  Bourg  prefque 
de  feu  ,  peuplé  de  forçats  &  de  malfaiteurs  ,  &dont  l'air  eft  très- 
mal  fain.  Il  y  a  des  falines ,  qni  appartiennent  â  la  Chambre 
Apoftolique.  Oftie  eft  le  titre  du  Doyen  des  Cardinaux.  Elle 
eft  fituée  à  l'embouchure  du  Tibre  ,  dans  la  Campagne  de 
Rome. 

O  $  t  v  n  1 ,  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre 
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^Otrante ,  avec  un  Evêché ,  le  feul  fuffragant  de  Brindes.  Elle 
eft  fuuée  près  du  golfe  de  Vcnife ,  dans  une  contrée  qui  fournie 
beaucoup  de  gibier ,  à  fept  lieues  de  Tarente. 

O  T  H  E  LI  O,  (Marc* Antoine  )  né  à  Udine ,  dans  le  Frioul, 
Profefleur  du  Droic  Civil  &  Canon  dans  l'Univerfité  de  Padoue. 
Il  joignok  a  beaucoup  de  favoir  une  fi  grande  bonté,  que  Ces 
Ecoliers  ne  l'appclloient  que  leur  pere.  Il  profefla  jufqu'â  l'âge 
de  quatre-vingts  ans.  On  le'dh^enfa  d'enfeigner,  â  caufe  de  fort 
grand  âge  ;  mais  le  Sénat  lui  conferva  toujours  Ces  honoraires. 
Il  mourut  en  1 618.  Il  a  laifTé  des  Commentaires  fur  Vùn  &  Vautre 
Droit ,  &  des  Confultati  on  s. 

OTHON,  Comte  de  Savoie  8c  de  Maurienne,  fuccéda  £ 
Amédée  fon  pere,  en  1048.  Il  époufa  Adélaïde  de  Suze.  Ce 
mariage  procura  à  la  Maifon  de  Savoie  le  Marquifat  de  Suze, 
Turin  ,  le  Piémont ,  la  Vallée  d'Aoufte ,  &  plufieurs  Terres  fur 
la  côte  de  Gènes.  Ochon  mourut  Tan  1060. 

Otrante  ,  (  laTerred'  )  eft  une  des  douze  Provinces  du  Royau- 
me deNaples;  c 'eft  une  grande  prefqu'ifle,  bornée  au  couchant 
par  la  Terre  de  Bari  &  par  la  Capitanate ,  baignée  au  nord  par 
le  golfe  de  Venife,  au  midi  par  celui  de  Tarente,  8c  au  levant 
par  la  mer  Ioniene.  Ce  pays ,  qui  a  près  de  trente  -  deux  lieues 
d'étendue,  eft  plein  de  montagnes,  8c  fort  fec  :  il  produit  néan- 
moins quantité  d'olives ,  de  figues  8c  du  vin.  Les  habirans  font 
fort  incommodés  d'une  efpece  d'araignée ,  appellée  tarentule , 
dont  la  piqûre  eft  venimeufe,  8c  que  certaines  perfonnes  préten' 
dent  qu'on  guérit ,  en  fcifant  danfer  le  malade  jufqu'à  ce  qu'il 
tombe  de  laflïtude  :  mais  la  vérité  eft  qu'on  charte  le  venin  par 
une  forte  tranfpiration,*  qu'on  l'empêche  de  glacer  le  fang  , 
en  fatigant  le  malade  ,  8c  en  l'empêchant  de  fuccomber  au 
fommeil.  Les  habirans  n'ont  pas  moins  a  craindre  des  ferpens 
amphibies ,  que  les  Grecs  appellent  cherftdes.  Us  font  aufli  tour- 
mentés par  une  infinité  de  fauterelles  :  mais  h'eureufement  la 
Providence  fait  naître  chez  eux  une  efpcce  d'oifeaux  qui  font 
la  guerre  a  ces  infecles  ,  &  les  mangent.  Cette  Province  eft  fort 
expofée  aux  courfes  des  Corfaires  ,  qui ,  tous  les  ans ,  en  em- 
mènent beaucoup  d'habitans  :  aufli  eft-elk  bien  fortifiée  le  long 
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des  Côtes.  La  Ville  de  Lcccio  en  eft  à  prêtent  la  Capitale ,  à 
la  place  d'Otrante,  qui  fétoit  autrefois.  La  Ville  d'Otrante, 
Hydruntum ,  eft  Arcliiépifcopale  ;  elle  a  un  fort  Château  fur 
un  rocher ,  pour  la  défenfe  de  fon  port ,  qui  eft  un  des  plus 
confidérables  de  cette  cote ,  Se  que  le  commerce  du  Levant  rend 
trcs-fréquen:é.  Cette  Ville  a  été  long-temps  expo  fée  aux  incur* 
fions  des  Turcj.  Ils  s'en  emparèrent  en  1480,  fous  Mahomet  II , 
&  la  pillèrent;  mais  Ferdinand  ,  Roi  dé  Naplcs,  la  reprit  ,  Se 
depuis  elle  a  été  mife  en  état  de  s'oppofer  aux  tentatives  de  fcS 
ennemis.  Elle  eft  â  l'embouchure  du  golfe  de  Vcnifè  ,  £  vingt- 
quatre  lieues  de  Tarentc  Se  â  quinze  S.  E.  de  Brindes.  La  Terre 
d'O  rame  fut  le  premier  pays  de  l'Italie,  que  Pythagore  éclaira, 
foit  par  fes  opinions  phik>fophiques ,  foit  par  les  arts  qu'il  y 
fit  connaître ,  &  qui  firent  enfuite  de  fi  rapides  progrès. 

Otricoli,  [Ocriculum  du  temps  des  Romains  )  Bourg  dans 
le  Duché  de  Spolette,  fur  une  montagne  ,  â  demi-lieue  du  Ti- 
bre ,  entre  Narni  Se  Citra  CaftelUna ,  à  treize  lieues  Se  demie  au 
nord  de  Rome ,  eft  entouré  de  ruines  ,  qui  atteftent  fon  anti- 
que magnificence.  On  voit  au  couchant  de  la  Ville  les  reftes 
d'un  théâtre  Se  de  plufieurs  édifices  publics.  Otricoli  étoit  £  Rome 
ce  que  Chaillot  Se  Pafly  font  â  Paris,  c'eft-  à -dire,  que  fes 
rauxbourgs  s'etendoient  jufques-lâ.  Il  y  avoit  une  fuite  de  (î  beaux 
monumens ,  de  temples ,  d'arcs  de  triomphe  ,  que  lorfque  l'Em- 
pereur Conftamin  vint  à  Rome  pour  la  première  fois,  il  croyoif 
entrer  dans  cette  Capitale,  lorfqu'il  ne  faifoit  que  de  fortir 
d'Ocriculum.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  Rome ,  en  y  comprenant 
fes  fauxbourgs  ,  occupoit  depuis  Ocriculum  julqu'à  la  mer  une 
étendue  de  près  de  vingt-cinq  lieues;  &  ceux  qui  y  comptoient 
quatre  millions  d'iiabitans,  en  y  comprenant  lcsEfclavcs,  ne  fe 
ttompoient  pas  de  beaucoup,  s'ils  ctendoient  Rome  jufqu'â  l'ex- 
ticmité  de  (es  fauxbourgs. 

Ottaiano  ,  l'un  des  trois  fommets  qui  fotmoient  la  mon* 
tagne  du  Vcfuve ,  entre  le  Véfuve  proprement  dit ,  qui  eft  au 
midi,  la  Somma  au  nord.  Ces  trois  fommets  n'avoient  qu'une 
même  bafe;  la  Somma  eft  prefque  ruinée  dans  toute  fa  hauteur; 
l'Qtuïano  eft  fort  abaiffé  ;  le  Vcfuve  eft  le  fommet  qui  refte 
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le  plus  entier,  Se  contre  lequel  le  feu  du  volcan  s'exerce  jufqu'i 
ce  qu'il  Tait  confumé  comme  les  autres.  V.  Vésuve.  Au  pied 
de  l'Otraiano  eft  une  efpccede  grotte  très  folide ,  qui  a  la  forme 
d'un  temple  antique ,  précédée  d'un  aqueduc  creux ,  Ôc  d'environ 
quatre-vingts  pieds  de  long.  Cette  grotte  paroît  être  d'un  (cul 
&  même  maffif  :  le  tout  s'eiï  formé  par  la  lave  du  Véfuve ,  ar- 
rêtée dans  fon  cours  par  quelques  obitacles  ,  qui  ont  été  comme 
le  moule  de  ce  fingulier  édifice. 

Ottone,  une  des  petites  Villes  comprifes  dans  ces  petits 
territoires  connus  anciennement  fous  le  nom  de  Feudi  Impcriuli  y 
cédés  par  l'Archiducheflè  au  Roi  de  Sardaignc. 

Oulx  ,  (Vallée  d')  une  des  trois  Vallées  de  la  Province  de 
Suze  ,  fiir  la  Doria  ,  que  la  trance  a  cédées  â  la  M  ai  fon  de 
Savoie,  en  17 13,  avec  Bardonnanche  Se  Scçanne* 

Outre-po  ,  (  le  Pays  d' )  6c  de  Bobbio  ,  eft  la  partie  méri- 
dionale du  Pavefe.  Elle  a  été  cédée  au  Roi  de  Sardaigne  par 
l' Archiduchefle ,  Reine  de  Hongrie  ,  en  1743  »  après  le  Traité 
de  Worms.  Bobbio  en  eft  la  Capitale.  On  y  trouve  enfuite  ïro- 
ghera  au  N.  SeAiateffo  ,  Stradellt  ,  fur^i  &  Organcfcu  au  midi , 
&  les  Feudi  Imperiali ,  Mongîardino ,  Ottone  ,  S*n  Stephatio  , 
Toriglia  Se  Bot  go  Fornari  font  les  principaux. 

*     1      1       ■       -4ë*gg°^L!/ .  m  *  n  mm p» 

P 

?ACIUS,  (FjèiusÔc  Julius)  frères ,  nésàVicencc.  Fa- 
bius fut  Médecin,  il  naquit  en  i*47«  Il  unit  à  l'étude  de  la  Mé- 
decine celle  des  Langues  &  de  la  Pbilofophic.  Il  compofa  Eu- 
gène ,  Comédie ,  qui  lui  fît  une  grande  réputation.  Ayant  pris 
le  bonnet  de  Dotleur ,  il  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Médecine 
en  particulier ,  mais  avec  tant  de  fuccès ,  que  plufieurs  Univer- 
fucs  d'Italie  vouloient  l'avoir  pour  ProfefTeur.  Le  Roi  de  Polo- 
gne lui  offrit  un  établiflement  dans  Ces  Etats  :  l'amour  de  fa 
pattie  lui  fît  toutrefufèr.  II  mourut  en  1*14,  âgé  de  foixante- 
fept  ans.  II  a  compofé  divers  Traités  qui  n'ont  jamais  été  inv 
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primés.  Jules  fon  frère  naquit  en  1550,  fut  Philofophe  Se  Ju- 
rifconfulte ,  compofa ,  dès  l'âge  de  treize  ans,  un  Traité  d'Arith- 
métique. Il  avoit  une  pénétration  iinguliere,  en  très -peu  de 
temps  il  apprit  les  Langues  favantes.  Il  fit  un  abrégé  de  TArt 
de  Raymond  Lulle.  Il  crut  pouvoir  lire  (ans  conféquence  les 
livres  défendus,  on  lui  en  fît  un  crime;  fon  Evcque  voulut  le 
faire  arrêter ,  il  Ce  fauva  en  Suifle.  Il  enfeigna  pour  (ubiifrer  : 
fes  leçons  firent  tant  de  bruit ,  que  l'Univerfité  d'Heidelberg  lui 
donna  une  Chaire  de  Philofophie.  II  parcourut  l'Allemagne  , 
alla  jufqu'en  Hongrie  ,  ou  il  enfeigna  le  Droit.  Le  Duc  de 
Bouillon  l'attira  dans  fon  Univerfité  de  Sedan.  Il  donna  un  grand 
luftre  à  cette  Ecole.  Il  fut  obligé  de  quitter  à  cau(ê  des  guerres  ci- 
viles. Il  alla  â  Nîmes  ,  Se  on  lui  donna  une  Chaire  de  Droit  dans 
l'Univerfité  de  Montpellier ,  odle  célèbre Peircfe  alla  le  voir  ,  & 
l'attira  en  Provence*  Il  enfeigna  à  Aix ,  paffa  à  l'Univerfité  de 
Valence.  Sa  réputation  s'étoit  répandue  dans  toute  l'Europe  : 
Leyde  en  Hollande,  Pife,  Padoue  lui  offrirent  des  Chaires  Je 
Profefleur  :  l'amour  de  fa  patrie  lui  fit  préférer  Padoue.  En 
pafTant  a  Vcnife ,  le  Sénat  délibéra  de  lui  marquer  (on  eftime 
&  lui  donna  le  Collier  de  Saint  Marc ,  &  une  Chaire  de  Profef- 
feur  i  fôn  fils.  Sa  famille,  qu'il  avoit  laifTée  à  Valence,  l'obli- 
gea de  retourner  en  Dauphinc.  Il  y  mourut  en  1635  ,  âgé  de 
quatre-vingt-cinq  ans.  Il  eft  inconcevable  combien ,  malgré  les 
longs  voyages ,  Pacius  a  écrit.  Il  a  compofé  un  Abrégé  de  la 
vie  en  vers  ,  des  Traités  de  Philofophie ,  des  traductions  latines 
de  plu fieurs  livres  d'Ariftote  ,  avec  des  Notes  Se  des  Com- 
mentaires ,  fîx  Traités  des  Contrats ,  des  Commentaires  fur 
le  titre  de  rébus  creditis  au  Code ,  des  Centuries.  Ifagoge  in 
inftimùonum  Libros  iv  ,  avec  des  Notes  fur  ces  quatre  livres  , 
Epitome  Juris ,  Indecreu  lib.  V  \  de  Juris  meihodo  ,  lib.  Il  \ 
Synopfis  Juris  Civilis ,  comm.  ad  lib.  iv  .  Cod.  de  Obligation 
mbus  ;  de  jure  maris  Adrialici;  Economica  Jmris;  comm.  in 
Tir»  de  paclis  &  tranfaclionibus  ;  Analyjis  V>  partis  digeftis  ; 
de  gradibus  Jècundùm  Jus  Civile  €t  Canonicum\  de  gradibus 
ajfinitatis;  editio  corporis  Juris  Civilis ,  cum  notis  &  legurn 
arguments  :  Piûura>y  lib*  11  de  A  rte  Lulliana* 
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Paco  ,  Itle  confidérable  de  la  Dalmatie ,  a  vingt-trois  lieues 
^e  tour ,  6c  fournit  beaucoup  de  Tel  aux  Vénitiens ,  à  qui  elle 
appartient. 

Padoam  impiccare  l'asino  ,  proverbe  en  réputation ,  lorf- 
qu'on  parle  de  Padoue;  il  y  a  très -peu  de  Villes  dont  on  ne 
rafle  des  contes  très-ridicules  :  celle-ci  eft  du  nombre.  On  pré- 
tend qu'un  certain  Prince  d^Albano ,  que  Ton  regardoit  comme 
un  Magicien ,  ayant  été  condamné  pour  raifon  des  maléfices 
dont  on  l'accufoic ,  fut  aflèz  fubtil  pour  fe  fouftraire  des  mains 
rie  la  Jufticej  &  qu'après  l'exécution  faite,  on  rut  foit  furpris 
de  voir  qu'on  n'avoir  pendu  qu'un  âne,  Se  que  le  Prince  d'Al- 
bino  étoit  dans  un  coin  de  la  place ,  qui  fè  moquoit  des  Pa- 
douans.  Voilà  l'origine  qu'on  donne  à  ce  proverbe. 

PADOUAN,  (  Louis-Léon ,  dit  le  )  Peintre ,  né  à  Padoue , 
mon  âgé  de  foixante-quinze  ans ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V. 
H  s'eft  fur-tout  adonné  au  portrait  >  il  fe  propofoit  pour  mo- 
dèles le  Giorgion  &  le  Titien  ,  Se  a  pris  leur  goût.  Il  a  gravé 
fur  l'acier  &  fur  l'argent  de  très-belles  médailles.  Il  eut  un  fils, 
qui  peignit  dans  fa  manière ,  &  dont  on  confond  les  ouvrages 
avec  les  ûens j  ce  fils ,  qu'on  appelloit  auflî  le  Padouan  ,  quoique 
né  à  Rome ,  mourut  âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Padouan  j  cette  Province  eft  regardée  comme  la  plus  abon- 
dante &  la  plus  fertile  de  l'Italie.  Elle  eft  à  i'Eft  du  Vicentin.. 
Padoue  en  eft  la  Capitale.  Ses  principales  Villes  font  Bataglia , 
CitsdelU  y  Eftty  Gambara.  ,  Conjtllo ,  Monugna  ,  Bcvilaqua. 
ic  AnguilLra  ,  Arqua  ou  Acquato  ,  petite  Ville  ou  Pétrarque  eft 
mort. 

Padoue,  Padova ,  Paravium,  Capitale  du  Padouan,  dans 
laquelle  on  compte  environ  quarante  mille  amcs ,  de  l'Etat  de 
Venifè,  dont  elle  fè  vante  d'avoir  jette  les  premiers  fondemens, 
pur  fervir  de  retraite  aux  peuples  maltraités  par  les  Goths  , 
dans  le  cinquième  fiecle,  contribua  beaucoup  i  l'agrandille- 
ment  de  cette  République,  en  lui  envoyant  des  Magiftrats  pour 
y  entretenir  la  police,  &  y  exercer  la  Juftice.  Elle  eft  fituée  à 
neuf  lieues  de  Venife  S.  O.  &  i  huit  S.  E.  de  Vicence  ,  près 
k%  collines  Euganécnes.  Virgile  en  attribue  la  fondation  à  An- 
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ténor ,  qui ,  après  avoir  pénétré  dans  les  mers  d'IUyrie ,  Se  paiTe 
la  fontaine  du  Timave,  établit  les  Troyens  à  Padoue.  On  Tat 
toujours  regardée  comme  plus  ancienne  que  Rome ,  qui  n'a  ce  fie 
de  la  traiter  en  fidelle  alliée,  depuis  que  les  Padouans  l'aidèrent 
à  fe  débarralïcr  des  Gaulois,  qui  tenoient  le  Capitole  aflîégé. 
Alaric  la  ruina;  Attila  la  réduifit  en  cendres,  Se  força  les  ha- 
bitans  a  fè  réfugier  dans  les  Lagunes.  Elle  a  été  brûlée  plufieurs 
fois  ,  &  défolée  par  des  tremblemens  de  terre  ;  c'eft  (ans  doute 
à  cesaccidens  qu'il  faut  attribuer  fa  population  peu  nombreufê, 
eu  égard  â  fon  étendue ,  à  la  beauté  du  climat  &  à  la  fertilité 
de  fon  territoire  ,  le  meilleur  de  l'Italie.  Charlemagne  la  réta- 
blit: elle  fut  adminifhée  par  des  Podeftats.  Après  le  tyran  Ez— 
zelino,  qui  s'étoit  emparé  du  Gouvernement,  elle  reprit  la 
liberté:  ils  la  facrifîerent  aux  Carrares;  enfin,  en  1406,  Vc- 
nile  la  fubjuga ,  &  la  réunit  à  (on  Domaine ,  malgré  fon  titre 
effectif  de  Métropole  de  la  République.  Padoue  cft  fîtuée  dans 
la  plaine  la  plus  fertile  de  la  Lombardie  ;  les  collines  voifïnes 
lui  fournirent  le  meilleur  vin  Se  la  meilleure  huile  d'Italie.  Son 
enceinte,  en  forme  de  triangle,  a  environ  deux  lieues  ou  an 
tiers  de  tour.  Les  Vénitiens  l'ont  très  -bien  fortifiée  depuis  que 
Maximilien  I  en  forma  inutilement  le  fiége.  On  vante  beaucoup 
le  bail  ion  Cornaro,  conftruit  en  153^  par  l'Architecte  San- 
JVlichieli  Se  par  les  ordres  de  Jérôme  Cornaro ,  Capitaine  de 
Padouc.  Elle  eft  divifée  en  vieille  Se  nouvelle  Ville  ;  la  vieille 
cft  mal  bâtie  ,  mais  les  rues  font  bordées  de  portiques ,  fous 
lefqucls  on  marche  commodément  :  en  général  les  rues  font 
mal  pavées ,  Se  les  maifons  mal  confhuites.  Elle  a  néanmoins 
quelques  beaux  édifices  &  de  belles  places.  La  plus  belle  eft 
celle  ou  font  le  Palais  du  Podeftat  Se  l'Hôrel-dc-Ville.  Le  pre- 
mier cft  l'ancien  Palais  des  Carrares  ,  fort  vafte  ,  orné  de  quel- 
ques belles  peintures  de  Palma,  de  Varotari,  Se  d'une  biblio- 
thèque publique.  L'Hôtel-de-Ville ,  ou  Palais  de  Juftice ,  a  été 
bâti  fur  les  ruines  de  l'ancien  Sénat  de  Padoue.  Le  bâtiment  cft 
d'une  belle  architecture ,  de  Pierre  C0270.  La  falle  d'audience 
eft  d'une  étendue  unique,  elle  a  trois  cents  pieds  de  long, 
cent  pieds  de  large  Se  cent  pieds  de  hauteur  en  dedans  ,  fans 
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foutiens  que  quatre-vingt-dix  pilaftres  placés  dans  le* 
des  cotés.  La  voûte  a  été  faite ,  détruite  deux  fois  par  le 
feu  Se  par  un  ouragan ,  &  rebâtie  enfin.  Les  planètes ,  les  mois , 
les  faifons  ,  les  Apôtres ,  les  lignes  du  Zodiaque  ,  &  plufîeurs 
autres  fujets  ,  y  ontété  peints  par  le  Giotto  ,  &  réparés  par  Zan- 
noni.  On  y  voh  un  monument  élevé  a  Titc-Livc  ;  la  tête ,  le  bufte 
de  cctHiftorien  font  antiques.  Au  fond  de  cette  falle  eft  la  pierre 
d'opprobre  ,  élevée  d'un  pied  environ  au-defïus  du  pavé,  fur 
laquelle  s'afTeyent  les  débiteurs  infolvables  :  efpece  de  déclara- 
tion qu'ils  font  de  leur  infolvabilité  &  de  leur  infamie.  Sur  la 
place  des  Seigneurs ,  eft  le  Palais  del  Capitanio ,  d'une  archi- 
tecture aflêz  belle ,  de  Falconetto.  On  y  remarque  un  très -bel 
efcalier ,  du  Palladio.  La  place  la  plus  vafte  eit  appcllée  Praro 
ddlz  fallc  y  parce  que  le  milieu  eft  un  pré  ;  elle  eit  décorée 
par  le  ponail  de  Sainte  Juftine.  La  Cathédrale  de  Padoae, 
dont  on  appelle  les  Chanoines  les  Cardinaux  de  Lombardic,  à 
caufe  de  leurs  revenus  ,  qui  font  honorés  du  titre  de  Protono- 
taires Apoftoliqucs,  adonné  Eugène  IV, Paul  II ,  Alexandre  VIII 
&  Clément  XIII  a  l'Eglifc  de  Rome.  L'Evêque  eft  toujours 
un  Cardinal,  Noble  Vénitien.  Le  premier  fut,  dit-on,  Saint 
Prodofcime ,  Difciple  de  Saint  Pierre.  Macilo,  en  1  iz  5,  Jac- 
ques Sanfovin  &  Jean  Gloria  ,  Architectes  ,  ont  commencé  Se 
fini  h  cooftruition  de  cette  Eglife.  On  y  voit  une  Vierge ,  du 
Giotto  ,  que  Pétrarque  ,  qui  étoit  Chanoine  de  cette  Eglife , 
donna  à  François  Carrare.  Ce  Poète  donna  au  Chapitre  une 
partie  de  fes  livres  ,  qui  furent  la  baie  de  cette  collection,  con- 
tinuée par  Jacques  Zcno  &  Pierre  Fofcari.  L'Eglife  eft  ornée 
d'une  Vierge,  du  Titien;  de  plufîeurs  tableaux,  de  Palma,  Se 
des  tombeaux ,  de  Pellegrini ,  de  Jacques  Dondi ,  appellé  Oro- 
logio  ,  (  voyci  Orologio)  &  de  Charles  Patin.  L'Eglile  de 
Saint  Antoine  de  Padouc  ,  appelle  il  Santo ,  le  Saint  par  excel- 
lence, eft  bâtie  fur  les  ruines  d'un  ancien  Temple.  La  ftatue 
équeftre  d'Erafme  Narni  Gatra  Alelau ,  Général  Vénitien  ,  par 
Donatcllû  ,  Sculpteur  Florentin  ,  eft  fur  la  place  en  face  de 
rEglife,  Se  la  nef  eft  formée  de  fix  dômes.  Il  y  a  des  fculptures 
du  Dooatelio ,  de  Mineiio,  de  Bardi ,  de  Sanfovin ,  de  Lora- 
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bardi ,  de  Tfeîano  Afpetti ,  de  Vellano,  de  Cataneo  ,  &  d'au  tirs 
Sculpteurs  célèbres;  des  tableaux  de  Tripolo,  du  Giono,  de 
Piaxetta,  &c.  On  y  voit  les  tombeaux  du  Cardinal  Berobo 
de  Cornaro  Pifcopia ,  favante  Se  Noble  Vénitienne  ,  du  Mé- 
decin Fallope ,  &  de  plufieurs  autres  perfoanages  célèbres.  Il 
y  aune  Mufique  très-bien  entretenue,  dont  eft  le  célèbre  Tar- 
tini.  L'Eglife  de  Sainte  Juftine  des  Bénédictins ,  eft  une  des 
plus  belles  d'Italie  ;  elle  eit  d'André  Riccio  :  elle  a  quatre  cen« 
quatre-vingt-cinq  pieds  de  long,  cent  -  huit  de  haut  fur  cent 
vingt-neuf  de  large  ;  elle  a  huit  coupoles  ,  la  plus  haute ,  en  y 
comprenant  la  ftatue  de  Sainte  Juftine ,  a  deux  cent  trente -deux 
pieds  en  dehors  Se  cent  foixante- quinze  en  dedans.  Le  tableau 
rcpréfentant  le  martyre  de  Sainte  Juftine ,  qui  eft  au  fond  du 
chœur,  eft  de  Paul  Ve  ronefè ,  Se  regardé  comme  un  de  fes 
chef-  d'oeuvres.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  tableaux  ;  l'Abbe*  en 
a  orné  fon  appartement  de  quelques-uns  ,  Se  entr'autres  de  TAf- 
fomption ,  de  Paul  Véronefe.  On  voit  dans  une  des  vingt- 
quatre  Chapelles  du  tour  de  l'Eglifè ,  qui  doivent  être  décorées 
de  différens  groupes  ,  &  dont  plufieurs  font  finis  ,  une  defeente 
de  croix  fort  eftimée.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  la  bibliothè- 
que du  Couvent.  Les  autres  Eglifès  ont  toutes  quelque  chofe  de 
précieux  ,  foit  pour  les  peintures ,  foit  pour  les  monumens.  En 
creufant  les  fondemens  de  l'Hôpital  des  Enfans  -  Trouvés  ,  on 
découvrit  un  cercueil  de  plomb ,  qui  en  couvroit  un  fécond  de 
cyprès ,  dans  lequel  il  y  avoit  des  oflemens  Se  une  épée ,  fur 
laquelle  étoient  gravés  deux  vers  en  caractères  gothiques.  On 
rraniporta  ces  oflemens ,  Se  cette  épée  dans  la  rue  S.  Laurent, 
&  on  plaça  le  cercueil  dans  un  tombeau  ancien ,  élevé  fur  qua- 
tre colonnes  :  tout  cela  pafle  à  Padoue  pour  être  le  tombeau 
Se  les  reliques  d'Antenor  ,  Compagnon  d'Enée ,  Se  Fondateur  de 
Padoue.  Les  Eglifes  offrent  des  tableaux  du  Tin toret,  du  Titien, 
de  Palma ,  de  Paul  Véronefe  ,  &c. 

Les  Palais  font  auflî  ornés  de  beaux  monumens  des  arts. 
Auprès  du  Palais  du  Podeftat ,  eft  une  tour  qui  paroît  inclinée 
fous  une  coupole  très-pefanre  ,  elle  n'en  eft  pas  moins  folide  *f 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  célèbre  à  Padoue,  eft  I'Univerfité  : 


Digitized  by  Google 


P  A  D  2i£ 

elle  y  fut  établie  en  mi  par  l'Empereur  Frédéric.  On  y  venoît 
étudier  de  coures  les  parties  de  l'Europe  ;  elle  a  eu  les  Profèf- 
feurs  les  plus  célèbres  ;  les  nobles  Vénitiens  fe  raifoient  honneur 
d'y  occuper  des  Chaires  :  la  Faculté  la  plus  accréditée  étoit  la 
Médecine.  On  y  a  vu  jufqu'à  dix-huit  mille  Etudians  ;  ilsétoient 
fort  protégés  par  le  Sénat  deVenife  ,  qui  les  regardoit  comme  une 
garnifon  qui  tenoit  les  Padouans  en  relpcô  :  auflî  les  ProfeG» 
fajrs  &  les  Etudians  tenoient-ils  le  premier  rang  dans  la  Ville. 
Les  Vénitiens  y  entretenoient  des  Proreflèurs  pour  tous  les 
Arts  &  toutes  les  Sciences.  Le  bâtiment  s'appelle  il  bo  ,  nom 
formé  du  chiffre  60 ,  qui  étoit  fur  la  porte ,  6c  qui  défi- 
gooit  le  nombre  de  foixante  Profèflcurs  qui  compofoient  l'Uni- 
reriîté.  Elle  eft  fituée  au  centre  de  la  Ville  ;  le  Palais  eft  bien 
bâd ,  d'une  belle  architecture  :  la  cour  eft  entourée  de  deux  ga- 
leries Tune  au-deflus  de  l'autre.  Elle  a  confervé  (à  réputation  , 
quoiqu'elle  ne  foit  plus  ce  qu'elle  étoit  autrefois  :  il  n'y  a  pas 
au-deli  de  fix  cents  Etudians ,  la  plupart  Vénitiens.  Les  Refor- 
matori  dcllo  fiudio  di  Padova  font  des  nobles  Vénitiens  nom- 
més par  le  Sénat.  Il  y  a  des  Chaires  qui  valent  jufqu  a  8000  1. 
Ce  au'iJ  v  a  de  plus  curieux  dans  le  Palais  de  TUniverfité  ,  eft 
le  théâtre  anatomique ,  fur  le  modèle  de  celui  de  Bologne.  On 
y  trouve  tout  ce  qui  peut  fervir  aux  démonftrations  en  fquelcttes, 
&  autres  pièces  naturelles  &  artificielles.  M.  Morgagni ,  un  des 
plus  grands  Médecins  de  l'Europe  ,  remplit  cette  Chaire.  Le 
jardin  de  Botanique  dépend  de  l'Univerilté ,  quoiqu'il  en  (bit 
éloigné  ;  la  difpofition  en  eft  fi  bien  ménagée ,  que  c'eft  un 
des  jardins  les  plus  agréables  d'Italie,  orné  de  bolquets  d'ar- 
bres étrangers ,  &  de  toute  forte  d'arbuftes  ,  enrichi  de  fontaines 
qui  fervent  â  l'ornement  &  à  l'arrofement  du  jardin ,  &  décoré 
d'une  baluftrade  qui  règne  tout  autour,  &  qui  fupporte ,  de 
diftance  en  diftance ,  les  buftes  des  hommes  célèbres  qui  ont 
fait  une  étude  particulière  des  plantes  ,  &  de  leurs  propriétés , 
tels  que  Salomon  ,  Diofcoride ,  Profper  Alpin  ,  Fabins  Co- 
Jonna,  Pontedera.il  y  a  un  Profcfleur  d'Agriculture  attaché  à  ce 
jardin. 

Outre  Je  théâtre  anatomique ,  le  Marquis  Poleni  a  établi , 
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depuis  quelques  années  ,  une  falle  de  Phyfique  expérimentale^ 
fournie  d'excellentes  machines  de  France,  d'Angleterre  &.  de 
Hollande.  Le  célèbre  Médecin  Valiinieri  a  commence  le  Ca- 
binet d'Hiftoire  Naturelle  ;  &  Ton  fils ,  qui  fuccede  à  (es  ralens 
&  à  Ton  lavoir,  l'augmente  tous  les  jours.  C'eft  un  des  Cabi- 
nets les  plus  riches  de  l'Europe,  en  productions  de  trois  règnes. 
Le  Coquillier  eft  plus  riche  qu'abondant  ;  on  en  a  exclu  tout  ce 
qui  eft  commun.  Le  Sénat  de  Venifc  donne  de  grands  fecours 
pour  l'entretien  &  l'augmentation  .du  cabinet ,  du  jardin ,  de 
la  falle  des  machines ,  &  généralement  pour  tout  ce  qui  peut 
contribuer  aux  progrès  des  feienecs.  Comme  ils  préfèrent  i'Unî- 
verfité  de  Padoue  â  toute  autre  pour  l'éducation  de  la  jcunefïè, 
ils  fè  croient  intérefles  i  la  protégei.  Elle  a  fous  la  dépendance 
douze  Collèges,  fondés  pour  un  certain  nombre  de  Bourfiers* 
Il  y  en  a  deux  établis  pour  les  fujers  de  la  République  nés  i 
Candie  ;  on  les  appelle  les  Collèges  des  Grecs. 

La  fête  la  plus  brillante  eft  celle  de  Saint  Antoine  :  on  la 
célèbre  le  1 3  de  Juin  ;  comme  c'eft  après  l'Afcenfion ,  &  qu'il 
y  a  une  foire  immédiatement  après  celle  de  Venife ,  tout  ce 
qu'il  y  a  de  Bateleurs ,  d'Acteurs ,  d'Etrangers  fe  rend  à  Pa- 
doue :  &  pendant  la  foire  ce  n'eft  que  jeux ,  mafearades ,  par- 
ties de  plaifir,  îpettacles  de  toute  efpece,  courfes  de  chc- 
*aur. 

L'abondance  &  l'excellente  qualité  des  produérions  de  la  terre 
devroient  naturellement  y  attirer  beaucoup  d'étrangers ,  &  occa* 
fionner  une  grande  population  ;  cependant  les  Padouans  en 
général  font  peu  riches,  &  les  étrangers  ne  font  qu'y  paflèr. 

Padoue  a  eu  quantité  de  gens  célèbres  dans  les  Lettres ,  les 
Arts  &  les  Sciences ,  Tite  -Live,  Dondi  -  Orologio  ,  Albert 
IWuflTato,  Valifnicri,  &  fur -tout  un  grand  nombre  de  Jurif- 
confultes  &  de  Médecins.  Son  Univcrfité  y  a  attiré  Pétrarque, 
Galilée,  Bcrnoulli ,  Montanari  ,  Herman. 

Les  jeux  du  théâtre  font  très-anciens  en  Italie  ;  mais  Padoue 
eft  la  Ville  dont  les  titres  remontent  à  la  plus  haute  antiquité. 
Sur  la  place  où  eft  aujourd'hui  l'Eglifè  de  Sainte  Juftine  ,  on 
célébroit  des  jeux  qui  fe  renouvelaient  tous  les  trente  ans ,  & 
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qui  artiroient  des  étrangers  de  tous  côtés*  Tacite  attribue  l'ini- 
cicurioQ  de  ces  jeux  à  Antenor  ,  de  dit  formellement  qu'on  y 
jouoit  des  tragédies.  On  trouve  dans  un  ancien  raanuferit  >  qu'en 
1143  >  îour  de  *a  ^w  de  Pâques,  dans  le  même  lieu,  fur  le 
Prddo  <tcll*  falle ,  on  repréfenta  les  (bufrrances  8c  la  réfiir- 
re&on  de  J.  C.  tandis  qu'en  France  on  ne  connoît  ces  fpec- 
tadesque  depuis  1 398.  Ceft  fur  cette  place  que  fe  tient  la  grande 
foire  de  Padoue. 

Le  célèbre  Tartini ,  le  premier  Violon  de  l'Europe ,  eft  at- 
taché â  la  Mufîque  de  la  Cathédrale.  Le  plus  grand  Méchani- 
ciea  qu'il  y  ait  actuellement ,  eft  Barthelemi  Fcrracini ,  qui , 
n'ayant  jamais  eu  de  principes ,  eft  parvenu  i  faire  les  machines 
les  plus  prodigieufês  -y  il  a  fait  la  fameufè  horloge  de  S.  Marc  a 
Venue ,  ôc  a  dirigé  la  voûte  du  fallon  immenfe  du  Palais  de  la 
Joflice  a  Padoue. 

Parmi  les  hommes  célèbres  qui  illultrent  actuellement  cette 
Ville,  on  distingue  Morgagni  ,  Anatomifte  très-favant,  MM. 
Marfili,  Valifnicri ,  l'un ProfelTeur  de  Botanique,  l'autre  d'Hit» 
toire  Naturelle  ,  M.  Jacques  Facciolati ,  Auteur  des  Faftcs  de 
rUoiverûté  de  Padoue ,  Se  d'un  excellent  Dictionnaire  claftique 
latin  ;  le  P.  Stellini ,  Auteur  d'un  Ouvrage  de  l'origine  8c  du 
progrès  des  Mœurs,  le  P.  Daniel  Tarlatti  ,  Auteur  de  l'Hiftoire 
del'Ulyrie  lacrée,  en  plufieurs  volumes  in-fol.  Ces  deux  derniers 
ont  écrit  en  latin  :  le  P.  Valfcchi  a  donné  un  Traité  fort  cftimé , 
de  fondjmenzi  délia  Religione. 

Padoue  eft  fort  commerçante,  8c  l'étoit  beaucoup  du  tempe 
des  Romains  ,  auxquels  elle  fournifToit  de  belles  tuniques  de 
laines ,  fuivant  Martial ,  8c  fous  le  régne  d'Auguftc  ,  le  corps 
des  Marchands  étoit  très  floriflant  dans  cette  Ville. 

Dans  la  plaine  charmante  qui  environne  Padoue  ,  il  y  a  de 
très-beaux  jardins  8c  des  maifons  magnifiques  à  voir ,  tels 
que  les  bains  d'Abano ,  la  Charttcufe ,  le  Palais  Obizzi  i 
Caraio. 

petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Prin- 
cipauté Ultérieure,  a  titre  de  Baronnie  ,  8c  appartient  à  kl 
Maifod  Cibê  J/éUfpuu. L'époufe  du  Prince  héréditaire^  Mo- 
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dene  la  lui  apporta  en  mariage  en  1741.  II  y  a  encore  âne 
autre  petite  Ville  du  même  nom  dans  la  Principauté  Citérienre  , 
où  les  Marquis  ,  à  qui  elle  appartient,  font  leur  réudence,  dans 
le  beau  Château  de  Buon  Abitocolo. 

Pagliano,  petite  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  avec 
titre  de  Duché ,  près  du  Tibre ,  aflêz  agréable,  mais  peu  confi- 
dcrable. 

P  A  G I ,  (  Cio  -  Bêtifia  )  Peintre  &  Graveur  né  â  Gènes 
en  1.5 5  e»  ,  d'une  famille  noble.  La  nature  lui  avoit  donné  un 
talent  fi  décidé  pour  la  Peinture  ,  que  Ton  pere  faifant  tous 
Tes  efforts  pour  changer  fôn  inclination  ,  non-feulement  il  ap- 
prit le  deifin  tout  fèul ,  mais  encore  n'ayant  jamais  appris  a 
mêler  les  couleurs ,  Se  Ce  trouvant  chez  un  Peintre  qui  rai  foie 
un  portrait,  fort  mal  au  gré  de  Pagi,  celui-ci  prit  le  pi  océan 
pour  la  première  fois ,  &  fit  un  portrait  très-relTemblanr  de  iu- 
peneuî  cnit  ne  bien  peint.  Il  prit  des  leçons  du  Cangiage.  Il 
pafTa  à  Florence ,  &  fût  protégé  par  les  Médicis.  Il  a  gravé 
d'excellentes  planches  ,  &  a  écrit  fur  la  Peinture. 

Palais.  La  defeription  des  beaux  Palais  d'Italie  demande- 
roit  un  ouvrage  très-étendu  :  les  plus  beaux  font  a  Rome ,  a 
Florence ,  à  Gènes ,  a  Naples ,  à  Venifè ,  &c.  Nous  avons 
indiqué  les  principaux  fous  les  lettres  dont  ces  Palais  portent 
les  noms.  Les  plus  beaux  de  Florence  font  les  Palais  Strozzi , 
Pitti,  Caponi,  Corn* ,  Ricardi,  Arnoldi. 

Le  Palais  Pitti  eft  le  plus  beau  qu'il  y  ait  à  Florence  ;  c'eft 
là  od  réfide  ordinairement  le  Grand  Duc,  lorfqu'il  va  dans 
cette  Ville  -y  il  eft  iuué  dans  l'endroit  le  plus  élevé,  fur  le  bord 
de  l'Arno  •>  la  façade  en  eft  extrêmement  longue  ,  &  l'archi- 
tecture eft  dans  le  même  gout  que  celle  du  Luxembourg ,  mais 
moins  vafte  ;  les  appartenions  y  font  fuperbes ,  tant  par  la  ri- 
cheflè  des  ameublemens,  que  par  les  peintures:  l'efcalier  en  eft 
très-curieux.  V,  Florence. 

Les  Palais  Strozzi  &  Caponi  joignent  à  la  nouveauté  de 
l'architecture  de  très-beaux  jardins:  ce  qui  eft  rare  a  Florence , 
od  la  plupart  des  maifons  n'ont ,  comme  à  Gènes  ,  que  des 
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Les  Palais  Corfini ,  Ricardi ,  Arnoldi  font  dans  le  goût  anti- 
que, mais  très-riches  en  peintures.  On  y  voie,  comme  dans 
celui  de  Pitti ,  des  tableaux  des  plus  grands  Maîtres.  Le  Palais 
Rjcardi  (èmble  être  diftingué  par  le  meilleur  choix  de  tableaux, 
ils  font  plus  variés  que  dans  les  autres  Palais.  On  y  voit  plu- 
iieurs  belles  vues  de  Florence,  de  Gafporo,  d'egli  Ochiali  , 
on  tableau  de  Teniers  ,  une  petite  bataille  fur  un  pont,  du  Bor- 
gognone.  La  voûte  de  la  galerie  &  le  plafond  de  la  bibliothè- 
que fonr  de  Luc  a  Giordano.  Au  Palais  Corfini ,  on  fait  remar- 
quer la  beauté  de  l'efcalier.  M.  Cochin  ne  s'eft  pas  lauTé  impofer 
par  les  exclamations  des  Italiens ,  il  Ta  trouvé  moins  merveilleux 
qu'ils  ne  difent. 

Les  Palais  de  Gènes  (ont  très-beaux  ;  les  plus  magnifiques 
font  celui  de  Doria ,  qui  l'emporte  fur  tous  les  autres  pour 
rétendue  fuperbe  de  la  façade  &pour  l'architecture,  qui  en  eft 
parfaite}  il  eft  ûtué  près  du  fleuve  d'Arena.  Celui  de  Balbi  rem- 
porte fur  tous  par  les  ameublemens  :  les  tableaux  en  font  ex- 
cellens.  Il  y  a  une  Adoration,  du  Titien,  qui  eitun  chef-d'ceu- 
vre.  Ce  Palais  a  donné  fon  nom  â  la  rue  ou  il  eft  fitué  :  Strada 
Balbi  eft  le  plus  curieux  de  tous  pour  les  voyageurs  :  il  ren- 
ferme beaucoup  de  chofes  précieufès.  Le  Palais  Durazzo ,  qui 
eft  dans  la  même  rue ,  renferme  un  excellent  morceau  d'archi- 
redure  j  c'eft  une  Impératrice  Romaine ,  beaucoup  de  tableaux 
des  meilleurs  Maîtres,  entr'autres  de  Jordans.  Le  Palais  du 
Doge  eft  fort  vafte  ,  mais  ne  vaut  pas  les  autres.  On  y  voit  deux 
ftarues  en  l'honneur  d'André  Doria,  fous  le  titre  glorieux  de 
libérateur  de  la  patrie.  Les  autres  Palais  principaux  font  ceux 
de  Grimaidi ,  Lomelini ,  Giuftiniani ,  Spinola  Brignoli  (  Voye^ 
Gènes  ).  A  un  mille  de  Gènes  eft  la  Villa  Impériale  ;  la  face 
n'en  eft  point  décorée  de  peintures  comme  les  autres  ;  elle  eft 
formée  d'un  rang  de  colonnes  d'ordre  dorique  &  corinthien* 

A  Naples  ,  les  Palais  les  plus  curieux  en  peintures  font  ceux 
d'eila  Torre  ,  d'ella  Rocca  &  de  Francavilla ,  mais  ils  ne  font 
pas  comparables  au  Palais  du  Roi  ni  pour  l'architecture  ni  pour 
la  quantité  des  choies  rares  qu'il  renferme.  Cet  ouvrage ,  qui  eft 
de  rilluftre  Fontana ,  fut  achevé  fur  la  fin  du  feizieme  ûecle: 
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il  peut  aller  de  pair  avec  la  fuperbe  galerie  de  Florence.  Il  eft 
compofé  de  plufîeurs  falles  8c  d'une  galerie  cjui  règne  au  bas. 
Les  plafonds  font  prefque  tous  de  Solimeni  ou  de  Francifco 
d'ella  Mura  ;  les  principaux  tableaux  font  de  Mailîmo  ou  de 
Luca  Giordano  8c  de  Lanfranc  j  la  galerie  eft  remplie  d'une 
infinité  de  chofes  rares.  Il  y  a  une  collection  admirable  de  ca- 
mées, un  livre  peint  en  miniature  par  Mando, Elevé  de  Michel- 
Ange,  8c  le  Roi  a  deftiné  dans  fon  Palais  une  grande  fallc 
voiîrée ,  remplie  d'armoires ,  pour  y  placer  les  antiques  8c  gé- 
néralement toutes  les  curiofîtés  qu'on  a  découvertes  a  HcrcuL- 
mtm.  Les  plus  remarquables  font  deux  ftatues  équeftres  de  la 
famille  des  Balhus,  On  y  admire  encore  quantité  de  vafes  de 
bronze  ,  dont  plufieurs  font  incruftés  d'argent  \  une  Vénus  de 
marbre ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  ,  &  qui  eft  parfaitement  bien 
conferveej  tous  les  inftrumens  dont  on  fe  fervoit  pour  fouiller 
dans  les  entrailles  des  victimes;  des  pendans  d'oreilles  d'or, 
garnis  de  perles  &  de  pierreries  ;  des  colliers  d'or  8c  de  pierres 
précieufes  ;  deux  monumens  curieux  pour  les  Savans,  le  pre- 
mier eft  une  verge  pliautc  de  bronze ,  dans  laquelle  le  pied  ro- 
main eft  exactement  partagé  en  pouces  8c  en  lignes ,  l'autre 
eft  un  volume  fait  d'une  lame  d'argent ,  mince  comme  du  pa* 
pier ,  le  caractère  qui  paroît  en  dehors  eft  grec  5  on  a  joint  a 
cette  fjperbe  collection  les  fix  belles  ftatues  qu'on  a  trouvées  dans 
les  environs  de  Pifcina ,  8c  tous  les  jours  on  l'enrichit  de  nou- 
velles curiofîtés.  Déplus,  le  Roi  protège  une  illuftre  Académie, 
doru  la  plupart  des  Membres  font  penfionnés  de  Sa  Majcfté  ; 
ils.  s'occupent  à  examiner  les  manuferits  grecs ,  dont  on  trouve 
une  nombreuie  collection  dans  les  ruines  d'HercuIanum.  Foyci 
Portici. 

Venife  a  de  très  -  beaux  Palais.  Le  Palais  de  Saint  Marc  ou 
celui  du  Doge ,  fut  bâti  en  809  ;  8c  comme  il  a  été  brûlé  quatre 
ou  cinq  fois  ,  8c  rétabli  à*  différentes  reprifes  ,  l'architecture  n'en 
eft  pas  des  plus  régulières.  Il  eft  fîtué  dans  la  place  S.  Marc, 
proche  le  Palais  des  Procurateurs  :  l'intérieur  eft  très  beau ,  les 
façades  de  la  cour  font  d'une  très-belle  architecture.  C'eft  dans 
ce  Palais  que  fc  tient  lu  Majiftraturc  ,  ie  Grand  Confcil ,  celui 
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ées  Finances,  qu'on  appelle  la  Zueea,  êc  celui  <îe  la  Marine*. 
Le  Doge  y  loge  j  fes  appartemens  ont  une  communication  avec 
lïglife  de  Saint  Marc ,  qui  eft  très  proche.  Toutes  les  faites  Je 
ce  Palais  font  décorées  de  peintures  du  Titien  &  du  Tintorer, 
La  falle  du  Grand  Confcil  a  cent  cinquante  pieds  de  long  & 
foiian  e-treize  de  large.  On  y  voit  les  portraits  des  Doges  ï  les 
T&oires  des  Vénitiens  y  font  repréfèntées.  Il  y  a  une  galerie 
qui  communique  de  cette  falle  a  un  petit  arfenal ,  oû  l'on  conferve 
une  grande  quantité  d'armes  que  l'en  entretient  toujours  chargées  i 
afin  que  les  Nobles  puiflènt  s'en  fervir  ,  s'il  arrivoît  que  le 
Peuple  formât  quelque  complot  contr'eux  pendant  qu'ils  font 
aflemblés.  La  falle  du  ferutin  cft  très-vafte  ;  on  y  admire  auflî  de 
très -beaux  tableaux,  particulièrement  le  Jugement,  do  Tin-» 
toret. 

La  falle  du  Collège  eft  magnifique.  Il  y  a  encore  deux  fallesi 
foifines ,  dont  Tune  eft  deftinée  pour  le  Confeil  des  Dix  (  voye£ 
Conseils);  l'autre  n'eft  remarquable  que  par  onze  belles  fta-f 
pe$  d'Empereurs  &  par  la  repréfentation  de  toutes  les  Provinccà 
que  la  République  polTede  en  Terre- ferme. 

Les  autres  Palais  font  ceux  de  Pifani,  Morofini ,  Loredano, 
Refini,  Grimani^  &c.  \JAlbero  aOro  eft  un  Palais  qui  ap* 
paraent  â  la  famille  de  Grimani.  Il  cft  appellé  ainfî  ,  parce 
qu'un  de  fes  poflefleurs,  après  avoir  perdu  tout  fon  bien  aii 
jeu ,  joua  encore  ce  Palais ,  le  feul  effet  qui  lai  reftoit ,  &  nd 
fc  réferva  qu'un  faut  arbre  ,  qu'on  voit  encore  au  milieu  du  jar-» 
din.  N'ayant  plus  rien ,  il  mic  l'arbre  au  jeu  :  cette  reiloufce  lu» 
fit  regagner  non-feukmen:  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  mais  encoré 
à  giandes  richciTes  au-delà. 

Un  antre  Palais  digne  de  remarque  en  Italie ,  eft  celui  de  i'Inftitut 
àt  Bologne  :  c'eft  un  édifice  très-curieux  pour  la  diiiribiuioft  :  eïïd 
eft  relative  aux  feiences  &  aux  arts.  Dans  la  falle  des  inftrumemi 
dePhyfique,  on  voit  plufieurs  belles  peintures  à  frefquc,  de  Nt<* 
trfo  deW  Abats  y  les  plafonds  font  de  Pcilegrino  Tibjldiy  dan* 
h  falle  d' Architecture,  on  conferve  des  petits  modelés  des  zî< 
guiHes  &  colonnes  de  Rorrie  j  dans  celle  de  Chirurgie,  on-  voit 
4cbi  figure?  en  cire  coldtée  ,  de  Liti»  ,  Seufptcar  tn«<I*f8«f  > 
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dans  la  cour  de  ce  Palais ,  eft  une  ftatue  d'HefcuIe ,  du  même 
Auteur.  Cette  Académie  ,  connue  tous  le  nom  a'cll  Injïituto  de 
JBolognj)  fut  établie  en  17 12  par  le  Comte  Louis  Ferdinand 
de  Mariîgli ,  noble  Bolonois.  Elle  eft  une  des  plus  célèbres  de 
l'Europe  j  elle  a  des  corrcfpondans  dans  prefque  toutes  les  Cours 
étrangères.  On  doit  aux  recherches  exactes  de  fes  Membres  il- 
lu  lires  les  plus  belles  découvertes  de  la  Botanique  &  de  la  Phy- 
sique. 

La  plupart  des  Palais  d'Italie  n'ont  point  de  jardin.  H  y  a 
feulement ,  comme  à  Gènes ,  des  terrafles  fur  le  haut,  garnies 
de  pots  de  fleurs  ,  &  fur  le  l  u  ue  Iles  on  va  prendre  le  frais  ie 
foir  }  prefque  toutes  les  cours  des  Palais  d'Italie  ,  &  fur-  tout  de 
ceux  de  Rome  ,  font  environnées  de  galeries  a  plufieurs  étages, 
&  foutenues  par  des  colonnes  de  marbre.  A  Florence,  ainlîquï 
Gènes,  pluficurs  de  ces  cours  font  ornées  d'une  jolie  fontaine, 
qui  jette  perpétuellement  de  l'eau. 

P  A  L  A  T  I ,  (  Jean  )  Hiftorien  ,  né  à  Venife  vers  le  com- 
mencement du  dix-feptieme  liecle.  Il  a  écrit  en  latin  plufieurs 
morceaux  fur  l'Empire  d'Occident;  MonarchU  Occidentalisa 
qui  contient  l'Hiftoire  des  Empereurs  François  ornée  de  mé- 
dailles ,  d'emblèmes  &  de  figures  ,  Venife  ,  in-fbl.  167 1  ;  AquiU 
Saxoria  ,  ou  l'Hiftoirc  de  Saxe;  AquiU  Sanda  Jive  Bava  rie  a  , 
ou  THiftoire  de  Bavière,  aum"  in -fol.  ornées  de  figures  ,  de 
médailles  Se  d'emblcmcs.  Palati  mourut  i  Venife  en  1680. 

Palavicini  ,  y.  Fallavicin,  ou  Bussetto. 

Palazzo  Giardino  ,  Aïaifon  de  plaifance  du  Duc  de  Parme; 
le  Palais  eft  oiné  de  plufieurs  peintures  de  Came  ci  &  deCignanû 
Elle  eft  à  trois  lieues  de  Parme.  ïroyei  Farmb. 

Palazziiolo  ,  petite  Ville  de  Sicile,  avec  titre  de  Principauté, 
dans  la  Vallée  de  Ncto.  Il  y  a  encore  une  Ville  du  même 
nom  dans  ie  BrelTan  ,  fur  l'Oglio  :  Tune  &  l'autre  font  peu  con- 
fidérabîes. 

PALE  ARIUS,  (  Aonius  )  né  i  Vérone ,  profcfTa  d'abord 
le  Grec  &  le  Latin  à  Florence  avec  applaudi ffement.  Il  exciu 
l'envie  ;  il  rut  perfécute,  &  contraint  de  fe  rerirer  à  Lucques  y 
ou  les  Magiïhars  lui  accordèrent  une  protection  marquée  a  fle 
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line  Chaire,  Malheureufement  pour  lui  il  alla  à  Milan  ;  il  y  fut 
bien  accueilli:  mais  au  milieu  des  applaudifTemens  des  Ai/la— 
nois,  il  fut  enlevé  fur  un  ordre  du  Pape,  &  conduit  à  Rome.  s 
Il  fut  aceufé  d'avoir  parlé  en  faveur  des  Luthériens  ,  &  contre 
Tlnquifition  ,  &  condamné  à  être  brillé  :  ce  qui  fut  exécuté  cri 
1568.  L'origine  des  querelles  de  Palearius  eft  d'avoir- défendu 
Antoine  Bellantes ,  Noble  Sienois ,  aceufé  de  maîvcrfatior.s  ; 
&  aceufateur  à  fon  tour  de  quelques  Moines ,  qui  avoient  pillé 
fon  aïeule.  Les  Moines  prêchèrent  contre  Palearius ,  &  l'accu- 
ferent  d'impiété.  Il  a  laiflé  un  Poème  de  l'immortalité  del'ame, 
des  Harangues,  fon  apologie,  Tcftimonium  ad  ger.tcs  Ù  na- 
tiones. 

PALEOT  A,  {Cahiel)  Cardinal,  né  à  Bologne,  ami 
de  Saint  Charles  Borromée ,  a  écrk  plufieurs  Ouvrages.  Celui 
dont  on  fait  le  plus  de  cas ,  eft  un  Traité  des  avantages  de  la 
vieillcfïè,  dchono  faniutis*  Il  mourut  à  Rome  en  15577  ,  âge  de 
foixante-treize  ans. 

Palerme,Panor.mé,  Panorinus ,  Ville  très -con fïdérable  da t\è 
la  Vallée  dcMazara,  &Capitaledc  toute  la  Sicile,  avec  un  Ar- 
chevêché :  le  Vice-Roi  de  Sicile  y  rén'dc.  Les  édifices  publics,  le* 
places ,  les  fontaines  5c  les  Eglifes  y  font  magnifiques.  Ses  rues 
font  très- longues  &  très -bien  alignées  ,\  la  plus  belle,  qu'orf 
appelle  Stradd  di  Cujfiro ,  traverfe  toute  la  Ville ,  &  la  divifè 
en  deux  parties.  Le  Palais  du  Vice  -  Roi  ,  qu'on  appelle  Cafc 
rello  à  Mare  ,  eft  un  grand  Chi.cau,  accompagné  d'un  fonf 
beau  jardin.  La  place ,  qui  eft  au-devant  de  ce  Palais ,  eft  6r- 
née  d'une  ftatue  de  Philippe  IV  fur  un  piédefta! ,  où  fes  tro- 
phées font  en  bas-reliefs  au  milieu  de  quatre  figures  qui  repré-? 
fentent  les  quatre  Vertus  cardinales  ,  le  tout  d'un  beau  marbré 
blanc.  On  voi:  encore  dans  cette  même  rue  la  hVure  en  bronzé 

■ 

de  l'Empereur  Charles  V,  qui  orne  une  très -belle  place,-  près 
de  laquelfe  eft  le  fuperbe  Collège  des  Jéfukes.  La  rue  neuve  y 
qui  eft  la  plus  belle  ,  après  celle  de  CalTaro ,  traverfe  auflî  uhé 
partie  de  la  Ville.  Ces  deux  rues  forment  un  carrefour ,  &  i 
chaque  coin  il  y  a  un  Palais ,  nne  fontaine  8c  one  ftatue  dé 
Çbmhs  Vy  de  Philippe  II,  de  Phtlrppc  lit  &  de  Philippe  !\f , 
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ce  qui  produit  un  effet  admirable  \  mais  ce  qui  mérite  d'être  ve, 
&  qui  furprend  tous  les  connoiiïeurs  ,  eft  la  magnifique  fontaine 
qui  eft  dans  la  grande  place  où  eft  le  Palais  de  Juftice  ,  c'eft  ub 
morceau  achevé  pour  fa  grandeur  ,  {ès  ornemens  &  fon  archi- 
tecture :  elle  pafïc  pour  la  plus  belle  de  l'Italie.  Il  y  a  dans  ce rte 
Ville  beaucoup  de  Nobtcflè  ,  ce  qui  la  rend  très-riche  &  très- 
agréable.  Il  y  a  peu  d'endroits  où  il  y  ait  plus  de  jeux  &  d'attu- 
ièmens.  C'eft  la  feule  Ville  de  Sicile  où  l'on  bat  monnoie.  Les 
habitans  en  font  fort  affables  8c  très-polis.  Païenne  cil  défendue 
par  deux  citadelles  qui  font  a  l'encrée  de  fon  port ,  qui  eft  très- 
bon.  Il  y  a  une  fi  grande  quantité  de  fontaines  &  de  jets  d'eau 
à  Païenne  ,  que  les  Napolitains ,  qui  en  font  jaloux  ,  difent  en 
proverbe  >  à  Palcrmo ,  l'aqua  non  val  nUnte,  Le  commerce  de 
Païenne  confifte  en  foirie ,  en  étoffes ,  8c  en  plufieurs  ouvrages 
fabriqués  avec  une  efpece  de  foie  ,  que  pioduit  la  pinna  iwj- 
rina ,  cfpecc  de  moule  commun  fur  les  cotes  de  Sicile  &  de 
Calabre.  Païenne  eft  la  patrie  d'une  infinité  de  grands  hom- 
mes. Près  de  cette  Ville ,  vers  le  couchant ,  eft  le  Mont  Pellc- 
grin  ,  où,  après  avoir  monté  environ  une  lieue,  on  trouve  une 
caverne  fcrabiable  à  celle  qu'on  appelle  en  Provence  Li  Sainte 
Luume.  Palcrme  eft  dans  une  fituation  très-agréable  :  elle  a  donné 
fon  nom  à  un  golfe  qui  s'étend  le  long  de  la  côte  frptentrionale 
de  la  Sicile. 

Palestrinb  ,  (  la  Principauté  de  )  eft  un  très-petit  Etat  en- 
clavé dans  la  Campagne  de  Rome  ,  &  dont  l'Evêque  eft  un 
des  fix  plus  anciens  Cardinaux.  Dans  le  temps  des  guerres  ci- 
viles ,  elle  appanenoit  aux  Colonnes ,  Se  Bonirace  VIII  la  dc- 
vafta.  En  1431,  le  Cardinal  Vitcllefchi ,  par  ordre  du  Pape 
Eugène  IV  ,  la  détruifit  de  fond  en  comble  ,  &  bâtit  une  nou- 
velle Ville ,  fous  le  nom  de  Citu  PupaU  \  mais  Palettrine  fut 
rebâtie  fur  £ès  ruines.  Cette  Principauté  eft  retournée  dans  la 
Maifon  Colonne  >  par  le  mariage  de  Cornclre  ,  fille  unique  du 
dernier  Prince  de  la  Maifon  de  Barbcrin  ,  neveu  d'Urbin  VIII, 
qui  la  porta  en  dot  à  un  Seigneur  de  la  Maifon  Colonne  ,  a 
laquelle  elle  appartient  encore.  La  Ville  de  Paleftrine  eft  aflfez 
petite ,  fituée  à*  Xêpt  lieues  de  Rome  Se  &  quatre  de  Fickaû  Sz 
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de  Tivoli  ;  c'eft  l'ancienne  Prenefte  des  Romains  ,  que  Virgile 
fait  remonter  avant  la  fondation  de  Rome  (  JEil  vu  ,  v.  678  ) 
&  qui  lui  donna  pour  fondateur  Caculus ,  fils  de  Vulcain.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Prencftc  ett  de  la  plus  grande  antiquité  :  ejle  étoit 
firuée  fur  une  montagne.  AV/^zïir,  Horace  ^Strahon ,  T/tcLiv* 
en  pîrlrnt  fouvent.  C.  Mdrius  y  fut  afliégé  par  Syîla.  Marius  le 
réfugia  dans  une  des  cavernes  de  îa  montagne;  &  déterminé  1 
fè  donner  la  mort  avec  Pontius  Téléfinus ,  ils  mirent  l'c-pée  i  % 
la  main  l'un  contre  l'autre  ;  l'hcmeu^Télcfinus  fut  tué  ,  Darius 
ne  fur  que  blcfle  ,  &  fe  fit  achever  par  un  Efclave.  Sylla  pafla 
tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée,  ou  les  fit  mourir  dans  les 
tourmens  les  plus  horribles.  Cet  homme  fanguinaire  éleva  £  ' 
Preoelte  un  magnifique  Temple  a  la  Fortune  :  on  en  voit  encore 
les  veltigcs.  On  conferve  une  partie  de  la  mofaïque  qui  formoit 
le  pavé  du  Temple  dans  le  Pahis  Barberin.  Elle  a  dix-hui:  pieds 
de  long  fur  quatorze  de  large  ;  elle  a  été  le  fujet  de  pluficurs 
difïèrtations  favantes,  dans  laquelle  on  elTaic  d'en  expliquer  le 
fujet.  On  doute  cependant  11  Paleftrine  eft  dans  le  même  empla- 
de  Prenefte ,  dont  quelques  Savans  placent  les  ruines  fut 
une  montagne  voifine. 

PALINGENIUS,(  Marcel)  Poète  ,  du  feizieme  fiecle, 
Auteur  du  Zodiacus  viu ,  Poème  en  douze  livres ,  qu'il  dédia 
à  Hercule  d'Eft  ,  Duc  de  Ferrare.  Ce  Poème  lui  fit  beaucoup 
d'ennemis;  on  lui  reprocha  de  faire  trop  valoir  les  objections 
des  impies  ,  &  d'avoir  fatirifé  les  Moines.  Son  Poème  fut 
mis  à  l'Index.  Il  eft  d'ailleurs  rempli  d'excellentes  choies. 
On  dit  que  les  Moines  obtinrent  que  fon  cadavre  file  exhumé 
&  brûlé.  Il  y  a  une  mauvaife  traduction  francoife  de  fon 
Poème. 

PALLADINO,  (Jétfues)  né  dans  la  Ville  de  7l-r**f* , 
dont  il  portoit  le  nom  ;  en  1349,  fit  fuccefîrvernent  Evéque 
de  Monopoli ,  de  Tarente ,  de  Florence  ,  de  Spolerre ,  &  mourut 
en  Pologne,  dans  fa  Légation,  en  1416.  On  a  de  lui  un  Roman 
facré  ;  c'eft  le  procès  de  Lucifer ,  devant  leTribunal  de  Salomon, 
io-fol. 

PALLADIO,  (  Andrt  )  célèbre  Architecte  ,  de  Vienne^ 
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naquit  en  i?o8.  Il  Ht  précéder  l'étude  die  l' Architecture  par  celle 
des  Belles  -  Lettres  &  de  la  Géomérrie.  Triflin ,  fon  compa- 
triote ,  le  mena  trois  t'ois  à  Rome.  Il  mefura  tous  les  anciens 
édifices  ,  &  en  conçut  tout  I'efprit,  il  examinoit  les  fondemens, 
quelque  dégradés  qu'ils  fuiTcnt  ;  il  jugeoit  du  plan  &  de  l'en- 
fcmllc  fur  les  moindres  vefriges.  Il  n'avoit  que  vingt-neuf  ans , 
Jorfqu'on  lui  confia  h  conduite  du  Palais  de  la  Ville  d'Udine , 
qui  fem'ule  deftiné  à  un  Souverain  ;  il  donna  en  même  temps 
undefîin,  pour  environner  de  nouveaux  portiques,  lafallcdela 
Juffice  de  Viccncc  ,  pour  laquelle  Jules  Romain  avok  été  con<e 
fi.Itc.  Il  bâtie  le  Palais  Triennc,  fur  la  place  des  Nobles  à  Vi- 
ccncc, un  P.ibiis  pour  la  Maifon  Fofcari ,  fur  les  bords  de  la 
FrtuM  ,  à  i'eltri ,  pics  de  la  Marche  Trévifane  ,  le  premier  étage 
du  Palais  public  :  le  fécond  étage  fut  fait  plufieurs  années  après 
par  un  mauvais  Architecte  ,  qui  déshonora  cet  édifice.  Une  des 
portas  de  BafTann  ,  par  Palladio ,  cil  un  morceau  précieux.  Ce: 
Anific  ,  précédé  de  fa  répuntion  ,  remplaça  le  Sanfovin  à  W 
nife.  Il  y  batk  le  M  on  artère  des  Chanoines  de  la  Charité;  c* 
qui  en  rcfiC  cft  de  la  plus  grande  beauté  ;  c'étoit  un  édifice  im- 
menfr ,  digne  des  plus  beaux  jours  de  l'antiquité  :  mais  un  in* 
cemiie  en  détruisît  la  plus  grande  partie  avant  qu'il  fût  achevé. 
Il  bâtit  le  réfectoire  des  Religieux  de  Saint  George  Majeur  Se 
l'Eglifc  ;  (ces  deux  morceaux  font  fort  cftimés)  la  façade  de 
fE;iifc  des  Récolets,  bâtie  par  le  Sanfovin;  l'Eglifc  des  Ré- 
dempteurs ,  des  Capucins  de  la  Zucca  ,  par  ordre  du  Senac , 
après  la  pefte  de  1^76  :  çjle  cft  dans  le  goût  le  plus  iimplc  Sç 
le  plus  majeftueux.  Les  Eglilès  des  Orphelines  &  de  Sainte  Lu- 
cie fuient  bâties  prciqii'cn  même  temps  par  cet  Architecte, 
Lorfquc  Henri  III  revint  de  Pologne  en  France,  ifpafla  à  Ve- 
pife  :  Palladio  érigea  un  arc  de  trjo£\phc  dans  le  goût  antique, 
&  une  ga|çrjp  décorée  dt  dix  colonnes  corinthiennes  &  flaqr 
quées  de  pilartres,  pour  que  le  Roi  vk  plus  commodément  les 
fêtes.  Il  donna  le  dcflîn  du  beau  pont  de  Rialto  &  du  pont  fus 
Ja  Brcnta  ,  qui  devoit  être  de  pierre.  Il  bâtit  un  magnifique  Pa- 
lais dans  le  Trcvifan  ,  pour  Marc -Antoine  Barbaro  ,  dans  1er 
quel  on  retrouve  toujours  la  noble  fimplické  de  l'aiirique,  I/Eglifç 
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de  cette  Maifon  de  campagne  eft  un  Temple  >  où  Ton  voit  Ici 
mêmes  beautés  &  les  mêmes  principes  du  Panthéon.  11  bâtit  en. 
Piémont  l'ancien  Parc  royal ,  un  Palais  à  Trente ,  &  travailla 
beaucoup  à  la  Cathédrale  &  au  Palais  de  la  Juftice  à  Brcfle  ; 
a  Vienne,  pour  lui  &  Ces  enfans,  une  maifon  trcs-bie#i  diftri- 
buée  ,  décorée  d'un  ordre  ionique  &  d'un  ordre  corinthien  ,  aveo 
un  Attique  au-deftiis,  le  Palais  des  Comtes  Chiericati ,  les  Pa- 
lais Barbarano ,  Caldogno  ,  Pioveni  6c  Shio  ,  la  fameufe  rotonde 
de  Capxa;  à  Padoue,  dans  le  faux  bourg  de  Sainte-Croix,  un 
Palais ,  où ,  dans  un  très-petit  efpace ,  Palladio  s'eft  ménagé 
tomes  les  commodités  pofiîbles ,  &  dont  l'extérieur  eft  fi  bien 
décoré ,  qu'on  le  prendroit  pour  un  Temple,  il  a  bâti  plusieurs 
autres  Palais  dans  les  Etats  de  Venifc.  Un  des  ouvrages  qui 
doit  lui  mériter  fur- tout  l'attention  des  Savans,  eft  le  théâtra 
de  Vicence,  bâti  a  la  folliciration  de  l'Académie  Olympique  de 
cette  Ville  :  la  fcéne  eft  en  pierre  ,  &  à  demeure.  Jufques  -  lâ , 
Palladio  avoit  conftruit  deux  théâtres  en  bois ,  l'un  à  Venife  & 
l'autre  à  Vérone ,  pour  les  Comédiens  qui  paflbient.  Dans  celui 
de  Vicence ,  il  prit  pour  modèle  les  théâtres  anciens.  La  feene 
ou  décorations  en  relief,  forme  un  carrefour ,  compofé  de  trois 
rues  aboiui  fiant  a  la  même  place ,  Se  dont  les  maifons  qui  les 
bornent  font  en  perfpettive.  L'orchcftre ,  le  parterre  &  les  gra- 
dins répondent  exactement  aux  théâtres  des  Anciens.  Au-^efîu9 
de  ces  gradins  eft  une  galerie  dont  la  courbure  fuit  le  plan  de 
U  falle ,  3c  dont  l'entablement  eft  chargé  des  ftarues  des  grands 
hommes  de  l'antiquité.  Ce  théâtre  fut  achevé  par  Scammozzi , 
<Fu  n'a  pas  obfervé  la  même  élégance  ni  la  même  fimplicité  dans 
ce  qu'il  a  fait. 

Palladio^ft  de  tous  les  Architectes  celui  qui  avoit  le  plus  ap- 
profondi les  recherches  fur  les  Anciens  :  il  parvint  à  connoître 
la  véritable  forme  des  théâtres  des  Romains.  Il  avoit  écrit  fui 
cette  matière ,  fur  les  amphithéâtres  ,  les  arcs  de  triomphe , 
ks  thermes,  les  aqueducs,  la  manière  de  fortifier  les  villes  &c 
ks  ports  de  mer  :  mais  la  mort  l'empêcha  de  publier  cet  Ou- 
vrage ,  dont  les  manuferits  demeurèrent  dans  les  mains  de  Jac- 
Su«  Conrarini.  Palladio  detfîna  toutes  les  figures  de  Vitruve* 
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qui  furent  mttês  an  four  par  Monfîgnor  Barbaro  ,  en  if  f  H  fie 
des  notes  pour  éclairer  les  Commentaires  de  Céfar,  8c  grava 
quarante-une  figures  pour  repréTcntcr  les  batailles ,  camps  ,  re- 
tranchemens  ,  fiéges ,  logemens  des  foldats.  Il  fit  un  Commen- 
taire fur  Polybe  ,  qui  n'a  pas  été  imprimé.  L'ouvrage  Je  plus 
connu  de  ce  fa v an t  Artifte ,  eft  fon  Traicé  complet  d'Architec- 
ture ,  contenant  quatre  Ouvrages  ,  qui  ont  été  traduirs  dans 
toutes  les  Langues  de  l'Europe.  IL  ne  s'étoit  pas  borné  à  l'Ar- 
chitecture des  Anciens  :  il  avoit  étudié  leur  tactique.  Il  vint  à 
bout  d'exercer  ,  en  préfence  d'un  grand  nombre  d'Officiers , 
une  troupe  de  pionniers  Se  de  forçats  félon  la  méthode  ro-» 
ni  ai  ne  ,  Se  de  leur  faire  exercer  toutes  les  manœuvres.  II  cm* 
ployoit  la  brique  dans  fes  édifices ,  parce  qu'il  avoit  oMèrvé  que 
ceux  des  Anciens ,  od  ces  matériaux  avoient  été  employés , 
étoient  beaucoup  mieux  confervés  que  ceux  de  pierre.  Tous  fes 
édifices  réunifient  la  folidité ,  la  majefté  &  la  /implicite.  Il  porta 
l'Architecture  a  un  degré  de  perfection ,  où  elle  n'avoit  pas  en- 
core été  portée  :  s'il  a  des  défauts,  c'eft  que  les  Anciens  n'en 
éioicnc  point  exempts.  Il  mourut  en  1580,  âgé  de  foixante-onze 
ans ,  regretté  de  tous  les  Membres  de  l'Académie  Olympique. 
Il  laifla  trois  fils  ,  Lconidas  l'aîné  rut  Architecte ,  &  l'aida 
dans  fes  travaux  ;  Horace ,  le  fécond ,  s'appliqua  a  la  Jurifpru- 
dence  :  ils  moururent  jeunes  l'un  &  l'autre;  Sill a  ,  le  troifieme 
«'appliqua  à  l'Architecture ,  &  furvécut  i  fon  pere. 

Pallavicin,  Etat  Paliavicin  ,  ou  Marquisatpe  Bds- 
Çetto  ,  entre  Parme  &  Plaifance,  appartenoit  à  la  Maifon 
paUvicini ,  de  qui  les  anciens  Ducs  de  Parme  l'ont  acquife. 
liuffen  en  eft  la  Capitale  :  Borgo  S.  Donino ,  Evcché  ,  cft  dans  ce 
Marquifat.  * 

PALLAVICIN  I,  noble  Se  ancienne  Maifon  fort  éten* 
due  en  Italie.  Il  y  a  dilFérentes  branches  ,  â  Rome ,  à  Géncs , 
£  Milan.  Elle  a  produit  de  grands  hommes  dans  tous  les  Etats. 
Augurtin  Pallavicini  fut  Doge  de  Gènes  en  1637  :  il  futlepre-* 
mier  qui  prit  une  couronne  royale. 

PALLAVICINI,(  Antonio  )  Cardinal ,  Evcque  de  Vcn, 
pmilie  Se  de  fampelune,  né  4  Gènes  en  14^,  U  tut  élevé 
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dans  le  commerce,  vînt  à  Rome  en  1470,  où  le  Cardinal  Cibo 
U  retint.  Sirte  IV,  conooiflant  fon  mérite,  lui  donna  FEvêché 
de  V^nrimille.  Cibo  ayant  été  élu  Pape ,  fous  le  nom  d'Inno- 
cent VIII  ,  le  retint  à*  Rome,  le  fit  Cardinal  en  148?.  Il  fut 
très-utile,  a  Alexandre  VI,  pour  lequel  il  négocia  utilement  avec 
le  Roi  Charles  VIII.  Après  la  mort  d'Alexandre  VI,  Pallavi- 
cini  eut  été  élu  fans  quelques  envieux.  Pie  1 1 1  &  Jules  II  lui 
donnèrent  des  témoignages  de  leur  elrime ,  Se  remployèrent  dam 
de  grandes  occafions.  II  mourut  à  Rome  en  1507. 

PALLAVICINI,  {Ferrante)   Chanoine  Régulier  «le 
Saint  Auguftin,  de  la  Congrégation  de  Latran,  né  à  Plaifance, 
reçu  dans  la  Maifon  de  Milan.  Son  imagination  &  fon  eiprit 
portés  à  la  fatire ,  lui  furent  funeftes.  La  guerre  régnoit  entre 
Urbin  VIII  Se  Odoard  Farnefc  ,  Duc  de  Parme  Se  de  Plaifance: 
Pallavicini  ,  fujet  du  Duc ,  époufa  fon  reffentiment  ;  il  publia 
une  fâûre  violente  contre  le  Pape  &  la  Maifon  Barbertne.  La 
tête  de  l'Auteur  fut  mife  à  prix,  il  fe  retira  àVenife.  Un  jeune 
homme  avec  qui  il  fe  lia,  gagna  toute  fa  confiance,  il  lui 
perfuada  de  venir  en  France.  Pallavicini,  qui  ne  fe  méfioit  de 
rien  ,  fc  îaifïa  aifément  perfuader.  Il  fuit  le  fourbe ,  qui  le  fait 
pafler  fur  le  pont  de  Sorgues  ,  dans  le  Comtat  Venaiflin.  Dès 
qu'il  appercut  les  armes  du  Pape ,  il  s'écria  :  A  A  !  je  fuis  perdu  ; 
&  un  moment  après  il  fut  arrêté  ,  conduit  à  Avignon  ,  oiï  il 
eut  la  téte  tranchée  ,  quatorze  mois  après  ,  en  1644.  Palavicini, 
quoique  mon  à  la  fleur  de  fon  âge,  a  beaucoup  écrit.  On  a 
de  lui  la  Ta/ictea ,  hSuJlmna,  il  Ciufeppe,  USanfonne  ,  l'Am- 
ijfciatore  in\idato  ;  la  Pudicitu  Scherniu  ,  il  divordo  celefte  9 
hRhetorica  délia  Pu.., 

PALLAVICINI  ,  (Sforce)  Jéfuite,  Se  Cardinal,  né  i 
Rome  en  1 607.  Il  entra  chez  les  Jcfuitcs  malgré  fes  parens.  Il 
oe  tarda  pas  à  s'y  diftinguer.  Il  occupa  des  places  très-impor- 
tantes  avant  d'être  Jéfuites.  Il  profelTa  la  Philo fophie,  &  puis 
la  Théologie.  Alexandre  VII  le  fit  Cardinal:  c'étoit  fon  ami: 
Pallavicini  avoit  contribué  a  fa  fortune.  Il  mourut  en  1667.  lia 
biffé  THiftoire  du  Concile  de  Trente  ,  ouvrage  qui  fit  beau* 
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coup  Je  bruit,  â  caufê  de  l'Hiftoire  du  même  Concile,  pu  Tr* 

Paolo  ,  Traïuto  dCello  ftjyUy  àclkene ,  vindicztioneSocietatis  Jeftu 

Pallia  ,  Pag  lia  ,  rivière  qui  fépare  les  Etais  du  Grand 
Duc,  de  ceux  du  Pape.  Elle  eft  traverfée  par  on  grand  ponr  » 
bâti  par  Grégoire  XIII ,  â  un  quart  de  lieue  de  la  petite  Ville 
d* j4  tjujpendcr.te» 

P  A  L  M  A ,  (  Giacomo  )  le  vieux  ,  Peintre ,  né  à  Sermulra , 
près  Je  Bereame  ,en  1548  ,  Elevé  du  Titien  ,  &  digne  d'un  tel 
Maître.  Le  Titien  en  mourant  lahTa  imparfaite  une  defeente  de 
croix;  Palma  l'acheva,  avec  un  tel  degré  de  perfection,  qu'il 
eft  dirncile  de  s'appercevoir  que  ce  tableau  eft  de  deux  Maitrcs* 
Son  principal  caractère  eft  le  fini  ;  il  a  imité  la  nature  avec 
une  attention  fcrupu!cu(ê ,  fans  q»ie  les  recherches  aient  arroibU 
(es  idées.  Il  la  fuiveit  à  la  trace ,  &  ne  Ce  permettoit  point 
d'écarts;  cependant  Tes  ouvrées  font  remplis  d'ame  &  d'action: 
on  admire  fur-tout  une  tempête,  dans  la  chambre  de  TEcolede 
Saint- Marc,  &  une  Sainte  Barbe.  Son  deflin  n'eft  pas  du  plus 
grand  goôt ,  mais  la  fraîcheur  de  fon  coloris  eft  furprenante.  Le 
Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans  pofTedcnt  plufieurs  de  fcs  tableaux  : 
Palma  mourut  à  Venife  en  1 5:  8. 

PALMA,  (  Gidcomo  )  le  jeune ,  neveu  du  précédent , 
n'a  voit  que  quatre  ans  moins  que  fon  oncle.  Il  naquit  à  Venife  : 
on  le  croit  élevé  de  Timorée,  dont  il  a  la  manière.  Il  eue  de 
grands  talens  6c  un  beau  génie  :  il  fut  fort  protégé  par  le  Duc 
&  le  Cardinal  d'Urbin.  Le  defir  de  gagner  nuifît  à  fa  répu ta- 
lion; fa  touche  eft  légère  &  hardie  ,  fon  imagination  féconde  , 
3:  fon  coloris  féduifant.  Le  Roi  poflède  le  feul  tableau  de  ce 
Maître  qu'il  y  ait  en  France  ;  c  eft  un  Chrift,  couronné  d'épines. 
11  eft  mort  à  Venife  en  161$. 

Palma  Nuova  ,  petits  Ville  fituée  près  des  frontières  des 
Terres  dépendantes  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  dans  le  Frioul, 
très  -  bien  fortifiée ,  &  en  état  de  fc  défendre  contre  les  efforts 
des  Autrichiens.  On  a  creufé  près  de -là  un  canal ,  qui  favoiife 
infiniment  le  commerce  des  habitans  de  cette  Ville.  Elle  a  été 
Vide  en  1 593  par  les  Vénitiens,  fous  le  Dogat  de  Ciconia ,  poux 
la  defenfe  du  pays» 
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Palm  a  ri  a  ,une  des  fept  Lies  de  Lipari  ;  c'eft  une  des  plus 

remarquables. 

PALM  I  ErR  ,  (  Mauhcus  Patmarius  )  né  i  Florence,  vi- 
voir  dans  le  quinzième  fiecle.  Il  éroic  grand  Littérateur.  Il  4 
continué  la  Chronique  de  Profper  jufqu'cn  ,  &  iYlathus 
Palmier  de  Pile  y  fit  des  additions  jufqu'cn  1481.  Mathieu  aroit 
paru  avec  éclat  au  Concile  de  Trenre  :  cependant  Ton  Poème 
Chu  di  vitjy  ea  trois  livres,  lui  fufeita  de  grandes  affaires.  Il 
y  avançoit  que  nos  ames  étoient  les  Anges ,  qui ,  dans  la  ré- 
volte de  Lucifer  ,  ne  prirent  parti  ni  pour  ce  Chef  rebelle  ni 
pour  Dieu  -y  &  que  pour  les  punir  de  cette  indirlerencc ,  Dieu 
les  relcga  dans  des  corps ,  afin  que ,  fuivant  leurs  bonnes  ou 
leurs  mauvaises  actions ,  ils  fuflènt  récompenfés  ou  punis.  Ce 
qui  ne  dévoie  être  regardé  que  comme  une  liclion  de  Poète  , 
rut  envifagé  comme  Phcrcfic  d'un  Théologien  ;  le  Pocme  tuf 
condamné  au  feu:  il  y  en  a  qui  prétendent  que  l'Auteur  y  fut 
jette  aufll ,  ce  qui  n'eft  pas  certain.  Il  a  laiïïé  un  Livre  de  la 
guerre  de  Pife ,  la  Vie  de  Nicolas  Acciaioli ,  un  Traité  de  U 
vie  civile ,  &:  quelques  autres  Ouvrages  très  -  (àyans.  Palmier 
mourut  en  1470  ,  âgé  de  foixante-dix  ans. 

PALMIER,  (  Mutinas  )  fon  contemporain,  ne  à  PUê,  * 
traduit  du  grec  en  latin  l'Hiitoire  des  leptante  Interprètes  d'A* 
riftéc. 

Pamfiu,  beau  Palais  fur  la  place  Navonne  a  Rome.  Il  y* 
uae  belle  galerie,  peinte  par  Pierre  de  Cononne  à  frefquc.  Les 
Cijcts  des  fept  tableaux  qui  forment  cette  galerie  font  tirés  de 
l'Encivlc  ;  c'eft  la  prière  de  Junon  à  Eole  pour  déchaîner  les 
*ems  contre  la  flotte  d'Enée  j  c'eft  Neptune ,  ordonnant  aux  vents 
uc rentrer  dans  leurs  antres,  &  appaifant  les  flots  ;  c'eft  Eoéc 
vivant  en  Italie ,  &  le  Tibre  s'emprcfïant  de  le  recevoir  >  c'eft 
Vénus ,  demandant  des  armes  a  Vulcain  pour  Enéc  :  dans  le 
cinquième  tableau  ,  Enée  propole  ia  paix  â  Evandre  j  le  combat 
d'Encc  6c  de  Turnus  eft  le  fujet  du  fixieme  tableau  ;  Tapothéofe 
d'Enée  cft  le  fujet  du  feptieme.  Ces  tableaux  font  de  la  plus 
grande  beauté.  Cette  galerie  en  contient  une  infinité  d'autres^ 
ta  meilleurs  font  un  Chxiit  mort ,  du  Tréviûn ,  &  une  Vierge  t 
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évanouie  H  y  a  une  frife  dans  une  des  chambres  du  Palais , 
peinte  à  frefque  par  le  Pou/Tin  ,  deux  autres  par  KomancllL 

La  Villa  PamfîK ,  fur  le  Mont  Quirinn  1 ,  du  Cardinal  dTit 
a  pafle  dans  la  Mai  Ton  Vitclli,  enfuite  Aldobrasdini ,  enfin  dans 
celle  de  Pamfiîi,  qui  eft  éteinte;  elle  eft  ornée  en  dehors  ce 
beaux  reliefs  antiques.  On  remarque  fur  la  façade  le  combat 
d'Antelles  &  de  Darctes  avec  leurs  Ceftes  ,  tiré  de  l'Enéide  , 
gravé  par  Marc-Antoine ,  d'après  le  deffin  de  Raphaël.  Parmi 
les  ftatues  que  renferme  cette  Maifon ,  on  eftime  fur-tout  deux 
Vénus ,  deux  Sabres ,  une  tète  de  Socrate  ,  la  Fortune  ,  une 
vache  ,  une  petite  chèvre.  Il  y  a  auflî  de  belles  peintures  ;  une 
frefque  antique,  tirée  des  thermes  de  Titus,  que  le  Pouffin  a 
copiée;  des  portraits  de  Barthole  &  de  Baldus,  par  Raphaël; 
une  Bacchanale ,  une  Judith  ,  une  Vierge ,  du  Titien  ;  le  portrait 
êc  la  Reine  Jeanne ,  par  Léonard  de  Vinci  ;  des  portraits  par  le 
Correge  &  Jules  Romain ,  &c. 

Pamphili  Doria  (Palais  à  Rome);  c  eft  un  des  plus  vafte* 
Palais  de  cette  Ville.  Il  a  trois  faces  principales ,  &  a  été  bâti 
à  trois  différentes  reprifês.  La  façade,  qui  eft  fur  le  Collège 
Romain  ,  eft  du  Borromini.  Dans  la  partie  qui  regarde  le  Cours, 
il  y  a  quatre  galeries  qui  rentrent  Tune  dans  l'autre.  Les  trois  faces 
principales  forment  trois  Palais  ,  dont  les  cours-  entourées  de 
colonades  &  de  portiques ,  font  un  des  principaux  ornemens. 
Es  renferment  de  très-beaux  tableaux  en  quantité.  Les  princi- 
paux font ,  Adonis  endormi  auprès  de  Vénus  qui  le  rafraîchît 
avec  un  éventail,  de  Paul  Veronefe  ;  la  naifTance  de  l'Amour  i 
laquelle  afïïftent  les  Arts  &  les  Talcns ,  par  PAlbane  ;  une  Femme 
dans  le  bain  prêtant  l'oreille  aux  difeours  d'une  vieille  Reven- 
deufe,de  Michel-Ange,  de  Caravage  ;  la  Vierge  &  l'Enfant  qui 
dorment,  Saint  Jofeph  écoute  attentivement  un  Ange  qui  joue 
du  violon ,  du  Giorgion  ;  un  vieux  Homme  arrêtant  un  jeune 
Soldat ,  du  Paflîgnani  ;  Agar  fuyant ,  defolée ,  du  Cahhrcfc  ;  le 
Meurtre  d'Abel ,  de  Sjfajror  Kofz;  Jefus-Chrift  devant  Pilate, 
de  Paul  feroncfc  ;  TAfTomption  ,  l'Adoration  des  Rois,  la  Fuite 
en  Egypte  ,  &  Jefus-Chrift  qu'on  porte  au  tombeau  ,  iïAnnihil 
Ctrrachei  le  Retour  de  l'Enfant  Prodigue  ,  du  Guerchin  5  Dédale 


Digitized  by  Google 


V  A  M  237 

ttrachant  des  ailes  à  Icare,  8 André  Sacchi;  Madeleine  cû 
contemplation  devant  une  tête  de  mort ,  une  Madonne  avec 
l'Enfcnt ,  l'Adoration  des  Bergers ,  du  ParmegUnos  une  grande 
^uantitc  de  portraits  du  Titien ,  de  Vandick  ,  de  Paul  Veronefê  , 
du  Bronzin ,  &c. 

La  Villa  Pamphili,  ou  Belrefpiro ,  furla  voie  Aurélia,  hors 
de  la  porte  Saint  Pancrace,  au-delà  du  Janicule,  eft  une  des 
phis  confidérables  de  Rome  ;  on  prétend  qu'elle  a  deux  lieues 
dc;our,&  qu'elleeft  dans  l'emplacement  des  fardins  de  l'Empereur 
Galba.  L'architecture  de  la  maifon  eft  de  l'AIgarde  ;  au  devant 
eft  une  place  décorée  des  ftatucs  antiques  des  douze  CcTars.  Le  bi- 
ûinenteft  orné  de  bas  reliefs  antiques,  de  ftatues ,  de  buttes ,  de  mé- 
daillons entre  de  beaux  pilaftres.  Parmi  ces  bas-reh'efa; ,  les  plus 
remarquables  font  ceux  de  Vénus  arrachant  à  Mars  fon  po*- 
gnard  ,  éc  de  Papirius  trompant  la  curioficc  de  fa  merc.  II  y  a 
ians  la  maifon  plus  de  ftaiues  que  de  tableaux.  Les  plus  belles 
font  un  Philofophe  Cinique  nu  ;  Marfias  attache  a  un  arbre; 
Publius  Ctodius ,  en  habit  de  femme  ,  pour  entrer  aux  Myfteres 
de  la  bonne  Déeflè  ;  un  Hermaphrodite ,  ayant  le  fexe  de  l'hom- 
me, le  vifage  &  la  gorge  dune  jolie  femme;  les  buftes  antiques 
de  Fauftinc ,  de  Jules  Cékr  ,  de  Vefpafien  ,  de  Tibère ,  de  Galba, 
de  Marius  ;  un  Morphée  endormi  ;  une  ftatue  du  Nil  couchée 
fur  une  corne  d'abondance  ;  un  Antinous  couronné  de  pampre; 
Jacob  luttant  contre  l'Ange  ;  deux  groupes  de  trois  enfens  cha- 
cun qui  fe  battent  ;  deux  bulte9 ,  l'un  de  Pamfilo  Pamphili ,  frère 
du  Pape  Innocent  X ,  &  de  fa  femme,  par  l'AIgarde.  Parmi  les 
tableaux  ,  on  diftingue  un  Saint  Jérôme  de  l'Efpagnolcr;  Venus 
nue  fie  l'Amour  dormant  auprès  d'elle  ,  du  Titien  ;  Pfiché  regar- 
dant l'Amour  avec  fa  lampe,  du  Guide;  un  Triomphe  de  Bac- 
chus,de  Jules  Romain  ;  un  petit  Saint  Jean ,  du  Schidoné,  Sec.  &c. 
Il  n'y  a  rien  de  fupéricur  aux  jardins ,  rerrafTes  ,  bofquets ,  pro- 
menades, parterres,  jardins  â  fleurs,  plantations  d'orangers, 
potagers,  allées,  jets  d'eau.  Il  y  a  un  petit  jardin  qu'on  nefait 
point  voir  aux  étrangers  ,  dans  lequel  il  y  a  de  belles  ftatues  , 
to  Alexandre  le  Grand,  un  Antonin ,  Hercule,  une  Abon>- 
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dance  Egyptienne  ;  deux  tombeaux  de  marbre  avec  des  bas-reliefs  £ 
une  orgue  qui  va  par  le  moyen  de  l'eau ,  &c.  &c. 

Panaro,  rivkre  qui  fépare  le  Duché  de  Modene  de  I'Etac 
EccléfiaAique  :  fa  fource  eft  dans  l'Apennin}  elle  eir  afTcz  conû- 
dérable,  mais  fon  lit  plus  profond  &  plus  refTerré,  la  rend  plus 
facile  i  traverfer  que  la  plupart  des  rivières  du  Parme7  fan  Se  du 
Modénois.  C'eft  aux  bords  de  cette  rivière ,  dans   une  pref- 
quitte  formée  par  la  Ghironda tk  le  Lavino  qui  fe  joignent  i 
la  Samoggia ,  que  fc  fit  le  partage  de  l'Empire  Romain ,  entre 
Oc~tave  ,  -Antoine  &  Lepide,  &  que  furent  lignées  les  pros- 
criptions convenues  entre  ces  trois  fcélérats.  L'armée  Romaine 
qui  s'oppofoit  aux  progrés  des  Lombards  en  Italie  ,  lors  de  la 
décadence  de  l'Empire ,  fut  battue  fur  le  Panaro.  Euzio  ,  Roi 
de  Sardaigne,  qui  commandoit  les  Modénois  dans  la  guerre  que 
les  Bolonnois  faifoient  contr'eux  ,  fut  fait  prifonnier  fur  les 
bords  du  Panaro.  Nos  dernières  guerres  d'Italie  ont  contribué 
à  la  célébrité  de  cette  rivière. 

Pancaglifr  ,  petite  Ville  dans  le  Piémont ,  fur  !e  Pô.  C Vf? 
un  Marquifat  doau  le  titre  appartient  i  la  Maifon  de  Turinetri. 

PANCETTA,( Camille )  Chanoine  &  ProfefTeyr  en Droif 
Canon  ,  né  à  Serravalle  dans  l'Etat  de  Venife  :  il  a  Jaifïe  un 
poeme  intitulé  Vcntiia  béera.  Après  avoir  <ké  long-temps  Pro- 
feflèur  &  grand  Vicaire  de  i'Evêque  de  Padoue ,  il  mourut  en 
163 1. 

PANCIROLÉ,  (  Gui)  né  à  Reggio  en  1513  ,  de  parens 
nobles  ,  acquit  de  grandes  connoifîances  dans  la  Jurifprudence 
Civile  &  Canonique.  Il  n'étoit  pas  encore  Dofteur  qu'il  fut 
choifi  pour  enfeigner  les  Znftmites  à  Padoue.  Il  égayoit  l'étude 
du  Droit ,  par  celle  des  Belles-Lettre*:.  Le  Duc  de  Savoie  ,  Phi- 
libert Emmanuel ,  l'attira  dans  fon  Univcrfîtc  de  Turin.  Sa  fan  ri 
Tobl  igea  de  revenir  i  Padoue-;  il  y  mourut  en  1^99 ,  âçé  de 
foixante-feize  ans.  Il  a  compofé  un  Traité  fort  eflimé  >  de 
RcBus  perdhis  ifivemis ,  trtdnit  xlé  fttàlien  en  latin  par  $a*- 
muth,  &  du  latin  en  francois,  par  Pierre  de  la  Noue,  à  Lyon 
l£i7,in-8°.  Afotùia  Imftrii  Rotnani ,  kï-fok  Venile  1 5  3  f 
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kNumijmatibus  annquis  ;de  Juris  Antiquitatc*  Tous  ces  Ou- 
trages font  fort  eftimés.  De  Alagiftratibus  Aiunicipalibus  fif 
Corporibus  Artificum  ;  Thefaurus  variarum  Lctlionum  ,  8cc. 

PANIGAROLE,  (  François  )  Evêque  (TA**,  né  d'une 
famille  diftinguée  à  Milan  en  1 548.  Cordeli'er  de  I'Oblcrvance  , 
il  devint  un  des  plus  grands  Prédicateurs  de  fon  fiécle.  Il  arok 
tous  les  talens  extérieurs  de  la  voix,  du  gefte  &  beaucoup  d'élo* 
«juence.  Il  paflà  en  France  avec  le  Cardinal  Cajetan.  On  lui 
donna  l'Evêché  d'Art,  pour  le  confoler  de  celui  de  Ferrarc 
qu'on  lui  avoit  promis.  Il  mourut  a  l'âge  de  quarante-deux  ans, 
en  1  f  po.  Il  a  laifle  pluficurs  volumes  de  Sermons  latins  &  italiens, 
Difpuuàones  Calvinift* ,  Paraphrajis  fuprà  Demstrio  Pha~ 
Urio  ,  &c. 

PANORMITA,  (  Antonio  j  né  a  Palerme  dans  la  Sicile, 
de  la  famille  de  Beccadclli  de  Bologne ,  fut  un  des  plus  habiles 
hommes  du  quinzième  fïecle.  Il  enfeigna  l'Hiftoire  i  Philippe, 
Duc  de  Milan  ,&  fit  des  leçons  publiques  qui  lui  valurent  une 
penfion  de  huit  cents  écus.  Il  fut  Secrétaire  d'Alfonfê  ,  Roi 
de  Naples.  Il  eut  de  terribles  prifes  avec  Laurent  Valla.  Il  (e 
maria  déjà  fort  avancé  en  âge.  Il  époufa  une  jeune  fille  dont 
il  eut  une  nombreuie  pofterité.  Il  avoit  beaucoup  de  gaîté.  Il 
ivoit  formé  un  portique  où  s'affembloient  piufieurs  perfonnes 
d'efprit.  Il  étoit  excellent  Pocte.  Il  reçut  la  couronne  poétique 
de  l'Empereur  Sigifmond.  Il  étoit  Jurifconfulte,  Orateur.  Le  Roi 
Alfonlê  le  députa  aux  Vénitiens  en  1451,  pour  leur  demander  l'os 
du  bras  de  Tite-Live  :  il  l'obtint.  Il  vendit  une  Terre  pour  acheter 
an  exemplaire  de  cet  Hiftorien.  Il  fouffrit  de  cruelles  douleurs 
d'une  rétention  d'urine.  Il  a  compofé  un  Pocmc  de  l'Her- 
maphrodite ,  qui  n'a  pas  été  imprimé ,  mais  qui  a  fait  beaucoup* 
4e  bruit  ;  cinq  Livres  d'Epîtres ,  deux  Harangues  ,  un  Recueil 
d'Apophtegmes  d'Alfonfe ,  Se  auxquels  iEncas  Sylvius ,  depuis 
kPape  Pie  II,  ajouta  un  Commentaire.  Il  mourut  vers  Tan 
1461  ou  146?. 

Pamoro  ,  Village  fitué  à  deux  lieues,  de  Bologne,  fur  fa 
Sivtoa ,  rivière  qui  pafie  à  côté  de  la  Ville  ,  vers  l'orient. 
Pâktheon  9  (  ou  la  Rotunda  j  appeilée  au/fi  Sanéla  Maria 
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ad  Martyres.  C'eft  le  feu!  Temple  des  Romain*  que  les  Bar- 
bares n'aient  pu  détruire}  il  fut  élevé  par  Agrippa.  Il  eft  aulG 
large  que  haut,  de  forme  parfaitement  fphérique,  de  cent  cin- 
quante-quatre pieds  de  diamètre ,  éclairé  par  un  œil  de  boeuf 
qui  cil  au  comble ,  de  vingt-quatre  pieds  d'ouverture*  Agrippa 
qui  le  fit  conftruire  après  la  bataille  tiAàium ,  le  dédia  à  Jupiter, 
y  plaça  plufieurs  ftatues  de  Dieux  &  de  Héros ,  des  grands  Horo-* 
mes  de  fa  famille,  &  lui  donna,  â  caufe  de  la  multitude  de  ces 
ftatues  ,1e  nom  de  Panthéon.  Il  fut  décoré  par  Diogene  ,  Athé- 
nien ,  qui  y  employa  des  cariatides  au  lieu  de  colonnes  dans  l'ordre 
Corinthien  \  il  eft  précédé  d'un  veftibule  qui  elt  très-iimplc  3c 
très- beau  ;  il  eft  fouttnu  par  feize  colonnes  de  granit  oriental 
d'environ  quarante  pieds  de  hauteur ,  d'une  belle  proportion  ;  û 
a  cent  pieds  de  longueur  fur  foixante  de  profondeur  ;  ces  colon- 
nes portent  un  fronton  :  la  porte  eft  grande  &c  quarrée  ,  d'une 
forme  fîmplc  &  majcftueufc  ;  les  ftatues  d'Auguftc  &  d 'Agrippa 
étoient  aux  deux  côtes  dans  les  niches  qui  exiftent.  Ce  Temple 
fut  reftauré  par  Scptime  Severe,  La  porte ,  qui  eft  de  cuivre  & 
d'un  travail  antique,  paroît  avoir  été  ajoutée  depuis  que  Gonf- 
lant II  enleva  du  Panthéon,  en  6  63  ,  ce  qu'il  y  trouva  de  plus  pré- 
cieux ,  la  couverture  qui  étoit  de  cuivre  doré,  les  degrés  qui 
étoient  de  bronze ,  &  bien  d'autres  chofès.  Déji  Boniface  IV 
avoit  converti  le  Panthéon  en  une  Eclifc  dédiée  a  Sainte  Marie 
des  Martyres ,  après  en  avoir  détruit  les  ftatues  qui  y  reftoienu 
L'intérieur  de  la  Rotonde  eft  occupé  par  huit  autels ,  décores 
chacun  de  deux  colonnes 5  il  y  en  a  huit  de  granit,  quatre  de 
jaune  antique  &  quatre  de  porphyre.  Grégoire  IV  confacra  cette 
Eglife  des  Martyrs  â  tous  les  Saints, dont  il  inftitua  la  tète.  Eu- 
gène fit  reftaurer  la  coupole  ,  qui  menaçoit  ruine  â  caufe  d'un 
tremblement  de  terre.  Jufqu  a  Alexandre  VII  on  defeendoit  dans 
le  Panthéon  par  pluûeurs  marches  ;  ce  Pape  fît  abaifer  au  niveau 
du  portique  ,  le  teriein  delà  place  exhauiTé  par  les  ruines  de  l'an- 
cienne Rome,  fie  repolir  les  marbres  &  les  colonnes  de  l'Eglife^ 
&  incrufter  de  nouveau  la  voûte,  dépouillée  des  bronzes  dores 
dont  elle  avoit  été  décorée.  Il  eft  vraifcmbl  ibic  que  les  colonnds 
des  autels  font  les  mêmes  que  celles  o^'Adrica  fc  meru  c  dans  le 
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Panthéon  ;  Clément  XI  ferma  le  portique  d'une  grille  de  fer  * 
&  ajouta  des  ornemcns  dans  l'intérieur  ;  Benoît  XIV  y  a  fait  auffi 
des  réparations.  On  prit  le  bronze  des  folives  qui  foutenoient 
le  toît  du  veftibulc,  pour  en  faire  le  baldaquin  de  Saint  Pierre* 
Voye^  Saint  Pierre  dv  Vatican.  Les  Connoifieurs  difenC 
que  la  coupole  de  Saint  Pierre,  à  laquelle  celle  du  Panthéon  a 
fervi  de  modèle,  fut  traitée  dans  le  même  gout,  parce  qu'elle 
chargerok  beaucoup  moins  les  arcs  fur  lefquels  elle  cû  appuyée  , 
<8c  ne  (croit  pas  auffi  fatiguée  de  fon  propre  poids  qu'elle  paroîç 
l'être.  Dans  la  voûte  du  Panthéon ,  qui  eft  travaillée  par  com- 
panimens  égaux ,  tous  les  ornemens  font  évidés  ,  de  façon  quû 
1a  coupole  cft  déchargée  au  moins  de  trois  cinquièmes  de  fon 
propre  poids  i  fans  avoir  rien  perdu  de  fa  folidité. 

Le  célèbre  Raphaël ,  Jean  de  Udine  ,  Pcrrein  dcl  Vaga,  An«* 
nibai  Carrachc  ,  Taddeo  Zuccheri  &  Flaminius  Vacca  font  en* 
ferrés  dans  la  Rotonde  :  le  maufolée  de  Raphaël  lui  a  été  érigi 
par  Carie  Marate  ;  on  y  lit  ce  diftique  ,  du  Bembe  : 

Hic  Jiws  eft  Raphaël,  timuit  quo  fofpite  vincii 
*      Rerum  magna  parens  ,  Ù  mo rien te  mort, 

Paola  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Cala* 
fere  Citérieure,  n'a  rien  de  remarquable  que  d'avoir  été  le  licul 
de  la  naiiîancc  de  S.  François  de  Paule ,  Fondateur  de  TOrdrtf 
des  Minimes. 

Paolo  ,  c'eft  une  pièce  de  monnoic  qui  varie  dans  quelques 
endroits  d'Italie.  Le  paolo  de  Florence  vaut  onze  fols  de  France* 

PAPE.  SucccfTcur  de  Saint  Pierre,  Vicaire  de  Jefus-Chrift, 
Chef  vifiblc  de  l'Eglife.  Comme  Souverain  de  l'Etat  EccléfiaP 
ùque  H  eft  abfolu.  C'cft  fous  fon  autorité  que  les  Cardinaux  on* 
Tadminiliration  des  affaires.  Comme  Chef  fpirituul  de  l'Eglife  ^ 
la  Cour  de  Rome  a  porté  autrefois  fes  prétentions  jufqu'à  pou- 
voir dégager  les  Sujets  du  ferment  de  fidélité ,  excommunier  le* 
Rois,  mettre  leurs  Royaumes  en  interdit,  drfpokr  des  Trônes,  «Sec- 
Cet  Empire  a  été  fort  reftraint  dans  ces  derniers  (îecles^  Autre-' 
fois  le  titre  de  Pape  étoit  commun  a  tous  les  Evêques  T  mai» 
«lans  le  onzième  ûede,  Grégoire  VII  ordonna  y  dans  un  Sino^ 
Tarm  ll<  Q 
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que  le  titre  de  Pape  2ppartiendroit  feulement  i  FFteque  It 
Rome  ,  comirc  une  prérogative  5c  une  diirinftion  particulière. 
L'Etat  Ecclchaftique  n'ttoit  pas  aufli  confidèrable  qu'il  l'eft  au- 
y  u:  \hui  \  la  donation  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  &  de  la  Vilie  de 
Rome,  faite  par  Conitar.rin,  5c  celle  que  Pépin  &  Charlrmagne 
firent  aux  P^pcs  ,  ont  été  l'époque  de  leur  fp'endcur.  JufquV.crs 
ks  Princes  s'etoient  refervé  la  fouverainere  de*  liens  qu'ils  accor- 
deienc  à  l'Fghfe  ;  mais  en  \o;6  les  Papes  en  déviaient  Sei- 
gneurs indépendans. 

La  rtiî.icnce  des  Papes  a  e'ré  en  dirTérens  quartiers  de  Rome  ; 
la  première  a  été  au  Palais  de  Latran,  à  cote  de  PFglitë  Pa- 
tnarch.tlc  de  S.  Jean  ,  la  première  Eglifcdc  l'univers&  le  véritable 
Siège  de  Rome  ;  ks  Papes ,  en  habits  pontificaux ,  y  cr.iroient 
de  11 ur  appartement  ;  l'ancien  Palais  fe  détruifit  par  la  longue 
rciîdencc  des  Papes  en  France  Si  à  Avignon ,  ce  qui  obligea  Grc- 
groirc  XI  ,  lorfqu'il  revint  fixer  le  Siège  a  Rome,  d'abandonner 
Latran  ,  &  de  rcfidcr  au  Vatican.  Mais  comme  les  Papes  étoiem 
oblige*  dans  de  certains  jouis  de  pontifier  à  l'Eglifc  Patriar- 
chaL-,  Sixte, V  twt  qu'il  convenoit  que  le  Pape  eur  un  Palais 
cà  il  p;':t  defetndre  ;  il  y  vint  deux  ou  trois  jours  avant»  Sixte  V 
l'occupa  j  i!  fut  abandonné  ap;cs  fa  mort.  Le  Pape  rciîdc  actuel- 
lement à  Mon:c-Cavallo  fur  le  Mont-Quirinal.  foy^  Monte- 
Cavali  o. 

Le  Pape,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  ell  revêtu  d'une 
foutanne  d'ttoUc  de  foie  blanche,  couverte  d'un  rocher  court  &: 
de  couleur  violeetc  ,  par-defîus  eft  un  camail  reuge  ,  avec  une 
étolc  de  la  même  couleur;  il  porte  une  grande  calotte  rouge  i 
oreille*.  Il  a  le  titre  de  Sair,tctd ,  gouverne  par  lui-même  les 
Provinces  voiiir.es  de  Rome,  envoie  dans  celles  qui  font  éloi- 
gnées des  Légats  ou  des  Vice-Légats  pour  les  gouverner.  Chaque 
Province  a  outre  cela  un  Général  pour  les  Troupes  ;  il  nomroi 
tous  les  Officiels  des  For.ercflcs  ,  Châteaux  &  Ports.  Le  Peuple 
choifît  les  Podefhts  6c  autres  Officiers  de  Ville.  Sa  vie  ett  fort 
retirée*, fa  dignité  ne  lui  perme:  pas  de  manger  avec  perfonhe, 
eV  s'il  lui  °.;;ivc  de  manger  en  public  &  d'inviter  les  Cardinaux, 
ù  table  eft  élevée  fur  une  cfpéce  de  trône  ,  &  les  autres  font  pla- 


Digitized  by  Google 


p  a  p  m 

tées  beaucoup  plus  bas.  Le  jeu,  la  chatte,  le  ipe&acie  font  éga- 
lement interdits  au  Pape.  Les  femmes  n'entrent  point  dans  fotl 
Palais  quand  il  y  efh  On  efeime  que  fes  revenus  montent  i  vingt 
millions,  ou  environ,  en  y  comptenant  fept  mille  ducats  pour 
l'hommage  de  Naples  &  de  Sicile,  &  les  annates  des  Evechés 
Ce  Abbayes. 

PAPES.  Il  y  en  a  eu  depuis  S.  Pierre  jufqu'i  Clément  XI V 
le  dernier,  qui,  au  moment  où  nous  écrivons  cette  Hiftoire  , 
n'a  pas  encore  de  fucccfTcur ,  deux  cent  cinquante  -un.  Ce  titré 
de  Pape ,  qui  fignifie  Pere ,  étoit  commun  â  tous  les  Evêques  j 
les  Patriarches  de  Conftantinople  le  prenoient,  les  Evêques 
Grecs  l'ont  confervé;  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  onzième  ficelé, 
dans  un  Conclave  ,  où  préfidoit  Grégoire  VII ,  qu'il  fut  décidé 
que  le  Souverain  Pontife  prendroit  ce  titre  cxdufivcment  ï  tout 
autre  Evêque. 

Dans  la  lifte  des  Papes ,  nous  noos  bornerons  a  marquer  ranj 
née  de  leur  élection  &  la  durée  de  leur  Pontificat.  Ces  dates  fone 
très- incertaines  depuis  Saint  Pierre  jufquà  Saint  Corneille.  Foye^ 
Antipapes. 


S.  Pierre ,  élu  le  1 8  Janvier 

a 

regne  an. 

m. 

?« 

43 

*4 

1 

id 

S.  Lin  ,  30  Juin 

67 

I  I 

Z 

*3 

S.  Clément  I, 

78 

* 

11 

7 

S.  Clet, 

9i 

9 

6 

* 

6 

S.  Anaclet ,  1 3  Avril 

toi 

9 

ta 

S.  Evarifte,  16  Avril 

io» 

9 

S.  Alexandre  1 ,  13  Novembre 

119 

io 

to 

S.  Sixte  I, 

130 

9 

io 

'* 

S.  Telefpbore ,  8  Avril 

140 

ti 

9 

S.  Hygin ,  13  Janvier 

28 

S.  Pie  I,i6  Janvier 

9 

1 

u 

S.  Anfel,  15  Juillet 

161 

i 

S 

S.  Soler  ,14  Mai 

ii 

•• 

lit 

S.  Eleuthere  •  .  •  Mai 

ï7i 

U 

♦ 

S.  Victor  I ,  premier  Juin 

9 

1 

* 

S.  Zcphirto,  8  Ao*t 

toi 

Digitiz 


444                        P  A  P 

• 

• 

ï  réftné  an 

m. 

S.  Calixte  ï,  élu  le  .  .  .  Septembre 

,  5 

I 

12 

S.  Urbin  I,  21  Octobre 

224 

6 

7 

4 

S.  Ponthien  .  .  .  Juin 

131 

4 

6 

fc.  Antere  .'  .  .  Décembre 

*3* 

1 

S.  Fabien,  15  Janvier 

136 

15 

5 

S.  Corneille  .  .  .  Avril 

151 

i 

4 

i7 

«1. 

S.  Luce  Ofcobre 

1 

4 

S.  Eiienne  1 ,  9  Avril 

2 

3 

11 

S.  Sixte  II  x  2  Avril 

*57 

1 

1 

*3 

S.  Denis,  .  .  .  Septembre 

158 

12 

3 

22 

S.  Fclix  1,31  Décembre 

170 

4 

4 

S.  Eutkhim,  4  Juin 

*7Ï 

8 

6 

4 

S.  Caïus,  17  Septembre 

283 

4 

S.  Marcelin,  13  Mai 

196 

7 

1 1 

16 

S.  Marcel  I ,  .  .  .  Novembre 

304 

4 

1 

*f 

S.  Eufebe,  ...  5  Février 

300 

2 

8 

21 

5.  Mekhiade,  3  Octobre 

*11 

2 

2 

7 

S.  Sylveftie  I  ,  premier  Février 

3*4 

i 

1 1 

S.  Marc,  16  Janvier 

8 

22 

$.  Jules  I ,  if  Oftobrc 

*3* 

15 

f 

«7 

S.  Libère,  8  Mai 

3Ï* 

4 

& 

S.  Félix  II 

356 

1 

3 

3 

S.  Damafc  I.  i<  Septembre 
*  * 

367 

17 

7 

18 

5.  Sirice,  12  Janvier 

3** 

1 

14 

S.  Anaitafe  I,  14  Mars 

398 

4 

1 

1$ 

S.  Innocent  1 ,  18  Mai 

J\OZ 

15 

2 

10 

S.  Zozina  ,  19  Août 

4'7 

X 

4 

7 

S.  Boniface  1 ,  18  Décembre 

418 

4 

.9 

28 

S.  Célcftin,  3  Novembre 

4*3 

8 

S 

S  Sixte  III,  16  Avril 

43* 

7 

1 1 

S.  Léon  lc-Grand  ,  1 0  Mai 

4*o 

20 

I 

S»  Hilaire  T  22  Novembre 

461 

f 

9 

19 

S.  Simplicius,  so  Septembre 

467 

M 

5 

ia 

S.  Fébx  III ,  8  Mars 

48  3 

8 

1 1 

2» 

S.  G  claie  I,  *  Mars 

4 

1 1 

Digitized  by  Google 


P  A  P  145 


t  régné  an. 

m. 

* 

1. 

S.  Anaftaie  II ,  élu  le  28  Novemore  496 

1 

1 1 

S.  Symmacjue,  s  Décembre 

498 

if 

— 

7 

27 

S.  Hennisdas  ,  26  Juillet 

5*4 

9 

10 

S.  Jean  I ,  î  3  Août 

522  < 

2 

y 

*4 

S.  Fclii  IV,  .  •  .  Juillet 

4 

2 

I«l 

S.  Boniface  II ,  1 ?  Octobre 

a, 

'X 

lean  II ,  dit  Mercure  .  -  .  Janvier 

6 

\ 

Saint  A^apet  I   .  .  •  Juillet 

H* 

10 

1.8 

S.  Sjîvcre,  20  Juin 

T 

Vigile  , 

54o 

z 

S.  Pelage  I ,  ï  6  Avril 

% 

1  0 

S.  Jean  III,  dit  Catelin,  17  Juillet 

12 

T  f 

A  A 

1  w 

S.  Benoît  I,  dit  Bonofc  ,  16  Mai 

m 

4 

2 

Pélaçe  II,  10  Novembre 

$77 

2 

m 
* 

*7 

S.  Grégoire  I,  dit  le  Grand,  5  Sept. 

$90 

3 

10 

Sabinien,  t  Septembre 

604 

♦       r       *  * 

5 

Boniface  III  ,  16  Février 

606 

■ 

0 

*> 

Boniface  IV,  io  Septembre 

*  * 

607 

.6 

0 
0 

Deus  dédit.  \x  Novembre 

614 

2 

X 

Boniface  V ,  1 4  Décembre 

617 

7 

A  O 

T 

Honoré  1 ,  14  Mai 

*  • 

6x6 

12 

4 

*7 

Severin ,  2  Août 

T  T 

*t 

- 

Jean  IV,  xt  Décembre 

6x9 

I 

•  » 

9 

«  » 

O 

Théodore,  15  Novembre 

7 

IO 

S.  Martin  1 ,  1  Juillet 

649 

5 

4 

I  2 

Eugène  I , 

6" 

O 

•*.  9 
-> 

Vitalien,  1  Juillet 

4 

w  - 

*7 

A  Dco  datus ,  2  Avril 

669 

7 

*7 

Domne  ou  Dpmnion ,  1  Novembre 

676 

1 

* 

10 

S.  Agathon ,  26  Juin 

678 

î 

•  0 

20 

*2    T  JLnn  TT    K  Août 

6Sx 
> 

■ 

< 

Tn 
IO 

I  4 

S.  Benoît  II ,  20  Août 

684 

0 
0 

17 

Jean  V ,  21  Juillet 

é8f 

1 

II 

Conon,  20  Octobre 

686 

II 

S.  Serge  l ,  té  Décembre 

$87 

3 

U 

Jean  VI ,  1 1  Octobre 

701 

2 

Digitized  by  Google 


14<S  P  A  P 


a  régné 

t.  m 

.  f. 

Jean  Vllj  du  le  i  Mars 

7 

17 

oiiinius ,  18  Janvier 

703 

20 

l~onftantin ,  7  Mars 

708 

6 

I 

2 

Grégoire  II  ,  10  Mat 

714 

16 

8 

10 

A>                       TTT           x   C  '  » 

Grégoire  III,  16  Février 

73* 

10 

9 

12 

-0.  /Sacharic ,  2  Décembre 

741 

10 

3 

10 

Etienne  II  ou  f 

75> 

4 

•                   IIT         t              H*  î 

Etienne  III    330  Mai 

75* 

5- 

20 

T\       1    %            r.     HT  • 

Paul  1 ,  i8  Mai 

757 

r 

10 

Euenne  IV ,  3  Août 

758 

3 

S 

28 

A<  rjr*n  1 ,  9  revner 

771 

*3 

10 

17 

H*    '         T  f  T          -f    Y\  '  L 

Léon  III,  16  Décembre 

7*5* 

20 

5 

17 

Etienne  V  ,  11  Juin 

810 

1 

7 

3 

Pafcal  1 ,  17  Janvier 

817 

7 

3 

16 

•JT*                  f  IT              HT  * 

Eugène  III ,  \$  Mai 

-  814 

3 

2 

*3 

Valentin  .  .  .  Aotir 

827 

40 

/"i                 Tir            c   1 

Grégoire  IV,  14  septembre 

817 

»5 

4 

Serge  II,  10  revner 

844 

3 

î 

2 

Léon  IV  ,  12  Avril 

847 

8 

3 

T>               A        Ttf  1*11 

Benoit  III,  11  Juillet 
Nicolas  I  le  Grand,  14  Avril 

2 

6 

10 

858 

6 

20 

Adrien  II  ,  1 8  Décembre 

867 

4 

10 

17 

jjean  y  III,  14  Décembre 

872 

io 

1 

JVlarin  ou  Martin  II,  13  Décembre 

8S2 

2 

20 

A  1            TTT             T^  •  

Adrien  III ,  20  Janvier 

■ 

884 

I 

3 

Etienne  VI  .  .  .  Mai 

88  f 

6 

rormole ,  31  Mai 

0  ^ 
opo 

6 

Etienne  VU  ,  8  Janvier 
* 

0  

8^7 

4 

Romain , 

c .,  0 
8p8 

1  heodorc  II , 

2Q 

T  TV 

Jean  IA , 

.pot 

3 

1< 

Lcon  V, 

506 

4» 

Chriftofc  , 

1 

Serge  III, 

$07 

4 

Aijaftafcfll, 

fio 

ta 

Digitized  by  Google 


P  A  P 

*47 

t'rcgn* 

an. 

n».  j. 

Laudon ,  élu  le    .    •    •  • 

Jean  X,  14  Janvier 

9*1 

Léon  VI,  * 

6  15 

Etienne  VIII , 

9*9 

l 

Jean  XI , 

*3« 

4 

1 

Léon  VII  , 

936 

3 

6 

Etienne  IX, 

919 

3 

4  1 

Marin  II  ou  Mardn  III , 

943 

6 

4  13 

A  g?. pet  II , 

949 

9 

7  10 

Jean  XII  , 

9S% 

10 

Léon  VIII ,  .  .  .  Novembre 

3 

Benoît  V, 

9*4 

1 

Jean  XIII, 

$61 

6 

XI 

Benoît  VI, 

91* 

1 

Domne  ou  Domnion  II ,  10  Sept. 

91* 

Benoit  VII , 

91$ 

9 

Jean  XIV , 

584 

1 

Jean  XV  , 

5>8f 

10 

4  11 

Jean  XVI , 

991 

8  é 

Grégoire  V ,  1 3  Juin 

996 

* 

Sylveftre  II , 

999 

4 

3 

Jean  XVlI , 

1003 

Jean  XVIII ,  io  Novembre 

1003 

1 

7  18 

Serge  IV,  3  1  Août 

1009 

i 

8  15 

Benoît  VIII ,  17  Février 

ion 

11 

8 

Jean  XIX , 

1014 

9 

Benoît  IX, 

1034 

10 

Grégoire  VI ,  .  .  .  Avril 

1044 

% 

8 

Clément  II  ,  .  .  .  Décembre 

1046 

9 

Damafe  II  , 

1048 

Saint  Léon  IX ,  .  .  .  Février 

1049  " 

Viétor  II , 

tt>*4 

6 

Etienne  X ,  i  Août 

1057 

Nicolas  II, 

lof? 

Alexandre  11 ,  1  Ottobie 

X061 

11 

  m 

Qiv 

Digitized  by  Google 


>48  PAP 


a  régné      an.     m.  j' 


Grégoire  VII,  élu  le  21  Avril 

IOTt 

II 

14  5 

Victor  II  ï ,  24  Mai 

IO86 

IO 

Urbin  IL  ii  Mars 

# 

I087 

II 

4  18 

Pafchal  II ,  1 1  Aodt 

1099 

l8 

S  4 

** 

Gelafe  II ,  n  Janvier 

IIl8 

I 

4 

Calixre  II,  .  .  .  Février 

1119 

s 

* 

10  It 

Honoré  II ,  2 1  Décembre 

1114 

4 

Il  15 

Innocent  II ,  14  Février 

J 

X) 

7  10 

* 

Céleftin  II,  2 f  Septembre 

114$ 

♦ 

Luce  II ,  9  Mars 

H44 

■  1 

f  I  14 

Eugène  III,  2 5  Février 

114? 

8 

4  x3 

Anaftafe  IV,  r  Juillet 

un 

x 

4  ï4 

Adrien  IV,  z  Décembre 

11 54 

4 

8 

Alexandre  III,  6  Septembre 

21 

f  1  21 

Luce  III ,  15?  Août 

1181 

4 

2  18 

Urbin  III, 

Grégoire  VIII, 

1187 

2 

Clément  III ,  6  Janvier 

1188 

< 

2  TO 

Céleftin  III,  12  Avril 

1191 

6 

8  16 

Innocent  III,  8  Janvier 

1 199 

18 

6  9 

Honoré  III,  12  Juillet 

\z\6 

10 

8 

Grégoire  IX  ,  20  Mars 

1227 

14 

Céleftin  IV,  21  Septembre 

I24I 

• 

18 

Innocent  IV ,  24  Juin 

1 1 

•  • 

<  14 

Alexandre  I V  ,  2 1  Décembre 

I2<A 

6 

Urbin  IV,  i9  Aoilt 

I2él 

2 

I  4 

Clément  IV ,  <  Février 

9  * 

lié* 

% 

Grégoire  X ,  1  Septembre 

I271 

4 

4  10 

Innocent  V,  11  Février 

1276 

>  # 

Adrien  V 

Jean  XXI ,  12  Juillet 

IZ76 

8  S 

Nicolas  III,  25  Novembre 

H77  * 

2 

3>  * 

JVhrtin  IV,  11  Février 

I281 

^ 

Honoré  IV ,  z  Avril 

1 

Nicolas  IV,  2a  fcvrier 

t 

- 


Digitized  by  Google 


P  A  P  149 

»  rlgnê     «n.    m.  j. 

S.  Ccleftin  V ,  élu  le  %  Juillet  1 i  <?4  5  S 


EonifaceVIII,  14  Avril 

8 

18 

S.  Benoît  XI ,  22  Octobre 

1303 

8 

Le  Siège  eft  transféré  à  Avignon, 

Clément  V, 

130? 

8 

10 

il 

Jean  XXII  ,13  Septembre 

1316 

18 

3 

18 

Benoit  XII,  13  Décembre 

7 

4 

6 

Clément  VI,  7  Mai 

1341 

10 

Innocent  VI,  8  Décembre 

2 

8 

zo 

Utbia  V ,  8  Octobre 

13*2 

8 

1 

22 

Grégoire  XI ,  19  Décembre 

1370 

7 

2 

24 

Le  Siège  à  Rome» 

Urbin  VI ,  7  Avril 

1378 

11 

Clément  Vil ,  21  Septembre 

1378 

Boniface  IX ,  2  Novembre 

138* 

ï4 

11 

Innocent  VII ,  17  Octobre 

1404 

2 

12 

Grégoire  XII ,  z  3  Novembre 

1406* 

2 

6 

Alexandre  V  ,  2  6  Juin 

140? 

■ 

18 

8 

Jean  XXIII,  17  Mai 

2410 

S 

«f 

Martin  V  f  1  Novembre 

1417 

,3 

3 

10 

Eugène  IV ,  9  Mars 

1441 

11 

10 

Nicolas  V,  6  Mars 

1247 

rt 

8 

19 

Calixte  III ,  8  Avril 

3 

f 

*9 

Pie  II,  \9  Aoiit 

14*8 

11 

*7 

Paul  II,  z9  Août 

1464 

10 

zt 

Sixte  IV  ,  9  Août 

I471 

*> 

<- 
> 

Innocent  VIII ,  z9  Août 

1484 

7 

10 

27 

Alexandre  VI ,  19  Août 

H96 

II 

8 

Pie  III,  ii  Septembre 

1503 

16 

Jules  II ,  30  Octobre 

1503 

9 

3 

21 

Léon  X,  11  Mais 

8 

8 

20 

Adrien  VI,  17  Janvier 

lin 

a. 

8 

Digitized  by  Google 


*ïo  P  A  P 


a  m. 

BL 

J- 

Cîémeo:  VI,  t'a  le  19  Novembre  ifij 

10 

I 

Peu;  III,  13  Octobre 

1574 

28 

1 

Jîi!fs  Iîl,  8  Février 

< 

t 

* 

16 

Ma-cc!  II,  s  AmjI 

>w 

1  I 

Pa^î  î\  ,  Mii 

4 

i 

Pi?  IV,  1*  D.-remrre 

1 1 

I< 

Sii-r  Fie  V,  <  Janvier 

1566 

5 

Cr^eire  XIÎI ,  13  Mai 

K7* 

S-'ite  V  ,  14  Avril 

A 

Urhin  VI!,  15  S.-prembre 

15^0 

• 

n 

Gre-z-ire  XIV.  5  Décembre 

I5PO 

la 

Innorea:  IX  ,  zç  O^robre 

M5>1 

Clément  VIII ,  ;  c  J-m  îcr 

Ï592 

I 

> 

Lton  XI,  1  Avril 

l6of 

37 

Pau!  V,  z?  Mai 

l£of 

*  1 

8 

11 

Grégoire  X  V ,  9  Février 

léll 

2 

< 

> 

! 

1 

Urbin  VIII,  6  Août 

10 

1 1 

> 

Innocent  X,  15  Septembre 

1634 

IO 

• 

»  i 

AIrtan Jrc  VII ,  6  Avril 

11 

T 

Clément  IX  ,  zo  Juin 

1667 

1 

< 

Clément  X  ,  19  Avril 

1670 

1 

Innocent  XI,  21  Septembre 

1676 

€ 

■ 

2 

Alexandre  VIII 

1680 

x  2 

1 

Innocent  XII , 

1 

Ç 

Clément  XI,  mon  en 

17^1 

1 

Innocent  XIII,  m.  en 

17^4 

1 

Benoît  XIII,  m.  en 

1750 

Clément  XII ,  m.  en 

1740 

Benoît  XIV ,  m.  en 

175^ 

CIcmcnt  XM,  m.  en 

1768 

1 

Clément XI V,  [Frj-xcis  G*r.;sr.:ui)  mort  le  11  Septembre 
1774  ,  Agé  de  foi  x  aine  neuf  ans  dix  mois  vingt-deux  jours.  Ses 
venus  ,  fes  talens  politiques  ,  fon  adminiiïraiion  pendant  les  cinq 
ans  &  quatre  mois  qu'il  a  régné ,  le  feront  placer  an  rang  des 
mcilkurs  Souverains* 


1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 


zed  by  Google 


PAR  151 

PARABOSCO  ,  {Jérôme)  fit,  a  limitation  de  Bocace, 
ides  Nouvelles  ,  dont  il  publia  un  Recueil  fous  le  titre  de  DU 
porti  Ovcro  Novella^  Venife  ,  IJ64  ;  elles  font  au-deflous  de 
celles  de  Bandello ,  de  Giraldi ,  du  Sanfovino.  Le  Parabofco  a 
laifTé  auflî  des  Lettres  galantes,  &  d'autres  Ouvrages. 

PARADIS,  {Romule)  Poète,  du  dix  -  fepueme  ficelé  , 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Il  étoit  Ecclétiaftique ,  &  fut  Se- 
crétaire des  Cardinaux  Crefcentio  Se  CaponL  II  étoit  de  Citt* 
CaJhlLtna ,  étoit  profond  dans  le  Droit  &  les  Belles-Lettres.  H 
fit  imprimer  un  Recueil  de  fes  Pocfies  ;  lorfqu'il  en  demanda 
la  permiUion  à  l'Inquifiteur ,  celui  -  ci  fut  feandalifé  de  trouver 
le  nom  de  Paradis  a  la  tête  d'un  Ouvrage  profane;  il  lui  fît  fùp- 
primer  ce  nom ,  &  lui  fit  fubftituer  trois  points  à*  celui  de  Ro- 
mule. II  fallut  en  parler  par-U;  te  lorfqu'on  féïicitoit  l'Auteur 
&  qu'on  le  nommoit ,  ne  m'appelle^  point  l'jradis ,  difoit  -  il , 
vous  me  ferie{  mettre  à  Vlnquijîtion  ,  je  fuis  R  omulc  trois 
points.  Paradis  mourut  fort  jeune ,  comme  il  alloit  faire  im- 
primer un  Pocmc  intitulé  Afaxcnee>  &  un  volume  de  Lettres. 

Paremzo,  petite  Ville  dans  i'Iftrie,  fur  le  golfe  deVcnUe, 
allez  bien  fortifiée  :  mais  fon  port  eft  prefqu'abandonné.  Cette 
Ville  fe  fournit  aux  Vénitiens  en  1167.  Elle  cft  appellée  en 
latin  Parentium;  elle  a  un  Evêché  fuffragant  d'Aquilée. 

Parer otto  ,  une  des  neuf  Ifles  de  Lipari  ;  elle  n'a  rien  de 
remarquable  ,  non  plus  que  les  autres. 

Paretaio,  chafle  ou  divertiffement  que  Ton  prend  aux 
environs  de  Rome,  dans  le  même  genre  que  celle  de  Bof- 
chello*  Celle  du  Paretaio  (crt  a  prendre  toute  forte  de  petits 
oileaux  ,  mais  fur-tout  des  linotes  ,  des  pinfons  8c  des  char* 
donnerets  :  les  filets  que  Ton  tend,  Se  où  fe  jettent  les  oiCbaux, 
s'appellent  reti  paretille.  Ceux  qui  prennent  ce  divcrtifTeraent  font 
cachés  dans  une  cabane  pres  des  filets. 

P  A  R  I  G  I  ,  (  Jules  )  Architecte  ,  né  à  Florence ,  fib 
d'Alfonfc  Parigi ,  qui  acheva  le  Palais  des  nouveaux  Officiers 
à  Florence,  après  la  mort  du  Vafari.  Jules  fut  un  des  Elevés 
de  Buontalcnti  :  il  hérita  de  la  multiplicité  des  talens  de  foa 

aîrxe.  Cornue  lui  ?  il  fût  bon  Ingénieur ,  grand  Mécaani* 
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cien ,  &  excella  dans  toutes  les  parties  des  Mathématiques.  H 
fut  choifi  pour  cnfeigner  les  fcienccs  aux  Princes  de  Tofcane. 
Il  -excella ,  comme  Ton  Maître ,  dans  les  décorations  du  théâtre 
&  dans  l'ordonnance  des  fêtes  publiques.  Il  donna  le  plan  de 
la  Villa,  ou  maifon  de  campagne  appcllée  Poggio  Impériale , 
celui  du  Couvent  des  Augultins  de  Florence  ,  celui  du  Couvent 
de  la  Paix  des  Religieux  de  Saint  Bernard  ,  hors  la  porte  de 
Rome  ,  qui  paflent  pour  d'excellens  morceaux  d'architecture.  Ij 
mourut  en  1590.  Il  biffa: 

PARIGI,  (  ALfonfe)  qui  fit  achever  plufieurs  bâti  mens 
commencés  par  fon  père  à  fon  retour  d'Allemagne.  Cet  Anifte 
icmit  fur  fes  aplombs  le  fécond  étage  du  Palais  Pitti,  qui 
lùrplomboit  de  plus  d'un  tiers  d'une  braffe.  Cette  opération  cft 
trés-ingénieufe.  Il  fit  percer  le  mur  extérieur  de  plufieurs  trous , 
par  où  il  fit  paffer  degrofles  chaînes  de  fer  qu'il  fixa  en  dehors 
avec  de  grofTes  pièces  de  bois  ;  il  mit  des  espèces  de  vis  avec  des 
forts  écrous  au  bout  de  ces  chaînes  ,  du  côté  des  appartenons , 
&  remi;  peu  à  peu  cette  muraille  à  plomb.  Il  conftruifit  â  Flo- 
rence le  Palais  Scarlati ,  répara  les  digues  qui  (ont  fur  les  bords 
de  l'Arno  ;  mai*  les  chagrins ,  t\\ic  Ces  envieux  lui  fufeiterem 
au  fu jet  de  cet  ouvrage ,  lui  cauferent  la  mort ,  qui  arriva  en 

PARIS  IS,  (  Pierre  -Paul)  Cardinal,  né  à  Conza  en 
1473  ,  Jurifconfulte  très-habile ,  que  la  plupart  des  Uoiverfités 
d'Italie  fe  difputcrent.  Il  préféra  Bologne  â  Padoue.  Paul  III 
connut  fon  mérite ,  &  l'attira  à*  Rome  ;  il  le  fit  Auditeur  de 
Rote  'y  &c  enfuite  Cardinal ,  &  lui  donna  les  Evêchés  de  Nufco 
&  d'Anglone  ;  il  le  choifit  pour  un  des  trois  Légats  qui  dévoient 
préfider  au  Concile  de  Trente  :  mais  il  mourut  avant  la  première 
Scflîon,cn  1745.  Il  publia  les  Décrétâtes  ,  &  donna  quatre  vo- 
lumes de  Conciles. 

Parme  ,  Parma ,  Capitale  du  Duché  du  même  nom  ,  avec 
un  Archevêché ,  cil  fitucc  dans  une  plaine  tris-agréable  ,  fiir  la 
fivicre  deParma,  à  vingt-cinq  lieues  de  Milan,  &  à  vingt  lieues 
de  Bologne.  Elle  doit  fon  origine  aux  Etrufquesj  les  Gaulois 
Boiens  s'en  emparèrent.  EJk  fut  une  Colonie  Romaine  cent  quatre- 
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tingt-CÎnq  ans  avant  Jefus-Chrilh  Elle  paflà  aux  Lombards 
fous  leur  Roi  Alboin  en  570  \  elle  foufïrit  dirrércntes  révolutions 
jdquc  fous  Charlemagnc  ,ainfi  qu'on  le  dira  ci  après ,  art.  Parmk 
k  Plaisance.  Elle  cfTuya  un  /î<Sge  mémorable  en  1148,  par 
rEmpereur  Frédéric  II ,  qui  avoit  réfolu  de  la  rafcr  entièrement. 
Pendant  ce  fiége  ,  qui  dura  deux  ans ,  tous  les  Parmefans  qui  tom- 
baient entre  fes  mains,  hommes  ou  femmes,  il  les  railbienc 
lancer  comme  des  pierres  dans  la  Ville ,  au  moyen  des  cata- 
pultes: les  Parmefans  firent  une  fortie  fi  vigoureufe,  qu'ils 
dévidèrent  la  Ville  de  Victoria ,  qui  étoic  une  enceinte  bâtie 
amour  de  Parme ,  pour  fèrvir  de  logement  aux  Parmefans  ;  ils 
enlevèrent  la  Couronne  Impériale ,  &  Frédéric  fut  obligé  de  Ce 
retirer  fur  Plaifance  qu'il  dévafta  5  elle  fe  gouverna  en  Républi- 
que, &  devint  enfuitc  fucccfïîvement  la  proie  des  Corréges,  des 
Seigneurs  de  l'Efcalc ,  des  Vifconti ,  des  Sforces  &  des  Papes. 
Foyei  Parme  Se  Plaisance. 

Les  chemins  qui  conduilent  à  Parme  font  tirés  au  cordeau} 
la  plupart  des  rues  en  font  droites  &  larges.  Au  milieu  de  la 
Ville,  cit  une  grande  &  belle  place ,  avec  des  arcades  qui  régnent 
de  deux  côtés.  Pluficurs  belles  rues  y  aboutilTcnt;  les  façades  de 
plufîeurs  maifons  font  peintes  comme  à  Gènes  ;  mais  les  in- 
jures du  temps  ont  effacé  la  plupart  de  ces  peintures  :  la  rivière 
de  Panna  fépare  la  Ville  en  trois  parties,  jointes  lune  à  l'autre 
par  autant  de  ponts  :  quoique  cette  rivière  ne  (bit  pas  naviga- 
ble ,  &  qu'en  été  il  n'y  ait  prefque  point  d'eau  ;  elle  groflit  fi 
confidérabiement  en  1751 ,  qu'elle  inonda  la  Ville  &  le  Châ- 
teau de  Colorno.  La  Ville  eft  entourée  de  bonnes  murail- 
les terraflTées  &  flanquées  de  battions,  d'cfpace  en  efpace,  êc 
d'un  fofle  revêtu  &  plein  d'eau  ;  la  Citadelle  qui  eit  au  midi  de 
la  Ville ,  a  cinq  battions  royaux  ;  elle  pafTe  pour  une  des  meil- 
leures d'Italie. 

C'cit  à  Parme  que  les  Ducs  font  leur  réfidence  ;  leur  Cour  eft  . 
une  des  plus  brillantes  de  l'Europe ,  par  la  quantité  de  Seigneurs  g 
&  fur-tout  de  François  qui  y  arrivent.  Elle  a  de  très-belles 
Eglifes  enrichies  des  peintures  des  plus  grands  Maîtres  ,  &  d'une 
tics- belle  architecture.  Les  plus  belles  font  : 
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La  Cathédrale  ,  //  Duomo  ;  fa  fameufe  coupole  a  été  peinte* 
p2r  le  Correge  ;  elle  eft  entièrement  dégradée  j  elle  repréfentoic 
l'Affomption  ;  ce  chef-d'œuvre  de  fon  auteur  lui  coûta  la  vie 
en  1530.  On  dit  qu'il  mourut  de  chagrin  &  de  fatigues  ,  en  por- 
tant à  Corrégio  fa  patrie ,  le  prix  de  fon  travail  qu'on  lui  avoir 
payé  en  baftè  monnoie.  On  voit  dans  cette  Eglife  des  tableaux 
de  Michel -Ange  de  Sienne,  de  Jérôme  Mazzola  ôc  d'Orazio 
Sammachini. 

Saint  Jean  l'Evangéliftc ,  Eglife  des  Bénédictins  ,  eft  remar- 
quable par  fa  coupole  aufli  peinte  par  le  Correge  a  l*âge  de 
trente -deux  ans:  elle  n'eft  pas  mieux  confervée  que  celle  de 
la  Cathédrale  :  il  y  a  dans  cette  Eglife,  de  ce  même  Peintre,  une 
Defcente  de  Croix  Se  un  Martyre  de  Saint  Placide,  un  Saine 
Jean  l'Evangélifte  peint  à  frefque,  Se  quelques  morceaux  au/H 
à  frefque ,  du  Parmcfan. 

Le  Saint  Scpulchre ,  Eglife  fondée  en  uéz  par  des  Pèlerins 
qui  reven oient  de  Jérufalem  &  qui  voulurent  imiter  le  Sépulchre 
de  Notre  -  Seigneur.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  cette 
Eglife  eft  la  fuite  en  Egypte ,  par  le  Correge.  On  appelle  ce 
tableau  la  M  adonna  délia  Scodella,  parce  que  la  Vierge  y  eft 
icprcfentée  une  écuelle  à  la  main ,  tenant  l'Enfant  Jelus  fur  fes 
genoux ,  Saint  Jofcph  eft  auprès  d'elle ,  cueillant  des  datte* 
d'un  palmier ,  dont  les  Anges  courbent  les  branches. 

La  Madonna  délia  Steccata,eft  recommandable  par  quelques 
peintures  du  Parmcfan ,  qui ,  pour  rétablir  fes  affaires ,  avoit  en- 
trepris les  peintures  de  cette  Eglife  ;  mais  défefpéré  d'une  perte 
«njri!  avoit  faire  au  jeu,  il  fie  main-bafle  fur  fon  ouvrage,  &  alla 
mourir  de  miferc  à  Cafal  Maggiorc. 

Capucini ,  les  Capucins ,  ont  plufieurs  excellens  tableaux  :  un 
Crucifix,  du  Guerchin;  le  tableau  de  Notre-Dame  de  Pitié,  do 
maître- aurel ,  eft  d'Annibal  Carrache  &  repréfente  la  Vierge 
évanouie  dans  les  bras  des  Anges,  Jefus-Chrift  eft  peint  aflîs  fur  fon 
tombeau ,  Se  S.  François  lui  montre  fes  ftigmates  ;  cette  bizar^ 
rerie  vient  fûrement  des  Moines  qui  ordonnèrent  le  tableau.  On 
▼oit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  d'Alexandre  Farnefe.  On 
trouve  dans  le  Couvent  un  tableau  de  la  Vierge  auprès  de  YEi>- 
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fm  Je  de  Saînt  Jean,  peint  à  frefque  par  Auguftîn  Carrache. 

L'Eglile  de  tous  les  Saints  offrent  un  tableau  de  Lanfranc '  t 
reprefentant  le  Ciel  avec  toutes  fes  Hyérarchies.  II  y  a  un  nombre 
ic£ni  de  figures  qui  forment  autant  de  caractères  difTércns. 

L'Annonciade  eft  une  Eglifc  formée  de  douze  Chapelles  diri- 
gées vers  un  même  centre  en  ovale;  on  y  voit  une  Annon- 
ciation du  Corrcge ,  peinte  à  frcfque. 

Le  Palais  de  l'Infant  n'a  rien  de  remarquable  que  la  façade.  Il  y 
avoir  autrefois  une  collection  de  plus  de  quatre  cens  tableaux  pré- 
deux  ;  ils  ont  été  rraniportés  à  Naples  :  on  y  admire  un  des  chefs- 
d'oeuvres  du  Correge  ;  c'eft  une  Vierge  près  de  laquelle  eft  S.  Jé- 
rôme &  la  Madetaine  i  fes  pieds.  On  regarde  la  tète  de  la  Madfr- 
iaine  qui  fourit  à  l'Enfant  badinant  avec  les  cheveux  de  la  Sainte  , 
comme  ce  que  le  Corrcgc  a  fait  de  plu>  parfait. 

Le  Théâtre  de  Parme  eft  le  plus  beau  d'Italie.  Il  contienx 
plus  de  douze  mille  Spectateurs  \  l'architecture  qui  eft  de  Vï- 
gnole,  en  eft  très-belle  ;fa  largeur  eft  de  feize  toifes  &  demi  dans 
oeuvre  fur  cinquante-neuf  de  longueur  *,  le  Théâtre  eft  fufeep- 
tible  des  plus  grands  fpectacles  ;  il  a  vingt  toifes  quatre  pieds 
de  profondeur  ,  &  n'a  que  fix  toiles  quatre  pieds  d'ouverture. 
La  voix  ne  s'y  perd  point ,  ôc  l'on  entend  d'une  extrémité  à 
l'autre  un  homme  qui  parle  à  demi-voix.  Le  Prûfcct:rûi:m9  ou 
devant  du  Théâtre  eft  décoré  d'un  grand  ordre  Corinthien  qui 
comprend  toute  la  hauteur  de  la  lai  le  ,  qui  eft  de  onze  toifes 
deux  pieds  \  les  intervalles  des  colonnes  font  ornés  de  niches  Se 
de  (rames  ;  la  C iHe  eft  de  forme  ovale ,  dont  le  pourtour  eft 
orné  de  douze  rangs  de  gradins  a  l'antique,  &  comme  aux: 
amphithéâtres  des  Romains,  ils  occupent  une  hauteur  de  vingt- 
quatre  pieds  :  au-dciTùs  de  ces  gradins  font  deux  ordres  d'archi- 
tecture Dorique  Se  Ionique  de  trcme-fix  pieds  de  haut,  dont 
les  entre-colonnes  forment  les  loges;  une  baluftrade  ornée  de 
ftatues  de  d  h  tance  en  diftance  ,  termine  cette  architecture  :  on 
entre  dans  la  falle  par  deux  arcs  de  triomphe  furmontés  de  ftarues 
équeftres,  les  piédeftaux  de  la  baluftrade  qui  clt  au-devant  des 
gradins  portent  des  génies  qui  foutiennent  les  torches  qui  celai- 
icac  la  faiie.  Le  parterre  ou  efpace  du  milieu ,  a  vingt  toifes  de 
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long  fur  neuf  de  large.  II  peut  fcrvir  à  des  fpedacîes  fur  PeanJ 
on  le  remplit  au  moyen  de  ditferens  tuyaux.  L'excufc  ordinaire 
des  François  auxquels  on  reproche  la  petiteflê  de  leurs  Mes 
de  fpeftacle  ,  cft  que  la  voix  s'y  perdroit y  il  n'y  a  pas  un  en- 
droit de  celle  de  Parme  d'où  Ton  n'entende  distinctement  l'Ac- 
teur dont  la  voix  eft  la  plus  foible.  Comme  cette  falle  eft  trop 
va/te  relativement  à  la  population,  il  y  a  un  autre  Théâtre  ou  l'on 
joue  l'Opéra  ,  la  Comédie  &  l'Opéra  bouffon. 

Parme  ctott  une  des  Villes  les  plus  riches  en  tableaux  avant 
qu'on  n'en  eut  tranfporté  une  grande  partie  a  Naples  ;  outre  cenx 
dont  nous  avons  parlé  ,  on  voit  encore  à  Saint  Paul,  Couvent 
de  Religicufcs,  une  Vierge  d'Auguftin  Carrache ,  qui  félon  l'ufag» 
des  Peintres, aflervis  en  Italie  au  caprice  des  Moines, a  raflem- 
blé  dans  le  même  tableau,  la  Vierge,  Sainte  Marguerite , Saint 
Nicolas  &  Saint  Jean  \  dans  la  même  Eglife  on  voit  un  tableau 
de  Raphaël ,  reprclcntant  Jefus-Chrift  dans  fa  gloire  avec  Saint 
Paul  &  Sainte  Catherine.  Dans  l'Eglife  de  la  Steccata ,  un  Moyfc 
avec  Adam  &  Eve ,  du  Parmcfan  ;  le  Mariage  de  Saint  Jofeph 
&  de  ia  Vierge ,  du  Procaccmi  de  Milan  ;  une  ftatue  de  Sainte 
Geneviève ,  de  Francefco  Barata.  Dans  l'Eglife  des  Capucines , 
une  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus ,  Saint  François  &  Sainte  Claire , 
du  Guerchin.  A  PEglife  de  Saint  Roch ,  un  tableau  de  ce  Saint 
avec  Saint  Scbafticn  ,  d'après  Paul  Veronefcj  une  Sainte  Fa- 
mille, du  Spada  \  un  S.  Louis  de  Gonzaguc  &  S.  Ignace  priant 
devant  l'Enfant  Jcfus  fur  les  genoux  de  la  Vierge  ;  TEnrant  paroît 
ne  Civoir  auquel  il  doit  plutôt  tendre  les  bras.  A  Saint  Michel, 
une  Vierge  &  ce  Saint  qui  pcfe  une  ame  ;  il  eft  de  Lelio  Orfi 
du  NovelUriy  Elevé  du  Correge.  A  la  Maionna.  deiU  ScjIj, 
une  Vierge  du  Correge  peinte  i  frefque.  Aux  Religieufes  de 
Saint  Quentin ,  un  Baptême  de  Jefus-Chrift ,  par  Giovanni 
Fiammingo  ;  une  AfToraption  ,  par  Jofeph  Ribiera  ou  l'Efpa- 
gnolet  ;  Saint  Benoît  Ôc  Saint  Quentin,  de  Lanfranc  ,  d'autres 
difeni  de  Baldalocchio.  A  San  Vitale, un  Pape  délivrant  les  ames 
du  Purgatoire  ,  par  l'invocation  de  la  Vierge.  A  la  Charreufe, 
l'Adoration  des  Mages,  de  Jérôme  Mazzola,  Elevé  &  coufin 
du  Parme  fa  a. 
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Les  principaux  édifices  font  le  grand  Théâtre  élevé  par  le» 
Faniefcs  fur  les  dcflins  de  Vignole  ;  le  petit  Théârre  qui  peut 
contenir  deux  mille  cinq  cents  fpec"tateurs  ,  conftruit  &  dé- 
torè  (ur  les  defllns  du  Cavalier  Bernin  j  le  Palar^o  Giardino  $ 
ancienne  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Panne  j  il  prend  fori 
nom  des  jardins  qui  font  très- beaux  :  il  y  a  dans  le  Palais  de* 
peintures  d'Auguftio  Carrache  &  du  Cignani  ,  à  ircfque  -y  la 

PilûttJ  ,  &c. 

Ceft  au  bas  de  la  terra/Te  du  Palais  Giardino  que  fe  donnai 
en  1734  ,  la  bataille  entre  lus  François,  le  Roi  de  Sardaigne  Se 
les  Impériaux,  commandes  par  le  Général  Merci  qui  y  fut  tué + 
&c  qui  fut  bientôt  après  luivic  cie  la  bauille  de  Guaftalla. 

Proche  du  Théâtre  ,  eft  TAcaccmie  de  Peinture  &  de  Sculp-' 
ture,  établie  par  le  nouveau  Duc.  Elle  diftribue  chaque  année 
deux  prix  ,  l'un  pour  la  Peinture  ,  l'autre  pour  l'Architecture  9 
le  Secrétaire  qu'elle  nomma  en  1761,  eft  le  célèbre  Abbé  Fru- 
goni.  II  y  avoir  autrefois  dans  le  Palais  une  très-belle  Èiblio^ 
tlicque  -}  elle  eft  à  Naples.  La  promenade  la  plus  belle  &  la  plu» 
ordinaire  eft  celle  des  remparts  du  cù;c  de  la  Citadelle,  conftruké 
fur  le  modèle  de  celle  d'Anvers.* 

Outre  les  Ecoles  de  TUniverfité ,  il  y  a  le  fameux  Collège  de* 
Nobles,  établi  en  160 1  par  k  Duc  Ranuce  Farnefe  I.  Les  Ecolier? 
dé  toutes  les  Nations  peuvent  y  être  admis  en  produilant  les  titres 
de  leur  nobleiTe:  les  Jéfuites  en  avoient  la  direction- 

La  Cour  pafTe  les  fix  mois  d'été  à  Colorno  5  le  Priucé 
entretient  â  fon  fervice  une  excellente  Troupe  de  Comédien* 
François  qui  jouent  alternativement  à  Colorno  &  à  Parme.  Cette 
Ville  eft  de  toute  l'Italie  celle  011  l'on  parle  François  1& 
plus  communément;  le  Prince  a  aufli  des  Comédiens  h?H 
liens. 

Les  Parméfans  fonr  polis  &  affables ,  fur-tout  aux  François  y 
Je  fcjoa'r  de  Parme  eft  très-agréable  ;  l'air  en  eft  très  fain  ;  îcjf 
Habitans  y  vivent  long-temps.  Outre  les  deux  batailles  dont 
on  vient  de  parler,  les  Efpagnols  s'en  rendirent  maîtres  ctf 
174* ,  mais  ils  furent  obliges  de  l'abandonner  l'année  fiuk 
tante. 

Tomett 
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II  y  a  â  Parme  de  belles  fontaines  Ôc  nn  aqueduc  três-con-. 
fidéraUe  pour  porter  les  eaux  hors  de  la  Ville.  M.  l'Abbé  Ri- 
chard eftime  fa  population  à  quarante-cinq  mille  ames  :  il  s'eft 
établi  à  Parme  une  grande  quantité  d'Artiites  de  d'Ouvriers 
François, qui  la  rendent  très-commerçante. 

Cette  Ville  a  produit  de  très-grands  Peintres ,  tels  le  Parroe- 
(àn,  voyci  Parmesan  j  La u franc  Sec.  Le  premier  qui  s'appelloit 
François  Mazzuoli  ou  Alazzola ,  naquit  a  Parme  en  1 504 ,  & 
mourut  a  l'âge  de  trente-fîx  ans  dans  la  recherche  du  grand 
ceuvre  &  de  la  mifere  j  le  fécond ,  né  en  1  ; 8 1 ,  mourut  à  Rome 
en  1647» 

Parme  étoit  la  patrie  de  Caflîus ,  un  des  Confpirateurs  contre 
Céfarjdu  Pocte  Caflîus  &  de  Macrobe  l'Hiftorien;  de  Pom- 
ponio  Torelli ,  Poète  tragique  &  de  plufîeurs  autres  ;  l'Abbé 
Frugoni  cft  regardé  comme  le  meilleur  de  ceux  qui  exirtent; 
le  Panormitan ,  célèbre  Antiquaire  ,  à  qui  cette  feience  doit  fon 
éclat  ;  le  favant  Abbé  Bacchini ,  un  des  plus  profonds  érudits 
qu'ait  produit  l'Italie,  &  un  des  premiers  JouTnaliftes;  le  Pere 
F.  Bordoni ,  grand  Théologien  ;  Chriftophe  Caftiglioni  j  l'Hit 
*  torien  Roflî  ;  Bottari  &  Bayardi ,  grands  Jurifconfultes.  La  famille 
de  Bottari  elt  établie  a  Touloufe ,  fous  le  nom  de  Boutaric  ,  &  a 
donné  à  l'Univerfité  fi:  au  Barreau,  des  Jurifconfultes  célèbres  dans 
cette  Ville  ;  le  Marquis  délia  Rofa  5  Sacchi  &  Sachini  ,  Méde- 
cins; le  Pere  Zucchi ,  premier  inventeur  (  en  1616  )  des  tclet 
copes  de  réflexion  par  le  moyen  des  miroirs  concaves. 

Il  y  a  actuellement  un  très-grand  nombre  de  favans  Mathé- 
maticiens &  autres ,  dont  les  Ouvrages  font  très-connus.  Nous 
avons  vu  depuis  peu  en  France  le  Pere  Fourcaut ,  Minime  ,  célè- 
bre par  fes  connoiflances  dans  THiftoire  naturelle ,  &  par  û 
manière  de  confèrver  les  animaux. 

Outre  le  Corrcge,  le  Parméfan  8c  Lanfranc ,  Parme  a  produit 
encore  d'excellens  Peintres  ,  tels  que  Amidano  qui  vivoit  vers 
1550;  Philippe  Mazzola  ,  &  Jérôme  Mazzola ,  coufins  du  Par- 
miggiar.o  ;  F.  M.  Rond^ni  ;  Giacinto  Bertoia ;  Jean-Baptifte 
Tinti  ;  Sifto  Bardalochio ,  Elevé  du  Carrache. 

L'Académie  des  Innommati  n'a  pas  peu  contribué  au  pro- 
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grès  des  Arts  &  à  former  des  Artifles ,  elle  a'  produit  d'excel- 
lens  Ouvrages.  A  l'Académie  des  Innominati  a  fuccédé  une 
Colonie  des  Arcades  ,  établie  par  le  Comte  Jufto  Ant-Sauvitali , 
conjointement  avec  quelques  autres  Seigneurs. 

Colorno  eft  une  des  maifons  de  plaifance  de  l'Infant,  fur  la 
Parma ,  â  quatre  lieues  de  Parme.  Il  y  fait  jouer  la  Comédie 
&  l'Opéra  alternativement.  Les  jardins  font  très-beaux  :  on  y 
voit  un  grand  berceau  d'orangers  en  pleine  terre ,  une  grotte  cu- 
rieufe ,  deux  ftatues  antiques ,  d'Hercule  &  de  Bacchus ,  de  douze 
pieds  de  proportion,  trouvées  à  Rome  dans  les  jardins  Far- 
nefe. 

Parme  &  Plaisawce,  (Duchés  de)  ils  faifoient  autrefois 
partie  de  l'ancienne  Lombardie.  Pépin ,  Roi  de  France,  enleva  â 
Aitolfè,  Roi  des  Lombards ,  les  Villes  de  Parme  &  de  Plaifance  t 
dont  il  fît  donation  au  S.  Siège  j  cette  donation  fut ,  dit-on  ,  con- 
firmée par  Charlemagne  :  après  qu'il  eut  renverfé  le  Trône  des 
Rois  Lombards ,  il  y  ajouta  M  ode  ne  &  Reggio.  Après  différentes 
révolutions  qui  avoient enlevé  ces  Villes  aux  Papes,  elles  revin- 
rent encore  fous  leur  pouvoir.  Alexandre  Farnefè ,  fous  le  nom 
de  Paul  III,  éleva  en  i?4f,  fon  fils  Pierre-Louis  Farnefc  , 
d'abord  à  la  dignité  de  Prince  ,  ou  de  Duc  de  Ca/lro  &  de  Ca- 
merino ,  &  enfûite  de  Parme  &  de  Plaifance.  Dans  l'alliance 
que  Jules  II  avoit  conclue  contre  la  France  en  1 5  ï  2  ,  il  s'étoit 
fait  donner  les  Duchés  de  Parme  Se  Plaifance  par  l'Empereur 
Maxim ilien  I.  Le  Duc  Antoine  Farneie ,  le  dernier  de  cette  Mai- 
fon  étant  mort  en  1717  ,  Dom  Carlos,  Infant  d'Efpagne,  &  fils 
de  la  PrincefTe  Elifabeth  Farnefe ,  en  fut  reconnu  Souverain  ; 
mais  ce  Prince  étant  devenu  Roi  des  deux  Sicilcs ,  le  Duché  de 
Parme  paffa  à  la  Maifon  d'Autriche  5  mais  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  Dom  Philippe ,  frère  de  Dom  Carlos ,  devint 
Duc  de  Parme,  de  Plaifance  &  de  Guaftalla.  Le  Pape  ne  man- 
que pas  toutes  les  années,  le  ip  Juin  de  faire, par  fon  Pro- 
cureur Fifcal,  deux  proreftations  ;  l 'une  pour  les  tributs  dus  au 
Saint  Siège  par  le  Royaume  de  Naples  •>  l'autre  pour  Je  Duché 
deParmé  &  de  Plaifance.  II  fut  Ilipulé  dans  le  Traité  qui  trans- 
féra ces  Duchés  à  Dom  Philippe ,  que  fi  Dom  Carlos  fon  frère, 
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vcnoît  1  mourir  (ans  héritiers  mâles  ,  ou  fi  lui-même  ou  fes  er> 
fans  parvcnoienc  au  trône  d'Efpagnc  ou  des  deux  Siciles ,  fans 
laifler  des  héritiers  ,  partie  de  ces  Etats  retourneroit  à  la  Maifon 
d'Autriche  ,  &  partie  au  Duc  de  Savoie* 

Les  Duchés  de  Parme  &  de  Fiai  fan  ce  font  très  fertiles  en 
tout  ce  qui  eft  ncceflairc  i  la  vie  :  fes  productions,  font  les  vins  , 
l'huile,  les  fruks  de  toute  cfpccc*  Les  Etrangers  n'en  efti- 
ment  pas  les  vins.  La  vigne  y  croît  (bus  les  ormes  &  autres 
arbres  qu'elle  embraflê ,  ce  qui  fait  paroirre  ce  pays  trcs-cou- 
vert.  Les  pâturages  y  font  excellera ,  l'agriculture  y  eft  en  vi- 
gueur &  les  troupeaux  en  très-grande  quantité  :  les  laines  en 
font  fort  cftimées  :  on  y  fait  une  efpece  de  fromage ,  connu 
dans  toute  l'Europe  fous  le  nom  de  Parmefan. 

Le  Duché  de  Parme  eft  à  l'orient ,  celui  de  Plaifance  à  l'oc- 
cident ,  &  celui  de  Guaftalla  au  nord  d'eft.  Les  environs  de  Plai- 
fance font  arrofés  de  quantité  de  petits  rouleaux  qui  les  rendent 
plus  agréables  que  ceux  de  Parme.  Il  eft  vrai  que  lorfque  les  ruif- 
féaux  grofliiïent  par  les  pluies ,  ils  deviennent  à  craindre  pour 
les  Voyageurs ,  par  le  défaut  de  pont.  Dans  une  efpacc  de  vingt 
lieues ,  entre  Plaifance  &  Reggio ,  il  y  a  douze  rivières  qu'on  eil 
obligé  de  paffer  dans  des  bacs. 

Les  trois  Erats  de  Parme ,  Plaifance  &  Guaftalla,  font  bornés 
au  muii ,  par  la  Republique  de  Gènes  j  au  nord  ,  par  le  Pô  qui 
les  féparc  du  Duché  de  Milan  j  à  l'orient ,  par  le  Modénois;& 
à  l'occident ,  par  tes  nouvelles  pofTeflions  du  Roi  de  Sardaigne, 
détachées  du  Duché  de  Milan. 

P  A  R  M  E  S  A  N  (  François  Miffuoli ,  dit  le  ),  Peintre ,  né 
à  Parme  en  1504.  Il  de/Tina,  <i  l'on  peut  ainfi  parler,  dès  le 
berceau.  Il  y  prenoit ,  des  fon  eufance  ,  le  plus  grand  plailîr.  A 
feize  ans  ,  il  avoit  fait  des  ouvrages  qui  auroierx  fait  honneur 
à  un  Maître.  Il  alla  fe  perfectionner  à  Rome,  ou  il  étudia  les 
Ouvrages  de  Michel-Ange  &  de  Raphaël  ->  il  a  faifi  la  manière 
de  celui-ci.  Pendant  le  fac  de  Rome  en  1527,  il  travailloic 
dans  fon  attelicr  avec  la  fécurité  la  plus  philofophique:  les  pre- 
miers foldats  qui  entrèrent  en  furent  étonnés  &  ne  lui  prirent 
gue  quelques  deflms  j  ceux  qui  vinrent  enfuite  lui  enlevèrent 
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tout  ce  qu*il  avoit  fait.  On  voit  plufïeurs  de  les  ouvrages  à* 
Rome  ,  â  Bologne,  à  Parme.  Il  aimoit  beaucoup  la  mufîque 
8c  jouoit  très-bien  du  luth.  Il  avoit  la  paillon  de  l'alchymie 
qui  dérangea  beaucoup  (es  affaires.  Ces  occupations  lui  pre- 
noient  un  tjinps  confîdérablc.  Sa  manière  eft  trcs-gracieule^  fon 
coloris  eft  frais  8c  naturel  ;  fon  faire  eft  aifé  ,  fon  defîîn  eft 
corre<fr  ;  fes  draperies  font  heureufement  jettées.  Ou  l'accufe  de 
n'avoir  pas  bien  rendu  les  fentimens  du  cceur  humain  &  les  paf- 
fîons  de  Tame.  D'ailleurs ,  on  ne  voit  nulle  part  autant  de  lé- 
gèreté dans  les  draperies,  &  de  mouvement  dans  les  figures. 
Ses  deflîns,  qui  font  à  h  plume  ,  font  d'un  très-grand  prix.  Il 
a  gravé  a  l'eau  forte ,  8c  en  chir  obfcur.  Le  Roi  pofïcdc  deux 
de  fes  tableaux ,  8c  il  y  en  a  plufieurs  au  Palais  Royal.  Le  Par- 
megiano  cft  mort  en  1*40. 

Parthenopb  ,  ancien  nom  de  la  Ville  de  Naples ,  qui  lui 
fut  donné ,  dit-on,  d'une  des  Sirènes  qui  tentèrent  par  leurs 
chants  8c  leurs  careflès, d'attirer  UlifTe.  Ce  Héros,  dont  la  pru- 
dence rendit  leurs  efforts  inutiles ,  non  en  combattit  la  réduc- 
tion ,  mais  en  fe  bouchant  les  oreilles ,  en  fermant  les  yeux  ,  8c 
en  s'ôtant  aînfî  le  moyen  de  fuccomber ,  jetta  les  Enchanterefïès 
dans  un  tel  défefpoir  qu'elles  (e  difperfcrcnt.  Pathcnope  fit  nau- 
frage fur  les  bords  de  la  mer  Thyréniene,  &  Naples  rut  bâtie 
dans  l'endroit  même  où  étoit  fon  tombeau. 

PARTICIPA  Ç.ClO,{j4ngdo)  Doge  deVenife.  H  fuc- 
céda  aux  Meftres  de  Cavalérie  qui  ne  gouvernèrent  la  Répu- 
blique que  durant  iîx  ans ,  vers  la  fin  du  feptieme  fïecle. 

PARUT  A,  [Paul)  né  à  Venife  d'une  famille  diftlnguée.  II 
fat  chargé  de  fixer  les  limites  de  KFtac  de  Venife  avec  l'Archi- 
dac.  Il  fut  fucceffivement  Gouverneur  de  BrcfTe ,  Chevalier  & 
Procurateur  de  Saint  Marc ,  AmbafTadeur  à  Rome  auprès  de  Clé- 
ment VIIL  II  s'acquitta  fi  bien  de  toutes  ces  commi fiions ,  qu'il 
fat  furnommé  le  Caton  de  Venife.  11  mourut  en  1  5 63  ,  âgé  de 
cinquante- huit  ans.  11  a compofé  divers  Ouvrages  en  italien,  des 
Difcours  politiques ,  la  Perfection  de  la  vertu  politique ,  une 
H  il  to  ire  de  Venife. 

P  ASCHAL.Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Pafchal I 
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fuccéda  1  Etienne  IV  en  817.  Louis  le  Débonnaire,!  qoi  ifj 
envoya  des  Légats ,  confirma  toutes  les  donations  faites  par  (es 
PrédéceiTeurs  au  Saint  Siège.  Il  envoya  au/fi  des  Légats  en 
Orient  contre  les  Iconoclaftes ,  mais  ils  ne  furent  pas  auffi  heu- 
reux. Il  couronna  l'Empereur  Lothaire ,  &  excommunia  l'Em- 
pereur Lcon  V ,  qui  favotifoit  les  Iconoclaftes  ou  Brkè-images. 
Il  mourut  chéri  &  regretté  pour  fes  vertus  &  fk  bonté,  en 
814. 

PASCHAL  II,  (Rainier)  né  '  en  Tofcane  ,  fuccéda 
à  Urbin  II  en  1099*  Il  fut  élu  malgré  lui.  N'ayant  pu  l'éviter , 
il  s'attacha  à  faire  le  bien  de  l'Eglife  ;  il  anathématifa  l'Antipape 
Guibert  \  il  abaifla  la  fierté  de  quelques  Seigneurs  qui  tyranni- 
foient  l'Italie.  Il  célébra  trois  Conciles  ;  l'un  à  Rome ,  l'autre  i 
Guaftalla ,  &  le  troilleme  à  Troyes  en  France.  Il  eut  de  grandes 
affaires  avec  le  Roi  d'Angleterre  &  l'Empereur  Henri  IV,  qu'il 
parvint  à  chafler  du  trône  pour  y  placer  Henri  V  fon  fils, 
auquel  il  ne  voulut  donner  la  Couronne  qu'à  condition  qu'il 
renoqceroit  aux  inveft itures  :  Henri  ne  répondit  à  cette  propofi- 
tion,  qu'en  faifant  arrêter  le  Pape.  Les  Romains  irrités  de  voir 
le  Ponti fe ,  le  Clergé  6c  quelques  Seigneurs ,  prifonniers ,  tom- 
bèrent fur  tous  les  Allemands  qui  étoient  a  Rome;  l'Empereur 
fut  obligé  d'en  fortir,  mais  il  amena  (ès  prifonniers  qu'il  retint 
jufqu'à  ce  que  le  Pape  lui  accordât  ce  qu'il  demandoit ,  &  le 
couronnât.  Le  Pape ,  après  deux  mois  de  prifon ,  cdnfentit  i 
touty  &  la  paix  fut  jurée.  Les  Cardinaux  réclamèrent  contre 
cette  cpnceflion  forcée.  Le  Pape  eut  encore  d'autres  querelles  a 
foutenir.  Il  voulut  abdiquer  la  Papauté,  mais  il  mourut  accablé 
de  peines  &  de  travaux ,  le  n  Janvier  1 1 18.  Il  a  lauTé  un  grand 
nombre  de  Lettres. 

Il  y  a  eu  aufli  deux  Antipapes  du  nom  de  PafchaL  Le  pre- 
mier étoit  Archidiacre  de  l'Eglile  Romaine,  &  fut  élu  contre 
S.  Serge  I.  Ce  fchifrnc  ne  dura  que  très-peu  de  temps  ;  cet  Anti- 
pape étant  mort  en  687.  L'autre  étoit  Guy  de  Crème ,  qu'Adrien  IV 
avoit  fait  Cardinal  en  nff ,  &  que  ce  Pape  avoir  envoyé 
auprès  de  l'Empereur  Barberouflè ,  pour  moyenner  la  paix; 
mais  féduit  par  ce  Prince ,  il  fe  joignit  à  l'Antipape  Ocfavien , 
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inquel  U  décéda  dans  le  fchifme,  fous  le  nom  de  Pafchal ,  en 
1164.  Il  mourut  fïx  ans  après. 

PASQUALIGUS  ,  Religieux  Thé  a  tin  de  Vérone  9 
ters  le  milieu  du  dix-feptieme  fiecle ,  s'appliqua  à  fétudc  de  la 
Théologie  morale.  II  a  donné  un  Livre  de  décidons  des  Cas 
de  confcience.  Il  s'éleva  contre  l'ufage  barbare  de  la  Caftra- 
rion,  &  a  fait  un  Traité  moral  fur  ce  fujet,  qui  cft  fort  re- 
cherché. 

PASQUIN,eft  le  nom  d'une  ftatue  mutilée ,  ou  toffe  qotf 
Ton  voit  fur  un  piédeftai ,  près  de  la  Piaffa-Navona,  à  Rome* 
Le  nom  que  porte  cette  figure  grotefque ,  eft  celui  d'un  Tail* 
leur  qui  avoit  fa  boutique  tout  auprès.  Cet  homme  étoit  d'une 
humeur  enjouée ,  mais  fatyrique ,  n'épaignant  perfonne.  Tous 
les  bons  mots  qui  couroient  dans  la  Ville ,  pafloient  pour  être 
de  lai ,  &  très-fouvent  on*  les  affichoit  pendant  la  nuit  fur  ta 
ftacue  qui  étoit  à  fa  porte.  Telle  eft  l'origine  des  Pafquinadcs 
auxquelles  furent  long-temps  en  butte  les  Cardinaux  ,  les  Papes 
&  même  les  autres  PuifTanccs.  On  donna  enfuitc  Jlfjrforio 
pour  camarade  à  Pàfquin.  Foyti  Marforio.  Une  réponfe 
aifez  plaifante  que  le  Pape  Alexandre  VI  fit  à  ceux  qui  lui  con-  ' 
fa  liaient  de  faire  jetter  Pafquin  dans  le  Tibre ,  à  cauie  des  (à- 
tyres  perpétuelles  que  cette  flatue  critique  faifoit  contre  les  Pa- 
pes ,  prouve  combien  les  Pafquinadcs  étoient  en  ufage.  Je  crain- 
irais  ,  dit  ce  Pape ,  qu'il  ne  Je  méumorphofat  en  grenouille ,  & 
qu'il  ne  m  importunât  jour  &  nuit.  Pafquin  eft  aujourd'hui  plus 
tranquille  6c  plus  réfervé. 

PASSA  VANTE,  (  Jacques)  né  1  Florence  ,  d 'une  famille 
diitinguée ,  Dominicain ,  a  compofé  en  italien  un  Traité  de  la 
Pénitence  ,  qui  paffe  pour  un  chef  -  d'oeuvre  de  ftyle.  Il  a  été 
imprimé  trois  fois,  Se  l'Académie  de  la  Crufca  en  donna  elle- 
même  une  édition  en  i68t. 

PASSERA,  Passarani,  Genua  Passerini  ou  de  Pas- 
se ribds  ,  {A/arc-  Antoine)  de  Padoue ,  Philofophe,  du  £ct- 
xieme  ûecle ,  d'une  famille  diftinguee.  PafTera  fc  fit  un  nom  cé- 
lèbre dans  toutes  les  Univerfités  d'Italie  ,  qui  défiroientde  l'avoir 
pour  ProfefTcur.  La  République  de  Vcnife  lui  fit  des  préfcns  tic 
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|es  offres  les  plus  avantageiues.  II  eut  des  Difdplcs,  qui  (e  ren* 
firent  illuftres  par  leur  favoir.  Il  eut  un  fils ,  qui  fût  Médecin 
habile,  &  quatre  filles,  qui  apprirent  la  Philofophie  fous  leur 
pere,  &  fe  firent  confidérer  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  favant  Se 
ic  plus  illuftre  en  Italie.  PafTarini  compofa  plufieurs  Ouvrages, 
/k  mourut  âgé  de  foixante-douze  ans. 

Passi  ,  gros  Bomg  dans  la  Baronnie  de  Faufllgni ,  dans  la 
{Savoie  ,  fort  renommé  par  fes  vins, 

PASSIGNANI,  (  Dominique  )  Peintre ,  né  à  Florence  vers 
l'an  1 550.  Il  fin  Elevé  de  Frédéric  Zuccharo.  II  Ce  diftingua  par 
plufieurs  grands  ouvrages  à  Rome  &  à  Florence ,  dans  lefquels 
on  admire  fon  goût  de  deffin  &  la  beauté  d'exprefllon  :  Ton 
coloris  approche  de  celui  de  l'ancienne  Ecole  Romaine.  La  for- 
tune fecorda  fes  talens  :  ils  furent  amplement  récompenfés.  Il  a 
yécu  quatre-vingts  ans. 

Passtgnano  ,  petit  Village  fur  le  lac  de  Péroufè ,  autrefois 
*  fe  lac  Tralymcne ,  célèbre  par  la  bataille  qu'Annibal  remporta 
'{ùr  les  Romains,  fous  la  conduite  de  Flaminius ,  l'an  117 
avant  J.  C.  Il  y  a  près  de  cet  endroit  un  autre  Village  &  un 
Pont  appellé  Ponte  Sanguineao ,  ainfî  appelle,  dit  -  on  ,  de  la 
'  grande  quantité  de  fang  dont  ces  lieux  furent  inondés  ;  d'au- 
"  très  perfonnes  placent  le  champ  de  bataille  à  OiTaïa.  Voyc^ 

pSSAIA. 

PASSIONNEI,  (  Dominique  )  Cardinal  célèbre ,  né  4 
Fofîombrone,  au  Duché  d'Urbin  ,  le  z  Décembre  1681 ,  d'une 
famille  noble.  Il  marqua  fon  goût  pour  les  feienecs  dès  fon 
bas-âge.  Il  vint  à  Paris  en  1706.  Il  vifita  les  Bibliothèques  & 
'les  Sa  vans  ;  il  voyoit  fou  vent  les  PP.  Mabillon ,  Monfaucon. 
En  1708  ,  il  alla  en  Hollande.  Les  PuiiTances  y  avoient  en- 
voyé des  Députés  pour  finir  la  guerre  de  la  fuccetfîon  d'Efpagne, 
Çlément  XI  profita  de  fon  voyage,  pour  y  foutenir  les  intérêts 
du  Saint  Siège ,  &  Paffionnei  obtint  que  les  troupes  Allemand 
(des  évacueroient  les  Domaines  du  Pape.  Il  repafla  parla  France, 
0c  Louis  XIV  lui  fit  l'accueil  le  plus  honorable  ;  il  lui  donna 
fon  portrait  ?  enrichi  de  diamans.  Clément  XI  le  chargea  de 

Pluficurs  négociations,  dont  il  s'acquitta  avec  la  plus  grande 
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diftin&ion.  Il  lui  donna  tuccefTivement  les  charges  <ie  Caracrier 
fecret,  de  Prélat  Domeftique,  Se  Secrétaire  de  la  Propagande. 
Innocent  XIII  lui  donna  l'Archevêché  d'Ephefe  Se  la  Noncia- 
ture de  Suiffeç  Clément  XII  celle  de  Vienne,  ou  il  reçut  de 
l'Empereur  Charles  VI  Se  du  Prince  Eugène  l'accueil  le  plus 
favorable.  Il  travailla  efficacement  à  l'abjuration  du  favanc 
Eccard  &  à  celle  du  Prince  de  Wirtemberg.  Paflîonnei  fut  fait 
à  fon  tour  Secrétaire  des  Brefs  ,  &  Cardinal.  Benoit  XIV  , 
qui  connoifloit  tout  fon  mérite ,  le  nomma  Bibliothécaire  du 
Vatican.  L'Académie  des  Infcriptions  Se  Belles  -  Lettres  de 
France  le  nomma  Aflbcié  Etranger.  Il  regardoit  les  Jcfuitcs 
comme  les  ennemis  du  mérite  Se  des  talens.  Il  s'oppofa  a  la 
canonifation  de  Bellarmin.  Il  a  rendu  de  grands  ferviecs  à  . 
TEglile  Se  aux  Lettres,  Lorfqu'il  paffa  en  Hollande  ,  il  empê- 
cha qu'on  imprimât  un  Ouvrage  de  Fra  Paolo  ;  fous  le  titre 
des  fecrets  de  la  Papauté.  Il  avoit  Pefprit  vif,  l'imagination 
brillante ,  une  éloquence  viclorieufe.  Il  enrichit  la  Bibliothèque 
du  Vatican  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  précieux  &  rares. 
Il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie ,  le  f  Juillet  176' >  âgé  de 
foixante-dix- neuf  ans.  lia  laiité  pluiieurs  excellens  Ouvrages;  le 
plus  eftimé  eft  fon  Oraifon  funèbre  du  Prince  Eugène.  Il  fit 
avec  Fontanini  la  révifion  du  Liber  Diurnus  Romanorum  Pon- 
tifia/m  -y  une  Paraphrafe  du  Pf.  xix  ,  fur  l'Hébreu  ;  une  autre  du 
premier  chapitre  de  l'Apocalypfe ,  fur  le  Syriaque  ;  la  traduc- 
tion d'un  Ouvrage  Grec ,  fur  l' Antechrift ,  acla  legationis  HeU 
vtticœ  ;  unvolume  in-fol.  publié  après  fa  mort  par  M.  Paffionnei 
fon  neveu ,  de  toutes  les  infcriptions  grecques  6c  latines  que  fon 
oncle  avoit  railèmblées. 

Passo  di  Portello  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naplcs  , 
(îtuée  fur  les  frontières  de  ce  Royaume  &  l'Etat  de  TEglife , 
dans  la  Terre  de  Labour.  C'eft  la  que  le  Roi  reçut,  en  1738 , 
pour  la  première  fois ,  la  Reine  fon  époufe  fous  une  fuperbe  tente. 

PATIN  ,  Patina  ,  (Benoit)  BreiTan  ,  Médecin  de  l'Em- 
pereur Maximilien  II ,  rut  Profeflêur  â  Padoue ,  Se  mourut  en 
JJ77.  II  a  laiffé  un  Traite*  de  la  palpitation  du  cœur  ,  un  des 
Mines  ,  Sçç, 
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Patriarche  dbVehise,  (  le)  cft  appellé  le  Chef  do  Clergé f 
&  doit  être  Noble  Vénitien.  Il  eft  élu  par  le  Sénat ,  8c  confirmé 
par  le  Pape.  Quoiqu'il  foit  Primat  de  Dalmatie ,  8c  que  les 
Archevêques  de  Candie  &  de  Corfou  foient  les  fufrragans ,  fon 
autorité  cft  bornée,  en  ce  qu'il  n'a  aucun  pouvoir  fur  les  Prê- 
tres &  les  Moines  ;  8c  que  l'Eglife  Ducale  de  Saint  Marc  ne  le 
reconnoît  point,  parce  qu'elle  a  un  Evêque  particulier,  nommé 
Primicerio.  Ce  Patriarche  aflïfte  feulement  en  Chef  au  Confeil 
Spirituel,  qui  juge  des  affaires  de  la  Religion:  mais  il  n'y  a 
«pie  fa  voix.  Le  Patriarche  ne  met  pa*  dans  fes  ordonnances , 
comme  les  autres  Evêques  :  Divind  miferatione  Ù  f*n&*  Sedis 
jfpoftolics  gratid ,  mais  divind  mijeratione  feulement,  pour  faire 
toit  qu'il  eft  nommé  par  le  Sénat. 

Patrimoine  de  S.  Pierre,  (  le  )  eft  une  des  douze  Pro- 
vinces de  l'Etat  de  TEglife  :  elle  eft  entre  le  Tibre ,  la  Marra , 
&  la  mer  de  Tofcane.  Elle  comprend  la  Tofcanclla  ,  la  Crvitta 
Vecchia  &  le  Duché  de  Braccianoy  l'Etat  de  Ronciglione  8c 
Viterbe ,  qui  en  eft  la  Capitale.  Son  territoire  eft  très  -  fertile 
en  bled ,  en  vin ,  en  huile  ,  en  alun  Se  en  toute  forte  de  fruits. 
Cette  Province  fut,  dit-on ,  donnée  au  Pape  Sylveftre  par  l'Em- 
pereur Conftantin.  Cette  donation  a  fouvent  été  révoquée  en 
doute.  On  raconte  à  ce  fujet  une  bonne  réponfe  que  fit  i  Alexan- 
dre VI  un  Ambafladeur  de  Venife.  Ce  Pontife  lui  ayant  de- 
mandé en  quel  endroit  des  annales  de  Venife  fe  trouvoit  le-  ti- 
tre de  pofTeflîon  du  Golfe  Adriatique  :  fi  votre  Sainteté ,  lui  ré- 
pondit l'AmbafTadeur ,  veut  fe  donner  la  peine  de  regarder  le 
contrat  de  donation  du  Patrimoine  de  S*  Pierre ,  faite  au  Saint 
Siège  par  Conftantin-te-Grand  y  elle  ^trouvera  notre  titre  adojfé. 
JLes  autres  Villes  font  Porto ,  Cita  Cajlellana ,  Nepi ,  Orta ,  Pa- 
gliano  ,  Cometo  ,  Santa  Severa* 

Patti,  Ville  de  Sicile  ,  avecEvêché,  fuf&agant  de  Me  (fine, 
appcllée  par  les  Auteurs  Latins  Paâa  ou  Paéhe  ,  fut  bâtie  par 
le  Comte  Roger ,  près  des  ruines  de  Tindaro ,  après  qu'il  eut 
vaincu  les  Sarrafins.  Elle  eft  dans  la  Vallée  de  Demonay  fur  le 
golfe  de  Sicile.  Elle  eft  commandée  par  un  fon  confidérabie  : 
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ton  port  eft  bien  fortifié.  On  y  remarque  Jeux  places  &  la  Ca- 
thédrale ,  qu'on  peut  comparer  a  quelques  Eglifes  de  Milan;  elle 
eft  agréablement  fituée ,  à  l'oueft  de  Mefline. 

Pavesan.  Ce  pays  eft  au  fud  de  Milan.  Il  ctoit  plus  confi- 
dcrable  ;  l'Archiduchefïe  céda,  en  1743,  au  ^e  Sardaigne 
toute  la  partie  au  midi  du  Pô ,  avec  Bobbio.  On  l'appelle  le 
jardin  du  Milanois.  Sa  Capitale  eft  Pavic.  Ses  autres  Villes  font 
Trivo/ço  y  Certofa ,  &c. 

Pavie  ,  Pavia  ,  Papia  ,  ou  Ticinom  ,  Capitale  du  Pavefan , 
dans  le  Milanois,  fur  le  bord  du  Tcfin ,  dans  une  belle  plaine, 
avec  un  Evêché  &  une  Univerfité  célèbre  pour  le  Droit  &  la 
Jurifprudcnce.  Elle  remonte  à*  une  très-haute  antiquité  ;  elle  eft 
plus  ancienne  que  Milan ,  fuivant  Pline.  Lors  de  l'inondation 
des  Barbares ,  les  Rois  Lombards  en  firent  leur  Capitale  ,  ÔC 
donnèrent  le  nom  de  Lombardie  au  pays  renfermé  entre  les 
Alpes  ,  l'Apennin  &  la  mer  Adriatique.  Ils  y  régnèrent  pen- 
dant deux  cents  ans.  Charlemagne  mit  fin  à  leur  Empire  par  la 
bataille  de  Pavie ,  qu'il  gagna  contre  Didier  en  755.  Elle  a 
pafle  des  Rois  d'Italie  aux  Empereurs  d'Allemagne,  au  Saint 
Siège  ,  aux  Ducs  de  Milan ,  aux  François,  Se  enfin  réunie  au  Mi- 
lanois. Elle  eft  très  -  célèbre  par  la  bataille  qui  fut  Ci  funefte  à 
François  I  &  à  la  France. 

Pavie  n'offre  rien  d'extraordinaire  pour  les  édifices;  on  y 
voit  encore  de  hautes  tours  de  brique  quarrées,  reftesdes  Goths» 
C'eft  dans  une  de  ces  tours  que  fut  enfermé  Boccc.  Les  rues  font; 
droites  &  larges  ;  la  plus  belle  &  la  mieux  peuplée  eft  celle  qui 
traverfc  toute  la  Ville ,  &  va  aboutir  au  pont  de  Tefin.  II  y  avoit 
autrefois  une  citadelle  très -forte,  elle  eft  prefque  ruinée  au- 
jourd'hui. II  y  a  quelques  places  aflèz  belles  ;  fur  celle  de  l'Ar- 
chevêché ,  on  voit  une  ftatuc  de  bronze  médiocre ,  que  les 
Lombards  y  tranfportcrent  de  Ravenne,  qu'on  croît  être  celle 
d'Antonin-le-Pieux.  Cette  place  eft  entourée  d'un  grand  portique 
ouvert  en  arcades. 

Dans  la  Cathédrale ,  <jui  n'eft  pas  encore  finie ,  on  voit  une 
longue  pièce  de  bois  armée  de  fer ,  que  les  habitans  croient  être 
la  lance  de  Roland. 
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S.  Pîctro  in  Ciel  Aurao  fut  bâti  par  le  Roi  Luitprand ,  e» 
l'honneur  de  S.  Auguftin  ,  dont  il  y  tran  (porta  le  corps  de  l'Iflc 
de  Sardaigne  ,  où  il  avoit  été  mis  en  dépôt.  On  y  voit  auiîî  le 
tombeau  du  célèbre  Boéce.  L'Eglife  eft  revêtue  de  marbre  blanc  , 
&  de  ftatues  :  le  tout  eft  gothique ,  larchitec"rure  en  eft  hardie. 
Le  Roi  Luitprand  ,  François,  Duc  de  Lorraine,  &  Richard  9 
Duc  de  SurTolck  y  font  enterrés. 

Sur  la  place  qui  eft  au-devant  du  Collège  fondé  par  Pie  V  9 
on  voit  la  ftatue  de  bronze  de  ce  Pape  :  elle  eft  aflèz  eftimée. 
Dans  k  Collège  Borromée ,  il  y  a  quelques  peintures  précieufes 
de  Zuccheri  :  le  bâtiment  eft  beau. 

Le  pont  du  Tefin ,  bâti  par  les  ordres  de  Galeas  Vifcontî  , 
dans  le  temps  qu'il  fit  conftruire  la  citadelle,  eft  de  briques,  & 
en  partie  revêtu  de  marbre  j  il  eft  couvert  &  fert  de  promenade 
aux  habitans. 

L'Univerfué  de  Pavie  a  été  très  *  fameulê ,  elle  eft  bien  dé- 
chue de  ce  qu'elle  a  été  autrefois  :  les  célèbres  Jurifconlulres 
Jafon  ,  Balde  5:  Alciat  en  ont  été  Profefleurs.  Les  études  y 
font  prefque  abandonnées.  L'Abbé  Bofcovich  ,  grand  Mathéma- 
ticien ,  qui  a  donné  d'exccllens  Ouvrages  d'Aftronomie  ,  de 
Géométrie ,  de  Phyfique  &  fur  toutes  les  parties  des  Mathé- 
matiques ,  &  un  Poème  fur  les  Eclipfes ,  eft  attaché  â  cette 
Univcrfîté,  Le  Père  Fontana  ,  &  quelques  autres  Savans ,  atta- 
chés â  cette  Univerfîté,  feroient  bien  en  état  de  la  relever. 

Les  mœurs  font  fort  refpeétées  à  Pavie:  le  Peuple  &  la 
Bourgeoifie  y  paroiflent  très-refervés.  C'eft  en  fortant  de  Pavie, 
&  fur  la  route  de  Milan ,  dans  la  plaine  de  Bareo  ,  qu'on  trouve 
les  relies  d'un  grand  parc ,  bâti  par  Galeas  Vifconti ,  pour  y 
enfermer  les  bêtes  fauves  y  c'eft-là  que  François  I  perdit  la  ba- 
taille le  Z4  Février  1515.  Il  fut  conduit  à  la  Chartrcufc  qu'on 
trouve  à  trois  milles  de  cet  endroit* 

PAUL.  Il  y  a  eu  cinq  Papes  du  même  nom.  Le  premier  , 
élu  en  7S7  >  fucceda  au  Pape  Etienne  II  fon  frère.  Il  écrivit  à 
Pépin,  pour  lui  jurer  la  fidélité  la  plus  inviolable.  Ce  Prince  le 
fouti ut  par  fes  armes ,  contre  Didier ,  Roi  des  Lombards.  Il 
trav ailla  inutilement  à  la  converfîon  dç  l'Empereur  Conftanrin, 
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Coprcnymc  Iconoclafte.  Le  Pape  mourut  en  767.  Il  refte  de  lui 
vingt-deux  Lettres. 

P  A  UL  II  ,  (Pierre  Barbo)  de  rilluftre  Maifon  de  Barbo 
de  Venife  ,  neveu  du  Pape  Eugène  IV,  fuccéda  à  Pic  II  cq 
1440.  Il  jura  d'exécuter  quelques  réglcmens  faits  au  Conclave, 
tels  que  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  le  r&* 
tablifTcment  de  l'ancienne  difeipline  de  la  Cour  de  Rome,  la 
convocation  d'un  Concile  dans  huit  ans ,  &  la  fixation  du  nom- 
bre des  Cardinaux  a  quarante-quatre.  Il  n'exécuta  que  l'article 
qui  concexnoit  la  guerre  des  Turcs.  Il  accorda  aux  Cardinaux 
déporter  la  pourpre,  le  bonnet  de  foie  rouge  Se  la  mitre  fenv. 
blable  à  celle  des  Souverains  Pontifes.  Il  excommunia  le  Roi 
de  Bohême,  &  fit  prêcher  une  croifade  contre  lui.  Il  réprima 
les  vexations  des  Seigneurs  ,  &  réunit  les  Princes  d'Italie.  Il 
étoit  d'une  très-belle  figure  ,  &  rendoit  fon  éloquence  pathéti- 
que par  les  larmes  qu'il  avoit  l'art  de  répandre,  &  qu'il  faifott 
(ùppléer  à  fes  raifons ,  quand  il  vouloit  :  ce  qui  lui  fit  Jonnef 
le  nom  de  Nôtre-Dame  de  Pitié  par  Pie  II.  Il  réduifit  le  Jubilé 
à  vingt -cinq  ans.  Il  n'aimoit  point  les  Gens  de  Lettres ,  &  onf 
dit  qu'il  les  regardoit  comme  Hérétiques  9  ce  qui  feroit  une  hé- 
réfic.  Il  mourut ,  pour  avoir  mangé  deux  melons  a  fon  dîner ,  à 
l'âge  de  cinquante-quatre  ans  en  T4Ç1. 

PAUL  III,  (  Alexandre  Farnese  )  de  Rome ,  élu  una- 
nimement après  la  mort  de  Clément  VII,  en  1734.  Il  étoir 
généralement  eftimé  ;  il  avok  donné  des  preuves  de  fon  zèle 
dans  fes  Légations  &  dans  les  commifllons  dont  il  flit  chargé 
&  dans  les  dirTérens  emplois  qu'il  remplir.  Il  engagea  une  li- 
gue encre  l'Empereur  &  les  V  énitiens  contre  les  Turcs  ;  elle 
n'eut  point  de  fuites.  Il  fit  conclure  une  trêve  entre  François  I 
&  l'Empereur,  qui  fut  le  premier  à  la  rompre.  Il  approuva 
Hnititution  des  Jcfuitcs ,  &  établit  l'Inquifition.  II  fut  caufe,par 
trop  de  fermeté  envers  Henri  VIII ,  que  l'Aagleterre  fe  iepara 
de  J'EglUè.  Il  mourut  de  chagrin  de  la  tyrannie  avec  laquelle 
Pierre- Louis  Farnefe  ,  Duc  de  Parme  fon  fils ,  mort  fous  les 
coups  des  rébelles ,  &  Ottavio ,  gouvernoient  leurs  Etats.  Cette 
mort  arriva  en  1 549  :  Paul  étoit  âgé  de  quatre  vingt- deux  aus* 
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Il  protégeoit  les  Lettres ,  il  les  aimoit  :  il  refte  de  lui  quelques 
Epîtres  fur  la  Littérature  à  Sadoier  &  à  Erafme.  Il  avoit  com- 
pofé  des  remarques  fur  plufieurs  Epîtres  de  Ciccron. 

PAUL  I  V  ,  (  Jean-Pierre  Caraffe  )  fuccéda  a  Marcel  II 
en  if  5?.  H  étoit  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Ilétoit  tres-favant  ; 
il  montra  pendant  le  cours  de  fon  Pontificat  une  fermeté  au- 
deflus  de  fon  âge.  Il  trouva  que  Charles  V  ne  mettoit  pas  aflez 
d'ardeur  a  la  pourfuite  des  Luthériens  :  il  menaça  de  l'excom- 
munier. Il  fc  liga  avec  la  France  pour  la  conquête  de  Naples. 
Il  s'indigna  de  ce  que  Ferdinand  avoit  accepté  l'Empire  fans 
le  confulter ,  &  rcfufa  de  voir  les  Ambaïïadcurs  de  ce  Prince. 
Celui-ci  s'en  vengea,  en  prenant  lui-même  la  couronne  que 
les  Papes  raettoient  iur  la  tête  de  les  prédécefleurs ,  ôc  ce  pri- 
vilège a  fini  à  Paul.  Il  vouloit  exiger  d'Elifabcth  qu'elle  fit 
confirmer  fa  Souveraineté  par  le  Saint  Siège  :  elle  rappella  fon 
AmbafTadeur  ,  Ôc  Ce  brouilla  pour  toujours  avec  1a  Cour  de 
Rome.  Il  déclara  déchus  de  leurs  Royaumes ,  de  leurs  dignités , 
de  leurs  bénéfices  tous  les  Princes  &  Empereurs ,  Prélats  ,  qui 
faifoient  profelfion  d'heréfîc.  Il  étoit  rigide  pour  lui-même  Se 
pour  les  Ecclcfialtiques.  Il  perfécuta  Terreur  à  toute  outrance  , 
confirma  Tlnquifition ,  &  fît  agrandir  les  prifons  :  ce  que  le 
Peuple  Romain  vit  de  mauvais  oeil.  Il  lui  érigea  cependant  une 
ftatue  au  Capitole  :  mais  il  abattit  la  prifon  après  fa  mort ,  in- 
fultaàla  ftatuc  qu'il  lui  avoit  érigée  ,&  en  jetta  la  tête  dans  le 
.  Tibre.  Il  mourut  le  18  Août  1619  ,  âgé  de  quatre-vingt-trois 


PAUL  V,  {Camille  Bokghesb)  Romain,  (ûccéda  à 
Léon  XI,  en  irfqf.  11  eut  des  querelles  vives  avec  les  Véni- 
tiens ,  fur  le  conflit  de  la  jurifdi&ion  fé:uliere  5c  de  la  juridiction 
ccciéfiaftique.  Le  Sénat  de  Vcnife  avoit  défendu ,  par  un  décret 
très-fage ,  toute  fondation  fans  le  contentement  de  la  Républi- 
que ,  &  par  un  fécond  décret  l'aliénation  de  tous  biens ,  foie 
fécifiiers ,  foit  eccléfiaftiques.  Cette  airaire  avoit  fait  du  bruit 
fous  Clément  VIII  ;  elle  fe  renouvella  fous  Paul  V  ,  â  l'occa- 
lion  du  jugement  d'un  Abbé  fit  d'un  Chanoine,  arrêtés  par  le 
Tribunal  féculier.  Paul  V  exigeoit  qu'on  lui  remît  les  coupa- 
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Mes ,  &  que  les  deux  décrets  fulTent  révoqués.  Ee  Sénat  difoîf 
qu'il  ne  tenoit  que  de  Dieu  le  pouvoir  de  faire  des  loix ,  de 
rerjfa  de  remettre  les  aceufés,  Citoyens  avant  d'être  Eccléfia£- 
tiques.  Le  Pape  jerta  une  excommunication  fur  le  Sénat ,  & 
un  interdit  fur  l*Eg!ife.  Le  Sénat  protefta  contre  le  monitoire  : 
l'interdit  ne  fut  obfervé  que  par  les  Théatins,  les  Capucins 
les  Je  foi  tes,  L'affaire  devenoit  très-férieufe  ;  on  fut  inondé  d'é- 
crits ,  le  fang  alloit  couler.  Henri  IV,  Roi  de  France ,  termina 
ces  différends ,  au  grand  regret  des  Jéfuites  ,  qui  forent  chafles 
de  Venilè.  Le  Pape  termina  auffi  la  Congrégation  des  AuxUus9 
mais  ne  prononça  pas.  On  prétend  qu'il  avoit  fait  le  projet 
d'une  Bulle  contre  la  doctrine  de  Molina.  Ce  fait  n'a  jamais 
été  avéré.  Mais  ce  qui  fait  le  plus  d'honneur  à  ce  Pontife ,  ce 
font  les  monumens  dont  il  embellit  Rome.  Les  plus  beaux  mor- 
ceaux de  fculpture  de  d'architedture ,  les  plus  belles  fontaines 
firent  revivre  la  fplendeur  de  l'ancienne  Rome ,  que  Sixte  V  avoîc 
déjà  portée  fort  loin.  Paul  protégea  les  arts ,  rétablit ,  autant  qu'il 
fut  en  lui,  les  études  parmi  les  Religieux. 

PAUL  DE  CASTRO,  né  à  Caftro,  dans  le  Royaume 
de  Naples  ,  vivoit  dans  le  quinzième  fieele ,  fut  regardé  comme 
un  des  plus  grands  Jurifconfultes  de  fon  temps.  Il  fut  ProfeC- 
feur  fùcceffiveraent  â  Florence ,  Bologne ,  Sienne  &  Padoue  f 
ou  il  mourut  ,  en  1437»  très-âgé.  Il  a  publié  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  fon  connus  des  Jurifconfultes. 

PAUL  DE  GENES,  Moine,  du  Mont  Caffin ,  dans 
le  douzième  fiecle ,  étoit  aveugle  de  naiiTance.  Il  a  néanmoins 
donné  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes,  fur  les  Evangiles, 
les  Epîtres  de  S.Paul ,  l'Apocalypfe ,  &  un  Traité  des  dilputes  des 
Grecs  &  des  Latins. 

PAUL,  (  A/arc)  de  Venife ,  fils  de  Nicolas  ,  Voyageurs 
célèbres ,  dont  les  rélacions  ont  eu  le  plus  grand  fuccès.  Marco 
Paolo  ,  qui  vivoit  en  1171 ,  voyagea  dans  la  Perfè,  la  Syrie  8c 
les  Indes.  Son  Ouvrage ,  de  Regionibus  Oricntis  ,  eft  fort  efc 

Il  y  a  eu  plufîeurs  hommes  célèbres  de  ce  nom.  Paul  de  Rome, 
k  l'Ordre  des  Auguftins,  écrivoit  vers  l'an  1474  un  Traité  de 
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ufu  CUvium*  Paul  de  Péroufc  ,  Carme,  dans  le  (èizieme  ûccicg 
a  laiiTé  un  Traité  fort  eltimé  fut  le  Maître  des  Sentences.  Paul 
de  Venife  ,  né  a  Udine,  dans  le  Frioul ,  Hermite  de  Saint  Au- 
guftin ,  regardé  comme  le  premier  Philofophe  8c  le  plus  grand 
Théologien  de  fon  temps.  Il  avoit  beaucoup  d'éloquence  ,  Se 
itoh  grand  Prédicateur.  Il  a  laiiTé  pluficurs  Traités ,  un  Livre 
conrre  les  Juifs  ,  8c  des  Sermons*  Il  mourut  en  14 15?. 

Pauie,  jolie  petite  Ville  au  Royaume  de  Naplcs ,  dans  la 
Calabre  Citérieure  ,  proche  la  mer ,  a  donné  naiflance  a  Saine 
François ,  Fondateur  des  Minimes.  Cette  Ville ,  qui  eft  (7 tuée 
dans  un  terroir  fertile  en  grains  &  en  (impies,  a  titre  de  Comté, 
8c  appartient  à  la  Mai  fon  de  Francavilla* 

PAULIN,  (  Saint  )  Patriarche  d'Aquilée  fà  patrie  ,  fut  fort 
aimé  de  Charlemagne  ,  qui  lui  fit  donner  le  Patriarchat.  Ilctoit 
Grammairien.  Il  fc  diAtngua  dans  quelques  Conciles  ,  &  pu- 
blia ua  lavant  Traité  fous  le  titre  de  Libellas  de  SanfliJJimj.  Tri-* 
nitate  advcrsùs  Elipuntium  Toletanum  t  &  Feticcm  Urgcliunum 
Antiftites  ,  ditlus  ,fjcro  Syllabus.  II  mourut  en  801,  &  a  été 
mis  au  rang  des  Saints.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Saint 
Paulin  de  Noie,  né  à  Bordeaux  ,  Difciple  d'Aufonne,  Evèquo 
de  Noie ,  Ecrivain  célèbre ,  dont  les  Pocfies  font  fort  eftimées 
par  la  beauté  des  penfées  8c  par  l'élégance  du  ftyle. 

PAULUTIO,  (  AnafcjU  )  fut  le  premier  Duc  ou  Doge 
de  Venife.  Jufqu'à  lui  la  République  avoit  été  gouvernée  par 
deux  Tribuns.  Après  Paulutio  i  il  y  eut  encore  deux  Doges  r 
enfuite  le  gouvernement  fut  confié  à  des  Généraux  d'armées  y 
qui  ne  gouvernoient  qu'un  an  j  enfin  on  rétablit  les  Doges  fix 
ans  après  f  8c  ce  gouvernement  £ê  foutknt  encore,  foye^ 
Doges. 

Pausilippe  ,  Montagne  célèbre ,  (îtuée  fe  long  du  baflîn  de' 
Naples  ,  du  côté  du  couchant.  Elle  offre  Tafpe&  le  plus  riant  j. 
elle  eft  couverte  de  belles  maifons  8c  des  jardins  toujours  verds  1 
la  fituation  de  la  montagne  les  met  à  couvert  des  vents  du  midi* 
Les  Napolitains  y  trouvent  des  promenades  toujours  agréables  s 
fon  terrein  eft  fertile  en  bons  vins  8c  en  fruits  de  toute  efpece. 
Cette  montagne  eft  Ci  agréable  ,  qu'un  Poctc  Napolitain  a  dit 

*u* 


Digitized  by  Google 


P  A  \j  i7f 

que  cVtoit  un  lambeau  du  ciel  combe'  à  terre.  Èile  eft  percéd 
dune  extrémité  à  l'autre  par  un  chemin  fouterrein  ,  appelle  la 
grotte  du  Pauûlippej  il  a  neuf  cent  foixante  pas  de  longueur  fuj» 
trente  pieds  de  largeur  &  cinquante  de  hauteur  :  la  grotte  eft 
éclairée  ,  autant  qu'elle  peut  l'être  ,  par  deux  foupirauxà  l'une 
&  l'autre  extrémité  &  par  une  petite  ouverture  qui  eft  au  milieu  $ 
ao-deffus  d'une  Chapelle  de  la  Vierge.  On  croit  que  ce  cheminV 
£ngulier  a  été  entrepris  pour  abréger  le  chemin  de  Pouzol  à 
Naples  ,  &  s'épargner  la  peine  de  pafler  fur  la  montagne  :  cé 
qui,  fuivant  Mifîbn  Se  Addition  ,  eft  beaucoup  plus  fatigant,  à 
eaufê  de  la  pouftlere  dont  les  pas  des  allan9  Se  venans  remplit 
fem  la  grotte  $  quoi  qu'il  en  foit ,  cet  ouvrage  eft  immenfe.  Ori 
fie  fait  à  qui  l'attribuer  ;  on  le  croit  plus  ancien  que  Rome:  Var* 
ron ,  Scneque ,  Strabon  en  parlent.  Ce  fut  Pierre  de  Tolède  # 
Vice-Roi  de  Naples ,  qui  fît  paver  la  grotte  du  Paufilippc  ,  Se  qui 
la  fît  élargir.  Ce  qui  a  fait  croire  que  les  habitans  de  Cumes  * 
Ville  autrefois  très-célebre  ,  l'avoient  creufée,  c'eft  que  la  pierre 
eft  comme  celle  de  la  grorte  de  Cumes ,  en  quelques  endroits  i 
de  la  pouzolane  durcie,  Se  dans  d'autres,  d'une  eipecede  moellon 
tendre  &  d'un  blanc  jaunâtre. 

Au-defîus  de  l'une  des  ouvertures  de  la  grotte  eft  le  tombeaii 
de  Virgile  \  c'eft  une  mafure  ou  efpece  de  tour  en  forme  de 
Unième ,  voûtée  ,  entourée  de  petites  niches  pratiquées  dans 
les  cotés ,  Se  propres  à  placer  des  urnes  cinéraires  :  celte  de* 
Virgile  devoit  être  au  milieu.  L'épitaphe  de  ce  Poète ,  faite 
die -on,  par  lui-même,  eft  gravée  fur  un  marbre  blanc,  Si 
crachée  au  rocher* 

Mantua  me  genuit ,  Calabri  ripuére ,  tenet  nune 
Pétrthenopc  ,  ceci  ni  pjfciu ,  rurj ,  duce  s . 

• 

Àn-defïus  du  tombeau  eft  un  laurier  qu'on  prétend  au  M* 
cien  que  le  tombeau  même ,  &  qu'on  dit  être  né  des  Cendre! 
de  ce  grand  Poète  :  une  infeription  en  quatre  Vers  latins  qué 
ïierre  d'Àrragon  fit  placer  au  -  deïïus  de  la  grotte  ,  a  confacré* 
terre  opinion  fabuleufe.  Le  Peuple  de  Naples  a  une  grande* 
:  nncration  pour  la  mémoire  de  Virgile  J  k$  uns  fe  regarde** 
Tomt  IU  S 
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comme  un  Saint ,  les  autres  comme  un  Magicien ,  dont  les  ai< 
chantemens  ont  creufé  la  grotte  du  Paufîlippe. 

Sur  le  haut  de  la  montagne  cfl  l'Eglife  des  Servîtes ,  fous  k 
titre  de  Santta  Maria  d'el  Parto ,  fondée  par  le  Pocte  Sanna- 
lar,  â  la  place  d'une  maifon  de  campagne,  dont  Frédéric  lîJ 
Roi  de  Naples,  lui  avoit  fait  préfent.  Il  y  avoit  une  tour  que 
Sannazar  aimoit  beaucoup  ,  6c  que  le  Prince  d'Orange  ,  Vice* 
Roi  de  Naples ,  l'obligea  de  démolir ,  au  lieu  de  la  faire  re- 
bâtir, y  fonda  le  Couvent  des  Servîtes,  qui  lui  firent  élevei 
an  très-beau  maulolée  après  fa  mort.  On  y  voit  deux  ftarues 
de  marbre  blanc,  repréfentant  Apollon  &  Minerve.  Un  Vice- 
Roi  de  Naples ,  fous  prétexte  que  ces  repréfentitions  étoient  trop 
profanes ,  voulut  les  enlever  :  les  Servîtes  rirent  graver  au-dcfTbus 
de  la  ftatue  d'Apollon  ,  David  ,  &  au-defTous  de  celle  Minerve, 
Judith.  Le  maufolée  eft  tout  de  marbre  blanc  ^l'urne  iepulcrale 
eft  fupportée  par  un  riche  piédeftal  my  le  bufte  du  Poète ,  cou- 
ronné de  laurier  ,  eil  au  -  dcfTus ,  au  milieu  de  deux  Génies  , 
qui  tiennent  des  guirlandes  de  cyprès  -y  au-defîbus  de  l'urne  eft 
un  beau  bas-relief,  repréfentant  Neptune,  Apollon,  Pan  Se  ks 
Divinités  fymboliques  des  Poéfies  de  Sannazar  ,  qui  avoit  pris 
le  nom  d'A&ius  Smcerus.  Le  Bembe  a  corapole*  l'épitaphc 
Suivante ,  qu'on  lit  au-deiTous  du  bas-relief* 

• 

JDj  facro  Ci n tri  Flores  ,  hic  ille  Maroni 
Situer  us ,  AIusd%  proximus  ut  tumulo. 

• 

Tout  porte  l'empreinte  du  caractère  du  Fondateur  dans  l'Egh'/ê 
des  Servîtes.  Au-dcfius  du  tombeau  de  Sannazar,  te  RoiTia 
peint  le  ParnafTe,  Pegafe  ,  &  une  Renommée*  qui  tient  une 
couronne  fur  la  tete  du  bufte.  On  y  remarque  un  tableau  avit 
repréfente  S.  Michel,  ayant  fous  fes  pieds  un  Diable,  qui  a 
une  très-belle  tète  de  femme  &  un  beau  fein.  On  prérend  que 
Diomede  CararTa  ,  Evêque  d'Ariano ,  fît  peindre  fous  cette  fi- 
gure une  Dame  qui  l'obfëdoit  ;  &  qu'ayant  fait  femblant  de 
céder  à  fes  pourfuites ,  il  lui  donna  la  main  ,  feignant  de  l'ac- 
compagner chez  elle  ,  &  qu'il  t'engagea  d'entrer  dans  l'E^life  dr  s* 
Servîtes,  ou  il  voulut  lui  taire ,  difoit-il ,  admirer  un  nouveau  chef- 
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d  œuvre  ce  peinture:  la  Dame  reconnut  l'Evéque  dans  les  traits 
de  l'Archange  ,  &  fon  portrait  dans  la  figure  du  Diable.  Le  buft* 
de  l'Evequc  eft  dans  une  des  Chapelles. 

On  jouit  des  promenades  du  Paufilippe,  du  ipcclacle  de  1* 
mer,  étincelante  de  lumière,  phénomène  qui  eft  occafionné  eo 
même  temps  par  des  lucioles  de  mer ,  efpeces  d'infc&es  lumi-« 
tietix  f  décrits  par  les  Naturaliftes  ,  &  par  l'agitation  des  Rots* 
On  fait  que  l'eau  de  la  mer  eft  phofpborique,  fur-tout  dans  les 
pays  chauds, 

La  pointe  ou  promontoire  du  Paufilippe  eft  fortifiée.  On  voil 
tout  auprès  les  telles  des  bains  de  Lucullus ,  d'un  temple  de  la 
Fortune,  qu'on  appelle  dans  le  pays  l'Ecole  de  Virgile,  &  don! 
fEglife  de  Santa  A/aria  à  Fortuna  a  pris  fon  nom. 

On  a  trouvé  au  cap  du  Paufilippe  la  moitié  du  bufte  du  Eté 
de  Pollion ,  ce  qui  a  fait  conjecturer  que  c'étoit  l'endroit  od 
Pollion  faifoit  pêcher  :  ce  n'eft  plus  qu'un  rocher  défert. 

P  AVONI,  (François  )  Jéfuite ,  né  â  Catanzaro  ,  dans  f* 
Calabre  Ultérieure ,  profefTa  la  Philofophie  &  la  Théologie  à 
Naples  j  qu'il  éclaira  par  fès  écrits ,  &  qu'il  édifia  par  fa  piétés 
H  mourut  en  1637.  Il  a  IaifTé  une  Introduction  2  la  Doctrine? 
Sainte  ,  en  rrois  parties  }  Summum  Ethic*  ,  Traéhrus  de  Ecni" 
tis  politicifqut  aftionibus  ;  Commenurius  dogmaticus  f  JivA 
Thcologica  initrpretatio ,  in  Pcntateuchutn ,  in  Evangelia, 

P  A  Z  Z I ,  (Angeb)  né  a  Rimini ,  vivoit  dans  le  (îxieme  rxecleV 
&  Ce  rendit  fameux  par  Tes  connoiiTances  dans  la  Jurifpruderrcd 
&  l'Hiftoire.  Les  Vénitiens  lui  donnèrent  plufieurs  charges  dd 
Magiftrature  à  Padoue ,  â  Bergame  ,  à  Vérone  &  i  Brefîe.  On  al 
de  lui  un  volume  de  Confultations  y  &  l'Hiftoire  de  la  Guerre  des? 
Vénitiens  contre  Philippe  Vifconti  &  François  Sforce« 

PAZZI,  (François)  de  Tilluftre  Maifon  de  ce"  norfî  i 
Florence  ,  conlpira  contre  les  Mcdicis,  tua  Julien,  &  rueperinuf 
lui-même  par  le  peuple  de  Florence.  La  conjuration  de  Pazzi 
«ft  fort  connue.  Antoine  Pazzi,  Chevalier  de  Mahhe ,  dans  \6 
(èrzieme  fieele ,  Ce  fit  connoître  par  fon  elprh  ;  il  laifTa  quet* 
ques  Poe  fies.  Sainte  Madeleine  de  Pazzi  eft  fort  célèbre  dnmf 
FEglife-  p*t  f»  piété  &  par  ib  atedt*  Cofbe  Pazzi ,  hu 
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chcvêquede  Florence,  en  1508,  a  traduit  Maxime  deTyr  i\î 
grec  en  latin,  &  a  laide  d'autres  Ouvrages.  Alexandre  Pazzi, 
fon  frère  a  écrit  des  Tragédies. 

Pedena,  Petiha,  pctke  Ville  enlftrie,  fur  la  rivière  d'Arfa* 
Elle  appartient  au  Marquis  de  Piic ,  ci-devant  Arabaffadcur  de 
l'Impératrice  ,  Reine  de  Hongrie  chez  les  Cantons  Suides.  Elle 
avoit  autrefois  titre  d'Evêché  f  futfragant  d'Aquilée  :  aujourd'hui 
fon  Evêque  réfide  a  Udine. 

PEDRILLO,  fameux  chef  des  Voleurs,  qui  infe£roicnc 
les  environs  de  Florence,  Taunée  17^3  ,  fat  tué  par  une  Payfanne 
des  environs  de  Sienne.  Cette  femme  ,  étant  partie  avec  de  l'argeat 
pour  délivrer  (on  mari ,  qui  étoit  détenu  dans  les  prifons  de 
cette  Ville ,  pour  une  dette  de  quarante  écus  ,  fut  attaquée  dans 
la  route  par  ce  Brigand ,  qui  étoit  armé  d'un  couteau  X  deux 
tranchans;  comme  elle  n'avoit  rien  pour  fè  défendre,  elle  fei- 
gnit d'avoir  fon  argent  coufu  dans  fon  fuite  -  au  -  corps  ,  * 
Payant  engagé  a  lui  prêter  fon  couteau  pour  le  découdre,  elle 
fe  jetta  fur  ce  mifcrable ,  &  le  poignarda.  Comme  le  Gouver- 
nement avoit  promis  cinq  cents  écus  à  quiconque  pou  voit  s'em- 
parer de  ce  Brigand ,  la  femme  eut  la  récompenfe,  &:  le  mari 
fut  mis  en  liberté ,  en  fe  chargeant  d'acquitter  la  dette  pour  la- 
quelle il  étoit  prifonnier. 

Peinture.  Quelle  que  foit  l'origine  de  !a  Peinture ,  il  cft  cei* 
tain  qu'elle  doit  avoir  eu  des  commencemens  très-groflîers.  Les 
plus  anciens  monumens  de  la  Peinture  ont  été  trouvés  en  Egypte, 
d'od  elle  pafTa  dans  la  Grèce  >  avec  les  autres  Artsy&  s'y  per- 
fectionna ;  les  Romains  la  cultivèrent  avec  fiiccès  j  elle  périt  fous 
les  coups  des  Barbares.  Cimabué,dans  le  milieu  du  treizième  lieclc» 
fut  le  premier  qui  eflâya  de  taire  revivre  cet  Art  dans  lequel  il 
avoit  eu  pour  Maîtres  quelques  Peiutres  Grecs,  que  le  Sénat  de 
Florence  avoit  fait  venir.  Ce  fut  enfin  fous  la  protection  def 
Médias  que  les  beaux  Arts  trouvant  ua  afyle  à  Florence  ,  les 
grands  Hommes  ranimèrent  le  flambeau  du  génie.  Ce  tu* 
alors  que  Ton  vit  naître  les  Raphaël,  les  Correge,  les  Mi-j 
chcl-Ançc ,  les  Titien  ;  alors  les  beaux  Arts  fe  répandirent 
dans  l'Italie,  &  l'émulation  naquit  entre  les  principales  Ville* j 
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tfors  fè  formèrent  ce»  Ecoles  célèbres  de  Peintres ,  qui  ont  proJ 
dnît  tant  <!e  grands  Hommes.  L'Ecole  Romaine  &  l'Ecole  Lom- 
barde  oppoferent  aux  Tofcans  les  Carrache  Se  leurs  Elevés. 
L'Ecole  Vénitienne  auflî  jaloufe  que  la  Ville  de  Bologne  de 
donner  naiflance  a  d'habiles  Artiftes  ,  ne  négligea  rien  pour 
fe  les  procurer  j  les  Titien,  les  Tintoret,  les  Veronefc  6c  les 
Giorgion  ,  la  mirent  dans  tout  Ton  éclat.  Poyei  Ecole 
Florentine  ,  Romaine,  Lombarde,  Vénitienne. 

Il  paroît  que  d'abord  on  peignoit  à  une  feule  couleur.  On  Ce 
fervit  enfuite  d'un  mélange  de  quatre  couleurs  ,  les  Grecs  y 
en  ajoutèrent  de  nouvelles.  On  ne  peignit  qu'a  frefque  jufqu'i 
Jean  de  Bruge  ,  qui ,  dans  le'  quatorzième  ficelé ,  imagina  de 
peindre  i  l'huile.  L'Art  de  la  Peinture  peut  être  regardé  comme 
le  premier  des  beaux  £rts  ,  après  la  Pocfie;  la  Sculpture  ne 
vient  qu'après.  Le  Poète  6c  le  Peintre  devroient  mutuellement 
étudier  les  productions  des  plus  grands  Artiites  dans  ces  deur 
genres  :  rien  n'eft  plus  en  état  d'élever  l'ame  du  Po-itc  qu'un 
tableau  de  Michel -Ange,  de  Raphaël ,  du  Titien  ,  de  Rubens  ; 
rien  ne  peut  mieux  exciter  le  génie  que  la  lecture  d 'Homère,  de 
Virgile,  du  Taffe,  6cc.  fi  le  Peintre  n'eft  Poète  ,  fi  le  Poète- 
n'eft  Peintre ,  ils  ne  mériteront  jamais  de  paflTer  à  la  poftérité. 

P  E  L  A  G  E.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Pelage  I 
étoit  Romain  ,  6c  parvint  au  Pontificat  en  f  5  f.  Il  fut  porte  fuc 
h  Chaire  de  Saint  Pierre  par  l'Empereur  Juftinien.  Il  travailla 
beaucoup  à  la  réforme  des  moeurs  6c  i  l'extirpation  des  héré- 
fics.  Rome  fut  aftiégée  &  prife  par  Totila  ,  Roi  des  Goths  ,  fous 
{on  Pontificat.  Il  obtint  du  Vainqueur  plufîeurs  grâces  pour  les 
Romains.  Il  les  confola  par  fes  exhortations ,  6c  foulagea  leurf 
maux  par  la  charité.  Pelage  mourut  en  ffp. 

PELAGE  II ,  Romain  ,  6c  qu'à  fon  nom  de  Wirigil ,  on 
croit  de  ramille  Gothe,  fuçcéda  à  Benoît  I  en  578.  Il  tra- 
vailla à  l'union  des  Evcques  d'ffcrie  Se  de  Vénetie  à  l'Eglife , 
dont  ils  s'etoient  féparés ,  &  s'oppofi  a  la  prétention  de  Jean,  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  qui  prenoit  le  titre  d* Evéque  (Scw 
nenique.  La  pefte  dévafta  Rome  fous  fon  Pontificat.  On  la  refpi- 
roi:  en  bâillant  6c  en  étermianc.  De-la  vient,  dit-on ,  l'origine 
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lie  ûirc,i  ceux  qui  érernuent  :  Dieu  vous  ajfifte,  &  de  fdirt  U 
Jign*  de  U  croix  fur  fi  bouche  quand  on  baille*  Pelage  fut  atta- 
qué de  ce  fléau ,  &  mourut  en  $90.  Il  refte  de  lui  dix  Epines ,  dont 
il  y  en  a  quatre  qu'on  croit  (ûppofées. 

PELEGRINO,  PEL.EGRINI,  dit  Tibalpi, 
parce  que  fon  pere  ,  qui  étoit  Maçon ,  s'appelloit  communément 
Maître  Thibault;  il  eft  auili  connu  fous  le  nom  de  Pejegrinde 
Bologne  ,  naquit  dans  cette  Ville  en  if  iz  ,  fut  un  des  plus  grands 
Peintres  d'Italie ,  &  un  excellent  Architc&e.  Malgré  la  fubli- 
mité  de  fes  talens ,  Tibaldi  étoit  fi  mode/le  Se  avoit  11  peu  l'art 
de  fe  faire  valoir,  qu'en  travaillant  beaucoup  ,  a  peine  trouvok-ii 
de  quoi  fubfifler.  On  afîure  que  mécontent  de  fon  fort ,  il  ré- 
fojut  de  (è  laiflêr  mourir  de  faim.  Il  étoit  derrière  un  buiflbn , 
étendu  Se  pleurant.  Grégoire  XIII  paiTa ,  dit-on ,  par  hazard 
vers  cet  endroit; il  entendit  une  voix  gémi/Tante;  il  y  courut, 
le  eonfola  Se  l'employa  dans  fes  bâtimens.  Il  s'adonna  à  TAr* 
çhitetture  8c  y  fit  des  progrès  fi  rapides ,  qu'il  fut  bientôt  nonn 
mé  Architefte  de  la  Cathédrale  de  Milan,  Se  Ingénieur  en 
chef  du  Duché.  Il  fit  le  pavé  de  l'Eglife  qu'on  regarde  comme 
un  plus  des  beaux  ouvrages  ;  il  donna  le  deflîn  de  la  façade. 
Philippe  II  l'appella  en  Efpagne  pour  peindre  le  Palais  de 
TEfcurial ,  Se  rebâtir  l'ancien  Palais ,  Tibaldi  s'en  retourna  en 
Italie  avec  une  fortune  confidérable ,  évaluée  à  plus  de  deux 
cent  mille  écus.  Philippe  II  lui  fit  encore  ptéfent  de  la  Terre 
de  Valfoda  ,  où  il  étoit  né ,  &  qu'il  érigea  en  Marquifat  en 
faveur  de  Tibaldi.  Il  a  donné  le  plan  de  plulîeurs  Edifices ,  tels 
que  celui  de  Saint  Laurent,  à  Milan  ;  de  l'Eglife  des  Jéfuitcs, 
dans  la  même  Ville;  de  la  Bourfe  d'Ancône,  Sec.  Sec.  Ses  ra- 
bleaux  ,  qu'on  voit  à  Bologne  dans  les  Eglifcs ,  Se  à  l'Efcuiial , 
font  correcls  de  deilin ,  d'une  belle  couleur  ,  bien  compofés.  Les 
progrès  qu'il  fit  d'abord  dans  la  Peinture  ,  le  firent  nommer  le 
Michel-Ange  épuré.  Il  mourut  à  Milan  en  ifpi  ,  âgé  defoixante- 
dix  ans.  II  lailTa  un  fils  qui  hérita  d'une  partie  de  fes  talens» 
yqyei  Tibaldi. 

PELLEGRïNI,(CWkj  Percgrinus)  né  à  Capoue  en 
ï^3,  neveu  de  Çainjllo  Pçjcgriûi  >  <jui  prit  le  para  du  Taiïc 
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contre  F  Académie  de  Iâ  Crufca  qui  foutenoît  celui  dé  l'A-' 
note.  Pellegrini  fut  élevé  fur  les  principes  de  fon  aïeul.  Il 
compofa  une  Poétique  à  l'âge  de  vmgt  ans.  Il  s'appliqua  en  foire 
a  des  études  plus  férieufes.  II  publia  Apparaeo  aW  antiquité 
di  Cjpoua  ;  une  Hiftoire  des  Rois  Lombards.  II  mourut  en  i  C 64. 

Pilou  s,  Promontoire  de  Sicile  ,  aujourd'hui  Capo  di  Faro  t 
ou  Phare  de  Mefïine.  On  croit  que  le  nom  de  Pelore  eit  celui 
don  Pilote  qu'Annibal  ma  dans  cet  endroit ,  parce  qu'il  crut 
qu'il  le  trahifloit  \  mais  ayant  connu  fon  innocence  ,*il  lui  élevai 
une  tarue.  - r  '  • 

Pénitence  rie  â  Rome*  Le  Pape  feul  a  le  droit  d'abfoudre  de 
tous  les  crimes  poflibles.  Il  yen  a  qui  lui  fonVrcfcrvcs  ipécialcmcnt  j; 
mais  comme  il  ne  peut  répondre  a  tout,  on  s'adrefTc  à  un  Péniten- 
cier qui  pré  (en  te  au  Pape  une  fupplique  pour  lui  demander  la 
permi/fîon  d'abfoudre  de  tel  ou  tel  cas  à  lui  réiervé ,  avec  le  nom 
<fo  Pénitent  en  blanc ,  le  Pape  accorde  cette  permiiîîon  par  un 
Bref  qui  s'expédie  toujours  gratis.  C'eft  à  Sainr  Jean  de  Latran ,  à* 
Sainte  Marie  Majeure,  8c  à  Saint  Pierre  que  les  Pénirericîers  ont 
leurs  Tribunaux  j  il  y  en  a  pour  toutes  les  Nations  &  toutes 
les  langues  ;  ils  abfolvent  tous  ceux  qui  fe  préfenteht  à  eux  avec 
les  difpofitions  néceflaires.  Ils  ont  une  baguette  dont  ils  touchent 
ao  front  ceux  qui  après  avoir  confefle  leur  crime ,  en  témoi- 
gnent un  fincere  repentir.  Cet  ufage  de  toucher  au  front  ceux! 
qu'ils  abfolvent ,  eft  du  moins  extérieurement  l'acle  d'afFran- 
chiïïèment  des  anciens  ,  qui  fe  faifoit  par  le  Préteur  en  frappant 
fur  la  téxe  de  l'efclave  ,  avec  une  baguette  appejlée  vîndi&j. 

PénitbnS,  (les  Proceflions  des  )  font  très  -  communes  eri 
Italie,  ainfîque  celles  des  Pèlerins,  fur-tout  dans  les  Villes  ou\ 
la  Religion  tient  à  la  fuperftition  comme  l  Napies.  On  en  ren- 
contre fouvenc  â  Rome  ,qut  vont  deux  â  deux  faire  des  (rations 
4ans  les  Bafiliques.  Il  y  en  a  de  noirs ,  de  blancs ,  de  gris  & 
d'autres  couleurs.  Leur  habit  le  plus  ordinaire  cit  une  cfpécc  de 
fouquenille  de  groiTe  toile  qui  les  couvre  prcfqu'emiéremcnt', 
mais  dont  le  haut  eft  en  forme  de  capuchon  qui  leur  cou- 
*w  la  tete  &  le  vifage ,  &  ils  ne  voyent  à  fc  conduire  que 
pu  deux  trous  percés  vis-à-vis  des  yeux.  Dans  la  fcinaino 
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(aime  ces  Procédions  (ont  plus  fréquentes ,  Se  la  plupart  ds 

«es  Pénitcns  ont  le  dos  découvert  ,  &  fe  flagellent  avec  des  fouets 
de  petites  cordes  garnies  de  pointes  de  fer.  On  les  voit  fairç 
çette  cérémonie  le  foir  dans  la  Çhapelle  de  Saint  François 
JCavier  ,  près  le  Collège  Romain.  Henri  III  introduit  les  Con- 
fréries de  Pénitcns  en  France.  Il  y  en  a  encore  dans  planeurs 
Villes,  à  Lyon ,  à  Aix,  i  Valence,  à  Befançon ,  à  Touloufe,&c* 
Dans  cette  dernière  Ville  il  y  a  quatre  Compagnies  de  bleus, 
jje  bjancs,*de  noirs  &  de  gris*  ' 

Pekna  ,  ou  Citta  di  Penna,  (  Penna  San  Joannis  ou  Pcnna 
in  Veftinis)  dans  le  Royaume  de  Napies,  ayant  autrefois  titre 
d'Evêché  funragant  de  Chicti  ou  Theato.  Cet  Evèché  a  été 
Vni  à  celui  d'Atti. 

PENNI,  (  Jç an  François  )  ,  furnommé  il  Fattore ,  Peintre 
oé  à  Florence  en  1488,  Elevé  &  ami  de  Raphaël,  qui  lui  con- 
fioic  le  foin  de  fes  affaires,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Faaorc,8c 
qui  le  fît  fon  héritier  avec  Jules  Romain,  Penni  travailla  avec 
fuccès  fur  les  delfins  de  Raphaël,  dont  il  imita  la  manière  aveç 
tant  de  précilion,  qu'on  pourroit  confondre  les  tableaux  de 
Penni  ,  qui  font  au  Palais  Ciûgi ,  avec  ceux  de  Raphaël;  il 
a  peint  les  loges  du  Va.ican,  &  le  plafond  du  petit  Farnefc. 
Lorfqu'il  ne  fut  plus  guidé  .par  les  deflîns  de  Raphaël,  il  devine 
gigantefquc,  &  peu  naturel  ;  il  a  très-bien  réufli  dans  le  payûge, 
vivant  &  après  la  mort  de  l'on  Maître.  Il  deffinoit  à*  la  plume 
fort  légèrement  j  fes  airs  de  tête  font  d'un  beau  ftyle  5  mais  fes 
figqrcs  font  prop  maigres.  Penni  çft  mort  dans  fà  patrie  en 
4518. 

II  a  laifTé  un  frere  i  Peintre  #  mais  moins  habile  que  lui ,  appellé 
Lucas  Penni  *  qui  a  travaillé  en  Italie ,  en  Angleterre  &  en 
France  a  Fontainebleau.  11  s'eft  aufîl  appliqué  à  la  Gravure, 

PEREGR1  NI,  (  Marc  -  jinmn*)  Jurifconfulte  &  Se- 
crétaire de  la  République  do  Venifc  ,  né  â  Vicence  en  1*30.  Il 
$t  les  progrès  les  plus  rapides  dans  les  Sciences  ,  fur-tout  dans 
Ja  JiîiifpruJcnce  Civile  &  Canonique*  Il  fût  fait  ProrefTeur, 
$c  ]i  République  l'employa  dans  des  négociations  rres-im- 
yorunfes  chez  dirTérens  Princes  Rangers,  &  £ùr-tom  im 
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l'af^ire  des  limites  delà  Puiflance  fpirituelle  6c  de  la  Puiflance 
temporelle  qui  caufa  une  fi  grande  alcercation  entre  Paul  V 
6c  la  République.  Le  Sénac  le  déclara  Profeflèur  Doyen  du 
Droit  Canon  dans  l'Uni  verfité  dcPadoue,  lui  donna  le  collier  de 
l'Ordre  de  Saint  Marc  ,  6c  la  place  de  Secrétaire  de  la  Républi- 
que. Il  mourut  en  15  ï6,  âgé  de  qu?tre-vingt  fix  aps.  11  a  laiflé 
de  Jure  fijci ,  L#  8  j  de  Fideicommijjis. 

PERFETT1,  (Bemardm)  Poète  de  ce  fïecle  ,  d'une  fi 
grande  facilité  qu'aucun  fujet  ne  i'arrétoit ,  6c  qu'il  le  mettoit 
en  vers  fur  le  champ.  Cette  abondance  ne  nuifoit  point  a  l'énergie 
4e  la  Pocfie.  Il  obtint  les  honneurs  du  triomphe,  6c  fut  cou- 
ronné avec  les  mêmes  cérémonies  que  Pctarque  en  1715* 

PERGOLEZE,  Napolitain,  né  en  1706,  un  des  plus 
grands  Muficiens  qu'ait  produit  l'Italie,  &  qui  eilt  éclipfé  tout 
çe  qui  avoit  paru  avant  lui ,  s'il  eut  joui  d'une  plus  longue  vie* 
ÇJue  compofition  vraie  6c  naturelle  ,  une  harmonie  favante  ; 
Ja  mélodie  la  plus  touchante  6c  la  plus  riche.  Sa  Mufique  peint 
tout  &  parle  au  cœur.  Sa  Servi  Padrona  a  caufé  une  révolution 
dans  la  Mufique  en  France*  Ses  talens  fupérieurs  excitèrent  l'envie 
contre  lui»  Il  fut  perfécuté.  On  prétend  qu'il  eft  more  empoi- 
sonné ,  finilîant  le  dernier  verfet  de*  fon  admirable  Subit  Muter* 
Jl  avoit  donné,  outre  la  Servante  Maitrefle,  le  Aluftro  di  Mufica^ 
6c  plu£eurs  ariettes.  Il  mourut  en  1733 ,  à  l'âge  de  vingt-fêpt 
ans. 

Peronwa,  Bourg  du  Milanez  Savoyard,  dans  le  Vigeva- 
nefe  ,  ou  il  n'y  a  que  Vigevano  6c  Peronna  qui  foient  remar- 
quables. 

Perouse,  (  la)  une  des  quatre  Vallées  qui  forment  la  Pro- 
vince de  Pignerol  dans  le  Piémont.  Les  autres  font  celles  d1 'An» 
gronne ,  de  Saint-Martin  Qc  de  Luzerne.  C'eft  dans  cette  Pro- 
vince qu'eft  Fenedrelles. 

Perousin  ou  Perugin,  (le)  Pays  au  nord  de  VOrvietanù, 
fertile  en  bled,  en  vins  &  en  pohTons ,  fur  le  Lac  de  Peroufc , 
qui  tire  fon  nom  de  cette  Ville ,  6c  qui  s'appelloit  au  temps  des 
Eo mains  le  Lac  de  Trafimene.  Cette  petite  Province  renferme 
Céijtiglione  di  Laco  )CamfignjnQ ,  f'fdfrt  6c  Gm  di  Ç*fl%ll9% 
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PerocSB,  Pemgta,  Ville  8c  Capitale  du  Perourîn  &  ée 
VOmèrie  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglifê ,  avec  un  Evêché ,  à  quarante* 
quatre  milles  de  Rome,  fur  une  montagne  très-élevée.  Elle  fait 
icmonter  fa  fondation  à  Janus  ,  lorfque  quittant  la  Grèce  il  vint 
établir  en  Italie,  dont  il  rafîembla  les  Peuples  encore  fauvages  , 
Se  leur  donna  des  Loix  Se  une  Religion.  Elle  le  foutint  lons- 
temps  contre  les  invafions  des  Romains  :  fa  domination  s'éten- 
êott  depuis  la  Mer  de  Tofcanc  jufqu'au  Golfe  Adriatique  ;  lorf- 
«juelle  fubit  le  ion  de  l'Etrurie,  elle  étok  encore  floriflante. 
Annibal  n'ofa.  pas  l'affiéger,  quoique  vainqueur  de  Trafîmene: 
elle  fut  détruite  &  brûlée  par  Auguftc  dans  le  temps  des  guerre* 
civiles.  Elle  fut  rebâtie  ;  elle  foutint  un  fiége  de  (èpr  ans 
contre  les  Goths  qui  enfin  s'en  emparèrent.  Elle  fut  reprife 
par  Nartes  :  elle  fe  donna  enfin  au  Pape  :  en  1416  elle  Ce 
cfcoifit  un  chef,  ce  fut  le  brave  Forte  Braccio  qui  s'empara 
de  Rome  â  la  tête  des  Pérugins ,  qui  célèbrent  encore  au- 
jourd'hui fa  mémoire.  Il  embellit  Pcroufe  de  monumens  dignet 
des  anciens  Romains.  II  creufa  des  fouterrains  immenics  fur 
fcfquels  il  éleva  la  place  de  Péroufc.  Il  fit  le  canal  pour  dégor- 
ger le  Lac  de  Peroufe ,  qui  eft  l'ancien  Lac  de  Tro/imcne  9 
célèbre  par  la  bataille  qu 'Annibal  gagna  dans  la  plaine  qui 
Tavoifine.  Cette  Ville  fe  remit  fous  l'autorité  du  Pape  après  la 
mort  de  Braccio.  Les  Perugins  font  prompts  à  fe  révolter, 
Paul  III  voulut  mettre  un  frein  â  ce  Peuple  impatient  du  joug, 
II  propofa  de  bâtir  un  Hôpital ,  fit  tranfportcr  tous  les  ma- 
tériaux ,  Se  bâtit  une  citadelle  en  très-peu  de  temps.  Elle  eil 
très-forte ,  Se  la  garnifon  ne  fert  qu'à  contenir  les  Habitans.  Il 
y  a  dix-huit  canons  de  bronfè  de  quarante-une  livres  de  balles  , 
&  qui  péfent  près  de  huit  mille  livres.  Il  y  en  a  d'autres  moins 
forts.  Tous  font  braqués  du  côté  de  la  Ville.  Elle  a  cinq  por- 
tes. On  voit  aux  portes  de  la  Cathédrale  deux  ftatues  de  bronze, 
Tune  de  Paul  II,  l'autre  de  Jules  III.  Sur  la  place  qui  eft  au- 
devant  de  l'Eglifc  ,  eft  une  fontaine  a*  deux  baffins  de  marbre 
êc  un  de  bronze.  On  voit  dans  la  Cathédrale  une  Dcfcente  de 
Croix,  du  Barrochc;  des  Peintures  du  Scaramucci  ;  un  tableau 
de  Saint  Jean ,  du  Perugin }  le  Maître  de  Raphacl ,  &  quatre  ta- 
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Meaux  de  ce  dernier ,  le  Couronnement  de  la  Vierge  dans  le 
Ciel,  l'Annonciation,  l'Adoration  des  Mages  Se  la  Circonci- 
sion :  à  la  Confrérie  de  Saint  François ,  le  portrait  de  Braccio  , 
&  huit  tableaux  du  Scaramucci  ;  zlaChiefi-Nova  di  Filippini% 
une  Afiomption ,  par  le  Guide  •>  le  Pere  Eternel  recevant  la 
Vierge  dans  la  gloire ,  de  P.  de  Cortone  ;  la  NaifTance  de  U 
Vierge  ,  du  même  ;  à  Saint  Dominique  un  tableau  du  Perugin: 
à  Saint  Pierre  une  Afcenfion ,  du  même  ;  dans  la  Sacriftie  une 
Sainte  Famille ,  de  Raphaël  :  dans  le  réfectoire ,  la  Multiplica- 
tion des  pains ,  les  Noces  de  Cana  ,  Se  S.  Benoît  au  milieu  de  U 
Communauté ,  trois  beaux  tableaux  du  VafTari  :  fur  la  porte  de 
rUniverfîté  une  ftatue  en  bronze  de  Sixte  V  ;  il  y  a  encore  des 
tableaux  ineftimables  dans  cette  Ville  ;  un  beau  Raphaël  aux 
Religieufes  de  Mont-Luc  ;  un  de  Subleyras  aux  Obvetains  ;  un 
du  Perugin  dans  la  J'jlafço  di  JJfugiJirato  ;  pluficurs  rrcfques  du 
même  dans  la  Chapelle  de  la  Bourfe.  La  Ville,qui  eft  far  la  monta- 
gne  ,  eft  bâtie  en  grande  partie  (ùr  des  voûtes  les  unes  for  les 
autres  :  les  Baglioni  font  les  principaux  de  PerouG:  ;  le  chef  de 
cette  famille  eft  le  célèbre  Aftore  Baglioni.  Peroufe  a  eu  trois 
célèbres  Académies;  les  Infenftti,  ou  dégagés  des  fènsj  les 
ExcçntrUi  ;  les  Scqffi,  &des  Académies  d'Arts  Se  de  Science* 
Elle  a  produit  le  Dante ,  un  des  plus  grands  Poètes  ;  le  Perugin  + 
un  des  plus  grands  Peintres  ;  Se  Balthazard  Ferri ,  le  plus  grand 
Chanteur  de  l'Italie,  On  y  compte  quinze  à  fèize  mille  Habi* 
tans. 

PERRINDEL  VAGA,(  Buonacorfi)  Peintre  de  l'Ecole 
Romaine,  né  en  Tofcane  en  1500.  Il  vint  au  monde  au  lêio 
de  la  pauvreté.  II  n'avoit  que  deux  mois  lorfque  fa  mere  qui  le 
nourriffbit,  mourut  ;  il  fut  allaité  par  une  chèvre.  On  le  plaça  che* 
nn  Epicier.  En  allant  porter  les  couleurs  aux  Peintres ,  il  eue 
occafion  de  voir  peindre ,  &  fon  goA  pour  la  Peinture  s'en- 
flamma ;  il  deflina  avec  application  ;  quitta  (à  patrie ,  s'en  alla 
2  Rome  avec  un  Peintre  Médecin,  appellé  del  Vaga>  dont  il 
a  pris  le  nom ,  car  le  fien  étoit  Buonacorfi.  Perrin  laifTa  bien 
loin  derrière  lui  fon  guide.  Raphaël  reconnut  en  lui  du  talent  Se 
lai  procura  de  l'ouvrage  au  Vatican.  Après  l'avoir  fini  avec 
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honneur  ,  i!  pafla  I  Florence  fa  patrie ,  8c  revint  enfeîte  a  Rome; 
Après  la  mort  de  Raphaël ,  Jules  Romain  &  Penni  partagèrent 
avec  lui  les  ouvrages  du  Vatican  ,  dont  ils  avoient  la  direction. 
Penni  lui  donna  fa  feeur  en  mariage  en  15x5.  Perrin  fut  fait 
prifonnier  dans  le  fiége  de  Rome  par  les  Efpagnols.  Il  paya  fa 
rançon  &  pafTa  à  Gènes  ;  il  revint  a  Rome  oïl  il  mourut  epuifé 
de  travail  &  de  débauche.  Il  s'attacha  à  la  manière  de  Raphaël  j 
mais  il  lui  eft  inférieur  pour  la  fineflè  des  penfées  &  par  !  exécu- 
tion. Cependant  c  eft  un  Elevé  qui  fait  honneur  à  Ton  Maître. 
Il  réuflUToit  dans  la  décoration  :  Tes  frifes  ,  fes  grotcfques ,  fa 
ftucs  iont  très-bons  &  fupéricurs  i  ce  que  les  Anciens  ont  fait 
«lans  ce  genre.  Ses  dcflîns  arrêtés  a  la  plume ,  &  finis  au  biftre 
de  l'encre  de  ra  Chine ,  font  recherchés.  Le  Roi  a  deux  de  fes 
tibleaux.il  mourut  en  1747» 

PERSONN A,  (Chrijtophe)  vivoit  dans  le  quinzième 
ficelé.  Son  amour  pour  les  Lettres  le  conduifit  en  Orient  pour 
y  apprendre  la  langue  grecque.  A  fon  retour  il  publia  une  Tra« 
«faction  latine  d'Agathias  8c  de  Procope.  11  mourut  i  Rome  de 
la  pefte  en  i486. 

PERUGINO,  {Pietro)  Peintre,  né  a  Péroufe  en  M4<i 
fa  plus  grande  gloire  eft  d'avoir  eu  Raphaël  pour  Elevé  &  Léo- 
nard de  Vinci  pour  Condifciple  ,  dans  l'attelier  de  Varrochio. 
II  naquit  dans  la  pauvreté;  il  eut  pour  premier  Maître  un  Pein- 
tre ignorant ,  qui  lui  faifoit  effuyer  de  mauvais  traitemens.  A 
force  de  patience  &  d'aflïduité ,  il  parvint  a  voler  de  les  pro- 
pres ailes  ;  il  alla  I  Florence  ,  &  ce  fut  la  qu'il  prit  des  feconi 
de  Varrochio.  Il  prit  de  lui  fa  manière  gracieufe  8c  l'élégance 
des  airs  de  tête.  Il  a  beaucoup  travaillé  à  Florence,  i  Rome 
pour  Sixte  IV ,  8c  à  Péroufe.  Il  parvint  à  une  opulence  qui  le 
vendit  d'une  fi  grande  avarice  ,  qu'il  ne  fortoit  jamais  de  chez 
lui  fans  fè  faire  fuivre  d'un*  doraeftique ,  qui  portoit  fa  caflètte 
Un  voleur  s'en  étant  apperçu  ,  l'attaqua  un  jour ,  8c  lui  enleva 
ion  tréfor  ;  ce  qui  le  plongea  dans  un  fi  grand  chagrin,  qu'il 
en  mourut  peu  de  temps  après,  en  1514.  Sa  manière  eft  roide, 
fies  airs  de  tête  font  gracieux  8c  égaux. 

PERUZZI,  (BMafar)  né  à  Volterre  en  1481 ,  Peint* 
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h  ArcnitecTe*  La  guerre  civile  l'ayant  forcé  Je  quitter  Voherre 
avec  fa  famille ,  il  fè  recira  i  Sienne*  Cette  famille  s'y  trouva 
réduite  à  la  pauvreté.  La  peinture  fut  la  reflburce  de  Balthazar  ; 
il  fit  le  voyage  de  Rome ,  &  fes  ouvrages  y  furent  fort  goûtés.  H 
excclioit  pour  la  peripettive  j  il  s'appliqua  enfuite  à  l'Archiceo- 
tarc,  &  rit  bâtir  pluiieurs  éciirices  à  Rome  &  en  plufieurs  en- 
droits de  l'Italie.  Il  donna  le  plan  des  fortifications  de  Sienno. 
Léon  X  l'employa  dans  la  conitruétion  de  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Rome.  Le  maufolée  d'Adrien  VI,  dans  l'Eglife  de 
X Anima ,  rut  élevé  fur  les  deflins  de  PeruzzL  fl  a  fait  bâtir  la 
Farnefîne  ou  petit  Palais  Farnele,  dont  il  a  peint  la  galerie, 
ouvrage  regardé  comme  un  chef-d'œuvre*  Le  Titien  fut  frappé 
de  la  vérité  des  ornemens  qu'il  prit  pour  des  reliefs.  Les  décorations 
qu'il  peignit  pour  la  Calandre,  Comédie  du  Cardinal  Kibîcte, 
ont  fervi  de  modèle  pour  tout  ce  qu'on  a  fait  enfuite  de  beai 
dans  ce  genre.  Dans  le  fac  de  Rome ,  en  1517,  Peruzzi  fut  fait 
prifonnier,  fie  obligé  de  payer  fa  rançon  par  le  portrait  du 
Connétable  de  Bourbon.  Après  avoir  été  meurtri  de  coups  par 
les  foldats  Efpagnols  ,  il  s'échappa ,  &  fe  retira  â  Sienne*  Il 
fut  entièrement  dépouillé  dans  la  route,  &  arriva  nu  dans  la 
Ville.  11  y  bâtit  pluiieurs  édifices.  Auffi  bon  citoyen  que  grand 
Peintre  ,  il  rerufa  d'obéir  au  Pape ,  qui  vouloit  l'employer  dan* 
ie  Siège  de  Florence.  Il  revint  a  Rome,  continua  d'y  travailler 
&  de  ^'appliquer  aux  Mathématiques.  11  a  defliaé  les  figures  ds 
Viiruve.  Son  plus  bel  ouvrage  d'Architecture  cû  le  Palais  Afjfc 
funi  ,  près  de  S.  Panthaleon  â  Rome,  on  il  mourut  empoifonné 
en  îf  36  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  II  fut  toujours  malheureux.. 
Volterrc  ,  mife  i  feu  &  â  fang ,  l'oblige  de  s'expatrier,  il  eft: 
fait  prifonnier  â  Rome.  Il  étoit  très  -  laborieux ,  &  fon  travail 
continuel  lui  étoi:  mal  payé ,  parce  qu'il  nt  favoit  point  de- 
mander. Les  Seigneurs  qui  l'employoient  ab:»foLnt  de  fa  mo- 
deitie.Tout  (on  revenu  ,  comme  Architecte  de  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
confiitoit  à  deux  cents  écus  romains  \  &  il  avoit  une  femme  Se 
<1«  enfans  â  foutenir.  Il  fat  enterré  à  la  rotonde ,  i  côté  de  Ra-  . 
pbacl ,  regretté  &  applaudi  de  tous  les  Artiftes.  Il  avoit  rendu  U 
«atuxoavecfuccis. 
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Pesaro,  Pifaurum,  Ville  aflèz  bien  bâtie,  dans  l'Etat Ec- 
cléfiaftique ,  au  Duché  d'Urbin.  Elle  fut  établie  Colonie  Ro- 
maine Tan  f68  de  la  République.  Elle  a  jeu  le  fort  des  autres 
Villes  d'Italie  ,  6c  après  avoir  pafTé  des  Gaulois  aux  Romains, 
des  Romains  aux  Goths,  &  de  ceux-ci  a  différens  autres  mai- 
tres  5  elle  parvint  aux  Ducs  d'Urbin  ,  de  la  Maifon  de  la 
Rouere.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  d'Urbin  VIII  qu'elle  fut  réunie 
à  l'Etat  Eccîéfiaftique  :  aulîi  ce  Pontife  eft-il  repréfênté  fur  la  pla- 
ce, en  marbre  ,  &  aflîs.  Cette  ftatue,  Se  une  fontaine,  font  l'or- 
nement de  cette  place.  Cette  Ville  cft  fituée  entre  la  mer  &  des 
collines  ;  fa  fituation  eft  agréable  5  fon  port ,  quoique  petit,  eft 
commode  ;  fes  rues  (ont  larges  ,  &  bien  alignées  ;  la  grand' - 
rue  de  traverle  eft  la  feule  qui  foit  commerçante  :  le  refte  eft 
défert.  Le  voifinage  de  la  mer  y  rend  l'air  dangereux  pendant 
Tété.  II  y  a  dans  les  Eglifes  de  tres-beaux  tableaux.  À  celle  du 
nom  de  Jéfus ,  une  circoncifion  ,  du  Baroche  ;  dans  celle  de 
Saint  Antoine ,  Abbé ,  au  maître-autel ,  la  Vierge  &  l'Entant 
Jéfus,  dans  la  gloire,  au  milieu  d'un  concert  d'Anges,  en-bas 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  Apôtres ,  &  Saint  Antoine  &  Saint 
Paul ,  Hermites  :  ce  tableau  eft  de  Paul  Véronefc  ;  dans  l'Eglifc 
de  Saint  André ,  au  maître  autel ,  la  vocation  de  S.  Pierre  & 
de  Saint  André  ,  de  Baroche  ;  dans  la  Cathédrale  ,  une  Annon- 
ciation ,  du  même  :  l'apparition  de  J.  C.  &  de  la  Vierge  â  Saint 
Thomas  &  à  Saint  Jérôme ,  par  le  Guide  ;  à  l'Ëglifc  de  Saint 
François  ,  une  Sainte  IWichelline ,  de  Pcfaro  ,  en  extafe , 
écoutant  Dieu  qui  lui  parle  a  travers  un  nuage,  par  Baroche, 
Il  y  a  une  Académie  à  Pefaro  j  on  y  cultive  les  feiences  avec 
fuccès.  Le  terretn  des  environs  de  Pcfaro ,  oppofés  2  la  mer , 
fournit  toutes  les  chofes  nécefTaires  à*  la  vie ,  &  particulièrement 
des  olives  &  des  figues  fort  renommées  dans  toute  l'Italie.  Cette 
Ville  eft  fur  la  Foglia ,  rivière  qu'on  y  païïê  fur  un  très -beau  pont/ 
au-deïïbus  de  côteaux  très-agréables# 

Pescara  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Napfes ,  dans  PAbnnaer 
Citérieure ,  avec  titre  de  Marquifat ,  appartenant  à  la  Maifo* 
«TAvalos  y  elle  eft  ficuée  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Pc£ 
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tara  ,  qui  prend  fa  fource  dans  l'Apennin,  8c  va  fe  jetter  dans 
la  mer  Adriatique ,  à  trois  lieues  de  Chietti. 

Peschiara  ,  PtfcUra. ,  petite  Ville  dans  le  Véronois ,  fîtuée 
fur  le  lac  de  Gtta,dia9  à  l'endroit  où  le  Minci o  fort  de  ce  lac, 
appartient  i  la  République  de  Venife.  C'cft  une  place  fortifiée 
6c  bien  entretenue  ;  elle  a  été  conquife  fur  les  Ducs  de  Mai*- 
toue.  Le  Guardia ,  qui  a  trente-cinq  milles  dans  fa  plus  grande 
longueur  ,  Se  quatorze  dans  fa  plus  grande  largeur ,  elt  très- 
pobTonneux  ;  fes  eaux  font  limpides  ,  &  bonnes  à  boire  $  fes 
bords,  qui  aboutiflènc  aux  Alpes,  font  rians  &  nés  variés,  fie 
couverts  de  mdriers.  On  y  voit  de  tous  côtés  des  jardins  bien 
cultivés  &  de  très  -  beaux  orangers.  Les  Alpes  y  forment  une 
pcripec"tive  très-agréable.  On  voit  vers  une  des  pointes  du  îac 
des  reltes  de  conftru&ions  ,  qu'on  appelle  Maifon  de  Catulle* 

Pescia  ,  petite  Ville  du  Duché  de  Tofcane ,  dans  le  Florentin  , 
n'a  rien  de  bien  remarquable. 

Pescima  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  I'AbruxTe 
Citérieure  ,  au  S.  O.  de  Sulmona.  Ce  n'eit  plus  aujourd'hui 
qu'un  Bourg  remarquable ,  pour  avoir  été  la  patrie  du  célèbre 
Cardinal  Mazarm ,  que  d'autres  font  naître  ailleurs. 

Pesquiera.  f\  Peschiera. 

FrsTi,  Village  fîtué  à  dix  -  huit  lieues  de  Naples,  dans  le 
golfe  de  Salernc,-  c'eft  le  reûe  de  la  Ville  de  Pœftum  ou  Pof- 
fidonia  ,  qui  donnoit  fon  nom  au  golfe  qui  la  mouille ,  fit 
dont  il  n'y  a  plus  que  de  magnifiques  ruines ,  long  -  temps  in- 
connues ,  parce  que  Pefti  ne  fe  trouve  pas  fur  une  route  fré- 
quentée par  les  Antiquaires  &  les  Curieux.  L'ancienne  Ville  de 
Pœftum,  félon  les  uns,  fut  fondée  par  les  Sybarites  ,  Se,  félon 
les  autres  ,  par  les  anciens  Dorirns.  On  admire  les  mines, 
comme  des  relies  de  ce  que  l'architecture  grecque  a  produit  de 
plus  parfait;  elles  étoient  entièrement  oubliées,  lorfqu'un  jeune 
Elevé  d'un  Peintre  de  Naples,  qui  fe  trouva  en  175 ^  à*  Ca- 
j>accioi  fut  conduit  par  le  hafard,  en  fe  promenant  fur  une  col* 
fine,  au  bord  de  la  mer.  De  cette  hauteur  ,  il  apperçut  des  reftes 
de  murs  &  de  portes  de  ville ,  de  temples  Se  de  colonades  ,dans 
«u  emplacement  iaculte  &  couvert  de  broffailles.  Ce  jeune 
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homme  ,  de  retour  a  Naples ,  en  parla  â  fon  maître  arec  dm 
(î  grande  chaleur,  que  le  Peintre  s'y  tranfporta ,  &  en  frit  lui* 
même  lï  frappé ,  qu'il  annonça  ces  ruines  d'une  manière  qu' 
réveilla  l'attention  des  Savans.  M.  le  Comte  de  Gazola,  Grand* 
Maître  de  l'Artillerie,  en  fit  tirer  les  plans  &  deflîner  les  éléva- 
tions ;  plufieurs  Peintres  ks  ont  préfcntées  fous  différens  points 
de  vue.  Les  plus  belles  gravures  qui  en  aient  été  faites  (ont  celles 
de  Londres ,  avec  d'amples  explications  &  d  excellens  principes 
d'Architecture.  La  porte  leptentrionale  eft  encore  fur  pied.  On 
y  voit  trois  temples  ;  celui  du  milieu,  à  fut  colonnes  de  face, 
étoit  découvert  &  fans  voûte  ;  le  fronton  qui  couronne  la  façade 
eft  dans  le  gorît  de  celui  du  Panthéon  ;  le  temple  eft  compofë 
de  colonnes  doriques ,  cannelées  fans  bafes  i  ainfi  que  cela  Ce 
pratlquoit  dans  les  temps  les  plus  reculés ,  mais  élevées  fur  trois 
marches  ou  foclcs ,  qui  font  en  retraite  l'un  fur  l'autre:  deux 
autres  temples  ne  font  pas  moins  frappans  par  la  beauté  &  la 
perfection  de  l'architecture, 

PETIGLIANO,  (Nicolas  des  Ursins,  Comte  de  ) 
Capitaine  Général  des  Armées  de  la  République  deVenife,  Grand 
Tcmporifeur  î  fa  conduite  dans  la  défenfè  de  Padoue  contre  Iea 
Impériaux  eft  un  chef  d 'œuvre.  La  République  délibéroit  fur  la 
manière  dont  elle  devoit  le  récompenier ,  pour  les  lervices  qu'elle 
en  avoit  reçus  :  mais  une  fièvre  lente ,  qui  lui  furvint  après  U 
levée  du  fiége ,  l'enleva  aux  honneurs  que  le  Sénat  devoit  lui 
décerner. 

Petiglïanô,  fortereiîê  d'une  grande  importance  pour  le 
Grand-Duc  deTofcane ,  près  des  frontières  de  l'Etat  Ecdéfiaf-* 
tique ,  à  dix-huit  lieues  S.  E.  de  Sienne  ,  &  a  trois  N.  E.  de  Caftro  * 
c'eft  une  Principauté  dont  le  titre  appartient  à  la  Maifoa  Corfmî 
depuis  1731. 

PETOLIO  ,  {  Marc  Antoine)  Juriiconfulte  tres-favam 
&  de  beaucoup  d'efprit ,  fe  vit  néanmoins  obligé  d'entrer  ,  ea 
qualité  de  Prote  ,  chez  un  Imprimeur,  pour  gagner  fa  vie.Ur- 
t>in  VIII,  qui  l'avoit  connu ,  étant  Cardinal ,  lui  fit  donner  quel-» 
nues  fecours.  Petolio  eiît  pu  folliciter  quelque  place ,  mais  i) 
«toit  fans  intrigue  j  il  ne  s'occupa  qu'à  écrire,  Se  fans  doute  Urbirt 
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l'oublia.  I!  compofa  ces  Ouvrages  fort  eltlmés ,  tels  de  Ex*- 
chii  Prir.cipum.  Ifarchon  Principis  j  des  devoirs  des  Princes 
envers  leurs  fujets ,  &  des  devoirs  du  Prince  envers  foi-mémej 
dix  livres  de  Commentaires  politiques  ;  un  abrégé  des  Conftiru- 
ûonsdes  Papes;  des  obfervations  fur  le  Paradis  terreftre ,  Se  une 
méthode  pour  le  Droit. 

PETRARQUE,  l'un  des  trois  plus  anciens  Poètes  Italiens  j 
qui  fe  rendit  très  -  célèbre  par  fes  taleqs  &  par  fes  amouts.  Il 
naquit  le  10  Juillet  1 3  04 ,  à  Arezzo ,  où  fon  pere  avoit  été 
oblige  de  s'enfuir ,  pour  éviter  la  faclion  des  Guelfes,  qui  chaflk 
celle  des  Gibelins  de  Florence  fa  patrie,  en  T300.  Se  croyant 
encore  peu  en  fûreté,  il  fe  réfugia  a  Avignon,  où  il  conduiCc 
le  jeune  Pétrarque  ;  il  l'envoya  faire  fes  études  à  Carpentras  êC 
enfuite  a  Montpellier.  Il  étudia  dans  ces  deux  Villes  la  Rhéto- 
rique,  la  Pbilofophic  &  le  Droit.  Il  revint  à  Avignon  pour  re- 
cueillir la  lucceflîon  de  fon  pere  êc  de  fa  roere  ,  qui  y  étoient 
morts.  C'cft  dans  ce  voyage  que  s'étant  arrêté  â  Vauclufe  ,  U 
vit  dans  TEglife  de  Sainte  Claire  ,  le  jour  du  Vendredi  Saint  , 
la  belle  Laure  ,  de  la  Maifon  de  Sade.  Il  en  devint  éperdumenc 
amoureux  ,  &  ne  cefla ,  des  ce  moment ,  de  la  célébrer  dans 
fes  Pocfîes  j  c'elt  à  elle  qu'il  adrelTe  la  plupart  de  fes  Sonnets. 
Son  amour  n'avoit  rien  que  d'honnête  :  mais  fes  vers  n'en  res- 
pirent pas  moins  la  tendreffe.  Pétrarque  fit  plufieurs  voyages  , 
foît  en  France ,  foît  en  Italie  :  mais  par-tout  il  fut  comblé  d'hon- 
neurs. Il  fut  employé  dans  plufieurs  arraires  importantes  j  tous 
les  Princes  de  l'Europe  rendirent  hommage  à  les  talens.  Il  re- 
venoit  toujours  à  Vauclufe  ,  lieu  charmant ,  dont  il  fait  les  def* 
criptions  les  plus  féduifantes  ;  mais  la  mon  de  fa  chere  Laure 
lui  ayant  rendu  le  féjour  de  la  Provence  infupportablc ,  il  revint 
â  Milan  en  Galeas  Vifconti  gouvernoit ,  il  fit  Pétrarque 

Confeiiler  d'Etat.  Il  fut  fucceflîvement  dans  différens  voyages  , 
Archidiacre  de  Parme ,  Chanoine  de  Padoue.  Il  fut  célébré  par 
toas  les  Poètes ,  &  obtint  les  honneurs  du  triomphe  poétique* 
Il  fut  couronné  folemnellemcnt  au  Capitolc  en  l  41.  Il  mourut 
à  Arqua  le  t8  Juillet  1374  1  Agé  de  foixante-dix  ans  moins 
deux  jours.  Il  a  laifTé  plufieurs  Ouvrages  latins  &  italiens ,  <3c 
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fur-tout  une  grande  quantité  de  Sonnets  ,  qu'il  coropofa  pour  er- 
priuier  fes  amours  &  fes  regrets  pour  la  belle  Laure.  M.  l'Abbé 
de  Sade  a  publié,  en  17^4  &  1767  ,  trois  volumes  in-40.  de 
mémoires  pour  fervir  à  la  vie  de  Pétrarque. 

P  ET  RU  CCI ,  (  Alfonjc  )  Cardinal ,  Evcque  de  Saono  : 
il  étoit  frère  de  Borghefe  Petrucci ,  Seigueur  de  Sienne,  Léon  X 
féconda  les  efforts  de  Raphale  Petrucci ,  un  des  coufins  du  Car- 
dinal, pour  lui  enlever  la  Seigneurie  de  Sienne;  le  Cardinal  en 
fut  fi  irrité  ,  qu'il  jura  la  mort  du  Pape  :  mais  la  conjuration 
ayant  été  découverte,  Petrucci  fut  arrêté ,  jette  dans  les  fers,  & 
étrangle  en  prifon  durant  la  nuit  en  1515. 

Peupliers  d'Italie.  Tous  les  arbres  viennent  admirable- 
ment en  Italie  ;  mais  le  peuplier  fe  plaît  principalement  dans 
ce  climat.  Le  peuplier  d'Italie,  que  depuis  quelques  années  on 
cultive  plus  particulièrement  en  France,  croît  très-prompte  ment; 
en  trois  ans  une  bouture  de  douze  pouces  de  longueur  fur  un 
pouce  de  circonférence ,  produit  un  arbre  de  dii-huit  pieds  de 
hauteur;  en  douze  ans  ,  il  parvient  à  fa  plus  grande  élévation, 
&  fon  diamètre  ell  de  vingt-fept  pouces.  Il  forme  les  plus  belles 
avenues,  cft  très -bon  pour  les  conftrudtions  de  la  campagne, 
pour  le  chaurlage  &  pour  faire  du  charbon  :  pour  fa  beauté , 
quand  il  a  toute  fa  croilïance ,  il  ne  le  cède  à  aucun  arbre. 
PHILELPHF,  (  François)  né  à  Tolentin ,  vers  la  fin 
*  du  quatorzième  fiecle ,  Philofoplie ,  Poète  &  Orateur.  Il  alla 
exprès  à  Conftantinople  pour  y  apprendre  la  langue  grecque. 
Il  y  époufà  Chryfolora ,  fille  du  favant  Chryfoloras.  L'Empe- 
reur ,  Jean  Paléolo^ue  ,  envoya  Philelphe  demander  du  fecours 
â  Eugène  IV  ,  conerc  les  Turcs.  Philelphe ,  de  retour  en  Ita- 
lie, enfeigna  dans  les  principales  Villes  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès.  Il  fe  diftingua  par  quantité  d'Ouvrages,  qui  lui  acquirent 
beaucoup  de  gloire ,  nuis  peu  de  fortune.  Il  a  laide  ,  outre  les 
traductions  de  quelques  Traités  d'Ariftote ,  de  Platon ,  d'Hy- 
pocrate  &  de  Plutarc]ue ,  en  latin ,  Eutyphron  de  Pictatc  ;  de 
morali  difciplina  ,  lib.  vin;  vit*  Nicolai  Pupx       lib.  11,  de 
diverfitJtc  Lgutn  Sforciad*rum  vcrftt  heroico ,  lib.  IX  ,*  futira* 
rum ,  lib.  x    ug  Joçis  Ù  Se/iisf  lib.  VI ;  Lyricorum ,  lib*  VI 
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•fjtioncs  69  *y  Epiftotarum  Latinarum  ,  lib.  XVI  ;  EpiftoUrum 
Gr*carum ,  lib.  xxxix  ;  de  exilio  ,  lib.  III  ,*  conviviorum  ,  lib.  Il  f 
&  pluûeurs  autres.  Il  ne  cédoit  à  perfonne.  Dans  une  difpute 
qu'il  eue  un  jour  avec  un  Grec,  fur  une  fyllabe,  il  paria  en 
faveur  de  Ton  opinion  cent  écus  contre  la  barbe  de  Ton  adverfèj 
Philelphe  gagna:  le  Grec  voulut  en  vain  fauver  fa  barbe,  eû 
doublant  les  cent  écus ,  il  fallut  qu'il  la  laiiTàt  ralèr. 

PHILIBERT.  I.  furnommé  le  Chafïèur ,  né  à  Cham- 
bery  le  17  Août  1465  ,  n'avoit  que  lept  ans  lorfqu'Amédé  IX 
fon  pere  mourut.  Yoland  fa  mère  fut  déclarée  Régente  des  Etats 
de  Savoie.  La  Régence  lui  fut  difputée  par  Louis  XI ,  Roi  de 
France ,  fon  frère ,  par  le  Duc  de  Bourgogne  &  par  d'autres 
Seigneurs.  Malgré  les  guerres  que  ce;  difputes  occafîonnercnt, 
les  Peuples  furent  heureux  fous  cette  PrinctiTe.  A  la  mort  d'Yo- 
land,  Philibert  vit  renaître  les  tioubles  ,  mais  il  ne  vécut  pas 
afîcz  long- temps  pour  les  voir  finir.  Un  exercice  trop  violent 
qu'il  fie  crans  des  courfes  de  bague  &  à  la  ch afTe  le  conduiilt 
au  tombeau  ,  a*  l'âge  de  dix-fepe  ans.  Charles  fon  frere  lui  fuc- 
céda. 

PHILIBERT  II,  dit  le  Beau,  né  le  10  Avril  1480, 
de  Philippe,  Duc  de  Savoie,  auquel  il  fuccéda  en  1497,  ac- 
compagna fon  pere ,  qui  n'ttoit  alors  que  Comte  de  BrefTe ,  à 
la  conquête  de  Naplcs  ,  où*  le  Comte  fuivit  Charles  VIII.  Etant 
Duc  ,  il  accompagna  Louis  XII ,  avec  lequel  il  avoit  traité 
pour  le  pafïage  des  troupes  à  la  conquête  de  Milan.  IL 
maintint  en  paix  au  milieu  de  ces  troubles  ,  fut  brave,  géné- 
reux ,  &  fit  le  bonheur  des  peuples.  Il  mourut  pour  avoir  bu  trop 
frais  en  revenant  de  la  chaîTe ,  le  ïo  Septembre  1^04. 

PHILIBERT  III,  (  Emmanuel)  dit  Tête  de  fer,  Duc 
de  Savoie,  fuccéda  à  Charles  III  fon  pere.  Des  l'âge  de  dix- 
fept  ans,  l'Empereur  l'employa  dans  les  guerres  contre  les 
Princes  Proteftans  d'Allemagne ,  od  il  s'acquit  beaucoup  de 
gloire,  monta  fur  le  trône.  Il  s'occupa  entr'autres  chofesâ  faire 
fleurir  Ces  Etats.  Le  2ele  qu'il  avoit  pour  la  Religion  lui  fît 
(àcrifîer  fouvent  fes  propres  intérêts.  Il  mourut  le  30  Août  1580, 
âgé  de  cinquante-deux  ans.  II  avoit  époufé  Marguerite  de  France , 
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fccur  de  Henri  II,  dont  il  n'eut  qu'un  ièul  Prince,  nommé  Charles- 
Emmanuel  ,  qui  lui  fuccéda 

PHILIPPE,  Comte  de  Savoie ,  né  a  Aiguebelle  en  1207, 
fuccéda  à  Pierre  de  Savoie  fon  frère,  en  1167.  Ce  fut  dans 
ce  temps-li  qu'il  renonça  â  l'Etat  Eccléfiaftique.  Avant  d'être 
'  en  pofleffion  du  Comté  de  Savoie  ,  il  avoit  été  Evêque  de  Va- 
lence, Le  Pape  Innocent  IV  l'avoit  fait  Archevêque  de  Lyon; 
il  jouiflbit  des  revenus  de  cet  Archevêché  ,  de  l'Evèché  de  Va- 
lence &  de  plufieurs  autres  bénéfices  ,  quoiqu'il  ne  fut  point  engagé 
dans  les  Ordres  fàcrés ,  le  Pape  l'en  ayant  difpenfé.  A  la  mon 
de  Pierre  de  Savoie  fon  frère ,  voyant  que  la  fucceflion  du  Comté 
de  Savoie  le  regardoit,  il  abandonna  fes  bénéfices,  &  époufa, 
en  1267  Alix,  veuve  de  Hugues  de  Bourbon,  dit  de  Chalons, 
Seigneur  du  Comté  de  Bourgogne.  Cette  alliance  lui  fit  porter, 
tant  qu'il  vécut ,  la  qualité  de  Comte  de  Bourgogne  Palatin. 
Philippe ,  après  avoir  eu  plufîeurs  guerres  i  ibutenir,  mourut  dans 
(es  Etats  le  1 7  Novembre  1285,  fans  laiflèr  aucun  enfant.  Amédée  V 
lui  fuccéda. 

PHILIPPE,  Duc  de  Savoie  ,  fils  de  Louis  I,  qui,  jaloux 
de  fes  belles  qualités  ,  l'envoya  à  la  Cour  de  France  auprès  de 
Charles  VU.  On  l'appelloit  Philippe  Monjîcur  ,  &  lui  fe  faifok 
appeîler  Philippe- fans-Terre ,  parce  qu'il  étoit  fans  Etats.  Le 
Duc  lui  fïr  un  petit  appanage  des  Seigneuries  de  Baugé ,  il  prit 
le  titre  de  Comte  de  BreiTe.  S 'étant  emporté  contre  quelques  Fa- 
voris de  fa  .mère,  Louis  XI  le  fit  mettre  en  prifon,  &  lui  donna 
enfuite  le  Gouvernement  de  Guicnne  }  Philippc-le-Bon  lui  donna 
la  Toifon  d'or,  &  le  Gouvernement  de  Bourgogne.  Il  (ûivit 
Charles  VIII  à  la  conquête  de  Naples ,  &  Rit  enfuite  Gouver- 
neur du  Dauphiné.  Charles-Jean-Amé  ,  fon  petit-neveu  ,  étant 
mort,  il  prit  pofleflion  du  Duché  de  Savoie,  en  14^6,  & 
mourut  en  1457.  Dans  ce  court  intervalle,  il  fît  le  bonheur  de 
fon  peuple  ,  tk  rendit  fa  Cour  très-brillante ,  pardonnant  a  tous 
ceux  qui  l'avoicnt  orlenfé.  Philibert  II  fon  fils  lui  fuccéda. 

Pianora,  petite  Ville  du  Bolonois /dans  l'Etat  de  l'Eglifc  f 
près  de  Mouzone  ,  peu  remarquable. 

PIAZZA.  {Foyei  Places  du  Rome)  Parmi  les  belles 
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Places  d'Italie ,  on  diftingue  la  grande  Place  de  Livourne\  c'eft 
un  grand  o,uarré  long ,  entouré  de  bâtimens  fort  beaux  ,  dont 
h  plupart  font  peints  au  dehors.  Quelques-uns  font  foutenus 
d'arcades  comme  la  Place  Royale  de  Paris  5  Se  quoiqu'ils  ne 
foien;  pas  tous  uniformes,  ils  font  cependant  un  très-bel  effet: 
s  fun  des  bouts  de  cette  Place  eft  FEglife  Cathédrale. 

Piazza  di  Rialto  ou  Merceria,  prés  du  pont  deRialte, 
à  Venife  ,  eft  une  efpece  de  rue  large  ,  environnée  de  portiques 
de  trois  côtés.  Les  Marchands  s'y  afTemblent  en  foule  vers  midL 
C'eft  ce  qu'on  appelle  à  Paris  la  Bourfc. 

Piazza  Magiore  ,  de  Sienne ,  eft  en  forme  de  Théâtre , 
décorée  d'une  belle  fontaine  ,  dont  les  eaux  ne  tariflent  point  : 
on  l'appelle  la  Fonuna  Branda.  Cette  Place  eft  entourée  de  mai- 
fons  d'une  même  architecture ,  toutes  foutenues  d'arcades ,  qui 
font  un  très-bel  effet» 

Piazza  di  San  Carlo  ,  à  Turin,  eft  la  principale  Place  de 
cette  Ville.  Elle  eft  très-vafte  j  deux  de  fes  côtés  font  décorés 
de  portiques  à  arcades.  On  y  admire  un  petit  portail  de  TEglife 
des  Carmélites  ,  qui  (ait  un  effet  admirable  :  elle  eft  du  Chevalier 
Philippe  Giovara. 

Piazza  di  San  Marco,  à  Vernie,  eft  un  des  plus  beaux 
monumens  qu'il  y  ait  en  Europe ,  par  fa  régularité  Se  par  fa 
décoration,  qui  eft  vraiment  théâtrale.  C'eft  un  grand  quarré 
de  cent  quatre-vingt  pas  de  longueur  fur  cent  dix  de  largeur. 
L'Eglife  de  Saint  Marc  eft  à  une  des  extrémités ,  Se  celle  de  Saint 
Geminiano  eft  à  celle  qui  lui  fait  face.  Les  deux  autres  côtés 
les  plus  longs  font  occupés  par  des  bâtimens  fuperbes ,  qui  font 
les  Palais  des  Procuraties.  Tous  ces  édifices  forment  un  coup 
d'ceil  frappant  :  c'eft  la  promenade  ordinaire  de  tous  les  Véni- 
tiens. On  ne  donne  à  Venue  le  nom  de  Piazza  qu'à4  la  Place 
Saint  Marc  ,  les  autres  Places  s'appellent  Campi. 

Piazzkta  di  San  Marco,  autrement  le  Broglio,  eft  la 
féconde  Place  de  Venife.  On  y  voit  une  partie  du  Palais  des 
Procuraties  Se  le  Palais  du  Doge  j  elle  eft  longue  de  deux  cent 
cinquante  pas  Se  large  de  quatre  -  vingt.  La  Piazctta  di  San 
Aîatco  eft.  terminée  du  côté  de  la  mer  par  deux  belles  colonnes 
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de  marbre  granit,  dont  Tune  eftfurmontée  par  la  ftatuede  Saint 
Théodore,  &  l'autre  d'im  bon  aîlé:  c'eft  entre  ces  deux  co- 
lonnes qu'on  exécute  les  criminels.  Cette  Place  eft  le  rendex- 
vous  général  des  Nobles  ;  il  n'eft  pas  permis  de  le  mêler  parmi 
eux  du  côté  qu'ils  occupent  fous  les  portiques.  Quand  un  jeune 
Noble  a  l'âge  compétent  pour  entrer  auConfeil  ,&  porter  la  robe 
le  premier  jour  qu'il  la  prend  ,  quatre  Nobles  de  (es  amis  l'intro- 
duifent  au  Broglio  en  cérémonie. 

P I  C.  La  Maifon  des  Pics ,  Ducs  de  la  Mirandole ,  &  Comtes 
de  Concordia  ,  Prince  de  l'Empire  ,  s'eft  rendue  célèbre  dans  le 
IVIodénois  depuis  le  commencement  du  douzième  ficelé.  Vers  le 
quatorzi  me  fîecle,  l'Empereur  Louis  IV  donna  le  titre  de  Vi- 
caire de  l'Empire  à  François  Pic  j  il  fut  tué  en  1331  par  Paffa- 
rino  Bonacorfi  ,  &  la  Mirandole  rut  rafée ,  elle  rut  rebâtie  par- 
ce qui  reftoit  de  la  famille  des  Pics ,  lorfque  les  Gonzagues  eu* 
rent  défait  Bonarcorfi.  Le  Château  de  la  Mirandole  ne  rut  en- 
touré de  murs  qu'en  14  60,  par  Jean-François  Pic.  Il  fût  le  pere 
de  Jean  ,  appellé  i  caufè  de  fes  grandes  connoiiTances  ,  le  Pho- 
tius  de  fon  fîecle.  Jean-François  II,  homme  d'un  vafte  (avoir, 
fut  chaflfé  &  rétabli  plufieurs  fois  à  la  Mirandole ,  &  enfin  a£- 
ûfilné,  avec  fon  fils,  par  Galeoti ,  fon  neveu,  en  IJ33.  Ga- 
leoti  mit  fa  tante  &  (es  autres  coufins  es  prifon  ;  mais  craignant 
leur  refîèntiment ,  il  voulut  livrer  la  Mirandole  aux  François. 
Galeoti  mourut  en  1 571.  Il  labTa  deux  filles ,  mariées  en  France, 
dans  la  Maifon  de  la  Rochcfoucault ,  &  Louis  Pic. 

Le  plus  célèbre  de  tous,  eft  le  fameux  Jean  Piey  fils  de  Jean- 
François  ,  né  en  Î463.  Dès  fon  enfance,  il  étonna  par  famé- 
moire.  On  dit  qu'il  lui  fuffifoit  d'entendre  lire  trois  fois  deux 
pages  d'un  livre  pour  en  avoir  les  mots  fi  préfens  ,  qu'il  les 
répétoit ,  ou  dans  leur  ordre  naturel ,  ou  en  commençant  par 
le  dernier,  &  remontant  jufqu'au  premier.  On  afïure  qu'à  Pige 
de  dix-huit  ans,  il  favoic  vingt-deux  langues;  à  vingt-trois  ans, 
il  foutint  une  the£e  fur  tous  les  arts  &  fur  toutes  les  feiences  , 
enfin  fur  tout  ce  qu'il  eft  pofîïble  de  favoir  ,  de  omne  Scibil£m 
Cette  thefe  contenoit  neuf  cents  propofitions,  de  Dialectique, 
de  Théologie,  de  Mathématiques  ,  de  Phyûque,  de  Magie, 
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fié  Cabale  ,  &c  Cette  thefe  fut  affichée  à  Rome ,  &  il  fc  pré- 
fenta  au  combat ,  dont  il  fortic  avec  applaudiflement.  Ce  triom- 
phe excita  l'envie.  On  aceufa  Pic  d'iiéréfie  ;  les  thefes  furent 
déférées.  Innocent  VIII  les  Ht  examiner  par  les  Cardinaux ,  qui 
en  trouvèrent  treize  infoutcnables  ,  &  atue  le  Pape  condamna. 
Mais  ni  le  Pape  ni  les  Cardinaux  n'étoient  pas  trop  au  fait  de 
ce  qu'ils  condamnoient  ,  puifqu'un   des  Cenfeurs  ,  interrogé 
fur  la  lignification  de  Cabale,  repondit  que  c'étoit  un  Hérétique, 
qui  avoit  écrit  contre  J.  C.  &  que  fes  Sectateurs  avoient  pris 
le  nom  de  Cabaliftes.  D'autres  l'acculèrent *le  Magie.  Pic  dé- 
fendit fes  propofîtions  y  c'eft  dommage  que  dans  ce  temps  -  U 
les  feiences  fc  bornaflènt  à  quelques  fubtilites  de  l'Ecole  :  un 
génie  aufïi  pénétrant  que  Pic  n'eût  pas  foutenu  de  nos  jours  des 
thefes     omne  ScibiU\  mais  il  eut  fait  des  découvertes  utiles. 
Sa  paflîon  pour  l'étude  Fut  fi  grande ,  qu'il  renonça  à  la  Prin- 
cipauté ,  pour  s'y  livrer  entièrement  dans  la  folitude.  L'apologie 
qu'il  avoit  faite  de  fes  thefes  lui  valut  un  Bref  d'Alexandre  VI. 
Il  mourut  à  Florence  en  1494.  On  dit  qu'on  lui  avoit  prédit 
qu'il  ne  pafTeroit  pas  la  trente- troiûeme  année  de  fon  âge.  Ses 
Ouvrages  ont  été  imprimés  â  Bafle  en  1601  ,  en  un  vol.  in-fol. 
2  la  tête  duquel  on  trouve  fa  vie ,  écrite  par  fon  neveu  ;  les 
Traités  qui  compofent  ce  volume ,  font  l'Hexapîe  ou  traité  fur  le 
premier  chapitre  de  la  Genefe  ,  en  fix  livres  ;  fa  thefe ,  de  neuf 
cents  conciufionsj  fon  apologie;  de  l'Etre  de  Ente  &  uno\ 
de  la  dignité  de  l'homme  \  les  douze  livres  des  règles  de  la  vie 
chrétienne  ;  Commentaire  fur  le  pfeaume  x  v  \  un  Traité  du 
Royaume  de  J.  C.  &  de  la  vanité  du  monde  \  fur  le  Banquet 
de  Platon ,  trois  livres  \  une  expofition  de  l'Oraifon  dominicale  j 
un  livre  de  Lettres  ;  trois  livres  d'éloges  \  difputes  contre  l'Af- 
trologie  devinereflè.  Ces  Ouvrages  font  écrits  avec  facilité  & 
avec  élégance  \  mais  en  les  lifant ,  il  faut  fe  tranfporter  au  temps 
oii  Pic  ccrivoit.  Jean  -  François  Pic  fon  neveu  fut  auffi  dévoré 
de  l'amour  des  feiences  ;  mais  il  fe  livra  trop  à  la  fcholaftique  , 
Il  ne  foigna  pas  afTcz  fon  ftyle.  II  eft  vrai  que  la  vie  agitée 
qu'il  mena  ne  lui  permit  pas  de  fc  livrer  avec  autant  d'applica- 
tion que  fon  onde  à  une  étude  affidue  &  réfléchie.  Il  fuc  chaffé 
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deux  fois  de  (es  Etats  ,  la  première  fois  par  (on  frère ,  la  (èconJe 
par  les  François,  en  1511»  &  il  fut  afTaffîné  trois  ans  après 
par  Galeoti  Ion  neveu,  en  if}"-  Il  a  inféré  quelques-uns  de 
{ès  Ouvrages  dans  l'édition  qu'il  a  faite  de  ceux  de  fon  onde; 
de  morte  Chrijii ,  de  Jludio  divina  &  humante  Philofophii , 
lib.  11  y  un  Traité  fir  l'imagination  ;  un  autre  de  la  connoif» 
fance  des  choies  à  venir  ;  la  vie  de  Sardanapale  ;  des  Pocfiei 
latines;  quatre  livres  de  Lettres;  la  vie  de  Savonarole. 

P  I  CC  H  E  TT  I ,  (  François  Picc.HiA.Nl  ,  die  )  Antiquaire 
&  Architecte,  néjè  Ferrare.  Il  tut  chargé  par  le  Marquis  dtl 
Carpioy  Vice -Roi  de  Naples,  de  lui  chercher  des  Antiquités. 
Il  parcourut  toute  l'Italie  ;  enfin  il  s'établit  à  Naples ,  où  fon 
père  avoit  fait  bâtir  une  Eglifc  de  la  Miféricorde.  François  fon 
fils  rebâtit  i  Naples TEglife  de  Saint  Auguftin  ,  celle  de  l'Amour- 
Divin ,  l'Eglife  &  le  Couvent  des  Miracles  ,  répara  le  Motiaf- 
tere  des  Religieufes  de  S.  Jérôme.  Cet  Artifte  s'acquit  une  grande 
réputation  ,  &  mourut  fort  regretté  en  1691. 

PICCINI,  Maître  de  Chapelle  a  Naples  ,  eft  un  des  plus 
grands  Muficiens  de  ce  fiecle.  Il  a  compofé  un  rcs-grand  nom- 
bre d'Opéra ,  d'Intermèdes ,  d'Opéra  Comiques  ,  Se  quantité 
de  Motets ,  &  autres  Ouvrages  de  Mufique  d'Egliïê.  Il  a  mis  en 
mufique  YAreaferfe  de  Aîetaftafio ,  dont  le  fuccés  a  été  furpre- 
nant;  la  Buona  FriglivoLa  &  la  Marteau,  Comédies  mêlées 
d'ariettes,  ou  Opéra  Comique,  du  célèbre  Coldoni.  Nos  Mufi- 
ciens François  connoiflbient  fes  Ouvrages  ,  qui  étoient  inconnus, 
i  la  plus  grande  partie  des  François.  En  1771 ,  M.  Cailhava, 
connu  par  des  Comédies,  jouées  avec  fuccès  au  Théâtre  Fran- 
çois, &  un  Muficien  Italien,  jaloux  de  la  gloire  de  fa  Nation, 
ont  entrepris  de  faire  connoître  en  France  la  Buona  Figtivola. 
L'un  a  traduit  la  Pièce  de  Goldoni  &  parodié  fes  vers  ;  l'autre 
a  appliqué  i  ces  vets  ou  ariettes,  le  chant  de  Piccini,  avec  fes 
accompagnemens.  Cet  Ouvrage  a  produit  le  plus  grand  effet } 
on  y  a  reconnu  quantité  d'endroits  dont  nos  Muficiens  avoicat 
profité. 

Piccioli,  Bourg  du  Pifan  ,  dans  le  Duché  de  Tofcanc,  pris 
XQxdano  &  de  Volterra.  yoyci  Pisan. 
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PICCOLOMINI,  (  la  famille  des)  eft  originaire  de 
Rome  ,  &  cft  fort  ancienne  ;  elle  avoir  parc  au  Gouvernement 
de  Sienne,  dans  le  treizième  fîecle  :  elle  s'eft  fore  illuftrée  pac 
les  hommes  célèbres  qu'elle  a  produits.  Pie  II  &  Pie  III  étoient 
de  cette  famille.  Alexandre  Piccolomini,  qui  vivoit  en  1600  , 
étoit  Philofophe ,  Mathématicien ,  Orateur  &  Poète.  II  a  corn- 
pofeb  Philofophie  morale  ,  la  théorie  des  Planètes  \  Y  inftitu+ionei 
delCHuomo  ;  Vin/litu^ione  d* el  Principe  Chriftiano  ,  d*ella  gran* 
de  na  <?el£acqu*  &  d'ella  terra  la  S  fer  a  teforo  £el  huomo. 
François  Piccolomini ,  huitième  Général  des  Jéfuites  ,  étoit  très- 
(avant.  Un  autre  François  Piccolomini  Ce  fit  admirer  par  Coa 
favoir  i  Macerata  ,  à  Péroufe  &  à  Padoue ,  od  il  enfeigna  la 
Philofophie  pendant  vingt-trois  ans.  Après  avoir  enfeigné  pen- 
dant long-temps ,  il  fc  retira  dans  fa  maifon  de  campagne  i 
Sienne,  ou  il  mourut,  âgé  de  quatre -vingt  -quatre  ans,  en 
1604.  Il  a  biffé  plufieurs  Ouvrages  ;  les  plus  amufans  font  uni* 
verfa  de  morihus  Philofophia  10  lib.  uni  ver  fa  naturalis  Philo* 
Jbphia ,  in  quinq.  part. 

PIE.  Il  y  a  eu  cinq  Papes  de  ce  nom.  Pie  I  ,  fucccilèuc 
d'Hyginus  en  156,  étoit  d'Aquilée.  Il  fixa  la  fetc  de  Pâques 
au  Dimanche  après  le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars.  On  croit 
qu'il  mourut  martyr  le  1 1  Juillet  16?.  On  lui  attribue  deux  Lettres 
2  Jules  de  Vicence. 

PIE  II,  (j£neas-Sylvius-Bartholomeus?XCCOLOMlHl  )  né 
à  Carfignano  en  1405  ,  élu  treize  jours  après  la  mort  de  Ca- 
liste  III ,  arrivée  le  6  Août  1458  ,  fut  un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  fîecle ,  &  un  des  plus  grands  Pontifes.  Des  fa  jeu- 
nèfle ,  il  eut  le  plus  grand  amour  pour  les  Lettres.  Secrétaire 
de  quelques  Cardinaux  au  Concile  de  Bafle ,  il  fut  nommé  fuc- 
ceflivement  par  le  Concile  Référendaire ,  Abréviateur ,  Chan- 
celier, Agen:  Général.  Il  fut  envoyé  aStrafbourg,  à  Francfort , 
à  Coutance  en  Savoie  ,  chez  les  Grifons.  Le  Concile  lui  donna 
la  Prévôté  de  l'Eglife  Collégiale  de  Milan.  Il  publia  plufieurs 
Ouvrages  en  faveur  du  Concile.  Frédéric  II I ,  dont  il  fut  Se- 
cret lire  ,  lui  décerna  la  couronne  poétique  ,  &  l'envoya  en 
auibaffade  à  Rome.,  â  Milan,  a  Naplcs ,  en  Bohême.  Quoiqu'il 
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n'eut  pas  ménage*  dans  fes  Ouvrages  Eugène  IV ,  ce  Pontife 
loua  Ton  zèle  ,  aima  Ton  génie  ,  &  lui  erît  donné  les  plus  grand* 
témoignages  de  Ton  eftime  y  mais  il  mourut,  Se  Nicolas  V  donna 
à  ALnczs  Sylvius  l'Evêché  dcTrieftc.  Il  pafla  bientôt  après  i  celui 
de  Sienne.  Il  l'envoya  Nonce  en  Autriche,  en  Hongrie,  eo 
Moravie  ,  en  Bohême:  par -tout  il  réufllt.  II  fît  afTembler  des 
Diettes  pour  former  une  ligue  contre  le  Turc ,  à  Ratifbonne  & 
â  Francfort.  Il  y  haranga  avec  l'éloquence  la  plus  véhémente. 
La  mort  de  Nicolas  rendit  ces  Diettes  inutiles,  Calixtc  III  té- 
compenfa  par  la  pourpre  romaine  tous  les  travaux  de  Piccolo* 
mini ,  qui ,  deux  ans  après  ,  fut  élu  Pape.  II  s'appliqua  i  réu- 
nir les  Princes  Chrétiens  contre  le  Turc  ;  il  rafTembla  des  trou- 
pes ,  qu'il  vouloit  conduire  lui-même  ;  mais  il  mourut  a  Ancôoc  • 
{ùr  le  point  de  s'embarquer,  en  1464,  âgé  de  cinquante -huit 
ans.  On  l'a  aceufé  de  trop  d'ambition  ;  d'ailleurs  il  a  renju  de 
grands  fervices  à  l'Eglife.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  un 
volume ,  imprimé  à  Baflc  en  1 67 1 .  On  y  trouve  des  mémoires 
fur  le  Concile  de  Bade  ;  l'Hiftoire  de  Bohême ,  depuis  l'origine 
jolqu'en  14^8  ;  une  Cofmographie,  en  deux  volumes  ;  l'Hiftoire 
de  Frédéric  III  ;  un  Traité  de  l'éducation  des  enrans  ;  un  Poème 
fur  la  Paifion  de  J.  C.  cent  trente-deux  Lettres  j  les  mémoires 
de  fa  vie ,  fous  le  nom  de  Jean  Gobelin  Pcrfonna  fon  Sécre- 
taire. 

PIE  III ,  {Frjnçois  Todeschini  )  fils  d'une  fecurde  Pie  II , 
qui  lui  donna  le  nom  de  Piccolomini ,  qui  fut  élu  le  11  Sep- 
tembre 1 503  ,  après  la  mort  d'Alexandre  VI.  II  ne  régna  que  vingt- 
fix  jours. 

PIE  IV  (Jean-Ange  Medicis  ou  Medeqoin)  Milanors, 
élu  en  1  f  $0  ,  après  la  mon  de  Paul  IV j  il  avoit  été  employé 
dans  différentes  négociations  par  Paul  III,  qui  le  fit  Cardinal , 
&  par  Jules  III ,  qui  le  nomma  Légat  de  l'armée  contre  le  Duc 
de  Parme.  II  fût  appellé  le  père  des  Pauvres  &  le  protecteur  des 
Mufes.  En  montant  fur  le  Trône,  il  pardonna  aux  Romains 
leurs  fureurs  contre  la  mémoire  de  Paul  IV;  mais  il  .fit  étrangler 
dans  la  prifon  le  Cardinal  Caraffe ,  &  couper  la  tête  au  Prince 
êe  Pallanio  fon  fiere,  neveux  de  Paul ,  qui  uamoieut  contre  le« 
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jours  de  Pie.  Il  fît  continuer  le  Concile  de  Trente ,  qui  avoir 
été  (ufpendu.  On  croit  qu'il  mourut  de  peur  de  perdre  Malthe 
aflîégée  par  les  Turcs  ;  cette  mort  arriva  le  9  Décembre  156?, 
à  l'âge  de  foixante-fept  ans.  Charles  Borromée  Ton  neveu  l'af* 
fifta  jufqu'au  dernier  moment. 

PIE  V,  ( Michel  GmstEKi  )  né  à  Bofchi  ,  dans  le  Mi- 
lanois  ,  d'une  famille  obfcure  vcn  1504,  Religieux  Dominicain, 
élu  le  7  Janvier  1566,  après  la  mort  de  Paul  IV.  Il (e  diftinga 
dans  fon Ordre;  il  y  fut  Profèfïèur,  enfuite  Prédicateur,  &  par- 
vint aux  grades  fupérieurs.  Paul  IV  lui  donna  TEvêché  de  Satri , 
le  fit  Cardinal  &  Grand  Inquifiteur  de  la  Foi ,  place  qu'il  rem* 
plit  avec  tant  de  févérité  dans  le  Milanois  &  la  Lombardie , 
qu'il  for  obligé  de  quitter  ce  pays.  Fie  IV  lui  donna  l'Evêché 
de  Mondovi.  Parvenu  à*  la  Papauté  ,  il  montra  beaucoup  de 
févérité ,  régla  fa  maifon ,  chaiTa  de  Rome  les  perfonnes  dé- 
bauchées, réprima  le  luxe  des  Eccléfiaftiqucs .  8c  fur -tout  des 
Cardinaux  ,  perfécuta  les  Hérétiques ,  fe  joignit  au  Roi  d'Ef- 
pagne  &  aux  Véniriens  contre  les  Turcs,  8c  eut  le  plaifir  de 
voir  le  fuccès  de  la  célèbre  bataille  de  Lépante.  Ce  fut  ce  Pape 
qui  créa  Grand-Duc  de  Tofcane  Cofme  de  Médicis  ,  8c  qui 
rétablit  les  CararTes.  Il  mourut  le  t  Mai  1572.  Ce  Pape  ordonna 
la  publication  ,  dans  toute  l'Eglife  ,  de  la  célèbre  Bulle  in  Cxna 
Domini,  qui  n'étoit  fulminée  qu'à  Rome.  Le  Parlement  de  Paris 
s'y  oppofa,  8c  déclara  criminels  de  Îeze-Majclrc  les  Prélats  qui 
voudroient  la  faire  recevoir  dans  leur  Diocefe.  Pie  V  eut  les 
plus  grandes  qualités  ;  on  ne  lui  a  reproché  qu'une  trop  grande 
rigidité.  D'ailleurs  il  réunit  les  talens  politiques  8c  les  vertus 
chrétiennes ,  fut  un  grand  Prince  &  un  faim  Pape.  Le  Sultan 
Sclin  fit  faire  trois  fours  de  réjouiflance  à  Conftantinople  ,  quand 
il  apprit  fa  mort.  Pie  V  a  été  mis  au  nombre  des  Saints  par 
Clément  XI. 

Pré  diCavallo,  Bourg  de  la  Province  de  Biele,  près  de 
la  Cerva ,  dans  le  Piémont ,  n'a  rien  de  remarquable. 

Piémont,  Pcdcmontium  ,  Pcdemomc ,  (la  Principauté  de) 
fa  fituation  au  pied  des  montagnes  des  Alpes ,  qui  la  fdparent 
de  la  France  &  delà  Savoie,  lui  a  fait  donner  le  nomdePié- 
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mont  \  fon  étendue  eft  d'environ  foixante-dix  lieues  du  N.  à  S. 
&  de  trente-fix  de  TE.  à  l'O.  Le  fils  aîné  du  Roi  de  Sardaigoe 
portoic  ci-devant  le  titre  de  Prince  de  Piémont,  mais  mainte- 
nant il  porte  celui  de  Duc  de  Savoie.  Le  pays  eft  très  -  fertile 
en  bled ,  en  vin ,  en  fruits.  On  trouve  dans  les  montagnes  des 
environs  des  mines  d'or  ,  d'argent,  de  cuivre  &c  de  fer.  Cette 
Province  a  été  comprife  dans  la  Gaule  Subalpine,  &  puis  dans 
la  Lombardie.  Sous  le  nom  de  Piémont ,  on  entend  la  Princi- 
pauté en  particulier  ,  le  Duché  d'Aoufte  ,  le  Marquifat  d'Ivrée , 
de  Suze ,  de  Seve ,  de  Saluces  ,  les  Comtés  d'Afti,  de  Nice,  Il 
Seigneurie  de  Verccil ,  le  Canavefè  ,  Pigncrol ,  Péroufc ,  &c 
Turin  eft  la  Capitale  de  la  Principauté  en  particulier,  qui  ren- 
ferme Mondovi ,  Foffan ,  Chivas ,  Rivoli ,  Javen ,  Carignan , 
Ponça  lier ,  Vignon ,  Cavors ,  Villafranca  ,  Raconis ,  Savillan , 
Coni ,  Tende  ,  Ceve,  Cortemille  ,  Bene,  Qucras  ,Quicrs ,  Mon- 
calier,  Coconas&  la  Principauté  de  Maflèrano.  Les  principales 
rivières  qui  arrofent  le  Piémont  font  le  Pô ,  le  Tanaro ,  la  Sture 
&  la  Doire.  La  Nobleflè  de  Piémont  eft  très-nombreu(ê,  ce  qui 
rend  la  Cour  de  Turin  une  des  plus  brillantes  de  l'Europe. 

Les  Piémontois  font  induftricux ,  affables  aux  étrangers.  Ils 
ue  pafTcnt  pas  pour  être  aufli  fmeeres  que  les  Savoyards  ;  mais 
du  câté  de  rattachement  à  leur  Souverain ,  ils  ne  leur  cèdent 
en  rienj  ils  aiment  les  Belles  -  Lettres ,  &  les  cultivent  avec 
lûccès. 

Leur  commerce  eft  considérable  :  la  foie  du  Piémont  palTe 
pour  être  la  meilleure  de  toute  l'Italie ,  &  ils  en  envoient  beau- 
coup dans  les  pays  étrangers.  Le  Piémont  comprend  le  Pic- 
aïont  propre,  dont  Turin  eft  la  Capitale,  le  Duché  d'Aoufte, 
la  Seigneurie  de  Verceil ,  le  Comté  d'Aft  ,  le  Marquifat  de  Sa- 
luces &  le  Comté  de  Nice. 

Depuis  le  règne  d'Emmanuel  II ,  mort  en  167U  le  Piémont 
.eft  partagé  en  dix-neuf  Provinces  ;  le  Piémont  proprement  dit 
comprend  la  Province  de  Turin,  celle  de  Quiers  ,  celle  de  Or 
magnole ,  celle  àtSufe  ,  celle  de  Pigncrol,  celle  de  Saviglijn°j 
celle  de  Qucrafquey  la  Province  de  Fojfino,  celle  de  Corn, 
«cUe  teMondovi,  celle  de  Ccva.  Le  refte  du  Piémont  reitferine 
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le  Comté  i'jtfti ,  le  Marquifat  livrée ,  le  Marquât  de  Saùtccti 
\c  Comte  de  Nice ,  la  Principauté  tfOncille ,  le  Duché  &9Aouftc% 
!a  Province  de  Bieie  Se  celle  de  Verceil\  la  Principauté  de  Mo- 
naco  y  indépendante ,  les  Comtés  de  Beuil  Se  de  Tende  font  en- 
clavés dans  le  Piémont* 

P 1  fi  m  z  a  ,  qui  s'appelloit  autrefois  Corsignako  ,  efl  une 
petite  Ville  à  neuf  lieues  de  Sienne ,  fur  la  route  de  Sienne  à 
Rome  ,  c'eft  la  patrie  de  Pie  II ,  qui  l'érigea  en  Evêché ,  Se 
h  foappeller  Pienza  ,  de  fon  nom  de  Pie  ,  qu'il  prit  en  montant 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  Se  en  quittant  celui  de  PiccolominL 
PIERIUS  VALERI ANUS  EELSANI  ,  né  i 
Bettuno ,  dans  l'Etat  de  Vcnife ,  fut  un  des  hommes  les  plus 
favans  du  lèizieroe  fîecle.  Urbin  fon  oncle  ,  Religieux  de  Saine 
François ,  Précepteur  de  Léon  X ,  l'avoit  élevé.  Pierius  s'arta- 
cha  a  la  Maifon  des  Médicis ,  &  paflTa  à  Rome  pluû'eurs  an- 
nées ,  «'appliquant  à  l'étude  &  aux  affaires.  11  revint  à  Padoue 
lurla  rïn  de  Tes  fours  ,  Se  y  mourut,  âgé  de  plus  dequatre-vinçt- 
<îeux  ans.  Il  a  laifTé  des  Ouvrages  fort  cftimés  ;  des  Hyérogli- 
phes  y  des  Commentaires  fur  Virgile ,  des  Poëfies ,  Se  un  Traité 
de  infelicitJte  Lineratorum  ,  &c. 

PI  ERRE  Se  THEODORE,  Antipapes.  Après  la  mort 
de  Jean  V,  Pierre,  qui-étôit  Archiprêtre  de  Rome  ;  (è  fit  élire 
par  le  Clergé j  Théodore  ,  Prêtre,  Compétiteur  de  Pierre,  d 
fit  élire  par  les  Gens  de  Guerre.  Chaque  Parti  (butenaît  celui 
qu'il  avoit  élu:  mais  tout  fut  pacifié  au  moyen  d'un  àccord  qui 
le  Ht  entr  eux»       *        •  *     -  •       <  » 

PIERRE  APON,( de Apone ou Abano- ) né  1  Padouedans 
le  treizième  (iecle ,  d'un  Notaire r,  rut  un  prodige  dans  un  fiecLe 
d'ignorance.  Il  favoit  les  langues  Se  connohTôit  la-Philofophie, 
la  Médecine  Se  l'Aftrologic.  Auffi  tticcufa-(*on  de  magie  :  il  fot 
aceufé  d'avoir  acquis  la  connohTance  des  fept  Ans  libéraui ,  pat 
le  moyen  de  fept  efprits  qu'il'  tenoit  renfermés  dans  un  cryfral, 
il  fut  pris  par  l'Inquifirioa  à  l'âge  de  plus  de  quatre-vingts 
ans  ;  mais  il  mourut  dans  le  temps  qu'on  înftruifoi:  ion  pro- 
cès rn  1 1 1 6\  il  n'en  fût  pas  quitte  pour  cela ,  car  il  fut  ordonné 
eue  fes  os  fer  oiç  m  déterrés  Se  brûlés  i  ils  ne  le  furent  qu'en  efti- 
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gic,  parce  que  les  amis  de  Pierre  les  aroient  cache**.  Malgré 
ce  Jugement ,  la  Ville  de  Padoue  fit  placer  fa  ftatue  fur  la  porte 
du  Palais  entre  celle  de  Tice-Live  &  d'Albert.  L'Inquifîtion  défendit 
la  lecture  de  fon  Hepumeron ,  de  fon  Elucidarium  ncao- 
mantium  l'etri  dtAbj.no;  &d'un  troifieme  intitulé  :  Liber  Expe* 
rimentorum  mirabilium  de  annulix  fecundum  28  jnarifïoncs  Lur.a. 

PIERRE,  Diacre,  né  à  Ortie ,  Continuateur  de  la  Chro- 
nique de  Léon  d 'Ortie  ,  depuis  1 0S6  ,  jufqu'en  1 1 3  8.  On  le  con- 
fond ordinairement  avec  un  Pierre ,  Diacre ,  Religieux  du  Mont- 
Caffin ,  Auteur  de  pluficurs  Ouvrages  d'Hiftoire  y  tels  que  de 
ortu  Ù  vitJ  Santhrum  Monafterii  CaJJlnUnJls ,  de  Puis  ilùtj- 
trihus ,  &c. 

PIERRE  IGNÉE  ,  ou  Pierre  de  Feu  ,  de  la  famille  des 
Aldrobrandins ,  Religieux  de  Valombreufc.  Ce  nom  d'Igneuslai 
fut  donné  Iorfque  Pierre  ,  Evêquc  de  Pavic,fut  acculé7  de  fimonie. 
Pierre  I^nce  fut  choifi  en  1063,  pour  faire  l'épreuve  «lu  feu  pour 
l'Evequc.  On  drefla  deux  bûchers  de  dix  pieds  de  long  Car  cinq 
de  large ,  feparés  par  un  fentier  d'une  coudée.  Pierre  Ignée,  ou 
Aldobrandm  ,  eclebra  d'abord  une  grande  Me  fie  ;  on  mit  1?  feu 
aux  grands  bûchers  ,  &  lorfqu'ils  furent  biens  enflammés  ,  Pierre 
n'ayant  6:é  que  fa  chafuble,  entre  dans  le  fenrier  jonché  de 
charbons  ardens ,  portant  une  croix  à  la  main  ,  nu  pieds ,  va 
jufqu'au  ^o«t ,  . revient  rama  (Ter  fon  mouchoir  qu'il  avoit  lahTé  • 
ÉPmbex.&.fortit: triomphant  de  cette./ preuve.  Le  Peuple  le  cod- 
xluifit  en  triomphe  ,  &.  l'Eveque  fut  déclaré  innocent.  Ce.  fait  eft 
un  des  plus  confiâtes  de  ces  temps.  Piarefut  fait  Abbé  &  enfuie 
Evêque  d'Albano. 

PIERRÇ  LOMBARD,  dit  le  Maître  des  Sentences, 
de  «Novarc  en*  Lombardie  >  parvint,  par  fon  mérite,  à. 

l'Evéchc 

de  Paris  en  \i%9\  Philippe  fils  &  rrcre  des  Rois  de  France, 
refufa  cet  Evéché ,  pour  le  ÉUrê-ttonner  à  Pierre  fon  Maître. 
Celui-ci  édifia  par  fa  .piété  Se  par  fa  charité.  Son  Livre  des 
Sentences  eut  un  fuccés  prodigieux  j  ceft  un  Recueil  des  partages 
des  Pères  dont  il  concilie  les  contradictions  apparences.  Jamais 
Ouvrage  n'a  été  fi  fouvent  commenté.  Cet  Ouvrage  a  quelques- 
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3ant  ïl  eft  bien  au-deffus  de  fon  fiecle.  Pierre  Lombard  a  le  mé- 
rite d'avoir  été  le  premier  qui  a  réduit  la  Théologie  en  un  corps 
entier.  II  avoit  beaucoup  d'efprit,  &  fut  un  des  ornemens  de 
lUoiveriîté  de  Paris.  Guillaume  d'Auxerre,  Albert  le  Grand  , 
Saint  Thomas,  Saint  Bonaventure ,  Scot,  &  mille  autres  ont 
commenté  le  Livre  des  Sentences.  Lombard  eft  appellé  Afa- 
pfter  Scntentiarum.  Il  a  laifle  des  Commentaires  fur  lés  Pfeau- 
mes,  fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul.  Il  mourut  en  11^4. 

Pierre  de  Bologne,  (  la)  connue  fous  le  nom  de  Phofphore  de 
Bologne,  eft  une  Pierre  qui  (è  trouve  aux  environs  de  cette  Ville, 
ai  pied  da  Mont  Paterno;  elle  s'appelle  dans  le  pays ,  il  Lurm*- 
njMeou  Spongiadi  Luce.  Cette  Pierre  cft,  félon  M.  de  la  Lande, 
on  Spath  ou  Pierre  tàlqucufe ,  prefque  cryftallinc  Se  tranlpa- 
rente,  PutAum  ponderofum.  On  n'a  pas  encore  pu  trouver  ailleurs 
des  Pierres,  ajoute-t'il ,  qui ,  par  la  calcination,  ayent  la  pro- 
priété d'être  lumincules  lorfqu'on  les  a  expo  fées  au  grand  jour. 
Un  Chymifte  ignorant,  ramafla  beaucoup  de  ces  Pierres  & 
imagina  de  les  calciner  pour  en  tirer  de  l'argent,  qu'il  croyoît 
indiqué  par  les  parties  du  talc  argenté  qui  refTemble  aflèz  à  un 
minéral.  Il  n'obtint  de  fa  préparation  qu'un  phofphore ,  dont  il 
ne  connoifîoit  point  le  prix,  &  qu'il  négligea.  M.  Huinberr, 
Chymifte  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  ayant  oui  parler  de  cette 
Pierre ,  fe  tranfporra  à  Bologne.  Il  touva  le  moyen  de  la  prépa- 
rer,&  y  réulHt  très-bien.  Voici  fa  méchode  dont  on  (s  (èrt  encore* 
Elle  eft  rapportée  par  M.  l'Abbé  Richard.  Ôn  Calcine  certe 
Pierre  en  l'expofant  à  un  fca  vif  de  charbon*  On  la  pofe  iur  une 
plaque  de  cuivre  percée ,  parce  que  les  parties  de  fer  qui  pour- 
roiem  Ce  mêler  avec  la  Pierre  par  Faction  du  feu ,:-  empêché- 
roiem  que  la  Pierre  calcinée  n'abforbât  aufïï  aifement  la  lu- 
mière &  ne  la  rendît  enfuite  dans  l'obfcurité.Ôn  nettoie  la  Fierrc 
de  toutes  les  matières  étrangères  qui  peuvent  Fenvirônricr,  avant 
Je  la  mettre  au  feu  ;  on  (è  fert  d'eau- de-vie  pour  la  nettoyer  5  on 
l'enveloppe  d'une  pâte  faite  avec  la  même  Pierre  pulvériféc  dar*s 
tm  mortier  de  cuivre, avec  un  pilon  du  même  métal , délayée  dans 
fean-de-vie.  Lorfque  la  Pierre  cft  fur  la  plaque  de  cuivre  ,  on 
la  recouvre  de  charbon  >  de  manière  que  la  chaleur  foie  entière- 
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mène  concentrée  ;  le  deiïbus  de  la  plaque  doit  auflî  être  garni  de 
charbon.  II  faut  que  le  fourneau  foie  propre  à  ces  opérations. 

Cette  Pierre  devient ,  par  la  calcination,  trcs-abforbance.  On 
l'expofc  quelques  inftans  au  grand  jour  &  aux  rayons  du  lolcii , 
s'il  eft  pofllble  ;  la  lumière  la  pénètre  $  enfuite  on  la  porte  dans 
les  ténèbres,  &  elle  y  eft  auflî  brillante  qu'un  charbon  ardent  :  elle 
conferve  fon  éclat  pendant  quelques  minutes  ,  &  ne  le  perd  que 
par  degrés  :  pour  .lui  rendre  la  lumière  ,  il  faut  l'expofer  de  nou- 
veau au  foleil  ou  au  jour.  Dans  fon  état  naturel  cette  Pierre  eft 
grife ,  pefanre ,  tendre  &  fulfureufc  ;  elle  contient  des  parties  d'un 
talc  argenté ,  &  fc  trouve  par  morceaux  répandus  dans  la  terre* 

Pierres  de  Florence.  Voyci  Demdrites. 

PIERRE  DE  SAVOIE,  Comte  de  Remont  &  de  Ri- 
cheraont ,  fuccéda  à  Bonifàce  fon  neveu ,  Comte  Savoie.  II  étok 
le  feptieme  enfant  de  Ponifacc  I.  Avant  d'être  en  poiTcrtîon  do 
Comté  de  Savoie ,  Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  l'avoir  pris 
en  amitié ,  &  lui  avoit  donné  toute  fa  confiance.  Lorfqu'il  fè  vit 
Souverain ,  il  voulut  tirer  vengeance  du  traitement  qu'on  avok 
sait  à  fon  neveu.  Il  aiîlégea  Turin  j  mais  bien -loin  de  punit 
ceux  qui  s'étoient  révoltés,  il  leur  accorda  un  pardon  générai 
Ce  Prince  joignoit  aux  plus  belles  qualités ,  une  valeur  qui  k 
fit  redouter  plus  d'une  fois  de  Ces  ennemis  ;  auflî  le  nommoic-on 
le  petit  Charlemagne  ;  lorfqu'il  alla  vilîter  l'Eglifè  de  Saint 
Maurice  dans  le  Chablais ,  l'Abbé  Rodolphe  lui  Ht  prêtent  de 
l'anneau  du  Saint  Patron  3  c  eft  avec  cet  anneau  que  depuis  ce 
temps-la,  les  Comtes  &  Ducs  de  Savoie  ont  toujours  pris 
pofleflion  de  leurs  Etats.  Pierre  étoit  né  en  iso;  ,  &  avok 
epoufé  en  1133  Agnès  de  Faucigny  y  fille  &  héritière  d'Ày- 
mond ,  Seigneur  de  Faucigny.  11  ne  laifîa  point  d'enfans»  phi* 
lippe  fon  frère  lui  fuccéda. 

Pietola,  anciennement  appelle  Andes,  dans  le  Duché  & 
pics  de  la  Ville  de  Mantoue,  eft,  félon  la  commune  opinion, 
le  lieu  de  la  nahTance  de  Virgile.  Ce  Poète  cependant  dit  roi* 
mcllement  qu'il  eft  né  a  Mamouc,  M  an  tua  me  genuit;  ians 
doute  a  caufe  de  la  modicité  du  Village ,  qui ,  encore  aujour- 
d'hui ,  n'a  rien  de  remarquable.  Il  n'y  a  aucun  monument  élevé 
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à  la  mémoire  de  ce  grand  Génie.  Mantoue  ne  Ta  pas  aflez 
honoré  ,  a  cet  égard.  Rocerdam  en  a  plus  fait  pour  Ton 
Erafme.  Mantoue  a  auJfi  i  fe  reprocher  de  n'avoir  rien  fait 
pour  Jules  Romain ,  qui  lui  fait  tant  d'honneur.  Il  eft  vrai  que 
les  Ducs  de  Mantoue  avoient  donné  le  nom  de  Virsiliana  i  la 
maifon  de  Plaifance  qu'ils  avoient  fait  bâtir  à  Pietola ,  &  que 
les  fureurs  de  la  guerre  dcmii firent  en  1701. 

Pietra  Bissara  ,  Bourg  du  Tortonois  dans  le  Milanez- 
Savoyard ,  près  &  Arqua. 

Pietra  Mala  eft  une  montagne  fituée  i  ^nze  lieues  de 
Florence.  Elle  eft  continuellement  couverte  de  nuages.  Au-dcflus 
de  la  montagne  on  trouve  quelques  fentes  ou  crevafles  d*oi\  s:ex- 
hale  continuellement  de  la  fumée,  &  quelquefois  de  flammes  ,  qui, 
lorfque  la  nuit  eft  obfcure ,  éclairent  les  montagnes  voiimesj 
le  bois  s'y  enflamme  &  les  pierres  n'y  paroiflent  prefque  poinc 
altérées  :  le  terrein  n'eft  chaud  anc  dans  les  endroits  od  eft  la 
flimme.  On  appercoit  dans  les  Villages  iitués  dans  les  mon- 
tagnes ,  &  à  une  très-grande  hauteur,  des  pierres  calcinées, 
quelques  unes  tout-a-fait  noires,  &  d'autres  entièrement  vitrifiées, 
ces  feories  de  fer ,  &c.  On  relTcnt  quelquefois  des  cremblcmens 
déterre  dans  cette  partie  ,  &  qui  le  communiquent  jufqu'à  Flo„ 
reoce.  Les  arbres  &  les  buiftbns  qu'on  trouve  dans  la  montagne, 
paroifTent  être  tes  reftes  des  bois  don:  elle  étoit  couverte.  Les 
uns  regardent  ce  feu  comme  les  reftes  d'un  volcan  éteint  depuis 
long-temps ,  les  autres  comme  l'annonce  d'un  volcan  qui  dé- 
tiendra très- redoutable  ,  loifquc  le  fer  s'y  rencontrera  en  aflcz 
grande  quantité  avec  le  foutre  ;  ils  apportent  en  preuve  le  Ve- 
fave,  dont  on  ne  connoit  point  d'éruption  avant  celle  de  79, 
qui  couviit  Herculcc  8c  PompeU.  Le  Village  de  Pietra  M*U  eft 
fitué  dans  la  montagne  à  vingt-cinq  milles  de  Bologne  &  i 
trente-deux  milles  de  Florence  ,  entre  Fcligure  &  Fiocenzuola. 

Pietra  Santa  ,  Ville  de  Tofcane  ,  dans  le  Florentin  ,  avec 
un  Evêché  &  titre  de  Principauté ,  eft  fituée  afTez  agréablement 
&  près  de  la  Mer.  Il  y  a  un  autre  Pietra  Sanfta  dans  le  Val  de 
M*£TAy  Fief  particulier  de  l'Empire ,  au  N.  O.  de  la  Tofcane  t 
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-entre  les  Etats  de  Gènes ,  de  Panne  &  de  Afodene.  Le  Grand 
Duc  pofféde  dans  ce  Fief  Pietra  S  an  ta  &  PontemoU. 

PIETRO  DELL  A  FRANCE  S  CA,  Peintre  fameur 
d'Italie,  &  Auteur  du  tableau  des  Fiançailles  d'e  la  Sainte  Vierge, 
placé  au  dôme  de  la  Chapelle  du  1  a2aret ,  bâti  dans  la  Mer,  par 
Van  Vitelli  ,  près  de  la  Ville  d'Ancône. 

Pietro  AÎontorio  ,  (  San  )  aux  portes  de  Rome.  Cette  Eglifc 
eft  dcflêrvic  par  des  Capucins  ;  elle  eft  célèbre  par  le  fublime 
tableau  de  la  Transfiguration  ,  peint  par  Raphaël.  Sur  la  tenafTè 
qui  fait  face  à  l'Eglifè  ,  eft  une  fontaine  fort  ancienne,  mais 
encore  très -belle. 

Pie  va,  (la)  Village  peu  confidérable  qu'on  trouve  à  moitié 
route  de  Bologne  a  Ferrare.  Au  fortir  de  la  Pieva  ,  on  trouve 
une  digue  ou  chaufiee  très-clevée  &  fort  étroite  \  il  n'y  a  d'efpace 
que  pour  paffer  une  voiture.  D'un  côté  coule  le  Pô,  qui  eft 
Jarge  &  profond  j  de  l'autre  eft  un  foffé  qui  conduit  les  eaux 
dans  une  vallée  très-fertile. 

Pieva  del  Cairo.  Voyei  Cairo  dans  laLaumcline. 
Pieva  di  Cadore,  petite  Ville  du  Cadorin  dans  PEtat  o!e 
Vcnife,  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  du  Titien,  qui  y  naquît 
en  1477.  foyei  Titien. 

P  IG  NA  ,  (Jean- Bapjl lté)  Ferrarois,  Poète  &  Hiftorien  du 
feizieme  /iefclc,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  talens; 
il  a  écrit  Yliijioire  de  lu  AJaifon  a  Eft;  douze  Livres  de  Ques- 
tions Poétiques  ;  d:  Confalationc ,  "Lib.  II  \  de  Otio  Carminum  , 
Liv.  IV  ;  GU  Heroui;  il  Principe ,  &c. 

Pignerol  ,  Pinarolium  ,  Ville  &  Province  du  Piémont.  Cette 
Province  s'appelle  des  quatre  VaUczs  ;  elle  cii  habitée  en  par- 
tie par  les  Vaudois  ou  1  arbets,  que  leurs  (crvices  ont  engage 
le  Duc  de  Savoie  a  toléicr.  Ces  Vallées  font  stingro^ne ,  Saint- 
Martin  ,  la  Peroufe  &  Luzerne  :  la  Ville  de  Pignerol  eft  au- 
deffous  de  Fcncftrelits  ,  à  l'entrée  de  la  Vallée  de  Peroufe  \  elle 
eft  affez  bien  peuplée.  Les  François  la  prirent  &  la  gardèrent 
long-temps 5  mais  Louis  XIV  la  rendit  au  Duc  de  Savoie,  après 
en  avoir  fait  démolir  les  fortifications.  Benoît  XIV  l'érigea  en 
EvCché  en  174$.  Elle  eft  fur  la  rivière  du  Clufon  qui  travcrlc 
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cette  Province ,  à  ftpt  lieues  S.  O.  de  Tarin  ,  vingt-huit  N»  de 
Nice ,  vinjt  S.  O.  de  Cafal. 

PIGNORIUS,  (Luurem)  Chanoine  de  Trevifc,  né  à 
Padoue  le  11  Octobre  1571  ,  Littérateur  &  Jurilconfulce.  II  eut 
pour  Protecteur  le  Cardinal  Bai  ba  in ,  pour  ami  le  Cardinal 
Baronius ,  le   Préfident  de  Thou  ,  Peireiïe  ,  Vincent  Pinelli  p 
Meuriius,  Voflîus ,  Hcinfius,  Rieault ,  Ericius  Putcanus ,  Vclfer, 
Gmter  ,  Schiopius ,  &  plufieurs  autres  grands  Hommes.  II  raf- 
fembia  une  bibliothèque  très  bien  choifie,  8c  un  beau  cabinet 
de  médailles.  Il  mourut  de  la  pelle  en  1 63  t  ,  regrette  de  tous 
les  Savans.  Dominico  Moiino,  Procurateur  de  S.  Marc,  fon  ami , 
lui  érigea  un  beau  tombeau  dans  l'Eglilc  de  S.  Laurent.  II  a  laiffë 
un  grand  nombre  d'Ouvrages  :  dj  Servis  &  eorum  minijleriis  apud 
Fcteres  ;  Menfœ  ljaica  jeu  xeiujlijQtm*  TubuU  a  ne*  fucris 
E^yptiorum  SimuLuris  ceLta  explicutio ,  cum  auliurio  de  vjriis 
veterum  Herczicorttm  amuletis  ex  ai.  tirais  gemmis  &  faillis  ; 
J/jgnu  Deum  A/jtristS  A  ni  dis  initijex  veutjiis  monuinentis  ; 
Torr.jci  eruu  &  explicatio  ;  Sjymhohrum  Epljiolicjrum  liber  ; 
Mifcella  Elogiorum  ,  accalamjtionum  >  adlocutionum  ,  epi$a~ 
phiorum  0/  infa  iptionum  ;  li  Origine  di  l'adoua;  £ Antenore  ; 
Commenter îj  in  jïlciatum ,  &c. 

PIN  E LLI,  famille  illuttre  de  Gènes,  a  produit  de  grands 
Hommes  dans  tous  les  genres,  Augultin  I  &  AuguAin  II  furent 
Doges  ,1'un  en  1555  ,  8c  l'autre  en  1609*  Jean-Baptifte  de  l'Aca- 
démie de  laCrufca,  a  publié  des  Ouvrages  en  profe  &  en  vers, 
Valenti ne  Pinelli ,  Relieieufea  Seville  en  Efpagne,a  IaiiTé  divers 
Ouvrages  aulïï  en  profe  8c  en  vers.  Luc  Pinelli  ,  Jcfuitc  ,  mort 
a  Naffes  en  1607,  a  laiiré  des  Ouvrages  de  Théologie  8c  de 
Piité.  Grégoire  Pinelli ,  né  en  1 59 t  ,  Religieux  Dominicain  ,  fut 
attaché  aux  Cardinaux  Altalii  &  F  irenzuola.  II  fut  attaque  d'une 
fièvre  chaude,  fc  précipita  d'une  fenêtre  &  fe  tua  en  1667  ;  il  a 
compofé  ,  Stimulus ;  Charitutis ,  Politica  Cfirijtiunj,  8cc  Domi- 
ne, Cardinal  8c  Doyen  du  Sacré  Collège,  né  le  ir  Octobre 
1541  ,enfeigna  fort  jeune  le  Droi:  à  Padoue.  Il  alla  à  Romci 
l'â^e  de  vingt-trois  ans.  Pie  V  1  :i  donna  des  emplois  confi- 
Arables.  Grégoire  XIII  le  nomma  CommifTaire  Apottolique  pour 
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les  limites  de  Fèrmo.  Le  Cardinal  Peretti  lui  remit  llivêclié  <f« 
cette  Ville ,  par  amitié  pour  lui ,  &  le  fit  Cardinal ,  lorfqu'il  fut 
pjrvcnu  â  la  Papauté.  Ce  Pape  le  chargea  de  commiflions  trés- 
imporumes ,  &  entr'autres ,  la  continuation  du  feptieme  Livre  des 
Décrétaîcs  ,  commencé  par  Grégoire  XIII.  II  mourut  en  1611  , 
â^é  de  foixante-dix  ans.  Il  a  laîiTé  un  Traité  de  l'autorité  du 
Pape  ,  manuferit ,  Se  quelqu'autres  Ouvrages.  Jeun- Vincent  Pi- 
nelUyiiè  à  Naples  en  153.5  ,  eut  des  fon  enfance  la  paflion  des 
lettres.  Il  s'y  rendit  trés-habile.  Il  s'établit  a  Padoue  en  1558, 
Jl  fat  un  des  plus  grands  Jurifconfultes,  un  des  plus  favans  An- 
tiquaires ,  un  des  plus  habiles  Médecins ,  un  des  plus  profonds 
Mathématiciens ,  un  des  plus  élégans  Hiftoriens ,  un  des  plus 
va/tes  Littérateurs  de  fon  liecle.  Sa  bibliothèque,  fon  cabinet 
<ie  médailles  &  d'antiquités ,  fa  galerie  des  portraits  des  grands 
Hommes  ,  étoient  très- précieux.  Baronius  6c  Bellarmin  allèrent 
le  voir  incognito  ,  mais  comme  il  les  mena  2  fa  galerie , 
en  leur  montrant  leurs  portraits  comme  d'excellens  tableaux^ 
convenef  ,  leur  dit-il,  que  ces  portraits  fon  Bien  reffembUns, 
Cet  deux  Cardinaux  lièrent  amitié  avec  lui  j  les  Savans  venoient 
de  toutes  parts  pour  le  voir  &  pour  le  çonfuïter  -y  il  n'y  en  avoit 
aucun  qu'il  n'aidât  de  fes  livres  ou  de  fes  confeils.  Il  mourut  dune 
fupprellion  d'urine  en  iéoi.  Sa  bibliothèque  a  été  fondue  en 
partie  d*ns  celle  de  Vcnifc* 

Pinha  Marina  ,  la  Pinne-Marioe  eft  une  efpece  de  grand 
moule  qui  fe  pêche  fur  les  cotes  de  Provence ,  fur  celles  de  la 
Calabre  Ultérieure  &  de  la  Sicile.  Ce  coquillage  porte  une  houppe 
longue  d'environ  fîx  pouces.  Cette  houppe  eft  compofée  de  fila- 
mens  d'une  foie  fort  déliée  &  brune ,  qui  fe  carde,  &  dont  On  fait 
des  ouvrages  précieux  ,  comme  gants  &  camifolles  ,  &c  dont 
il  fe  fait  un  gros  commerce  dans  la  Ville  de  Reggio ,  &  dans 
celle  de  Palcrme.  La  foie  qui  provient  de  la  Pinne-Marine ,  (e 
nomme  Lana  Sucida. 

P I N  T  E  L  L I ,  (  Baccio ,  )  tout  ce  qu'on  fait  de  cet  Archkeéte 
Florentin ,  qui  vécut  dans  le  quinzième  fié  de  ,  c'eft  qu'il  bicit 
à  Rome,  par  ordre  du  Pape  Sixte  IV,  TEglife  &  le  Couvent  de 
Sainte  Marie  du  Peuple,  un  Palais  pour  le  Cardinal  de  Rovero, 
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la  Chapelle  Sixtine ,  au  Vatican ,  le  Pont  de  Sixte,  l'Hôpital  du 
Saint  Efprit  in  Sufftay  l'Eglilc  de  Saint  Pierre- aux-Liens  ,  celle 
de  Saint  Sixte,  &  répara  £  Aflife ,  l'Egiifc  &  le  Couvent  de 
Saint  François. 

.PINTURICCHIO,  (  Bernardin  )  Peintre ,  célèbre  du 
fêiziemc  flecle.  Il  avoit  pour  guide  la  nature.  H  vifoit  fur-tout  au 
£ni.  Pour  féduire  ceux  qui  ne  connoifloient  pas  la  Peioture  ,  il  fai- 
foit  les  orneruens  en  relief  fur  tous  les  bârimcns  ->  il  y  mertoie 
quelquefois  de  l'or:  on  eftime  la  fuite  des  tableaux  représentant 
la  vie  de  Pie  II  au  dôme  de  Sienne.  Il  s'avifa  de  peindre  toutes 
les  fupcrfkics  en  bofTc;  cette  invention  n'a  point  été  imitée.  On 
attribue  fa  mnrt  à  un  événement  affez  fingulier  :  les  Religieux 
de  S.  François  de  Sienne ,  voulurent  avoir  un  tableau  de  lui  ; 
il  demanda  une  chambre  pour  y  faire  (on  attelier  ,  il  en  fit  ôter 
tous  les  meubles  :  on  y  avoit  laide  une  vieille  armoire  ;  Pin- 
turicchio  fort  fantafque  &  fort  entêté  ,  ne  voulut  point  cette 
armoire;  on  vint  pour  l'enlever,  elle  rompit  &  il  en  tomba 
cinq  cents  écus  d'or  qui  y  étoient  caches.  Le  chagrin  qu'il 
eut  de  n'avoir  pas  fait  lui-même  cette  découverte,  occafionna  , 
dit-on  ,  fa  mort  en  1  f  1  j. 

P  I  O.  La  Maifon  des  Pio,  Princes  de  Carpi,eft  fi  ancienne 
que  quelques-uns  la  font  remonter  à  Conftantin.  Les  Pio  Ce 
distinguèrent  du  temps  de  la  Coroteffè  Malthide.  L'Empereur 
Charles  V  ufurpa  â  Albert  Pio  Ci  Principauté ,  &  la  donna  à 
Profpcr  Colonna.  Leonello  Pio,  frère  d'Albert ,  y  rentra.  Cette 
Maifon    a  produit .  plufieurs  Hommes  célèbres  :  le  Cardinal 
Charles  Pio ,  Evêque  d'Albano  &  d'Oftie ,  mort  Doyen  des 
Cardinaux  en  641.  Albert  Pio,  Prince  de  Carpi ,  fut  un  des 
plus  vertueux  &  un  des  plus  favans  Hommes  de  fon  temps. 
Il  étudia  fous  Aldcmanuce;  il  fut  Ambafladcur  de  Maxim) lien  I 
&  de  Charles  V ,  qui  le  dépouilla  de  fa  Principauté.  11  obtint 
de  Léon  X  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  Adrien  Florent, 
depuis  Pape  fous  le  nom  d'Adrien  VI.  Il  fe  trouva  à  Rome 
Jors  de  la  prife  de  cette  Ville  par  Charles  V.  On  le  mit  en  pii- 
fon ,  il  en  fortit  &  Ce  réfugia  en  France.  Il  traînoit  une  vie  trifte 
à  Paris ,  déplorant  la  perte  de  fon  fils  &  de  fes  biens.  Il  y 
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mourut  <îc  la  pefte  en  \%t>6.  Il  a  lailTé  divers  Ouvrages,  un 
contre  Lurher ,  8c  l'uutre  contre  Erafme  divifc  en  vingt-trois 
Livres.  Rodolpho  Pio  ,  Cardinal,  Archevêque  de  Salerne ,  croit 
fils  dr  Lionello ,  frcie  du  précédent  ;  Clément  VII  ,  qui  efti- 
moit  fon  mérite  ,  lui  donna  l'Evéché  de  Faenfa  ;  ii  eut  fuc- 
ceffivcinent  ceux  de  Gergonti  ,  de  Noie,  &  enfuitc  l'Archevê- 
ché de  Salerne.  Il  fut  Nonce  en  France ,  &  s'y  fit  de  la  répu- 
tation. Paul  III  le  fit  Cardinal  en  1*35.  Il  revint  Légat  en 
France  &  opéra  l'entrevue  de  François  I  &  de  Charles  V.  Dans 
fa  Légation  de  la  Marche  d'Ancône  ,  il  déploya  le  plus  grand 
talent  politique  ,&  fit  le  bonheur  de  cette  Province.  Il  commanda 
À*  Rome  pendant  l'abfence  du  Pape  qui  alla  s'aboucher  avec 
l'Empereur  a  Bufctte.  Pio  eut  encore  des  com  mi  (fions  très-im- 
portantes. S'il  eu»  encore  vécu» quelques  années,  il  eût  été  fak 
Pape.  Il  mourut  en  1*64  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans. 

Piombino  ,  (  la  Principauté  de  )  qui  confifte  en  une  Ville  aflèz 
confidérable  Se  en  une  Me  qu'on  appelle  l'EIve ,  appartient  au 
tKic  de  Sora  ,  de  la  Maifon  de  Buoneompagno*  L'Empereur  pof- 
féda  cette  Principauté  jufqu'en  171?,  qu'il  la  rendit  a  cette 
Maifon  par  le  Traité  de  Vienne  ,  conclu  avec  l'Etpagne*  Elle  e/t 
fous  la  protection  du  Roi  de  Naples  qui  y  entretient  une  forte 
garnifon.  La  Ville  de  Piombino  (en  latin  Plumbinum)&  une 
des  mieux  fortifiées  d'Italie.  Elle  eft  fituée  entre  Orbitelle  & 
Livourne  ,  fur  la  mer  de  Tofcane  ;  elle  eft  bâtie  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  Populonia  qui  en  eft  à  trois  milles. 

Pipermo,  petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome, à  huit 
milles  de  Cafc-Nuove  ,  qu'on  croît  être  l'ancien  Pivernum ,  Ville 
des  Volfques,  &  la  Patrie  de  cette  Camille  fi  légère  dont  parle  Vir- 
gile dans  l'Enéide,  élevée  dans  les  armées  &  exercée  aux  com- 
bats ,  &  fi  légère  â  la  courfe ,  qu'elle  eut  volé  fur  le  fonimec 
des  épis ,  fins  les  fouler.  Piperno  eft  fituée  fur  une  montagne 
trés-ébvée  ,  efearpée  de  tous  côtés,  excepté  de  celui  de  Rome, 
o;t  la  pente  eit  un  peu  plus  douce.  Elle  eft  fort  trifte  Se  ton 
p  au  vie  ,  m  «il  bâtie  ,  6c  n'a  rien  de  remarquable.  Son  Siège  Epil- 
copal  a  été  transféré  â  Ter  racine.  Elle  eft  entourée  de  petits 
jardins  potagers  en  terralTcs ,  des  vignes  ,  &  de  quelques  champ*; 
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on  a  tiré  tout  le  parti  poflîble  du  tcrrein,&  dans  les  meilleures 
exportions  on  cultive  des  oliviers.  Les  environs  (ont  couverts 
de  marronniefS.  Du  côté  de  Naplcs  ,  la  montagne  cft  fi  rapide 
que  les  Voyagcuts  ne  la  voient  qu'en  tremblant;  c'eft  le  che- 
min de  Rome  à  Naples ,  &  il  n'y  en  a  pas  d'autre.  Les  voilures 
(ont  obligées  d'enrayer  dans  tout  le  chemin,  &  on  ne  monte 
qu'à  l'aide  des  bufles  ;  les  chemins  ne  font  pas  meilleurs  dans  IH 
Vallée  j  on  traverfe  des  fotêrs  de  liège, Se.  l'on  arrive  à  Terraciue 
après  Ceize  milles.  On  remarque  que  les  lys  &  les  narchTes  croif» 
fènt  autour  de  Piperno  fans  cultiva  non.  Depuis  cette  Ville  juf- 
qu'l  Tcrracine  ,  on  fent  une  odeur  forte  &  mal  faine  qui  pro^ 
vient  de  la  quantité  de  marais  formés  par  des  eaux  croupies  qui 
occupent  la  plaine  dans  l'efpacc  de  cinq  à  lix  lieues  lûr  le 
bord  de  la  mer.  On  appelle  ces  marais  Pontini. 

Piperno  ^Pietra  forte  ,  Pierre  de  taille  qu'on  appelle  à  Rome 
Piperno*  C'eit  une  cfpéce  de  Pierre  de  Liere  dont  on  &  fert 
pour  faire  les  portes  &  les  fenêtres:  on  la  trouve  au-dcfTous  de 
la  montagne  des  Camaldules  ,  près  du  Paufilippe.  La  carrière 
cft  exploitée  par  une  centaine  de  forçats  gardés  par  cinquante 
foldats. 

P  I P  O  ,  (  Philip?*  Santa  -  Croce  )  excellent  Graveur  , 
finifïoit  (ès  Ouvrages  avec  ûne  délicatefTe  fînguhcre  ;  il  la  por- 
toi;  Ci  loin,  qu'il  tailloit  fur  des  noyaux  de  prunes  ou  de  ce- 
rifes  des  bas-rcliers  à  plulieurs  figures  fi  finies  ,  que  quoiqu'elles 
cchappafTent  à  la  vue ,  elles  onroient  à  la  coupe  les  plus  belles 
proportions* 

PlRAMIDA  DI  CESTIO  ,  OU  LETOMBEAU  DE  CaIUS  CeSTIUS  , 

près  la  Porte  Saint  Paul ,  à  Rome  ;  ceft  une  pyramide  quarréc  % 
qui  a  bien  cent  vingt  pieds  de  hauteur  ,  &  le  bas  de  chaque 
race  en  a  environ  foirante -dix.  Toute  la  bâtiffe  cft  de  pierres 
&  de  briques ,  revêtue  de  grands  carreaux  de  marbre  blanc  $ 
préfen  ement  elle  fert  de  fépnlture  i  tous  les  Anglois  &  autres 

Huguenots  qui  font  à  Rome. 

Pirano,  petite  Ville  de  l'Iftric  Vénkienej  elle  eft  fituée  fur 

la  mer, 

PI  ROM  AL  LI,  (Paul)  né  en  Calabre  ,  Dominicain, 
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Millionnaire  en  Orient.  Il  fie  de  grandes  converûons  en  Armé- 
nie y  la  plus  belle  tut  celle  du  Patriarche  même ,  qui  s'écott  dé- 
claré conrre  lui  :  il  parcourut  la  Géorgie  &  la  Perte.  Urbin  VIII 
Tenvoya  Nonce  en  Pologne,  pour  y  appaifer  les  troubles  au 
fujet  de  la  Religion.  11  revenoit  en  Italie  par  mer ,  il  fut  pris 
par  des  Corfaircs  ,  &  mené  à  Tunis  ;  il  rut  racheté ,  revint  à 
Rome  :  le  Pape  lui  donna  la  révifion  d'une  Bible  Arménienne, 
&  le  renvoya  en  Orient.  H  y  fut  fait  Evcque  de  Naflivan  ;  neuf 
ans  après  il  revint  en  Italie,  &  fut  fait  Evêque  de  Bilîgnano  , 
où  il  mourut ,  en  1667.  Ha  laide  des  Ouvrages  de  controverse  , 
deux  DUlionnaires  ,  l'un  Latin- Perfan  ,  l'autre  Arménien- Latin , 
une  Grammaire  Arménienne  t  &C. 

P  1  s  a  m  ,  (  le  )  Piftno,  pays  en  Tofcane ,  borné  N.  par  le 
Florentin  &  la  République  de  Lucques ,  E.  par  le  Siénois  , 
O.  par  la  mer.  11  a  environ  <lix  lieues  de  large  fur  dix- (epe  de 
long.  On  y  trouve  des  carrières  de  beau  marbre ,  des  mines 
d'alun  ,  de  fer  ,  d'acier  &  même  d'argent.  Cet  Etat,  qui  étoit 
autrefois  une  République  floriiïante ,  fut  uni  aux  Florentins  en 
1405  ,  par  la  conquête  qu'en  fît  la  République  de  Florence 
avant  Pétabliflèinent  des  MéJicis  ;  mais  par  la  fuite  il  fit  partie 
du  grand  Duché  de  Tofcane.  Ce  pays  elt  allez  bien  peuplé  & 
très-fçrtilc.  Pife  en  eft  la  Capitale  ;  (voyeç  Pish)  après  Lt- 
tourne  9  elle  eft  la  principale  Ville  du  Pifan  :  on  y  compte  quarante 
mille  habitans.  Les  autres  Villes  font  folterra ,  Orciano,  Pic* 
cioli ,  Orcinato  ,  Cafale ,  Campiglia ,  Lcftigna.no ,  Paumança  Se 
Colle. 

PI  S  A  N ,  (  Thomas  )  Aftrologue ,  de  Bologne ,  fe  maria  avec 
la  fille  d'un  Dofteur  de  Forli ,  Confeiller  de  la  République  de 
Veuifè  ,  où  il  attira  fon  gendre ,  que  le  Sénat  fit  anlli  Confeil- 
ler. Charles  V  ,  Roi  de  France  ,  &  le  Roi  de  Hongrie,  le  fol- 
licitercnt.  Il  fe  détermina  pour  le  fage  Monarque  de  la  France, 
qui  le  confulta ,  êc  fe  trouva  bien  de  fes  confeils.  11  lui  donna 
une  place  de  Confeiller  d'Etat,  &  des  pendons  pour  prés  de 
fept  mille  livres.  A  la  mon  du  Rpi ,  on  lui  en  retrancha  une 
granJc  partie  ,  &  le  relre  fut  mal  payé.  II  mourut  vers  la  fin  du 
quatorzième  liecie.  La  célèbre  Chiiftine  de  Pjfan  fa  fille  étoit 
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née  à  Venife  en  î$4j;  elle  étoit  très- belle,  avoit  beaucoup 
d'elpiit  &  de  favoir  ;  elle  n'avoit  que  cinq  ans  lorfqu'elle  vint 
en  France.  A  quinze ,  elle  époula  Etienne  Cartel ,  jeune  Gen- 
tilhomme de  Picardie.  Il  mourut  dix  ans  après  ,  IaifTain  Chris- 
tine à  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  accablée  de  procès  8c  chargée 
d'en  fans.  Chriftine  ai  moi  c  beaucoup  Ton  mari,  elle  chercha  des 
confolations  dans  les  Lettres.  Elle  compola  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  en  vers  8c  en  profe.  Plufieurs  Princes  ,  touchés  de 
fa  fortune ,  8c  charmés  de  fes  talcns ,  fe  chargèrent  de  Tes  en- 
fans  ,  8c  lui  firent  des  penfions.  Elle  en  obtint  une  de  Char- 
les VI.  Il  y  a  un  Recueil  de  fes  Pocfies  ,  imprimé  â  Paris  ea 
1549  ,  in- 11.  Il  y  en  a  de  manuferites  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Elle  publia  la  vie  de  Charles  V,  Ouvrage  cftimé  ,  8c  les  Vies 
des  Femmes  illultres. 

P I S  A  N I ,  (  André)  Peintre ,  Sculpteur  &  Architecte,  s'efr 
rendu  célèbre  dans  ces  trois  arts.  On  admire  le  Jugement  der- 
nier ,  qu'il  peignit  fur  une  façade  du  Cumpo  Santo  :  ouvrage  de 
génie  ,  mais  d'une  fingularité  remarquable.  C'eit  lui  qui  a  bâti 
les  galeries  de  la  Place  de  Florence  ,  avec  les  arcades  ,  8c  une 
Chapelle  très-belle  ,  dont  la  fculpture  eit  auflî  trts-bclle. 

Pisatello  ,  â  une  lieue  de  Cézcne ,  eft  une  petite  rivière  f 
qu'on  croit  avoir  été  le  célèbre  fleuve  de  Rubicon ,  au  bord  du- 
quel Céfar  s'arrêta ,  8c  délibéra  s'il  devoit  le  palier ,  pour  s'op- 
pofer  au  parti  que  Pompée  formoit  contre  lui  ;  ce  fut  après 
l'avoir  pafTé  qu'il  s'écria,  le  fort  en  eft  jette* ,  aie*  jadu  eft,  8c 
Rome  fut  aux  fers.  Ce  qui  donne  plus  d'imporrance  i  ce  pafTagc  » 
qui  n'é  oit  rien  par  lui-même,  8c  qui  fût  tout  pour  Rome,  eft 
la  défenfe  que  le  Sénat  avoit  fait  par  un  décret  folemncl  à  tout 
Général  ou  Officier,  ramenant  farinée  ou  quelque  troupe,  de 
s'arrêter  à  cette  borne,  de  dépofer  fes  armes  8c  fes  étendards , 
fous  peine  d'être  regardé  comme  ennemi  de  la  patrie.  Le  Ru- 
bicon étoit  la  borne  de  l'Italie  &  de  la  Gaule  Cifpadane. 

Pise,  PiJ'a,  Capitale  du  Pifan,  la  féconde  Ville  de  la  Tof- 
cane,  i  vingt  lieues  de  Florence,  vers  l'occident,  fur  l'Arno  f 
qui  la  fépare  en  deux.  Pife  eft  très -ancienne  ,*  fuivant  Strabon 
&  Virgile,  {^Encid.  X)  Pilé  fut  fondée  par  des  Arcadieni., 
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nabitans  de  Pifc  enElidc.  Rutilius  fait  remonter  fon  origine  en- 
core plus  haut ,  &  prétend  qu'elle  a  été  fondée  par  Pélops  ,  fiif 
«îe  Tantale ,  Roi  de  Phrygic  (  Itiner.  I  ).  Elle  devint  une  des 
douze  principales  Villes  d'Etrurie  ;  elle  fut  déclarée  Colonie  Ro- 
maine par  Auguftc  ,  ayant  fon  Sénat  &  fes  Magiftrats  muni- 
cipaux. Dans  le  renverfement  de  l'Empire  Romain  ,  elle  s'éri- 
gea en  République,  à  l'aide  de  VArno  ,  qui  lui  fervoir  de  port 
&  d'abri  contre  les  orages  &  les  Corfaires  \  elle  fit  un  com- 
merce confidérable,  &  devint  une  puifTance  maritime  redouta- 
ble. Les  Pifans  conquirent  fur  les  Sarrafîns  les  Lies  de  Code 
&  de  Sardaignc,  Palcrmc  &  Cannage  ,  donnèrent  des  fècours 
considérables  aux  Croifés ,  délivrèrent  Alexandrie  aflîégée.  Les 
Papes  Gclafe  III ,  Innocent  II ,  Grégoire  XI  durent  leur  falot 
aux  Pifans.  Leur  République  fut  regardée  comme  un  des  Etats 
les  plus  puiffans  de  l'Europe.  C'cft  dans  ce  temps-la  que  furent 
conftruits  fes  fuperbes  édifices  ;  elle  comptoit  alors  treize  mille 
quatre  cens  familles. 

*  Pifc  prit  part  aux  guerres  des  Guelfes  &  des  Gibelins  ;  elfe 
lut  tantôt  du  parti  des  Papes  ,  tantôt  de  celui  des  Empereurs. 
Dans  le  temps  qu'ils  s'étoient  déclarés  contre  les  Papes,  les 
Prélats  &  les,Cardinaux  qui  alloient  au  Concile  de  Latran ,  les 
mirent  à  contribution.  Mais  ce  qui  commença  à  porter  un  coup 
-funefte  à  la  puifTance  de  Pifê ,  fut  la  guerre  qu'elle  eut  contre 
les  Génois ,  qui  lui  prirent  quarante-neuf  galères  &  douze  mHIe 
hommes.  Toute  irréparable  qu'étoit  cette  perte,  elle  fut  encore 
moins  fatale  aux  Pifans  que  la  gêne  &  la  diminution  de  leur 
commerce  qu'elle  entraîna.  Les  Génois  leur  ôterent  leur  porr 
Pifano.  Des  Tyrans  s'élevèrent  fous  le  titre  de  Comtes  ;  UgoLino 
éclU  Ghcradcfca  ,  Citoyen  de  Pife  ,  aidé  de  la  fa&ion  des  Guel- 
fes ,  s'en  déclara  le  maître  ;  il  fut  chafTé ,  rétabli  par  les  Floren- 
tins, enfin  pris  par  les  Pifans ,  &  enfermé  dans  une  tour  qu'on 
montre  encore,  où*  il  mourut  de  faim  ,  avec  fon  fils.  Ce  Tyran 
eut  des  fucccffcurs  ;  l'un  d'eux  vendit  la  Ville  à  Galcas  Vifconri, 
qui  y  établit  fon  fils  naturel.  Celui  -  ci  crut  pouvoir  vendre  ce 
que  fon  père  avoit  acheté  ;  il  fit  fon  marché  avec  les  Floren- 
<tins  :  mais  les  Pifans  les  chaiTcrent ,  &  repritent  leur  liberté.  Uo 
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<îc  ces  Tyrans ,  que  la  néceflîté  leur  avoit  fait  rappeller ,  pour 
les  aider  i  Te  défaire  des  Florentins ,  les  en  délivra  en  effet;  mais 
lorfqu'ils  efpéroicnt  de  jouir  de  leur  liberté ,  le  traître  les  livra 
à  leurs  ennemis  en  1406.  Ils  refterenr  fous  le  joug  jufqu'cn  1494  , 
que  Charles  VIII,  Roi  de  France,  les  remit  en  liberté.  Lorf- 
que  Charles  eut  quitté  l'Italie  ,  &  que  les  Florentins  curent  fait 
une  alliance  avec  Louis  XII ,  ils  afîîégcrcnt  Pifc ,  qui  fc  voyant 
fans  lècours,  fut  obligée  de  pafTcr  fous  la  domination  des  f.ïé- 
dicis.  Pluueurs  familles  aimèrent  mieux  quitter  leur  patrie  que 
d'obéir  a  un  maître  :  elles  fe  difperfcrcnt  en  pluficurs  endroits 
de  l'Italie.  L'époque  de  cet  événement  cft  en  150?.  Cent  ans 
après  ,  le  fouvenir  de  leur  ancienne  liberté  fouleva  les  Pifans . 
mais  le  Grand-Duc  les  mit  hors  d'état  de  rien  entreprendre  à 
l'avenir.  Avec  l'efpoir  de  la  liberté,  il  femble  que  les  Pifms 
aient  perdu  toute  émulation  ;  leur  population,  q-.ii  alloit  autre- 
fois à  cent  cinquante  mille  habitans,  ne  va  pas  aujourd'hui  i 
plus  de  quinze  mille  5  &  cette  Ville  paroît  d'autant  plus  dépeu- 
plée ,  qu'elle  eft  très-grande  &  fuperbement  bâtie.  Ce  défaut  Je 
population  entraîne  celui  de  culture.  En  vain  les  Grands  -  Ducs 
ont  -  ils  tenté  de  la  repeupler ,  8c  d'y  rétablir  les  arts  ;  ils  ont 
donné  à  l'Univerfîté  de  Pile  les  plus  grands  privilèges;  ils  y 
entretiennent  quarante  -  cinq  Proreflcurs ,  a  la  tète  defqucls  cft 
l'Archevêque  de  Pife ,  comme  Grand  Chancelier.  Ces  préroga- 
tives n'v  attirèrent  que  fort  peu  d'Etudians.  Cofmc  I  inftitua  i 
Pife  un  Ordre  Militaire ,  fous  l'invocation  de  Saint  Fticnne. 
Jr<yyc%  Ordre  de  S.  Etiennf.  En  fixant  la  rénMence  princi- 
pale de  cet  Ordre  à  Pif;,  Cofme  I  s'étoit  flatté  d*y  augmenter 
la  population;  mais  ce  moyen  n'a  pas  mieux  réu.'li  que  celui 
de  rUniverfitc.  Cependant  Pife  eft  dans  une  poiûion  très-agréa- 
ble ;  fes  édifices ,  conftruits  dans  le  temps  le  plus  brillant  de  la 
République  \  font  de  la  plus  grande  beauté.  Il  n'y  a  guère  de 
Villes  en  Italie  où  l'on  ait  ralTcmblé  tant  de  marbres  étrangers- 
Leurs  courtes  en  mer  leur  fatilitoient  le  moyen  de  fe  procurer , 
d'amener  les  matériaux  de  leurs  conltrufrions,  &  jufqu'a  des  co- 
lonnes de  la  Grèce. 

.    L'Arno,  qui  divife  la  Ville  en  deux,  baigne  les  quais  ma* 
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gnihques ,  qui  régnent  dans  toute  fa  longueur.  Le  long  de  ces 
quais  font  des  édifices  de  la  plus  belle  architecture.  Les  rues 
font  larges  ,  droites  ,  pavées  de  grandes  dates  comme  Florence  9 
mais  elles  paroiflent  Je  1er  ces ,  &  l'herbe  croît  dans  quelques 
unes.  Trois  grands  ponts  fervent  de  communication  a  la  Ville  t 
ils  font  très -beaux,  &  forment  une  belle  perfpedive  :  celai 
du  milieu  eft  de  marbre.  Tous  les  ans  au  mois  de  Juin ,  il  s'y 
fait  un  combat  entre  les  deux  parties  de  la  Ville  pour  emporter 
le  pont.  Deux  troupes  égales  d'habitans ,  armés  de  pied -en- 
cap  ,  avec  des  uniformes  dirTércus ,  &  chacune  fous  fa  bannière  , 
le  picfcntcnt  fur  le  pont ,  chacune  de  fon  côté ,  s  entrechoquent 
jr.utueilemcnt ,  &  cherchent  à  fe  repouiTcr  l'une  &  l'autre  à 
coups  de  maflues  ;  quelques  combattans  font  culbuccs  dans  ht 
liviere,  mais  il  y  a  des  batelcts  tout  prêts  qui  vieunent  à  leur 
lêcours.  Tous  les  habitans  font  fur  les  quais  ;  ils  font  des  vœui 
pour  ceux  de  leur  parti ,  &  applaudifTent  au  parti  vainqueur. 
Les  Pifans  font  remonter  l'origine  de  ce  combat  aux  jeux  olym- 
piques ,  établis  à  Pue  par  leurs  fondateurs.  Malgré  la  décadence 
de  Pifc ,  les  feienecs  s'y  foutiennent  encore  :  fon  Univcrlltc  eft 
toujours  célèbre.  Si  la  Ville  étoit  un  peu  plus  peuplée,  tout  y 
lelpireroit encore  cette  ancienne  fplend^ur  des  Romains.  La  Ca- 
thédrale, le  Baptiitcre,  le  Campo  Santo  ,  la  Tour  penchante 
&  la  plupart  de  fcs  Pal  iis  >  feront  toujours  des  objets  d'admi- 
ration. 

La  Cathédrale  ,  dédiée  à  l'AfTomption  de  la  Vierge,  com- 
mencée en  1063  ,  &  finie  en  ropi ,  fur  les  deflîns  de  Brufchetto  9 
cft  fur  une  grande  &  belle  place  :  les  trois  portes  de  bronze  font 
£  belles  ,  qu'on  les  a  priles  pour  celles  du  Temple  de  Jérula— 
Jem.  L'Eglife  a  cinq  ners,  dont  les  voûtes  font  foutenues  par 
foixante-quatorze  colonnes ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  de  mar- 
bre verdamique  &  de  porphyre.  Parmi  les  beaux  maufoiées  de 
marbre,  ornés  de  bas-reliefs  ,  on  diftingue  celui  de  l'Archevê- 
que DeUi  ,  décoré  de  deux  belles  ftatues ,  d'André  ï'jccj,  La. 
plupart  des  colonnes  paroiflent  être  de  divers  anciens  édifices. 
Les  ftatues  les  plus  remarquables  de  cette  Eglife  font  Ad&m  &l 
JJye ,  de  Pictra  San&a ,  une  châflfe  de  Méléagrc  >  bas  -  relief  > 
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on  rhinocéros  très-bien  modelé.  Il  y  a  d'excellens  tableaux, 
d'  André  dcl  Sarto  ,  des  Zucchari ,  de  Raphaël  ,  du  Rofclli  de 
Florence  ,  du  Salimbeni  ,  du  Paflîgnani  ,  de  Pierre  de  Cor- 
tonne,  &c.  La  chaire,  qui  eft  de  marbre,  ornée  d'anciennes 
fculptures ,  fie  revêtue  d'ornemens  de  bronze,  eft  fort  eftimée.  Le 
pavé  eft  i  compartimens  de  marbre  ;  c'eft  une  cfpece  de  mo- 
iaïque  cjui  eft  très-belle  ;  la  voûte  eft  dorée  &  ornée  de  peu*- 
rares.  Il  y  a  dans  le  dôme  une  raofaïque ,  repréfenrant  l'Af- 
fomprion. 

Le  clocher ,  campanile  torto  ou  torre  pendente ,  commencé 
en  11 74,  fur  les  deffins  de  Guillaume  d'Almon  ,  ôc  fini  pat 
Bonauno  Buocci  Se  Tommafo  de  Pife,  eft  un  monument  cu- 
rieux &  fïngulier  ;  il  eft  rond  ,  à  fèpt  ordres  ou  rangs  de  co- 
lonnes Tune  fur  l'autre  ;  il  eft  penché  de  manière  qu'on  diroâc 
qu'il  eft  près  de  tomber.  Cette  tour  a  la  forme  d'un  cylindre  , 
elle  a  cent  quatre  -  vingt  -  huit  pieds  de  haut  &  un  efcalier  de 
cent  quatre-vingt  treize  marches  ,  très-aifé  &  bien  éclairé.  La  vue 
eft  très-belle  du  haut;  fi  l'on  regarde  du  côté  du  penchant  &: 
que  Ton  defeende  un  plomb  perpendiculairement  jufqu'au  bas 
par  le  moyen  d'une  ficelé ,  on  eft  étonné  de  le  voir  éloigné  de 
quinze  pieds  du  bas  de  la  tour:  l'ébranlement  des  cloches  qui 
font  pofées  du  côté  incliné,  ne  produit' aucun  effet  dangereux 
pour  la  tour ,  quand  on  les  fonne.  Vafîari  penfe  qu'elle  ne  pco- 
che  que  parce  que  (es  fondemens  n'ayant  pas  été  bien  aiïuréf 
fur  un  terrein  mou  ,  elle  s  eft  affaifTéc  ,  &  que  fa  rotondité  ,  jointe  1 
1a  liaifon  des  pierres  ,  contribue  â  fa  folidité.  D'autres  croient 
qu'après  que  les  quatre  premiers  ordres  furent  faits ,  on  s'appercot 
de  l'affaiflcment  du  terrein  j  qu'alors  l'Architecte  ne  voulant  pas 
démolir  ce  qui  étoit  déjà  bâti  ,  fit  afluter  les  fondemens  ,  de 
imagina  de  donner  à  cette  tour  la  hauteur  convenue ,  en  faifanc 
les  colonnes  des  trois  derniers  ordres  plus  longues  du  côté  qu  elle 
penche  ,  que  de  l'autre:  ce  qui  donne  à  la  totalité  de  la  m  a  fie 
fon  point  d'appui ,  &  en  fait  en  même  temps  une  conftruc'tion 
fort  finguliere  :  mais  cette  opinion  paroît  détruite  par  l'éverfe- 
ment  oppofé  â  l'inclinaifon  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  elle  n'eft  pa$ 
moins  folide ,  puiiqu'ellc  exlfte  depuis  plus  de  fix  cents  ans. 
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Le  Baptiftaire  eft  en  face  du  grand  portail  de  la  Cathédrale - 
c'eft  une  petite  Eglife  ronde ,  furmontée  d'un  dûme  5  elle  eft 
toute  conftruite  de  marbre,  i'architec"lure ,  quoique  gothique  , 
cft  élégance  ;  l'intérieur  a  un  grand  ordre  de  colonnes  de  granit , 
que  portent  des  arcades  ;  au-defllis  cft  un  fécond  ordre  de  co- 
lonnes ,  qui  foutiennent  la  coupole  ;  au  milieu  eft  le  grand  Bap- 
tiftaire ou  réfervoir  de  l'eau  qui  fert  à  baptifèr ,  entouré  de  qua- 
tre petitts  cuve;  ou  bapiift  aires  en  ufage  dans  le  temps  qu'on 
baptifoic  par  immerfion.  Le  dcflln  ds  l'Eglile  eft  de  Dioti  Salvi , 
celui  des  fonts  eft  de  Lino  Sienois.  La  chaire  eft  très-belle  Se 
de  marbre ,  foutenue  par  huit  colonnes  de  granit ,  portées  par 
des  lions.  La  voûte  cft  h*  fonore ,  que  le  moindre  bruit  la  fait 
retentir  comme  une  cloche  y  elle  forme  un  écho ,  qui  répète 
^iftintlemcnt  les  mots;  &  quelque  bas  qu'on  parle  du  côté  de 
la  muraille  ,  on  l'entend  de  l'autre. 

Le  Campo  Santo  ou  cimetière  ,  eft  une  vafte  cour,  entourée 
d'un  portique,  fur  les  deflîns  de  Jean  Pifan;  il  a  foixante  ar- 
cades ,  cft  pavé  de  marbre,  orné  de  peintures  anciennes,  dont 
plufieurs  du  Cimabué  ,  les  autres  d'Orgagno  ,  du  Giotto,  d'Au- 
rclio  Lami ,  de  Benelzo ,  de  BurFa  Malco  ,  de  Michel  -  Ange. 
On  y  voit  des  tombeaux ,  des  inferiptions  fort  anciennes.  Le 
cimetière  qu'entoure  ce  portique ,  a  au  centre  neuf  pieds  de 
rerre,  qu'on  dit  avoir  été  apportée  de  Jérufalem  en  î  128,  8c 
qui  avoit ,  dit-on  ,  la  propriété  de  confumer  les  cadavres  en 
vingt-quatre  heures  :  vertu  qu'elle  a  perdu  aujourd'hui  ,  &qui  con- 
fiftoit  fans  doute  en  une  grande  quantité  de  chaux,  mêlée  avec 
cette  terre.  On  n'y  enterre  plus  à  préfenc. 

Le  Siège  Epifcopal  de  Pîfe  fut  érigé  en  Archevêché  en  1091 
&  en  Primatie  de  Sardaiçnc  &  de  Corfe.  L'habillement  des  Cha- 
noincs  cft  comme  celui  des  Cardinaux.  De  tous  les  Conciles  de 
Pife ,  le  plus  célèbre  eft  celui  où  furent  dépofés  Benoît  XIII  & 
Grégoire  XI ,  6c  od  rut  élu  Alexandre  V. 

Les  principales  Eglifa,  après  la  Cathédrale,  font  S.  Etienne 
ou  \\*Chicfa  de  Cavallicri ,  Fglilc  conventuelle,  de  l'Ordre  de 
Saint  Etienne  >  l'architeclure  de  l'autel  Se  les  trois  figures  de  la 
chaire  fout  d'un  goût  mâle  6c  vigoureux,  de  Jean-Baptiftc  Fog- 
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ffVj  ,  Florentin  ;  S.  Matteo ,  orné  de  belles  peintures  ,  des  Afc~ 
Uni,  de  Pifèj  ces  deux  frères  ont  peint  la  voiîce  &  fî  bien 
obfcrvc  la  peripecrive ,  qu'on  croit  voir  s'élever  un  fécond  ordre 
au-deflus  de  la  corniche  de  Pierre  de  Cortone. 

L'Obfcrvatoire  mérite  d'être  vu,  ainu*  que  le  Jardin  des  (Im- 
pies, trés-peuplé ,  &  auquel  on  a  joint  un  Cabinet  d'Hiftoire 
naturelle. 

La  Loge  des  Marchands  eft  un  grand  édifice  à  arcades  ou» 
vertes ,  fourenu  par  des  pilaftres  groupés ,  d'ordre  dorique ,  d'une 
très-belle  architecture.  On  v  confèrvoit  tous  les  papiers  Se  rc- 
giftres  concernant  le  commerce  :  mais  il  eft  fî  tombée  que  la 
Bourfe  eft  devenue  comme  inutile.  La  Maifon  des  Nobles  ou 
Cafina  de  Nobili ,  eft  plus  fréquentée ,  quoique  ce  ne  foit  qu'une 
petite  falle  de  /eu  ,  ou  s'afTemblent  les  Nobles.  Il  y  a  quantité 
de  beaux  Palais,  qui  ont  de  grandes  tours;  c'étoit  autrefois  une 
marque  de  diftindtion. 

L'Univerfîté  de  Pife  eft  très-ancienne ,  Accurfè ,  Bartole  ,  Cé- 
falpin ,  Alciat  &  plufïeurs  autres  Savans  en  différens  genres  , 
l'ont  illuftrée.  Il  y  a  quarante  -  deux  Profcflèurs  &  un  Provifeur 
général ,  qui  veille  â  Pobfervation  des  réglemens.  Il  y  a  plu- 
sieurs Collèges  qui  dépendent  de  l'Univerfité. 

Le  climat  de  Pife  eft  Ci  doux ,  qu'à  peine  s'y  apperçoit  -  on 
del'hiver  ;  cependant  l'air  y  eft  mal  fain  dans  les  grandes  chaleurs, 
for-tout  pour  les  étrangers:  alors  on  fe  retire  à  Florence  ou  dans 
ta  montagnes. 

Lîs  promenades  les  plus  fréquentées  font  les  quais.  Il  eft  fin- 
flilier  qu'avec  le  gout  des  arts  qui  règne  à  Pife,  fa  fîtuation 
très-propre  au  commerce  ,  la  température  de  fon  climat ,  elle 
foi:  fi  pauvre  &  (î  peu  peuplée.  On  vante  beaucoup  les  bain*:. 
V°y*ï  San  Gui  ano.  Il  y  a  dans  le  voifinage  de  Pife  ,  i 
l'orient ,  des  reftes  d'anciens  thermes  ou  bains  publics  ;  il  n'y 
t  plus  que  les  canaux  qui  les  entouroient ,  &  qui  y  portoient 
k  chaleur.  Il  paroît  qu'on  y  avoit  employé  les  plus  beaux 
marbres 

Piscine  merveilleuse;  c'eft  un  grand  édifice  qnarré,  long 
4  environ  cent  quatre  -  vingt  pieds  de  longueur  fur  cent  vingt- 
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huit  de  largeur ,  voûté  &  foutenu  par  quarante-huit  pilaftre$  ; 
placés  fur  quatre  lignes.  Des  deux  efcaliers  par  lefqucls  on  y 
defeendoir ,  il  n'y  en  a  plus  qu'un.  On  voit  encore  aux  voûtes 
quelques  beaux  bas-reliefs  j  l'enduit  gris  qui  couvre  tout  l'édi- 
fice, eft  aufà  beau  &  aufiî  reluifant  qu'au  premier  jour;  il  eft 
aufll  dur  que  la  pierre  même  ;  on  croit  qu'il  étoit  compofé  avec 
la  poulf  ère  de  marbre ,  la  chaux  &  une  efpece  de  bitume 
que  l'on  trouvoit  dans  le  pays  &  des  blancs  d'oeufs»  On  tourne 
autour  de  la  Pifcinc  par  une  plate  -  forme  ,  garnie  de  grandes 
pierres  encore  bien  unies,  autour  de  laquelle  il  y  a  de  larges 
degrés  pour  defeendre,  &  puifer  l'eau  â  mefure  qu'elle  diminue. 
La  voûte  eft  percée  en  pluficurs  endroits ,  &  c'eft  par  ces  ou- 
vertures qu'on  recevoit  l'eau,  &  c'eft  par  lâ  aufti  que  ce  réfer- 
voir  s'eniplifloiî  de  l'eau  de  la  pluie,  qui,  en  certains  endroits, 
y  fejourne  toujours  en  quantité  :  elle  s'y  confèrve  encore,  quoi- 
qu'on n'ait  pas  la  précaution  de  nettoyer  la  pifeine  ;  c'eft  l'ou- 
vrage le  mieux  confervé  des  Romains  ,  &  un  de  leurs  beaux 
ouvrages.  11  eft  faué  au  cap  de  Mifcne  ,  proche  le  golfe  de 
Pouzzol ,  aux  environs  de  Naples  ;  elle  doit  fa  confetvation  a 
l'enduit  qui  couvre  tout  l'intérieur  ,  &  dont  il  fer  oie  bien  i  dé- 
fircr  qu'on  pût  retrouver  la  compoiition.  On  prétend  qu'Agrippa 
ayant  le  coaimandemcnt  des  forces  navales  des  Romains ,  le 
fît  conftniire  pour  fervir  de  réfervoir  d'eau  douce  pour  la  four- 
niture des  v  ai  (féaux  :  auifi  l'appelle  t-on  la  Pijcine  mirabiU  ou 
reJèrvMr  d%  si  grippa. 

Pïstoie  ,  l>iftoiay  Ville  de  Tofcane ,  autrefois  République, 
qui  fubi:  le  même  fort  que  Pife ,  époque  à  laquelle  il  faut  faire 
remonter  fa  dépopulation.  II  y  a  peu  de  Villes  où  les  rues  foient 
auflî  belles  &  auflî  larges.  Les  Palais  en  font  magnifiques;  la 
Cathédrale  ,  dédiée  à  Sainte  Marie  ,  eft  un  très-bel  édifice  ;  on 
en  admire  le  dôme,  d'une  très  belle  architecture  :  il  fait  délirer 
que  le  portail  foit  achevé.  Tous  les  environs  de  Piftoie  font  fi 
agréables ,  qu'on  croit  être  dans  un  jardin  ;  c'eft  de  tous  côtés 
des  allées  d'arbres  fruitiers,  qui  donnent  un  ombrage  délicieux 
jufqu'à*  Pof^gio  Cajano.  Piftoie  renferme  beaucoup  de  Nobleffe  , 
elle  eft  fituée  dans  une  plaine  très-fertile,  au  pied  de  l'Appenin, 
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proche  la  rivière  de  Stella ,  à  huit  lieues  N.  O.  de  Florence  6c 
douze  N.  E.  de  Pife.  Ce  pays  cft  accablé  d'impôts ,  ce  qui  y 
multiplie  les  mendiaos  à  l'excès;  c'eft  un  Paradis  habité  par  des 
malheureux. 

PITTI ,  (Luc)  célèbre  Gonfclonier ,  de  la  République  de 
Florence,  fût  élevé  à  cette  dignité  vers  Tan  1460.  Cet  homme, 
hardi  6c  entreprenant,  gagna  tellement  l'elprit  du  Peuple,  que 
ion  crédit  l'emporta  fur  celui  de  Cofme  de  Médicis.  Ce  fut  lui 
qui  fît  bâtir  les  deux  fuperbes  Palais  que  l'on  voit  à  Florence, 
6c  dans  l'un  defquels  réildc  le  Grand- Duc.  Voyci  le  Palais 

Pizeighitonb  t  (Picelco)  Ville  du  Crémonois  ,  eft  une 
place  très-forte,  entre  Crémone  &  Lodi.  Elle  a  une  très-bonne 
citadelle  ,  bide  par  Philippe  -  Marie  Vifconri ,  Duc  de  Milan. 
Charles  V  y  retint  prifonnier  François  I ,  après  la  bataille  de 
Pavic ,  jufqu'i  ce  qu'il  pdt  Je  faire  partir  pour  i'Efpagne.  Piz„ 
2igbitone  eft  fîtuée  fur  la  Serio ,  prés  de  fon  confluent ,  avec 
F Adda  ,  à  quatre  lieues  N.  O.  de  Crémone ,  8c  douze  S.  E.  de 
Milan. 

Place.  Voyci  Piazza. 

Places  de  Rome.  Un  des  grands  objets  de  la  curiofîte  des 
étrangers  qui  vont  voir  Rome,  eft  les  Places  publiques,  ornées 
de  fontaines  ,  d'obélilqucs ,  de  itatues  6c  de  palais  de  la  plus 
grande  magnificence.  Ces  Places  font  en  grand  nombre  $  mais 
les  plus  remarquables  par  leurs  décorations  font  la  Place  de 
S.  Pierre  >  la  Place  Navonne ,  celle  du  Capitole  ,  celles  de  Monte 
Cavallo  ,  Monte  Cittorio  ,  del  Popolo  ,  Colonne,  du  Campo 
Vaccino  ,  d'Efpagne  ,  de  Pafquin.  Il  cft  parlé  de  quelques  unes 
de  ces  Places  dans  d'autres  articles.  Foycf  Saint  Pierre  du 
Vatican  ,  Navonne,  Capitole.  La  Place  du  Palais  de  Monte 
Cavallo  a  pris  fon  nom ,  ain/i  que  le  Palais  Pontifical  même  , 
des  deux  chevaux  antiques ,  de  figure  colofTale ,  menés-  chacun 
par  un  jeune  homme,  6c  que  Sixte  V  fit  placer  fur  cette  Place. 
Voyc^  Monte  Cavallo.  La  forme  de  cette  Place  eft  irrégu- 
liere ,  &  ne  répond  pas  à  la  magnificence  du  Palais  Pontifical 
ou  Quirinal.  Urbin  VIII ,  pour  lui  dormer  plus  d'étendue ,  fit 
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abattre  les  reftes  d'un  ancien  Temple  de  la  Santé*  ;  elle  eft  danf 
une  très  -  belle  firuation  j  elle  a  les  plus  beaux  points  de  vue . 
les  batimens  dont  elle  eft  enceinte  font  majeftueux  ;  la  fontaine 
qui  eft  au  milieu  eft  ce  qu'il  y  a  de  moins  remarquable. 

La  Place  Colonne  tire  Ton  nom  de  la  Colonne  Automne  >  qui 
çn  fait  le  plus  bel  ornement.  Koyei  Colonnes.  Outre  ce  mo- 
nument ,  on  y  voit  une  belle  fontaine ,  que  Grégoire  XIII  y  fit 
conftruire  ,  fur  les  deflîns  de  Jacques  d'ellj  Porta.  Alexandre  VU 
lui  donna  la  forme  régulière  qu'elle  a  :  elle  eft  entourée  de  beaux 
Palais ,  &  principalement  du  Palais  Chigi ,  un  des  plus  beaux 
de  Rome. 

La  Place  du  Monte  Cittorio ,  petite  élévation  qui  touchoit  au 
Çhamp  de  Mars,  &  qui  tiroit  fon  nom  de  ce  qu'on  y  citok  le 
peuple  à  venir  donner  fon  futfrage  par  comices  ,  ou  parce 
que  les  plaideurs  y  étoient  cités  pour  comparaître  en  Jultice, 
eft  fort  vafte.  Clément  XII  l'agrandit  de  remplacement 
de  plufieurs  vieilles  maifons  qu'il  fit  abattre.  Le  Bailliage  de 
Rome  ou  Palais  de  la  Sénéchauflee ,  appelle  Cun\i  Innocent 
tiana ,  compofé  de  plufieurs  Tribunaux ,  eft  fur  cette  Place  ;  Se 
viw-vis  eft  un  magnifique  piédeftal  antique  de  marbre  ,  de  douze 
pieds  de  haut ,'  qui  fut  trouvé  dans  le  jardin  de  la  Million ,  & 
que  Benoît  XIV  fit  reftaurer  Se  tranfporter  au  milieu  de  cette 
Place.  Ce  piédeftal  portoit  une  colonne  érigée  à  l'Empereur  An- 
tonin ,  dont  la  ftatue  la  terminoit.  On  voit  encore  la  colonne 
que  ce  Pape  vouloit  faire  élever  fur  le  piédeftal  ,  6c  qui  eft  à 
terre  ,  dans  la  cour  du  Palais  du  Bailliage.  Ce  piédeftal  eft  oroé 
de  très-beaux  bas -reliefs  ,  repréfcnnnt  des  jeux  funéraires  lu- 
tour  du  bûcher  des  Empereurs,  Tapothéofe  d'Antoniu,  &c  la 
colonne  eft  de  granir  &  de  la  plus  belle  proportion  ;  le  piédeftal 
l'attend ,  &  tôt  ou  tard  on  efperc  qu'elle  y  fera  placée. 

La  Place  du  Peuplier  ou  Peuple ,  Piaffa  a* cl  Popolo ,  eft  la 
première  qu'on  trouve  en  entrant  à  Rome  par  la  porte  del  Po- 
polo ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  peupliers 
qu'il  y  avoir  autrefois.  Elle  eft  longue ,  de  forme  un  peu  trian- 
gulaire; elle  eft  ornée  dun  magnifique  obclifque  d'Egypte,  que 
Sixte  V  fit  tirer  du  grand  Cirque,  où  il  ecoit  enfeveli.  De  cette 
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•place  on  découvre  les  trois  plus  grandes  mes  de  Rome,  qui  , 
toutes  les  trois  vont  aboutir  au  centre  de  la  Ville ,  la  Jlrudj  dcl 
Corfi>  la  firada  dd  Babuirto  &  la  flrada  di  Rïpctu  ,  toutes 
tirées  au  cordeau.  Le  fameux  obciifque  eft  dans  le  milieu  de 
la  Place  ;  elle  eft  ornée  d'une  très-belle  fontaine,  de  deux  ma* 
gnifîques  portiques  ou  façades  ,  l'un  de  l'Eglife  des  Cannes , 
l'autre  de  celle  du  Tiers-Ordre  de  S.  François.  Il  y  avoit  autre- 
fois des  peintures  à  frefque  autour  de  la  Place,  mais  elles  font 
prelqu'etfacées.  Cette  Place,  avec  la  porte,  qui  ajoute  à  fou 
cmbelliflèment ,  en  impofe  aux  é  rangers. 

La  Place  d'Efpagne  tire  fon  nom  du  Palais  de  l'Ambafla- 
deur,  qui  en  fait  un  des  ornemens.  On  voit  autour  la  façade 
du  Collège  de  la  Propagande  &  celle  de  quelques  beaux  Palais  $ 
mais  ce  qui  l'embellit  le  plus  ,  eft  la  fontaine  appcllée  Barcac- 
cia ,  parce  qu'elle  a  la  forme  d'un  vailîcau.  V,  r  ontainbs.  Ce 
*roi  donne  à  cette  Place  un  bel  afpcft ,  &  un  beau  ciel ,  eft  l'ef- 
calier  qui  conduit  i  la  Trinita  dcl  Monte  Pincioi  cet  efcaliex 
eft  un  des  meilleurs  morceaux  dans  fon  genre* 

La  Place  de  Pafquin  eft  très-petite  ;  &  n'eft  célèbre  que  par 
la  ftatue  mutilée  ou  torfe  qui  lui  a  donné  fon  nom.  On  ne  fait 
trop  d'où  lui  vient  celui  de  Pafquin  5  car  il  eft  très-certain  que 
ce  torfe  eft  un  refte  d'antiquité  j  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce 
(bit  le  corps  d'un  Soldat  d'Alexandre  ,  les  autres  prétendent  que 
Pafquin  étoit  un  Tailleur,  qui  demeuroit  fur  cette  Place  ,  honw 
me  plaifant ,  fatyrique  &  frondeur,  chez  qui  iè  raifcmbl oient 
les  perfonnes  de  fon  caraclere.  La  ftatue  qu'on  éleva  au  milieu 
de  la  Place ,  ayant  été  trouvée  dans  les  environs  ,  conilrva  , 
dit-on  ,  le  nom  de  ce  Tailleur.  C'éroit  a  cette  ftatue  qu'on  ap- 
pliquoit  les  épigrammes  &  les  bons  mots,  qu'on  appelle  pour 
cela  pafquinades.  Dans  un  autre  carrefour,  du  cote  du  Capi- 
tolc ,  étoit  une  autre  ftatue  de  fleuve ,  trouvée  dans  le  Cump* 
Vjtccinoy  on  lui  donne  le  nom  de  Marforio$  il  partageoit  la 
gaîté  Se  les  piaifanteries  de  Palquin;  on  imagina  de  les  mettre 
en  converfation  ;  on  attachoit  un  placard  à  Morforio ,  qui  con- 
tenoit  la  demaude,  Se  la  répoafc  de  Pafquin  étoit  affichée  à  fa 
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ftatuc.  Marforio  a  été  tranfportc  au  Capitole  ,  &  leurs  conver> 
fations  plaifantes  Se  caufciques  ont  cefTé  depuis  ce  temps-li. 

La  Place  du  Cjmpo  Vaccino^  qui  prend  fon  nom  du  Mar- 
ché aux  Vaches,  qui  s'y  tient,  étoit  autrefois  le  Forum ,  la  plus 
belle  Place  de  l'ancienne  Rome.  (  vqyef  Capitole  )  Il  avok 
été  entouré  parTarquin  l'Ancien  de  fuperbes  portiques:  il  le  fut 
enfùite  de  ltatucs ,  de  colonnes  Se  de  grands  édifices  publics, 
L'Eglife  de  S.  Adrien  in  yaccino  ,  eft  bâtie  fur  les  débris  d'un 
Temple  de  Saturne  ,  S.  Laure/ifo  in  AUranda  ,  fur  les  fonda- 
tions du  Temple  de  Fauftine ,  Sec.  Cette  Place  eft  beaucoup 
plus  étendue  queile  n'étoit j  l'ancien  Forum  n'en  fait  qu'une 
partie  j  c'eft  un  vafte  champ,  au  milieu  duquel  on  a  planté  des 
arbres;  on  y  a  placé  une  belle  fontaine,  dont  le  baflin  de  gra- 
nit eft  très-beau ,  mais  qui  ne  fert  que  d'abreuvoir  aux  chevaur. 
On  y  voit  de  côté&  d'autre  des  ruines  du  milieu  defquclles  s'élèvent 
encore  avec  majefté  des  colonnes  antiques  ,  ifolées  &ne  tenant 
à  aucun  écHfice  :  quelques  façades  d'Eglife  y  arrêtent  la  vue.  Cet 
endroit ,  quelque  nu  qu'il  paroifle  ,  à  caufe  de  fon  étendue  ,  n'eit 
pas  le  moins  intéreflant  de  Rome  pour  les  connoifleurs. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  Places  qui  offrent  de  belles  chofês 
à  voir,  mais  nous  n'avons  piojetté  de  parler  que  des  princi- 
pales. La  Piaffa  Ciudea  ,  qui  eft  devant  la  Juiverie ,  ctt  ornée 
de  plulieurs  colonnes,  qu'on  croit  avoir  été  le  portique  d'Oclavie 
ou  deSepame  Sévère,  quané  long,  à  quatre  faces  parallèles, 
ornées  de  colonnes ,  de  pilaftres  &  d'arcades. 

Plaisance,  (  Duché  de)  appartenant  au  Duc  de  Parme.  La 
Ville  de  Plaifance  eft ,  dit- on  ,  ainfi  appellée  3  caufe  de  l'agré- 
ment de  fa  fituation  &  de  la  falubrité  de  l'air  qu'on  y  refpire; 
clic  eft  fuuée  entre  Milan  Se  Parme ,  â  treize  lieues  de  l'une  Se 
de  l'autre  ,  aflez  proche  du  Tô  &  de  l'embouchure  de  la  Trc- 
bia  ,  qui  l'inonde  quelquefois  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Vilte  y  elle  tire  fon  origine  d'une  Colonie  Romaine  ,  qui  s'y 
établit  l'an  D.  R.  $50.  Les  Carthaginois  la  faccagerent  Se  la 
brillèrent:  les  Romains  la  rétablirent.  Pendant  la  guerre  d'Othon 
&  deViteliius ,  fon  bel  amphithéâtre,  qui  étoit  hors  de  la  Ville, 
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rat  brûlé.  Elle  foutînt  un  fiege  terrible  contre  Tocla ,  Roi  des 
Goths  :  les  Plaifantins  aimèrent  mieux  fe  réduire  aux  plus  cruel- 
les extrémités  à  le  nourrir  de  chair  humaine ,  que  de  fe  rendre* 
Albin  la  prit  en  570;  elle  pafTa  enfuice  aux  Rois  d'Italie,  qui 
fuccederent  â  Charlemagne.  Elle  a  efTuyé  encore  pluficurs  révo- 
lutions par  les  factions  des  Guelfes  &  des  Gibelins;  elle  a  ap- 
partenu (ucceflivement  aux  Scotti ,  aux  Landi ,  aux  Turriani  , 
aux  Vifconti ,  aux  Rois  de  France ,  au  Pape  ;  depuis  long- 
temps elle  fuit  le  fort  du  Duché  de  Parme ,  elle  eft  aujourd'hui 
Capitale  du  Duché  de  fon  nom.  L'Evêque  eft  fuftragant  de  Bo- 
logne. Les  Princes  de  la  Maifon  Farnefe  l'ont  fon  embellie  ; 
elle  eft  grande ,  fes  rues  font  belles,  larges,  alignées  ;  les  forti- 
fications ne  font  pas  les  plus  belles ,  mais  elles  peuvent  Ce  dé- 
fendre :  la  rue  qui  fèrt  de  cours  ,  eft  une  des  plus  belles  Se  des 
plus  longues  d'Italie.  On  voit  fur  la  place  de  la  Cathédrale 
deux  figures  équeftres ,  en  bronze ,  par  Jean  Boulogne ,  célèbre 
Sculpteur,  l'une  d'Alexandre  Farnefe,  Duc  de  Plaifance  Se  de 
Parme ,  qui  fervit  la  Ligue  en  France ,  l'autre  de  Ranuce ,  fils 
d'Alexandre.  La  Cathédrale  eft  remarquable  par  fes  peintures , 
la  coupole  eft  peinte  par  le  Guerchin  ;  il  y  a  au  choeur  un  ta- 
bleau du  Proccacini  ,  entre  deux  tableaux  de  Louis  Carrache. 
Il  y  a  encore  trois  morceaux  du  même  Peintre,  un  S.  Alexis, 
fon  eftime  ,  d'un  Peintre  anonyme ,  un  tableau  de  Lanfranc 
Il  y  avoir  aux  Bénédictins  un  tableau  de  Raphaël ,  dont  le  fujet 
étoit  une  Vierge  dans  une  gloire ,  avec  une  Sainte ,  Se  un  Pape 
à  genoux  ,  qui  fut  acheté  par  le  dernier  Roi  de  Pologne ,  Elec- 
teur de  Saxe  ,  en  1754  ,  deux  cent  mille  livres  de  notre  mon- 
noie. 

Dans  l'Eglife  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  ; 
par  Vignole  ,  eft  un  grand  tableau  en  bois ,  dont  prefque  toutes 
les  figures  font  de  plein  relief  Se  très-bien  finies ,  par  un  Frcre 
Laïc  de  la  Maifon. 

Dans  l'Eglife  de  la  Madona  di  Campagna,  on  voit  un  ta- 
bleau a  frefque ,  du  Parmcfan  ,  reprefentant  un  Saint ,  qui  a  les 
mains  fur  le  livre  de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teitament ,  des 
tableaux  du  Poidenone ,  plufieuis  frefques ,  attribuées  à  Paul 
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Veronefe.  Dans  l'Égu'fe  de  S.  Jean ,  les  flattes  en  marbre  Je 
deux  enfans ,  pleurant  fur  le  tombeau  de  Lucrèce  Alziati. 

Le  Palais  Ducal ,  bâti  fur  les  deffins  de  Vignole  ,  en  brique , 
n'elt  pas  encore  fini.  Dans  Palcovc  d'une  chambre  £  coucher, 
des  petits  enfans  en  ftuc  ,  modelés  par  l'Algarde. 
-   La  grande  rue ,  appelléc  le  Cours ,  fert  de  promenade  en 
été. 

Au-defTus  de  Plaifance,  on  trouve  le  Campo  Alorto  :  c'eft  le 
champ  de  bataille  de  la  Trcbie,  où  les  Romains  furent  défaits 
par  Annibal,  Tan  de  Rome  535.  Les  François  &  les  Efpagnols 
en  T746  engagèrent  auprès  de  Plaifance  une  bataille  contre  les 
Allemands  ,  fous  la  conduite  de  M.  de  Maillebois. 

En  forrartt  de  Plaifance  ,  on  trouve  les  débris  de  la  Voie  Enii- 
licnnc ,  qui  commençoit  i  cette  Ville  &  alloit  à  Rimini  par  Parme, 
JWodcne  &  Bologne. 

Plaifance  a  vu  naître  Murenus  ,  beau  -  père  de  l'Empereur 
Augufte ,  le  Pape  Grégoire  X  &  le  célèbre  Alberoni ,  premier 
Miniltre  d'Efp.îgne,  né  dans  une  chaumière  le  30  Mars  1664. 
Il  s'y  retita  lorfqu'il  rut  difgracié. 

Le  Théâtre  eft  bien  confirait,  commode,  mais  peu  confidé- 
table. 

L'air  de  Plaifance  eft  très -bon  ;  il  paroît  qu'il  avoit  la  même 
température  du  temps  de  Pline,  qui  rapporte  que  dans  le  dé- 
nombrement de  l'Italie ,  on  trouva  à  Plaifance  fix  vieillards  de 
cent  dix  ans ,  un  de  cent  vingt  &  un  de  cent  quarante. 

C'eft  à  Plaifance  que  l'héréfie  de  Bercnger  fut  condamnée , 
en  tp5  ,  dans  le  Concile  affemblé  par  le  Pape  Urbin  II.  On  y 
fixa  le  jeilnc  des  Quatre  -  Temps. 

Les  principales  Maifons  de  Phifance  font  les  Scotti ,  les 
Landi ,  les  Augufcioli  :  Lanfranc  avoit  été  Page  dans  celle  de 
Scotri. 

On  ne  compte  à*  Plaisance  que  vinm  cinq  mille  habita ns ,  popu- 
lation modique  ,  eu  égard  i  1  étendue  de  la  Ville  &  i  la  fertilité 
de  fes  environs. 

Les  lieux  principaux  du  Plailantin  on  Duché  de  Plaifance , 
font  Carte  Jfjggiore,Ficrc/içuolj ,  à  l'orient;  CaJUl San-Giovanî, 
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a  l' occident  ;  Monticelli,  Eorgo  Nuovo^  &  Campo  Morto  ,  an 
S.  O.  Fal  di  Taro ,  Borgo  di  Taro  ,  Campiano  Ù  Bardi  f 
au  midi. 

PLATINA,  (  B.  )  né  à  Piadena,  dans  le  territoire  de 
Crémone  ,  en  1411  ,  Hiftorien  ,  s'éleva  par  fbn  propre  mérite. 
II  vint  à  Rome;  le  Cardinal  de  Baflarion  connut  fon  talent, 
le  logea  dans  fon  Palais ,  &  lui  obtint  quelques  petits  bénéfices 
<3e  Pic  II.  Ce  Pontife  lui  donna  la  charge  d'Abréviatcur  Apof» 
colique.  Paul  II  ayant  fuppriraé  ces  charges ,  Platine  s'en  plai- 
gnit ,  &  fût  mis  en  prifon.  II  en  fortit  à  la  prftre  du  Cardinal 
de  Gonzague.  Paul,  qui  n'aimoit  point  Platine ,  s'imagina  qull 
avoit  confpiré  contre  lui ,  il  le  fit  appliquer  à  la  question  :  Pla- 
tine écok  innocent.  Le  Pape ,  pour  juftifier  fà  dureté ,  le  rétine 
encore  un  an  en  prifon.  Sixte  IV  lui  fut  plus  favorable ,  il  le  fit 
Bibliothécaire  du  Vatican.  Il  vécut  content  &  tranquille  dans 
cette  charge  ,  qu'il  occupa  jufqu'à  fa  mort,  en  148 1.  Il  a  laiile 
beaucoup  d'ouvrages  ,  &  principalement  l'Hiftoire  des  Papes , 
depuis  S.  Pierre  julqu'i  Sixte  IV  cllceft  aflez  exacte  i  l'égard  de 
certains  Pontifes.  On  en  a  retranché  bien  des  faits  hardis  :  elle  eft 
imprimée  in-foî.  à  Venife  j  des  Dialogues  fur  le  vrai  &  le  faux 
bien  ;  un  Traité  de  Pace  Italia  componenda  0  de  bello  Turcis 
inferendo;  UHiftoire  de  Mantoue  &  de  la  famille  des  Gon- 
^agues  ;  une  fie  de  Caponi  un  Traité  fur  les  moyens  de  con» 
fer  ver  la  famé» 

Pleurs  ,  Ville  à  une  lieue  de  Ch  a  van  ne  ,  dans  le  Pays  des 
Grifons  ,  vers  les  confins  du  Milanois  ,  qui  n  exifte  plus.  Le 
z6  Aoiît  i6i%,  cette  Ville  fut  abymée  par  une  montagne  qui 
fe  fendit ,  &  l'écrafa  \  de  deux  mille  habitans  qui  y  étoient ,  il 
n'en  échappa  ,pas  un  feul.  Pleurs  étoit  un  lieu  d'agrément  &  de 
plaifirs  ,  ou  les  Milanois  alloient  paffer  l'automne.  Des  ac- 
cidens  femblables  à  celui  qui  écrafa  Pleurs  ,  ne  font  pas 
rares  ;  (ans  compter  les  rochers  ,  que  les  éruptions  des  volcans 
percent  ou  en  traînent ,  les  montagnes  du  fein  desquelles  on  a 
vu  foudain  s'échapper  des  torrens ,  la  chute  des  montagnes  ar- 
rive naturellement  par  les  eaux  qui  creufent  les  rochers ,  par  les 
racines  des  arbres  qui  pénétrent  dans  les  fentes  ,  grofuflint 
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&  font  pcu-a-pen  l'effet  du  coin  ;  dans  d'antres  endroits ,  les 
eaux  qui  defeendent  des  montagnes  fupérieures  entraînent  des 
monceaux  de  terre  &  de  cailloux  ,  qui  forment  des  atterrifle- 
jnens.  L'Eglifè  de  Randan  a  été  enterrée  par  des  torrens  def- 
cendus  du  Briançonnois,  qui  ont  entraîné  des  fables  Se  des  pierres  ; 
le  terrein  eft  actuellement  au  niveau  du  clocher  ,  &  l'on  entre  dans 

» 

l'Eglife  par  1  s  fenêtres.  Poyef  Dioblfret. 

Pô ,  (  le  )  un  des  fleuves  les  plus  confîdérables  de  l'Italie  , 
appelle  par  les  Anciens  XEridan  ,  célèbre  par  les  fictions  des 
Poètes.  I!  prend  fa  fource  au  Monte  Pifo^  dans  le  Piémont, 
fur  les  confins  du  Dauphiné,  traverfê  le  Piémont,  le  Aïont- 
ferrat ,  le  Duché  de  Mantoue ,  le  Ferrarois ,  arrofe  les  Villes 
de  Turin  ,  de  CafaI ,  de  Plaifancc ,  de  Crémone ,  &  &  jette 
dans  le  golfe  de  Venife  par  plufîeurs  embouchures  :  (on  cours 
ju  (qu'au  golfe  eft  d'environ  cent  trente  lieues.  La  vue  du  Pô  eft 
impofante,  fon  cours  eft  majeftueux,  (a  largeur,  fon étendue, 
les  canaux  qui  y  aboutiflent ,  fes  rives  riantes ,  fon  beau  ciel , 
les  barques  dont  il  eft  couvert  ,  &  qui  vont  à  la  voile ,  les  villes 
&  les  campagnes  qu'il  arrofe ,  tout  concourt  à  lui  confirmer  fe 
litre  de  roi  des  fleuves ,  que  lut  donnoient  les  Anciens  :  mais 
c'eft  un  roi  bien  redoutable  à  fes  voifins  dans  fês  débordemens. 
Il  porteroit  la  défolation  dans  cette  partie  de  l'Italie ,  Ci  depuis 
long-temps  on  n'avoit  pris  foin  de  le  contenir  par  des  digues  ; 
mais  comme  il  entraîne  avec  lui  beaucoup  de  fable  &  de  li- 
mon ,  fon  lit  fè  remplit  peu-à  peu  ,  Ton  eft  obligé  d'élever 
ces  digues  ;  dans  certains  endroits1,  te  lit  du  Pô  eft  de  trente 
pieds  au-deffus  du  niveau  de  la  campagne;  ainfi ,  quand  fes 
eaux  augmentent  ,  on  eft  dans  des  alarmes  continuelles  ;  on  met 
le  fleuve  en  garde  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  ralTemble  les  habitans  qui 
font  obligés  de  veiller  fur  les  digues,  &  de  refter  jour  Se  nuit 
dans  des  cabanes  le  long  du  Pô,  i  droite  &  à  gauche,  avec 
des  inftrumcns  néceffaires  pour  porter  de  la  terre,  enfoncer 
des  pieux  &  reboucher  les  ouvertures.  On  a  détourné  le  lit  de 
quelque  î  rivières  qui  entroient  dans  le  Pô ,  mais  tout  cela  n'a 
pas  pu  empêcher  que  le  Bolonois  &  le  Ferrarois  ne  fuiïenc 
gâtés  par  les  eaux ,  &  qu'on  n'ait  encore  â  craindre  que  le  Pô 
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xte  brife  ou*  ne  furmonte  fes  digues  :  on  s'ocmpe  depuis  long- 
temps à  remédier  2  ces  dangers. 

POCCIANTO,  (Michel)  deTOrdre  des  Servîtes,  né 
à  Florence ,  écoit  très-favant  &  fort  éloquent  ;  il  fut  Théologien , 
Prédicateur  &  Hiftorien.  Il  a  laifle  plufieurs  Traites  en  italien 
Ôc  en  latin.  Hijioria  Relig»  Servorum  B*  M.  yirginis  >  ab 
aime  113  \yad  ann.  \^66;  Mare  magnum  Servorum  li.  M, 
Diùuidarium  in  rcguLdiviAuguftini>deScriptoribus  Florentin 


PODIANI,  (  Profpcr  )  né  à  Péroufè  ,  lavant  Jurtf- 
confulte.  Podiani  avoit  une  très  -  belle  bibliothèque ,  qui  ex- 
la  cupidité  de  quelques  Moines  5  il  la  leur  promit  ;  les  Moi- 
firent  une  belle  infeription ,  dans  laquelle  ils  faifoient  un 
grand  éloge  du  bienfaiteur ,  &.  la  gravèrent  fur  un  marbre.  Po- 
diani ,  par  teftament ,  laiiTa  la  bibliothèque  à  un  autre  héritier  ; 
ils  effacèrent  l'infcription ,  &  ne  lailTerent  que  les  trois  lettres 
D.  O.  M.  qu'un  plaifant ,  au  lieu  de  Dco  ,  optimo  maximo  , 
interpréta ,  Daturis  opes  meliorcs  ;  à  ceux  qui  donneront  des 
richefles  plus  folides. 

Poésie  Italienne  :elle  eft  fufceptible  de  tous  les  genres  5c  de 
tous  les  caractères.  Les  Italiens  ont  des  chef-d'œuvres  que  les  An- 
ciens auroient  admirés.  Le  TalTe  eft  bien  près  de  Virgile,  s'il 
ne  l'emporte  pas  par  la  beauté  &  la  variété  de  fes  caractères  j 
dans  tout  le  refte  le  Poète  latin  lui  eft  fupérieur  5  l'Ariofte ,  quoi- 
que fon  Poème  foit  inférieur  par  le  fujet  &  par  le  plan  à 
la  Jérutalera  délivrée ,  n'a  point  de  modèle  dans  l'antiquité  :  car 
l'Odiflee  n'a  ni  autant  de  gaieté  ni  autant  de  variété  que  le  Ro- 
land furieux  \  ils  ont  â  nous  envier  un  Molière  ,  mais  leur  Théâ- 
tre comique  eft  d'une  richefTe  immenfe  :  nous  l'emportons  à 
cet  égard  fur  eux.  Quant  à  la  Tragédie ,  où  nous  ne  nous 
fommes  eiTayés  que  lorfqu'ils  avoieht  déjà  des  chef-d'œuvres, 
ils  n'ont  rien  a  nous  comparer  à  Corneille ,  Racine  >  Crebillon 
&  Voltaire  y  nous  avons  porté  la  terreur  jufqu'au  fublime,  Se 
il  femblc  que  ces  grands  Auteurs  en  aient  fixé  les  limites  au-delà4 
dcfquelles  il  n'eft  plus  permis  de  palTer  fans  s'expofer  a  exciter 
l'horreur  qui  n'eft  qu'un  fenriment  pénible  &  odieux.  Les  lui- 
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liens  ont  an  genre  de  pathétique  dans  leurs  Tragédies ,  qui  leur 
cfc  particulier  \  ils  font  parler  leurs  Acteurs  avec  cette  fimplicîcé 
intéreiîante  des  Anciens.  Le  genre  de  Poe  fie  dans  lequel  ils  réuf» 
£rTent  le  mieux ,  eft  la  fatyre.  Naturellement  portés  i  la  plai- 
fanterie,ils  tournent  en  ridicule  tout  ce  qui  leur  déplaît,  &  il 
en  faut  peu  pour  leur  déplaire  ;  ce  goût  de  (àtyrifer  n'eft  point 
particulier  aux  Poètes  ;  il  court  à  Rome  des  nouvelles  à  la  main 
qui  s'impriment  tous  les  quinze  jours  :  elles  mettent  à  décou- 
vert les  avantures  les  plus  feerctes  j  le  Gouvernement  a  fait  bien 
des  pourfuites  mutiles  pour  en  découvrir  l'Auteur.  Foy^i Satyre. 
Les  Peintres  font  des  fatyres  £  leur  manière  :  ils  peignent  en 
caricature  ceux  qu'ils  veulent  ridicuîifer.  Quant  1  la  Pocûe 
italienne,  fon  temps  le  plus  floriflan:  rut  le  fiecle  appellé  de 
Léon  X ,  &  qui  devroit  être  nommé  celui  des  Médicis  ;  Cofine, 
Pierre  &  Laurent  raiïêmblerent  6c  protégèrent  les  Savans ,  exi* 
lés  de  Conftantinoplc  par  les  calamités  qui  menacèrent  long- 
temps cette  Capitale  de  l'Empire ,  &  qui  l'accablèrent  enfin  j 
laPoèfie  italienne  &  latine  produifitdes  chefd'ccuvres  de  génie 
&de  goût ,  Bembe,  Vida, Saunazan,  Politicn,  &c.  mais  teTaïïe 
êc  PAriolle  les  furpafïêrent  tous;  I'Ariofte  produifit  une  foule 
d'imitateurs  entre  lefquels  il  faut  diftinguer  le  Richardet;  nous 
lui  devons  un  Poe  me,  dont  l'Auteur  a  peut-être  furpaffé  fon 
modèle ,  à  qui  il  ne  doit  rien  que  l'idée  du  genre ,  fi  pourtant 
FAriofte  ne  doit  pas  lui-même  cette  idée  à  Homère  ;  on  com- 
prend bien  que  c'eft  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  heureux  fi  l'Au- 
teur eih  évité  d'intéreffer  dans  fon  ouvrage  la  pudeur  &•  la  reli- 
gion ,  deux  objets  qu'il  faut  toujours  refpccler,  quelque  plaifant 
qu'on  foit  1 

Poggio  ,  Village  peu  confldérable ,  far  la  route  de  Bologne 
à  Ferrare,  dans  les  marais  formés  par  les  débordemens  du 

Poggio  a  Cajano  ,  un  des  Châteaux  de  plaifance  du  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  fitué  à  trois  lieues  de  Florence:  il  y  a  tout 
auprès  un  parc  fup  erbe.  II  y  a  dans  le  Château  ,  dont  la  vue 
cft  admirable  des  tableaux  cxcellens  ,  d'André  del  Sarto  ,  qui 
contiennent  ThUloixe  de  la  Maifon  de  Médicis ,  fous  dirîé- 
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rrotes  allégories,  Se  d'autres  peintures  des  meilleurs  Maîtres 
d'Italie. 

Pcggio  Impériale  ou  Villa  Impériale,  Maifon  de pîaî- 
fance  des  Grands  Ducs  de  Tofcane,  2  une  demi- lieue  de  Flo- 
rence ;  en  fortant  de  la  Ville  ,  on  entre  dans  une  belle  avenue  g 
qui  conduit  au  Poggio.  On  trouve  ,  en  entrant  dans  cette  allée  , 
deux  fleuves  ruftiques  au  milieu  de  deux  grands  badins  ;  elle  a 
<kmi-licue  ,  &  à  l'autre  extrémité  au  haut  de  la  cour  ,  font  deux 
figures  de  marbre ,  Tune  d'Atlas ,  portant  le  globe ,  l'autre  de 
Jupiter ,  lançant  la  foudre.  Le  bâtiment  eft  grand ,  commode , 
fur  les  defttns  de  Buontalento.  Il  y  a  d  exccllens  morceaux  dans 
les  appartemens.  Parmi  les  antiques,  on  diftingue  unBacchus^ 
exprimant  des  rai  fins  ,  Promethée ,  enchaîné  par  un  pied  ;  on 
y  voit  Adonis  mourant,  de  Michel- Ange,  qui  n'eir  point  fini. 
Il  y  a  des  tableaux  du  Titien  ,  de  Michel- Ange  ,  de  Caravage, 
du  Schidone ,  de  Salviati ,  de  Jacob  Baïïan  ,  de  Cigoli ,  de 
Cirofèrri  j  les  portraits  de  Pétrarque  &  de  Laure ,  d'Albert  Durer  , 
&c. 

POGGIO  BRACCIOLINI,un  des  principaux  Hif- 
totiens  de  Florence.  Son  Hiftoire  eft  écrite  en  latin  ,  &  va  de- 
puis l'origine  de  Florence  jufqu'â  l'année  1 444.  L'Auteur  mou- 
rut en  145p.  Cet  Hiftorien  eft  fort  eftimé,  &  Machiavel  en 
frit  beaucoup  de  cas.  Il  fut  Secrétaire  d'Eugène  I V  &  de  Ni- 
colas V.  Il  Ta  été  fous  huit  Papes  ;  il  fut  appeilé  à  Florence 
pour  être  Secrétaire  de  la  République.  Il  avoit  appris  la  Langue 
Ctecque  d'Emmanuel  Chryfolore.  Il  étoit  très  enjoué,  mais 
fatyrique.  Il  a  écrit  de  verictate  fonuna  ,  deux  livres  d*Epîzrcs9 
un  de  Contes  ,  8c  plufieurs  autres  Ouvrages.  Il  déterra  à  Conf- 
iance pendant  le  Concile  les  Œuvres  de  Quintilien  &  &Af- 
(onius.  Il  écrivit  de  fa  main  les  livres  de  Ciceron  ,  de  fviibus 
&  de  Itgibus ,  qu'on  n'avoit  point  encore  en  Italie.  Il  mourut 
en  i4fp  ,  âgé  de  quatre  -  vingts  ans.  Il  a  découvert  quelques 
autres  manuferits  précieux ,  les  treize  premiers  livres  de  Fale* 
nus  Flaccus Ammien  Marccllin ,  Lucrèce  ,  Manilius^  Silius 
lulicus. 

POGGIO,  {Jacques)  fils  du  précédent,  avoit  tous  les 
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talens  de  fon  pere.  Il  a  laifle  une  tradition  italienne  Je  fttiC^ 
toire  de  Florence ,  de  fon  pere  ;  la  Vie  de  Cyrus  ;  quelques 
Vies  d'Empereurs  Romains  ;  un  Commentaire  fur  le  triomphe 
de  la  renommée,  Poème  de  Pétrarque;  la  vie  de  Philippe  Scho- 
larius ,  fie  quelques  autres  Ouvrages.  Il  eut  le  malheur  de  Ce 
trouver  enveloppé  dans  la  conjuration  des  Pazzi ,  &  rut  pendu 
en  145S.  * 

POGGIO  ,  (  Jean  -  François  )  étoit  frère  du  précédent  T 
Chanoine  de  Florence ,  &  Secrétaire  de  Léon  X.  II  mourut 
en  1511,  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  Il  a  laifle  un  Traité  du 
pouvoir  du  Pape  &  de  celui  du  Concile ,  dans  lequel  il  élevé  beau- 
coup la  puifTance  du  Pape/ 

Pola  ,  Pola  JiaiA  Pietas  ,  petite  Ville  dansl'Iftrie,  appar- 
tenante aux  Vénitiens ,  avec  Evêché  ,  fuffragant  d'Aquilée  ,  fi- 
tuée  fur  la  Mer  Adriatique  ,  au  fond  d'un  golfe  très-profond  , 
appelle  //  Quarincro.  Elle  a  un  très  -  bon  port.  Pôle  eft  très- 
ancienne  ,  on  la  fait  remonter  à  une  colonie  des  Peuples  de  la 
Colchide  ,  pourfuivis  par  les  Argonautes.  Il  y  a  beaucoup  d'an- 
tiquités ,  un  arc  de  triomphe ,  qui  fert  de  porte  à  la  Ville ,  2c 
qu'on  appelle  porte  dorée ,  un  Temple,  dédié  à  Rome  &.  a  l'Em- 
pereur Augufte  ,  quantité  d'inferiptions ,  &c. 

Polcenigo  ,  Ville  du  Ftioul ,  dans  l'Etat  de  Vcnife,  près  de 
JVlaran. 

Polchevera,  (Vallée  de  la)  auprès  de  la  Ville  de  Gènes, 
en  fortant  par  le  faux  bourg  de  Saint  Pierre  d'Arena  ,  a  pris 
fon  nom  d'un  torrent  de  l'Apennin  ,  qui  coule  dans  cette  Val* 
lée,  lorfqu'il  n'eft  pas  à  fec;  il  eft  quelquefois  très-dangereux  , 
&  fait  les  plus  grands  ravages  dans  le  temps  des  grandes  pluies 
ou  des  fontes  de  neige  ;  dans  ce  temps  il  ferme  entièrement  le 
pafTaçe  aux  voitures,  qui  ne  peuvent  pénétrer  de  Gènes  ea 
Lombardie.  Au  refte  cette  Vallée  eft  très -agréable  ;  la  côte  des 
deux  côtés  eft  garnie  de  palais ,  de  belles  maifons  de  campagne, 
«i'Eglifes  &  d'une  infinité  de  jardins  très-bien  cultivés. 

Polesin,  Province  de  l'Ecat  deVenife;  on  l'appelle  Poleûo 
de  Rovigo ,  parce  que  Rovigo  en  eft  la  Capitale.  Cette  Pro- 
vince eft  une  pre-fqu  L1c  ,  formée  par  i'Adigetto  &  l'Adige  3  clic 
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peut  avoir  feize  lieues  de  long  fur  fix  de  large  ;  c/eft  une  des 
plus  fertiles  de  l'Italie  ;  elle  fouffre  beaucoup  des  inondations 
du  Pô  ,  dans  le  Ferrarois,  quoique  le  terrein  du  Polcfin  foie 
beaucoup  plus  élevé*.  II  eft  très-abondant  en  chanvres  ,  grains  , 
fruits  &  toute  efpcce  de  denrées  de  confomuiation.  Les  Véni- 
tiens conquirent  le  Polefin  fur  les  Ducs  de  Ferrare  en  1500* 
Les  chemins  y  font  mal  entretenus  ,  comme  dans  toute  cette 
partie  de  l'Italie ,  deux  voitures  ne  peuvent  fc  rencontrer  fans 
danger. 

POLI,  (  Martin)  Chymifte,  né  â  Lucqucs  en  1661.  Il 
acquit  de  bonne  heure  de  grandes  connoifTances  dans  cette 
feieace.  Son  laboraroire  i  Rome  eut  beaucoup  de  réputation  j 
if  trouva  un  fecret  meurtrier  dans  la  guerre  :  il  l'offrit  â  Louis  XIV, 
qui  loua  l'Inventeur,  mais  qui  ne  voulut  pas  faire  ufage  de  fon 
fecret ,  pour  lequel  il  donna  à  Poli  le  titre  de  fous  -  Ingénieur 
&  une  penfion.  De  retour  en  Italie ,  il  rut  employé  par  Clé- 
ment XI.  En  1 7 1 3  ,  il  revint  en  France  ,  eut  ordre  du  Roi  d'y 
foire  venir  fa  famille,  &  rut  reçu  Afîocié  Etranger  à  l'Académie 
des  Sciences.  Poli  mourut  le  19  Juillet  1714»  H  a  laiiïé  une 
apologie  des  acides ,  contre  ceux  qui  prétendent  qu'ils  font  la 
caufe  de  la  plupart  des  maladies. 

Policastro  ,  Policastrcm,ou  Palœocastrum  ,  petite  Ville 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  Citérieure ,  avec 
Evèché,  furîragant  de  Salcrne,  &dontl'Evêque  fait  fa  réfidence 
dans  un  Bourg  voifin  ,  erf  peu  confidérable  ;  elle  eft  (îtuée  fur 
la  côte  &  fur  le  golfe  Laï  ou  golfe  de  Policaftro ,  a  vingt-deux 
ficue*  S.  E.  deSalernc,  vingt-trois  S.  E.  de  Naples. 

Police  de  Rome.  Le  premier  Officier  eft  le  Gouverneur  ; 
cette  Prélature  eft  toujours  fui  vie  du  Cardinalat.  lia  des  Gardes , 
&  ne  fort  qu'avec  deux  carrofTcs  de  fuite  :  fes  chevaux  font  tou- 
jours injbchi.  Il  a  le  pas  fur  les  Prélats ,  les  Patriarches  &  les 
Ambaffadeurs  5  l'on  porte  devant  lui  le  bâton  de  commande- 
ment. Ceft  fur  lui  que  roule  la  Police  de  Rome  ;  il  juge  en  ma- 
tière criminelle  dans  Rome.  La  Congrégation  Criminelle  dcL 
Çoverno ,  i  laquelle  il  prélide  ,  fe  tient  chez  lui  ;  il  ne  pro- 
nonce point,  mais  après  avoir  recueilli  les  fu&ages,  ilfaicfoa 
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rapport  an  Pape  tous  les  Mercredi  Se  Samedi.  C'eft  lui  qui  pa- 
llie &  fait  exécuter  les  ordonnances  de  Police,  II  a  un  Au- 
diteur ,  pour  l'aider.  II  a  à  (es  ordres  plufieurs  Compagnies  de 
Sbirres  ou  Archers,  les  unes  à  pied,  les  autres  à  cheval.  Ces 
Sbirres  n'avoient  point  d'uniforme,  &  il  arrivoit  que  fous  pré- 
texte qu'on  ne  les  connoifïbit  pas  ,  le  Peuple  les  raaltraitoit , 
lorfqu'ils  n'étoient  pas  les  plus  forts  ;  le  Gouverneur  leur  a 
donné  des  uniformes.  Les  Sbirres  à  pied  ont  l'uniforme  bleu 
cétefte ,  paremens  &  vefte  rouges  ;  les  Sbirres  a  cheval  ont  l'ha- 
bit bleu ,  paremens  &  vefte  jaunes.  Les  Officiers  des  Troupes 
réglées  s'oppofent  que  les  Sbirres  aient  un  uniforme.  Le  Bari- 
gel,  qui  commande  les  Sbirrçs,  reçoit  immédiatement  fes  or- 
dres du  Gouverneur.  Cette  charge,  dans  l'ancienne  Rome,  îorf- 
qu'Augulte  en  revêtit  Agrippa  ,  avoit  les  mêmes  fonclions  & 
les  mêmes  prérogatives:  mais  c'etoit  un  théâtre  bien  diffé- 
rent. 

Pougnano  ,  Ville  au  Royaume  de  Napîes  ,  dans  la  Terre 
de  Baii  ,  fur  la  Mer  Adriatique  ,  n'eft  prcfquc  plus  lien  au- 
jourd'hui. Son  Evêque  réfide  à  la  petite  Ville  de  McLt ,  qui  efl 
tout  auprès ,  à  huit  lieues  S.  E.  de  Bari.  Les  Auteurs  Latins  l'ap- 
pellent Polinianum  ou  PulinLinum. 

Polirone,  (Abbaye  de)  à  douze  milles  de  Mantoue ,  au 
midi,  fur  les  bords  du  Pu  ,  appartient  aux  Bénédictins  ,  &  fut  fon- 
dée par  Boniface,  Marquis  de  Manpoue,  conlerve  le  tombeau 
&  non  les  os  de  la  célèbre  ComtcfTe  Mathilde ,  qu'Urbin  VIII 
fit  tranfporter  à  Rome  ;  ce  tombeau  eft  dans  la  Chapelle  de 
la  Vierge  de  cette  Abbaye  :  elle  y  clt  reprefentée  a  cheval ,  te- 
nant une  pomme  de  grenade  à  la  main  ,  une  urne  de  marbre 
(en  de  piédeftal  au  cheval:  on  y  a  gravé  ces  deux  vers  : 

Sttrpe ,  opi&us  yformdy  gefiis ,  C/  nomine  quondam  , 
Jnclita  Madiildis  ,  hic  jacet  a/ira  tcr.cn s» 

»  Ci-gît  l'illuAré  Mathilde ,  que  &  naifTance  ,  fes  richefles ,  fa 
»  beauté-,  fes  actions  &  fon  nom  rendirent  célèbre  autrefois  ,  & 
»  qui  l'élcverent  au-deflus  des  affres. 
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POLIT  I,  (Alexandre)  Clerc  Régulier  des  Ecoles  Fies, 
né  a  Floreûce  en  167 9 ,  &  fît  connoître  par  des  thefes  qu'il 
(butine  lors  de  l'AiTembléc  du  Chapitre  général  de  Ton  Ordre  , 
en  1730.  Il  rut  chargé  d'enfeigner  la  Rhétorique)  puis  la  Phi- 
lofophie  Se  enfuhe  la  Théologie  à  Gènes»  Il  enfeigna  la  Lan- 
gue Grecque  â  Pifè,  enfuite  l'Eloquence.  II  y  mourut  d'apo- 
plexie en  1751.  II  a  donné  une  édition  fort  eftimée  du  Corn- 
mtnuire  a* Eujtathe  fur  Homère ,  avec  une  traduction  latine  & 
des  notes ,  trois  vol.  in-fol.  de  Patrid  potejhte  in  condendis  Tef- 
tmentis ,  lib.  iv,Afarryro/ogium  Romanum  Commentants  cafti- 
çatumac  iUujhatum  ,  17(1  ,  in-foL 

H  y  a  eu  deux  autres  favans  de  ce  nom ,  Adrien  de  Sienne , 
Secrétaire  de  trois  Cardinaux  ,  mort  fous  Urbin  VIII ,  Auteur 
d'un  Dictionnaire  italien,  de  Lettres  f  &c.  Lancelot  Politi,  ou 
Ambroife  Catharin ,  qui  vivoit  à  Sienne  dans  le  fèizieme  fiede, 
Profrfleur  en  Droit ,  &  qui  le  rut  de  Jean-Matie  Dumont ,  de- 
puis Jules  III.  Il  prit  l'habit  de  Saint  Dominique ,  écrivit  contre 
Luther.  Il  obtint  1* Archevêché  de  Conza ,  fe  trouva  à  l'ouver- 
ture du  Concile  de  Trente  en  1545,  ou  il  harangua.  Il  a  écrie 
contre  Savanarole ,  Soto  &  le  Cardinal  Cajetan,  tous  Domi- 
nicains. Les  Ouvrages  de  Catharin  ont  été  fouvent  imprimés^ 
Il  mourut  en  revenant  à  Rome ,  où  il  devoir  être  fait  Cardinal , 
en  1 55 1 ,  Âgé  de  foixante-dix  ans. 

POLITIEN,  (  Ange  )  né  à  Monte  Pulciano ,  en  Tof- 
canc ,  en  14*4.  H  s'appelloit  BafG ,  mais  il  forma  fon  nom  de 
PulcUno  ou  Policiano.  11  apprit  le  Grec  &  les  Lettres  d'An- 
dronic  de  Theflalonique ,  un  des  Grecs  qui  contribuèrent  au 
rétabliiTement  des  Lettres  en  Italie.  Politien  fit  des  progrès  û 
tapides,  qu'il  dévança  fon  Maître.  Laurent  &  Julien  de  Médick 
<îcmoerent  un  tournois ,  Politien  célébra  les  Vainqueurs  :  Lau- 
rent &  Julien  s'attachèrent  le  Poète ,  &  lui  firent  donner  un 
Canonicat.  Laurent  lui  confia  l'éducation  de  fes  enfans  :  il  fe 
trouva  avoir  été  le  Précepteur  de  Léon  X.  Il  Ce  fit  d'illufrres 
amis  ;  Pic  de  la  Mirandole  l'aiTocia  à  fes  travaux  ;  on  lui  donna 
la  Chaire  des  Langues  Latine  &  Grecque.  Tant  de  fucecs  fuk 
citèrent  l'envie.  Mcrula  fil  une  (àtyre  congre  lui,  &  lui  en  dc- 
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manda  pardon  clans  Ton  teftament.  Plufîeurs  Ecrivains  Ce  font 
déchaînés  contre  lui  }  on  a  fait  mille  contes  fur  fà  fin,  qui 
n'eut  d'autre  caufe  que  le  chagrin  de  voir  les  Médicis  près 
d'être  chafTés  de  Florence ,  en  14^5.  Les  Mufcs  perdirent  beau- 
coup à  fa  mort  :  c'eft  des  Poètes  Latins  -  Italiens  le  plus  aima- 
ble. Sa  proie  eft  très  -  élégante  ;  rien  n'eft  plus  féduifant  pour 
le  ftyle  que  Ton  Hiftoire  de  la  conjuration  de  Pazzi.  Il  a  pu- 
blié une  traduUion  latine  à*  H  Indien  ;  un  livre  d'Epi  grammes 
Grecques  ;  la  tradudion  lutine  de  plujieurs  Poètes  &  Hijîo» 
riens  C/ecs  ;  deux  livres  <t  Epi  très  latines ,  des  Traités  de  Phir 
iofopfùe;  un  Traite'  de  la  colère;  quatre  Poèmes  bucoliques , 
&  d'autres  Poèfies  latines  ;  en  italien ,  un  livre  et Epigrammes ,  la 
Tahle  d'Orphée  ,  des  Stances  ,  &c. 

Pollachina,  cft  uue  grande  robe  de  chambre  tres-Iégere 
que  les  Italiens ,  &  entr'autres  les  Romains ,  paflênt  dans  leurs 
bra*  ,  lorfqu'ils  font  chez  eux  ,  &  avec  laquelle  ils  fe  couchent 
après  dîner  fur  un  lit  pour  faire  leur  méridienne,  qui  elt  ordi- 
nairement de  trois  heures. 

Polverigo  ,  Ville  de  la  Marche  d'dncone,  dans  l'Etat  de 
f  Fglife ,  peu  confîdérablc. 

POLY  DORE,  Peintre ,  né  au  Bourg  de  Caravage ,  dans 
le  IVlilanois,  en  1495.  Jufqu'à  l'âge  de  dix  -  huit  ans  ,  il  rue 
Manœuvre;  mais  ayant  été  employé  a  porter  le  mortier,  dont 
les  Elevés  de  Raphaël  avoient  befoin  pour  les  peintures  a  freC 
que ,  il  fut  frappé  de  la  beauté  de  cet  art ,  &  prit  la  résolution 
d'en  apprendre  les  principes.  Les  Difciples  de  Raphaël  les  loi 
enfeignerent  ;  il  deffina  d'après  l'antique  avec  une  confiance  Se 
une  ailiduité  qui  lui  firent  faire  les  progrès  les  plus  rapides.  Ra- 
phaël le  mit  au  rang  de  fes  Elevés.  Polydore  a  beaucoup  de 
part  aux  peintures  des  Loges  du  Vatican.  Il  fut  chargé  à  Mcf- 
fine  de  la  direction  des  arcs  de  triomphe  qui  furent  élevés  i 
Charles  V ,  lorfqu'il  revint  de  fon  expédition  de  Tunis.  Poly- 
dore alloit  repartir  pour  Rome,  mais  fon  Valet  l'aïïaflîna  dans 
fon  lit,  6c  lui  vola  la  fomme  qu'il  venoit  de  recevoir.  La  plu- 
part de  fes  peintures  font  a  frcfque;  fon  deffinétoit  très-grand  8c 
très-correct  ;  fes  airs  de  tète  ont  beaucoup  de  fierté ,  de  noblefle 
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&  d'expreffion  ;  Ces  draperies  font  bien  jettées  :  c'eft  un  des 
meilleurs  coloriftes  de  l'Ecole  Romaine.  Ses  payfages  (ont  trés- 
elUmés  ;  fes  deflïns ,  lavés  les  uns  au  biftre ,  les  autres  i  l'encre 
de  la  Chine  ,  font  très-précieux  ,  (bit  pour  la  franchife  &  la  li- 
berté des  touches,  foit  pour  la  beauté  de  les  draperies,  foie 
enfin  pour  la  force  &  la  "noblcfTc  de  fon  ftile.  Le  Roi  a  un  de 
fes  ouvrages,  peint  en  détrempe:  c'eft  I'affcmblée  des  Dieux. 
M.  le  Duc  d'Orléans  poffede  les  trois  Grâces  de  ce  Peintre.  Il 
fat  affaiTiné  en  M43. 

POLY  DORE  VIRGILE  ou  Vf  r  g  île,  né  a  Urbin, 
grand  Littérateur.  Il  publia  en  14ÇP  un  Traité  de  Inventorions 
rcrum>  en  huit  livres.  Il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  y  per- 
cevoir le  denier  de  S.  Pierre  5  il  s'y  fit  des'  protecteurs  ,  &  ob- 
tint l'Archidiaconat  de  Wals.  Il  publia  à  Londres  fon  Traité  des 
Prodiges,  &  acheva  fon  Hiitoirc  d'Angleterre,  qu'il  dédia  à 
•  Henri  VIII  ,  en  vingt-fix  livres ,  &  un  livre  de  Proverbes ,  &c. 
Il  mourut  en  155:5*. 

Pomeranza,  (la)  petite  Ville  du  Pifan-,  aflez  agréable, 
mais  peu  peuplée ,  dans  le  Duché  de  Tofcnnc. 

P  O  M  P  E I ,  (le  Comte  Alexandre  )  né  à  Vérone  en  ï  70  5  , 
ucs-grand  Architecte,  qi?i,  des  fon  enfance,  montra  les  plus 
grandes  difpofitions.  II  perdit  fon  pere  des  le  berceau  ,  fa  mère 
s'étant  chargée  de  fon  éducation  l'envoya ,  à  l'âge  de  douze 
ans ,  au  Collège  des  Nobles  à  Parme.  Il  métait  à  l'étude  des 
Belles -Lettres  celle  du  de/fin  ;  il  apprit  les  élémens  de  la  Pein- 
ture fous  Clément  Rufa ,  E?evc  de  Ciçnani.  Au  fortir  de  fes 
études ,  lorfqu'il  étoit  le  maître  de  jouir  du  privilège  de  ne  rien 
faire  ,  attaché  à  la  fortune  &  a  la  nailfmcc ,  il  chercha  1  per- 
fectionner fes  premières  connoiflances  ;  il  s'appliqua  a  la  Pein- 
ture ,  fous  Antoine  Baleltra  ,  dont  il  opia  les  ouvrages.  Son 
Palais  de  la  Terre  d'Illagi ,  ayant  befoin  d'être  rebâti ,  &  ne 
trouvant  point  d'Architecte  â  Vérone ,  il  s'appliqua  à  l'Archi- 
reclurc.  Il  n'eut  d'autre  À  aître  que  les  meilleurs  livres  fur  cec 
art,  &  fes  réflexions.  Il  publia,  en  1735,  un  excellent  Ou- 
vra?? intitulé,  les  cin  ;  ordres  et  Architecture  civile  yfelm  Mi- 
chel de  Swi-AIUheii.  C'en:  des  édiriecs  de  cet  Artiftc  que  M.  le  - 
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Comte  Pompci  a  tiré*  les  principes ,  8c  c'eft  fut  Ces  principe 
qu'il  a  bâti  fon  Palais  d'illagi.  Il  en  a  conltruit  deux  autres  fort 
eftimés,  l'un  pour  le  Marquis  Piademonti  dans  fa  Terre  Dcl-*o  , 
dans  le  territoire  de  Vérone ,  8c  l'autre  dans  la  Terre  de 
Jino ,  pour  le  Comte  Giuliari.  Il  a  auiTi  confirait  l'Eglife  hors 
du  Village  de  Sanguine  tto,  ronde  en  dehors  8c  octogone  en  de- 
dans 'y  le  dortoir  &  un  fuperbe  efcalier  pour  les  Rcligieufes  de 
Saint  Michel  ;  un  vaile  édifice  â  Vérone ,  fervant  de  Douare 
pour  toutes  les  marchandifes  qui  viennent  d'Allemagne.  Il  a 
donné  le  plan  ,  â  la  prière  du  Marquis  Scipion  MarTei ,  du  por- 
tique qui  règne  autour  de  l'Académie  Philharmonique  ,  daflj 
lequel  MarTei  a  rafïêmblé  les  antiquités  qu'il  a  ramafTées.  Il  a 
donné  le  deflmde  la  Bibliothèque  des  Francifcains  de  Bergaroe, 
de  la  façade  de  l'Eglife  de  S.  Paul ,  fur  le  Champ  de  Mars  2 
Vérone  ,  du  piédeftal  de  marbre ,  qui  cil  fur  la  place  ,  8c  des 
décorations  de  la  petite  place  qui  eft  devant  le  Palais  du  Comte 
Pellegrini.  Ce  Seigneur  continue  à  donner  à  fa  patrie  des  preuves 
de  fon  zèle* 

Pompeia  ou  Pompeii,  ancienne  8c  célèbre  Ville  de  laCam- 
panie ,  qui  fubit  le  même  fort  qu'Herculanum  ,  Stabia ,  &c 
efîuyerent  peu  de  temps  après  ;  elle  fut  enfeveîie  fous  les  cendres 
&  les  laves  du  Vefuve  \  elle  étoit  fur  le  golfe  de  Naples ,  entre 
Sorrento  &  Stabia  ,  d'un  côté ,  &  Herculanum ,  de  l'autre.  Ces 
deux  Villes  ont  été  retrouvées  par  hafard  ,  Pompeia  Ta  été  près 
du  fleuve  Sarno  ,  a  une  demi-lieuc  de  Torre  deil'  Annunziata  , 
par  des  payfans  qui  avoient  creufé  pour  des  plantations.  Li 
hauteur  des  cendres  qui  la  couvrent  eft  moins  confidérable  que 
celles  d'Kciculanum  ,  à  peine  y  a-t-il  quelques  pieds  au-deiTus 
des  édifices,  &  i!  n'y  a  que  des  vignes  8c  des  arbres  fur  la  terre. 
On  commenta  d'y  fouiller  en  1755  >  mais  on  y  employa  peu 
d'ouvriers.  Les  endroits  fouillés  font  à  un  quart  de  lieue  de  li 
mer ,  fur  une  hauteur.  On  y  a  trouvé  une  porte  de  Ville,  des 
tombeaux  ,  qui  paroiflènt  être  fur  le  chemin  qui  conduifoic  i 
la  Ville;  une  maifon  dans  la  Ville  ,  c'eft-à-dire  ,  à  deux  cent* 
toifes  du  premier  endroit  où  on  a  trouvé  un  théâtre,  qui  nYlt 
point  encore  dcbarralTé  >  un  petit  temple  tout  entier ,  les  colonnes 
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font  de  briques  ,  revêtues  de  ftuc.  Il  y  a  quelques  fculpturcs  fore 
communes ,  les  murs  couverts  de  peintures  à  frefque  :  elles  font 
dans  les  Cabinets  du  Roi  de  Naplcs.  L'efcalier ,  qui  conduit 
au  fanéhiaire ,  eft  étroit ,  revêtu  de  marbre  blanc.  Il  y  a  deux 
autels  ifolés  entiers  &  fur  pied.  Au  milieu  du  Temple,  dans 
une  petite  Chapelle  en  pierre ,  eft  un  efcalier ,  au  bas  duquel  on 
éprouve  une  vapeur  dangereufe.  Une  infeription  porte  que  ce 
Temple  étoit  dédié  à  Ifis  ;  qu'il  avoit  été  renverfé  par  un  trenv» 
blcment  de  terre ,  fie  que  le  Peuple  &  le  Sénat  l'avoient  fait  ré- 
tablir. Quoique  ce  monument  ne  foit  pas  bien  confîdérable  f 
il  n'en  eft  pas  moins  précieux  ,  parce  qu'il  eft  entier  ,  &  qu'on 
voit  (ùr  les  murs ,  des  peintures  qui  fontd'après  les  ufages  du  temps, 
d'une  maifon  de  campagne ,  des  jardins ,  des  bâtimens. 

POMPON  ACE  ,  (Pierre)  de  Mantoue ,  né  en-  14*1 , 
étoit  d'une  (i  petite  taille ,  qu'on  le  prenoit  pour  un  Nain.  H 
proferTa  la  Philofophie  à  Padoue  avec  le  plus  grand  fuccès.  Il 
ccrivît  dans  fon  Traité  de  l'immortalité  xle  l'ame  ,  qu'Ariftote 
ne  la  croyoit  pas ,  &  qu'on  ne  pouvoit  la  prouver  que  par  la 
Bible  8c  par  l'autorité  de  TEglife.  Il  fe  fit  beaucoup  d'ennemis. 
Bembe  rut  pris  pour  juge  j  Pomponace  fe  tira  d'affaire,  en 
difant  que  comme  Difciple  d'Ariftote  Se  comme  Philofophe  , 
il  foutenoit  ce  fentiment  :  mais  que  comme  Chrétien ,  il  le  re- 
jercoîr.  On  fe  contenta  de  cette  raifon ,  &  on  lui  laiflk  impri- 
mer fon  livre.  Il  compofà  encore  un  livre  des  EncAantemens  % 
qui  ne  lui  fît  pas  moins  d'ennemis.  II  prétendoit  que  le  pouvoir 
magique  ne  venoit  pas  des  Démons ,  mais  des  Aftres  :  c'étoic 
tomber  d'une  erreur  dans  une  autre.  Pomponace  mourut  en 

Pompohasco.  Voyei  Ostriano. 

PO  MPONIUS  LCETUS,  (  JuUiu  )  Napolitain,  on 
le  croit  fils  naturel  d'un  Prince  de  Salerne.  Il  étoit  contempo- 
rain de  Platine  ;  comme  lui ,  il  rut  conddéré  fous  le  Pontificat 
de  Pie  II  ;  comme  lui ,  il  fut  perfécuté  fous  celui  de  Paul  II  ; 
foit  qu'il  eut  part  i  la  confpiraiion  faite  contre  ce  Pape ,  foie 
qu'il  craignît  même  d'en  être  foupçonné,  il  fe  retira  à  Venifc, 
&  ne  revint  à  Rome  qu'après  la  mort  de  Paul.  Il  y  vécut  en 
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Philofophe.  H  y  publia  un  Abrégé  de  lu  Vie  des  Ccfirs,  depuis 
Gordien  jufqu'à*  JufHn  III  ;  une  Vie  de  Mahomet ,  un  Truitf 
des  Aiagifiraxs  Romains.  Il  étoit  fi  pauvre,  que  louqu'ii  tomba 
malade ,  il  fc  fit  porter  à  l'Hôpital ,  &  fês  amis  furent  obligés 
de  faire  la  depenfe  de  fon  enterrement.  Il  mourut  fous  le  Pon- 
tificat d'Alexandre  VI ,  à  l'âge  de  foixante  dix  ans. 

Pomposa,  petite  Ville  dans  le  Ferrarois  de  l'Etat  de  l'Eglifê, 
vers  les  embouchures  du  Pô. 

Pont  de  Sr ur a,  Ville  du  haut  Montferrat ,  fur  la  Sture ,  qui  lai 
a  donne*  fon  nom. 

Pcngibokzi,  très-gros  Bourg,  fîtué  fur  une  colline,  fur  II 
route  de  Florence  à  Sienne  ,  près  de  la  petite  rivière  deSragio, 
dans  la  Tofcane.  Ce  Bourg  cft  en  réputation  par  le  commerce 
de  tabac  qu'il  fait. 

Pont  de  Beauvoisin,  Bourg  de  Dauphinc ,  fur  la  rivière 
de  Guer ,  qui  fait  la  feparation  de  la  partie  du  Bugey  ,  qui  eft 
demeurée  au  Duc  de  Savoie ,  &  du  Dauphiné.  Le  fauxbourg  du 
Pont  de  Bcauvoifin  appartient  au  Duc  de  Savoie. 

PONTANUS.  Il  y  a  eu  pluficurs  Savans  de  ce  nom  en 
Italie  &  en  Hollande.  Ceux  d'Italie  font  originaires  de  Cerctto, 
Bourg  d'Ombrie.  Louis  Pontanus,  Jurifconfulte ,  mourut  delà 
pefte  à  Bafie ,  pendant  la  tenue  du  Concile  en  M^p  ,  â  l'âge 
de  trente  ans.  Il  avoit  une  mémoire  n  prodigieule ,  qu'il  n'avoit 
jamais  rien  lu  ou  entendu  lire  ,  qu'il  ne  l'eût  retenu  ,  Se  il  ne 
l'oublioit  jamais.  Il  a  écrkdes  Commentaires  fur  le  Droit,  Con- 
Jïlij,  rcyaitiones ,  &c.i£neas  Sylvius,  depuis  Pape  ,  fit  fon  épi- 
taphe  &  fon  éloge. 

1  PONTANUS,  (  Joannes-Jovianus  )  Philofophe  ,  Poète, 
Orateur  &  Hiftoricn,  né  en  1416  ,  après  la  mort  de  fon  pere, 
rué  dans  une  émeute  populaire.  Pontanus  alla  à  Venife  ;  il  fut 
nommé  Précepteur  d'Alfonfe  le  Jeune,  Roi  de  Naples ,  qui  le 
fit  enfuite  fon  Secrétaire  &  Confeiller  d'Etat.  Alfonfe  fc  brouilla 
avec  fon  pere,  Pontanus  les  réconcilia  ;  mais  fe  croyant  mal 
récompenfé  du  pere  ,  il  fit  une  fatyie  contre  Ferdinand  ,  qui , 
en  grand  Prince  ,  ne  daigna  pas  s'en  appercevoir.  Pontanus 
mourut  âgé  de  foiiante-dix-huit  ans,  en  ijo?.  II  a  lai/Te  une 
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Hifroire  des  Guerres  de  Ferdinand  I  &  de  Jean  d'Anjou.  Ses 
Ouvrées  ,  en  profc  &  en  vers,  forment  cinq  volumes  in  8°. 
imprimes  a  Kafle.  On  eftime  l'élégance  Se  la  pureté  de  fon  ftyfe 
k  les  grâces  de  fa  vérification. 

PONTANUS,(  Oajvius  )  Jurifconfuïtc  &  Théologien , 
vivoit  dans  le  quinzième  liecle ,  fous  le  Pontificat  de  Pie  II , 
qui  s'en  fervit  pour  terminer  les  querelles  de  Ferdinand ,  Roi 
de  Naples  &  de  Malatefta.  Au  retour  de  cette  Nonciature ,  le 
même  Pape  l'envoya  à  Bafle ,  après  l'avoir  défîgné  Cardinal  j 
mais  Octavîen  mourut  en  chemin.  Il  a  laifle  un  volume  df'pî- 
tres  &  de  Rcponfes  à  des  Confultations  de  Droit.  Il  fcmble 
que  cet  O&avien  foit  le  même  que  Louis  ,  dont  on  a  écrit 
quMineas  Sylvius  Teitimoit  &  l'aimoit,  Ôc  qu'il  auroit  été  fait 
Cardinal ,  s'il  eût  vécu  plus  long  temps. 

PONTANUS,  {Roger)  Carme,  qui  vivoit  dans  le 
quinzième  fîecle ,  a  écrit  un  Traité  de  rébus  mirjbitibus ,  dans 
lequel  il  relevé  les  faufTètés  de  THiftoire  de  SIcidan  &  de  quel- 
ques Auteurs  Hérétiques.  Le  feui  Pontanus  Italien  qui  ne  foit 
pas  né  i  Corretto  ,  eft  Guillaume  Pontanus ,  Jurifconfùlte  de 
Péroufe  ,  où  il  enfeiçna  le  Droit,  8c  où"  il  mourut,  en  ifff  9 
âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Il  a  écrit  fur  quelques  Loix  du 
Digefte. 

Pokt-Oglio  ,  petite  Ville  peu  confuîérabte  du  Breflân  ,  dans 
l'Etat  de  Venife. 

Ponte  ,  perite  Ville  dans  le  Marquitat  dlvrée  ,  en  Piémont , 
firuée  fur  YOrco,  afîez  près  de  Rivaro/o.  V.  Ivrée. 

Ponte-a-fella  ,  Bourg  du  Frioul ,  dans  l'Etat  de  Venifê  9 
2  fix  lieues  d*Udine  ;  cet  endroit ,  qui  eft  afTez  bien  fîtué ,  eft 
d'un  grand  pafïagc  &  d'un  commerce  allez  confîdérablc. 

Ponte  Centino,  à  huit  mi!!cs  de  Radicofâni,  eft  le  pre- 
mier Village  de  l'Etat  Eccléfiaftique,  en  fortantde  la  Tofcanc; 
on  y  defeend  de  Radicofâni ,  d'ot\  Ponte  Centino  paroît  comme 
au  fond  d'un  précipice  ;  il  eft  arrofé  par  un  ruiffèau  ou  torrent 
qu'on  paflfe  fur  un  pont  ruine  :  c'eft-là  qu'on  trouve  la  première 
Douane  de  l'Ftat  Eccléfiaftique. 

Pontb  di  Caliqula  ,  au  Royaume  de  Naples,  fitué  entre 

Yiij 


Digitized  by  Google 


! 


34*  PON 

Pouzols  &  Baies ,  fur  le  golfe  de  Pouzols  î  il  n'en  refte  que  quel- 
ques arcades.  Plufîeurs  Auteurs  ont  foutenu  que  Caligula  avoir 
fait  conftruire  ce  pont  pour  traverfer  le  golfe  de  Pouzols  a  Baies  ; 
mais  il  eft  plus  vraifemblable  de  croire  que  ce  prétendu  pont 
étoit  un  môle  qui  fervoit  à  rendre  le  port  de  Pouzols  plus  com- 
mode &  plus  fur  pour  la  fanté  &  pour  les  bâtimens  qui  y  ve- 
feoient  mouiller    comme  il  y  en  a  dans  plufîeurs  ports  d Italie. 

Ponte  d'Ex  a,  Bourg  à  fix  lieues  dePife,  fur  le  chemin 
qui  va  à  Sienne.  C'eft  fur  ce  pont  qu'on  pafle  la  rivière  d'En , 
qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  Se  qui  va  (è  jetter  dans  i'Arno. 

Ponte  Lamentano.  (il)  Ce  pont  eft  remarquable  par  une 
groffe  tour  antique,  que  Ton  dit  être  le  fépulcre  des  anciens 
Bois  deTivoli  j  il  eft  fur  le  Teveronnc>  près  deTivoli ,  a  cinq  lieues 
de  Rome. 

Ponte  Molle  ,  pont  fur  le  Tibre ,  a  deux  milles  êc  demi 
de  la  porte  de  Rome.  On  l'appelloit  autrefois  Pons  Emilius, 
parce  qu'Emilius  Scaurus  l'avoit  fait  bâtir.  On  corrompit  ce 
nom ,  &  on  l'appella  Ponte  Milvio.  Il  n'y  refte  rien  de  fon 
ancienneté.  Nicolas  V  le  fit  rebâtir ,  &  peu  â  peu  on  Ta  ap- 
pelle Ponte  Àfolle.  C'eft  fur  ce  pont  qu'il  eft  prétendu  que  Conf- 
tantin  vit  dans  les  airs  une  croix  qui  futapperçue  de  toute  l'armée, 
avec  ces  mots  :  in  hoc  Jigno  vincesy  peu  de  momens  avant  la 
victoire  qu'il  remporta  contre  Maxence. 

Ponte  Mon,  Ville  appartenante  au  Duc  de  Tofcane , 
dans  le  Pal  de  Alagr* ,  qui  eft  un  Fief  particulier  de  l'Em- 
pire. Vqyci  Pontre  Molo,  ainfi  qu'on  l'appelle  dans  le 
pays. 

Ponte  Salaro  ou  Nomentano,  eft  un  des  plus  anciens 
monumens  de  L'Antiquité  Romaine.  Il  fut  bâti  au  commence- 
ment de  la  Republique  ;  il  eft  fur  YArno  ou  TeVeronne.  Lorf- 
que  les  armées  Gauloifes  &  Romaines  n'étoient  féparées  que 
par  ce  pont ,  un  Gaulois ,  d'une  taille  énorme ,  vint  y  défier  le 
plus  brave  de  fes  ennemis.  Le  jeune  Manlius  ofa  fepréfenter, 
&  vainquit  le  Gaulois  ,  auquel  il  arracha  le  coltier ,  &  le  pafla 
à  fon  col ,  fèul  trophée  de  ia  victoire.  Le  nom  de  Torquatus 
lui  en  demeura  â  lui  &  à  fa  poftérité.  Ce  pont  étoit  de  bois  ; 
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il  étoit  tout  fimpîe  que  celle  des  deux  armées  quî  avoit  plus  de 
raifon  de  fe  mettre  en  fureté ,  abattît  le  pont  ;  mais  ni  Tune  ni 
l'autre  ne  voulut  le  faire  ,  pour  ne  pas  marquer  de  la  crainte  à 
l'ennemi.  Les  Goths  le  détruisirent  ;  Nares  le  rétablit  en  565; , 
dans  l'état  où  il  fubfifte  encore,  excepte  les  deux  tours  qui  y  ont 
été  ajoutées. 

PONTIANUS,  Pape,  né  a  Rome,  élu  en  131.  LEm- 
pereur  Alexandre  Sévère ,  fur  des  faunes  imputations ,  le  rélé- 
gua dans  ride  de  Sardaigne.  L'Empereur  Maximilien  ,  fucceilcur 
de  Sévère ,  fit  afTommer  le  Saint  Pontife ,  â  coups  de  bâton ,  le  1 9 
Novembre  13$. 

Pontini  ,  les  marais  Ppntins  ;  on  appelle  ainfi  des  marais 
aux  environs  de  Rome ,  dont  les  eaux  croupies  infectent  cette 
Ville ,  &  font  funeftes  aux  habitaos  :  ce  qui  fait  abandonner  les 
campagnes  des  environs  qui  reftent  incultes.  Benoît  XIV  avoit 
fort  à  cceur  le  defféchement  de  ces  marais  ;  il  approuva  des 
plans ,  qui  paroifTcnt  fort  utiles.  Celui  de  M.  Bolognini ,  Prélat 
célèbre ,  a  été  trouvé  excellent.  Le  Cardinal  Lenti  fut  chargé 
de  la  direction  de  cet  ouvrage  ,  mais  ce  Prélat  mourut  en  1763. 
Le  fuccès  de  cette  entreprife  aflurera  la  falubrité  de  l'air ,  la 
fertilité  du  terre  in  ,  &  donnera  une  nouvelle  vie  aux  environs  de 
Rome. 

PONTORME,  (  Jacques)  Peintre,  né  à  Florence  en 
1493  ,  dont  le  véritable  nom  étoit  Giacomo  Caracci.  Il  eut 
pîuûeurs  Maîtres ,  &  entr'autres  Léonard  de  Vinci ,  &  André 
del  Sarto.  Ses  premiers  tableaux  lui  firent  une  fi  grande  répu- 
tation ,  &  étoient  fi  parfaits ,  que  Raphaël  &  Michel  -  Ange 
crurent  qu'il  effaceroit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grands  Maî- 
tres; il  avoit  une  manière  grande  ,  de  l'invention,  un  beau  co« 
loris  Se  un  pinceau  vigoureux  :  mais  il  eut  la  manie  de  quit  er 
fa  manière  pour  prendre  la  manière  Allemande  ;  il  perdit  fon 
goût  &  fa  réputation  :  fes  tableaux  furent  aSandonnés.  Il  vou- 
lut y  revenir  enfuitc  :  mais  il  ne  fut  plus  temps ,  fon  goût  s'étoit 
entièrement  gâté.  Pontormc  donna  dans  beaucoup  d'autres  bizarre- 
ries. Il  montoit  dans  fon  attelier  par  un  efcalier  mouvant  ;  3c 
lorfqu'il  y  étoit  ,  il  le  tiroit  à  lui  j  il  fe  fervoit  lui  -  même , 
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ne  v  oyoit  alors  perfonnc.  II  refùfa  toujours  de  peindre  le  Grand- 

Du:  )  ':  p>ur  p.iyer  un  Ouvrier,  il  lui  faifok  un  tableau.  Ses 
deiTîns  (  >nt  fort  eftimés.  Ses  derniers  ouvrages  ne  paroiflent  pas 
être  de  la  même  main  que  les  premiers.  Le  Roi  a  un  tableau  de 
ce  Maître  ,  qui  mourut  à  Florence  en  1556. 

Pc ntormo  ,  Village  fir  la  route  de  Florence  à  Pife,  près 
d'F-ripoli  On  trouve  i  Pontormo,  à  la  Laftia,  à  la  Scala,  & 
dans  qi'eKjues  autres  Villages  le  long  de  l'Arno ,  des  Fabriques 
de  Por  ri.:  ,  où  l'on  fait  de  grandes  urnes  de  différentes  formes 
&  fur  des  modèles  antiques,  que  les  Potiers  n'ont  pas  devant 
1rs  y(  ■».  y  ,  mais  qu'ils  font  d'habitude.  On  prétend  que  ces  Ma- 
nu ùcY:res  fubfîftent  depuis  le  temps  des  anciens  Etrufques ,  qui 
les  tt-Miretu  les  premiers:  les  formes  actuelles  rtlTemblcnt  en 
clfet  beaucoup  aux  formes  anciennes.  On  y  fait  de  grandes  ur- 
nes rondes,  dont  le  corps  eft  beaucoup  plus  évafé  que  la  bou- 
cîic  ,  chargées  de  quelques  orneraens  en  relief,  &  peintes  enfuira. 
F'/.?-,  fervent  à  décorer  les  jardins  &  à  y  placer  des  fleuri  &  de 

Pot:tre  Molo  ,  Ville  de  la  Tofcane,  eft  le  principal  endroit 
de  la  Vallée  de  J/jgra  ,  fur  les  frontières  de  Gènes  ,  au  pied 
de  l'Apennin,  i  ftize  lieues  E.  de  Gènes.  Ce  fut  là  qu'en  17^7 
on  fit  l'échange  des  a&es  de  celîion  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efp3«;ne  &  le  Roi  de  Naples.  Les  Efpagnols  la  vendirent  au 
Diîc  de  Tofcane  en  T650. 

PONZIO  ,  (  Fluminio)  Architecte,  né  en  Lombardic,  a 
fait  dans  l'E^Iife  de  Sainte  Marie  Majeure  la  Chapelle  Pauline, 
qui  f.rt  de  pendant  a  la  Chapelle  Sixtinc  ,  pour  la  Maifon  Bor- 
ghefe;it  grand  cfcaJier  double  du  Palais  Quirinal }  la  façade  du 
Palais  Sciarra-Colonne  ,cft  regardée  comme  fon  plus  bel  ouvrage. 
Ponzio  mourut  à  l'âge  de  quarante-cinq  ans,  fous  le  Ponrihcat 
dè  PjuI  V. 

Pomzcnp  ,  Bourg  du  bas-Montferrat,au  midi  de  cette  Province, 
fur  les  frontières  de  Gènes. 
*PORCACCHI,(  Thomas)  né  à  Caftiglione-Aretino  ,dans 
la  Te  fcar.c ,  vivoit  dans  le  fèizieme  fiecle,  &  mourut  en  1 585.  II 
a  jaifie  ,  l 'Ifote  piu  Jormojc  de/  mundo    de  funcrali  unticki  di 
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èiverjt  popoli  e  na^ioni ,  con  la  forma ,  pompa  e  manière  di  fe- 
poàure  ,  di  efequio  di  confec  ration  it  antichi.  La  nobilita  di  Como  f 
Hiftoria  délia  famiglia  Malcfpina.  Il  a  traduit  du  Grec  ôc  du 
Latin  en  Italien ,  Jurtin  ,  Dion ,  Plutarque  &  quelques  autres 
Auteurs. 
Porcelet.  Voyei  Procida. 

Porcelette  ,  (la  te  te  de)  Voyci  Fêtes,  Divertissi- 
mens. 

PORCELLI,  (Pierre)  Poète,  né  à  Naples,  vivoitdans 
le  quatorzième  fiecle.  Son  nom  de  Porcelli  lui  vient  ,  dit-on , 
d'avoir  gaidé  les  porecaux.  Le  Duc  d'Urbin  L-  protégoit  >  ce 
Général  le  prônoic  beaucoup,  Ôc  Porcelli  parvint  à  être  Secré- 
taire du  Roi  de  Naples.  Le  Comte  Jacques  Picinin ,  qui  Taî- 
moit ,  le  mena  avec  lui  à  la  guerre  qu'il  faifoit  à  Ces  dépens 
pour  les  Vénitiens.  Porcelli  écrivit  l'Hiftoire  de  ce  Général  , 
fous  le  titre  de  Commentaire  du  Comte  Jacques  Picinin ,  appelle* 
Scipion  Emilien,  Murarori  l'a  inférée  dans  le  tome  xxe  de  Tes 
Ecrivains  d'Italie  :  on  en  loue  beaucoup  le  ftyle.  Porcelli  a  l.niré 
plufleurs  Ouvrages  de  Poefie  :  mais  la  facilité  qu'il  avoit  à  faire 
des  vers ,  nuit  au  goût  &  à  l'énergie. 

Pordenone,  petite  Ville ,  avec  un  Château  fuperbe ,  dans 
le  Frioul.  Elle  a  titre  de  Seigneurie  ,  &  les  Vénitiens  la  pofîcdcut, 
quoique  la  Reine  de  Hongrie  en  portent  le  titre. 

P  OR  DENONE,  (  Giot-am-I.icinio  Rrgillo  dit)Peintre, 
de  l'Ecole  de  Venifc  ,  né  à  Pordenone  ,  Bourg  du  Frioul ,  à  huit 
lieues  d'Udine  ,  en  1484  ,  ami  &  élevé  du  Giorgion.  U  porta 
en  naillant  le  plus  beau  talent  &  un  génie  Ci  fublime ,  qu'il  fut 
fouvent  préféré  au  Titien  ,  qui  fut  jaloux  de  fes  luccès  ,  &  qui 
laiifa  fouvent  éclater  fa  jalouiîe  ;  la  beauté  de  fon  coloris  le 
mettoit  à  côté  de  fon  rival ,  Ci  quelquefois  au-dcfîus.  On  admire 
fa  facilité  de  deffin  &  fa  belle  imagination.  Comme  il  connoif- 
fok  les  fentimens  du  Titien,  il  ne  peignoi:  jamais  dans  les 
Villes  oii  fc  trouvoit  fon  rival  que  l'épée  au  côté  ,  &  une  ron- 
dache  auprès  de  lui  t  toujours  prêt  à  repoufîer  les  attaques. 
Charles-Quint  le  créa  Chevalier ,  &  le  combla  de  biens.  II  a 
beaucoup  peint  a  frefquc.  On  voit  de  fes  ouvrages  dans  plulteurs 
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Villes  d'Italie.  Le  Roi  poflède  deux  de  Tes  tableaux ,  l'un  eff 
un  portrait,  &  l'autre  un  Saint  Pierre.  On  en  voit  auflî  au  Pa- 
lais Royal.  Ses  principaux  tableaux  font  à  Venife  &  £  Vicencc 
II  mourut  en  1540.  II  laiiïa  un  neveu  ,  Julio- Licinio  ,  ditPor- 
denon  le  jeune ,  qui  hérita  de  fes  talens ,  &  qui ,  félon  quelques 
uns ,  les  furpafTa  pour  la  rrefque.  On  admire  beaucoup  de  (es 
tableaux  à  VeDife  &  dans  d'autres  Villes  d'Italie.  Il  mourut  à 
Aufbourg,  en  \$6i.  Cette  Ville  lui  fit  faire  une  épitaphe,  qui 
confacra  les  talens  de  cet  Artifte  &  la  reconnoifîance  des  citoyens. 
Il  a  été  fort  célébré  par  les  Ecrivains  de  fon  temps. 

Porretta  ,  Village  1  huit  lieues  au  S.  E.  de  Bologne ,  fur 
le  Reno ,  au  pied  de  la  montagne  d'oû\  ce  fleuve  defeend ,  vers 
Bologne.  Il  y  a  dans  ce  Village  des  bains  fort  'eftimés  ,  dont 
l'eau  s'enflamme,  quand  on  en  approche  la  lumière  ;  l'eau  qui 
tombe  en  filet  d'un  pouce  de  diamètre ,  paroît  toute  environnée 
d'une  flamme  légère ,  qui  continue  fans  interruption  ,  à  moins 
qu'on  ne  l'éteigne  avec  force.  Dans  la  même  mai  fon  où"  font 
ces  bains ,  dans  la  cour  formée  par  la  montagne  ,  il  s'élève 
une  vapeur  à  une  hauteur  de  cinq  a  fix  pieds ,  qui  s'enflamme 
avec  la  même  facilité ,  &  dont  k*  feu  dure  plufieurs  mois.  On 
voit ,  a  un  demi-mille  de  PUtra  AfaLi ,  une  fontaine  dont  l'eau 
eil  froide  ,  mais  qui  s'allume  comme  de  l'efpritde-vin  ,  quand 
on  en  approche  une  allumette  ;  quoique  froide  ,  elle  paroît  bouillir. 
Cette  fontaine  s'appelle  Aqua.  Buia. 

Port  de  Chios  a  ,  petite  Ville  près  de  CAiofa,  dans  le  Dogado , 
fort  peuplée. 

Port  Maurice  ,  Ville  de  la  côte  de  Gènes,  au-delà d'0/7e- 
gUa  y  qui  appartient  au  Roi  de  Sardaigne.  Port  Maurice  avoir 
autrefois  un  excellent  port  -y  mais  il  cil  aujourd'hui  prefque  ruiné. 
Voyei  Porto  Moriso. 

PORTA,  {Banholomeo  <telli)  né  en  146*  ,  très-grand 
Peintre,  Elevé  de  Léonard  de  Vinci ,  fur  les  ouvrages  duquel  il 
fe  forma.  II  apprit  de  Raphaël  les  régies  de  la  perfpe&ive,  & 
Porta  lui  apprit  à  colorier.  Ses  principaux  tableaux  font  à  Rome 
&  à  Florence.  On  y  admire  la  correction  &  la  pureté  du  de£ 
fin ,  les  grâces  des  figures,  la  fagefTc  de  l'ordonnance  &  la  beautd 
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du  coloris ,  vrai  comme  nature  :  plusieurs  de  Tes  tableaux  ont 
toute  leur  fraîcheur. 

POR  T  A  ,  (  Jofcph  )  fût  Difdple  de  Salviati,  dont  il  ajouta 
le  nom  au  lien.  Il  naquit  a  Caftel-Nuovo  ,  dans  le  Gaflîgnana , 
en  if  35.  Sa  manière  tient  du  goiît  Romain  &  Vénitien  5  iî 
peignoit  à  l'huile  &  â  frelquc  :  le  temps  a  détruit  les  frefques 
dont  il  avoit  décoré  plufîeurs  grands  Palais.  Il  a  fait  quantité 
d'ouvrages,  par  les  ordres  du  Sénat  de  Venife  Se  de  Pie  IV. 
Malgré  fês  grandes  occupations ,  il  s'adonna  aux  feiences ,  & 
particulièrement  à  la  Chymie  ,  qui  lui  fournit  des  fecrets  utiles 
à  fon  art.  Son  coloris  étoit  très-bon  ,  fon  deffin  correct ,  fou 
invention  belle.  Il  prononçoit  trop  les  mufcles  du  corps  humain. 
Avant  de  mourir ,  il  jetta  au  feu  Ce»  Traités  de  Mathématiques 
qu'il  avoit  compofés ,  Se  fès  delfins  Se  Ces  études.  M.  le  Duc 
d'Orléans  poflède  de  ce  Peintre  l'enlèvement  des  Sabines ,  de 
grandeur  naturelle.  Porta  mourut  i  Venife  en  1585-. 

PORTA,  (Simon  d'ella )  né  à  Naplcs,  adopta  les  opi- 
nions de  Pomponace,  dont  il  étoit  Difciple ,  fur  l'immortalité 
de  l'ame.  Il  profeffa  la  Philofophie  à  Pifc ,  Se  fe  fît  un  grand 
nom.  Il  mourut  à  Naplcs  en  1^4.  Il  a  lailTéun  Traité  de  Mente 
Humana  $  de  vobiptate  ,*  de  do/orc;  de  coloribits  ;  de  rerum  na~ 
turalium  Principils  ,  lib.  il.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Simon 
d'ella  Porta  avec  Simon  Portius  ,  Auteur  d'un  Lexicon  Gretco* 
Barbarum  Se  Graco  -  Litteratum  ,  Se  d'une  Grammaire  Grec- 
que. 

POR  TA  ,  (  Jean  -  Baptifte  )  Gentilhomme  Napolitain 
dans  le  feizieme  fîeclc ,  Philofophe ,  Mathématicien  &  Médecin 
trcs-fàvant,  mais  qui  eut  la  foiblcfTc  de  donner  dans  l'AftroIo- 
gie  judiciaire  &  la  Magie  naturelle.  Il  contribua  â  rétablifle- 
ment  de  l'Académie  de  Gli  Ofio/î  ;  mais  il  tenoit  chez  lui  des 
aflemblées;  Se  comme  on  ne  «pouvoit  y  être  admis  qu'après 
avoir  fait  quelque  découverte  ,  ou  de  nouvelles  expériences ,  ou 
trouvé  quelque  (ècret,  cette  petite  Académie  s'appelloit  di  Se- 
tretti.  La  Cour  de  Rome  défendit  ces  afTemblécs.  Alors,  fans 
que  fa  maifon  cefsât  d'être  le  rendez- vous  des  Gens  de  Lettres , 
il  coropofà  des  Comédies  &  des  Tragédies.  Il  mourut  en  1 5 1 5  , 
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âgé  de  foirante-dix  ans.  II  a  lahTé  un  Traité  de  la  JVTagîe  na- 
turelle ,  un  Traité  de  la  Phyfionomie,  de  ocultis  l.ittcrarum 
nais,  i!  y  ewfeigne  les  différentes  manières  de  cacher  fa  pce  fée 
dans  Tccriture  ou  de  découvrir  celle  des  autres.  La  Poric  cil  !în- 
vemrur  de  la  chambre  obfcure. 

Porta  Maogiore  ,  (la)  proche  l'Egîife  de  Sainte  Croix 
à  Rome  ,  mérire  d'être  vue  pour  fa  ilruclure,  qui  cft  fin£uiù*re 
&  rrès-foiide.  C'eft  une  efpece  d'arc  de  triomphe  furmonté  d'un 
aq  icduc,  cùpafïoit  Y jyua Claudia  ,  qui.venoitde  deux  fontaines 
près  de  Tivoli  ,  ôc  dont  on  voit  les  ruines  fur  le  chemin  de 
Frefcati. 

PORTE  ,  (  Jacques  de  la  )  Architecte  célèbre ,  né  à  Milan , 
fur  Elevé  de  Vi-nolc,  &  devint  Architecte  de  S.  Pierre.  Ceft 
lui  qui  vpiîti  la  co  :poh»  de  cette  première  E^Hfe  du  Monde 
Chrai.:n  ,  fur  le  dcfTîn  de  Mkhel- An^e ,  qui  s'éleva  à  cet  égard 
au-defiiis  de  ce  que  l'Antiquité  a^oit  tenté  de  plus  çrand  ,  de 
phis  noble  &  de  plus  beau.  La  Porte  eut  pour  alTocié  Fonrma. 
Six  cents  hommes  furent  employés  i  cet  ouvrage  pendant  vingt- 
deux  mois  ;  ils  y  travaillèrent,  nuit  &  jour.  Jacques  de  la  Porte 
continua  les  travail*  du  O.pitole ,  fur  les  deiîros  de  Michel- 
An  ,  acheva  l'E^life  du  Jcfus,  fur  les  plans  de  Viçnole  ,  fît 
co.-îftruirc  la  façade  de  l'Egîife  de  S,  Louis  'des  François,  de 
Notre-Dame  des  Monts  &  de  Sainte  Marie  in  Via  ,  l'Eglile 
des  Grecs ,  dans  la  rue  Babouin  à  Rome  ,  le  Palais  du  Marquis 
Sarlapi.  Il  a  bâti  à  Venise  le  Pal  lis  Gottofredi  ,  fur  la  place, 
à  Rome  encore  le  Palais  Nicolini ,  fur  la  place  Colonne.  II  fit 
jetter  les  fondemens  du  Palais  StruJu  ,  vis-à-vis  la  Colonne  An- 
tonine.  Il  a  donné  les  dclîîns  de  plusieurs  fontaines  pour  la  place 
Navonne,pour  la  J'hce  Colonne  ,  pour  celle  d  u  Peuple,  &  pour 
celle  de  la  Rotonde  deN.  D.  des  Monjs.  Ses  p^us  belles  fontaines 
font  celles  du  Capitole  ,  où  eft  la  ftarue  de  A/arforio ,  la  fontaine  des 
Tortues  ,  à  la  place  Mat! ci.  Il  a  donne  les  pl  ans  de  la  Villa  Fref- 
cati  ou  Bjvcderc.  Le  Palais  qu'il  y  conftruifît  elt  de  l'architec- 
ture la  plus  agréable.  Cet  Anifte,  qui  étoitfort  çros  ,  revenant 
un  jour  de  Frefcati,  dans  le  c.irrofTe  du  Cardinal  Aldobrandin, 
fe  fentit  prefTé  d'un  befoin ,  occaûonne  par  la  grande  quantité 
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melon  ou  de  fruits  glacés  qu'il  avoit  mangés ,  îl  voulut  Ce 
contraindre  par  refpedl:  pour  cette  Eminence  ,  &  n'ofa  pas  faire 
arrêter  le  carroflè  :  il  fe  trouva  fi  mal ,  qu'on  le  lailla  à  demi- 
mort  à  la  porte  de  S.  Jean  de  Latran.il  mourut  peu  de  jours  après, 
âgé  Je  foixante-cinq  ans. 

Portes  de  Rome.  Il  y  en  a  quinze ,  dont  quelques  unes 
font  au  même  endroit  oi\  elles  étoient  au  temps  d'Aurélicn  ;  la 
plus  feptcntrionalc  eft  Porta  dd  Popolo ,  la  Porte  du  Peuple  , 
ou  ,  comme  difent  quelques  Auteurs ,  du  Peuplier  ;  c'étoit  l'an- 
cienne Porta  Flaminla  ,  à  laquelle  aboutifîoie  la  Foie  Flami- 
nUnnt  \  c'eft  la  plus  fréquentée  &  celle  dont  l'entrée  annonce 
le  mieux  la  fplcn  leur  de'  Rome.  La  Place  du  Peuple  ,  à  laquelle 
aboutiflent  trois  grandes  ries  ,  qu'on  voit  prefque  dans  toute 
leur  longueur,  le  grand  obélifque,  qui,  avec  la  croix  Se  k 
piédeftal  ,  a  prés  décent  dix  pieds  de  hauteur,  deux  portiques; 
l'un  de  Sainte  Marie  des  Miracles  des  Picpus  ou  Tiers-Ordre, 
&:  l'autre  de  TEglife  de  Monte  Santo  des  Carmes ,  forment  ua 
coup  d'œil  impofant  ;  ces  trois  rues  font  la  magnifique  rue  da 
Cours  ,  oà  fe  donnent  les  fêtes  du  Carnaval,  f  v.  Carnaval) 
&  qui  a  une  demi  -  lieue  de  longueur  fur  une  largeur  propor- 
tionnée ,  Se  tirée  au  cordeau,  La  Strada  dd  liabuino%  qui  con- 
duit a  la  Place  d'Efpagne  ,  &  la  Strada  di  Ripetta  ,  qui  con- 
duit au  Port  du  même  nom.  Pie  IV  fit  reconftruire  cette  Porte 
iur  les  defïïns  de  Michel-Ange,  par  Vignole  j  elle  eft  ornée  de 
quatre  colonnes  en  marbre,  entre  lesquelles  font  les  ftatues  de 
Saint  Pierre  Se  Saint  Paul  ;  la  façade  intérieure  a  été  décorée 
par  le  Bernin.  On  croit  que  la  Porte  Pinciana ,  au  N.  E.  de. 
Rome  ,  eft  l'ancienne  Porte  Collatine.  Les  autres  Portes  font 
Porta  SaUra ,  près  de  l'endroit  oi\  éroic  l'ancienne  Porta  Col- 
latina  ,  près  du  Campus  Jcclcratus  ,  ou  l'o.i  enterroit  vivantes  les 
Vefr2Îes  criminelles;  ces  trois  Portes  font  au  nord  ;  Portai 
Piay  qui  étoit  l'ancienne  Porta  Nomcntana  ou  Vi mina  lis ,  parce 
qu'elle  eft  à  l'extrémité  du  Mont  Vi  minai  ;  Porta  San  Lau- 
renço  ou  Porta  Tiburtina ,  par  laquelle  on  alloit  a  Tivoli ,  le 
bas  eft  enterré,  &  paroît  avoir  été  bâti  par  Augufte,  &  le  haut 
par  Titus  \  h.  Porta  Maggiorc  ou  Porta  Nxvia  ,  bAcie  par  TEin- 
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pereur  Claude,  décorée  par  Fefpajien  êc  Titus j  on  y  a  adofTé 
des  maifons  ,  qui  en  cachent  une  partie.  Ces  trois  dernières  portes 
font  au  levant  :  Porta  San  -  Ciovani  ,  qui  conduit  i  Frtfcari  , 
s'appelloit  Porta  Cellmontana ,  parce  qu'elle  étoit  fituée  au  bas 
du  Mont  Celius.  La  Porta  Latina  a  coniervé  Ton  nom  qu'elle 
tiroit  de  l'ancienne  route  du  Latium  ,  très-fréquentée  ,  qui  y 
aboutifToit.  Porta  SanSebajliano  étoit  autrefois  la  Porte  Ca- 
j>tne%  du  nom  de  la  Ville  de  Capane ,  fondée  près  d'Aiïc  par 
Italus  y  elle  étoit  anciennement  la  Porte  Triomphale  ;  elle  étoit 
ornée  de  plufieurs  arcs  de  triomphe.  Juvenal  en  parle  :  veteres 
arcus  maàidamque  Capenam ,  à  caufe  d'une  fontaine  de  Vefpa- 
(ien  ;  c'eft  à  cette  Porte  qu'aboutifloit  la  Voie  Appienne*  Elle 
conduit  à  Genfano  ,  petite  Ville  ;  elle  n'a  plus  qu'un  arc  avec 
une  colonne  de  marbre  de  chaque  côté.  Porta  San  -  Paolo  eft 
un  peu  au-delà  de  l'ancienne  Porta  Trigemina  ,  par  ou  forrirent 
les  trois  Horaccs  ,  allant  combatre  1rs  trois  Curiaces ,  appellce 
au/Tî  Porta  Ofticnfis  ,  parce  «.que  la  route  d'Ortie  commençoit 
à  cette  Porte.  Ces  quatre  Portes  font  au  midi.  La  Porta  P*rtefe9 
qui,  dit-on,  s'appelloit  Portuenjls ,  parce  quec'étoit  la  où  com- 
mençoit le  chemin  de  Porto.  Porta  San-Pancra^io ,  eft  près  de 
la  route  de  Civita  fecchia  ,  autrefois  fia  Aurélia,  Porta  Cj- 
valljgieriy  ainlî  appcllée,  parce  qu'elle  eft  près  des  bâtimens 
où  Ton  place  les  Chevaux-Légers ,  quand  le  Pape  eft  au  Va* 
tican  ;  elle  s'appelloit  autrefois  Poftcrula  ou  Porticella.  Porta 
Angclica  a  pris  fon  nom  du  Pape  Pie  IV  ,  qui  la  fie  élever  i 
coté  du  Palais  du  Vatican.  Ce  Pontife  s'appelloit  Jean- Ange.  Les 
deux  premières  font  au-delà  du  Tibre ,  au  couchant,  &  les  deux 
dernières  au  Nord. 

Portici,  belle  Maifon  de  Plaifance  du  Roi  de  Naples ,  à 
une  lieue  &  demie  delà  Capitale,  au  bord  de  la  mer,  près  du 
Mont  Véfuvc  ;  la  Famille  Royale  y  paiTe  une  grande  parue  de 
l'été;  il  eft  dans  un  très-bon  air  &  dans  une  poiition  féduifaote 
Le  jardin  principal ,  qui  s'étend  juiqu'au  bord  de  la  mer ,  eft 
bordé  dans  toute  fa  longueur  de  deux  terraiïès ,  qui  (ont  de  ni- 
veau à  l'appartement  du  Roi  ;  elles  le  feparent  des  plantations 
d'orangers,  de  citronniers,  de  grenadiers ,  &c.  Parmi  ces  arbres 
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font  les  potagers  ;  au  nord  font  les  arbres  fruitiers  ,  qui  abouti£- 
fenr  aux  vignes.  La  cour  eft  oftogone  ;  elle  eft  traverfée  par 
le  grand  chemin  ,  &  environnée  de  bâtimcns  neufs.  On  fait  un 
très-grand  cas  de  deux  belles  ftatues  équeftres  de  marbre  blanc  9 
tirées  d'Herculanum  ,  qu'on  voit  dans  ce  Palais;  l'une  eft  celle 
de  M.  Nonius  Balbus  fils  ;  elle  eft  fous  le  veftibule  du  Palais , 
environnée  de  vitrages  j  il  eft  repréfenré  fort  jeune  ,  la  tête  dé- 
couverte ,  les  cheveux  courts,  couvert  d'une  cuiralTe,  qui  ce 
defeend  pas  tout-à-fait  jufqu'aux  hanches  ,  par  deflus  une  ca- 
mifole  ou  efpece  de  chemife ,  qui  defeend  jufqu'au  milieu  des 
cuifles  ;  il  rient  de  la  main  gauche  la  bride  de  fon  cheval  ,  qui 
eft  très-courte  ;un  manteau  ,  qui  pend  de  deflus  l'épaule  ,  couvre 
le  bras  du  même  côté  ;  fes  brodequins  vont  un  peu  au  -  deflus 
»  de  la  cheville  j  depuis  les  épaules  jufqu'i  terre ,  ce  cheval  a  cinq 
pieds  fix  pouces.  Balbus  eft  dans  la  même  proportion.  L'autre 
ftarue  eft  celle  de  Balbus  le  pere ,  Procurateur  &  Proconful 
d'Herculanum  ;  elle  a  été  trouvée  la  dernière  ;  elle  eft  de  même 
grandeur,  8c  aufll  belle  que  la  première  ,  mais  moins  bien  con- 
fervée  :  ce  font  les  deux  feuls  monumens  d'antiquité  en  marbre 
qu'on  ait  dans  ce  genre.  On  voit  dans  ce  Palais  la  Caméra  di 
Porcellana,  dont  le  revêtilTemept  &  les  meubles  font  d'une 
tics-belle  porcelaine.  Les  appartenons  font  pavés  d'ancienne 
mofaïque  Grecque  &  Romaine.  Il  y  a  un  très  -  grand  nombre 
de  ftatues  ,  de  bas-reliefs  ,  de  vafes  précieux  &  d'autres  monu- 
mens antiques.  On  y  voit  de  très-belles  peintures ,  de  Jean  de 
Breughel  ,  d'Annibal  Carrache  ,  quatre  petits  camayeux  anti- 
ques, peints  fur  marbre  ,  les  ptemiers  qu'on  connût  jufqu'i  leur 
découverte.  On  lit  fur  l'un  le  nom  du  Peintre  Alexandre  d'Athè- 
nes. On  a*  fu  ,  par  un  très  -  beau  bufte  de  plâtre  bronzé ,  re- 
préfentant  un  Guerrier ,  que  les  Anciens  avoient  auffi  l'art  de 
bronzer.  On  ignore  encore  quel  étoit  leur  procédé.  Au  refte,  le 
Palais  eft  un  bâtiment  Cm  pie  j  la  façade  regarde  le  golfe,  qti 
procure  au  Château  la  plus  belle  vue. 

Poktico  Vecchico  &  Portio  Nuovo  \  on  appelle  ainfi  à 
Gènes  les  deux  claffes  qui  renferment  les  Familles  Nobles  qui 
ont  droit  aux  premières  charges  de  la  République.  La  clafîc 
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del  Portico  Veechio  comprend  les  quatre  familles  de  Grimaldi  , 
deTiefco  ,  des  Doria  &  Spinola  5  celle  del  Portico  Nuovo  com- 
prend environ  cinq  cents  familles  annoblies  depuis  peu  fucceili- 
▼ement. 

PORTIUS,  (  Grégoire)  Napolitain,  vivoit  dans  le  dix- 
fêptieme  (lecle ,  eft  un  des  meilleurs  Poètes  Grecs  &  Latins  mo- 
dernes. 11  a  compofé  dans  ces  deux  langues  des  Odes,  des  Elé- 
gies ,  des  Epigrammes ,  dont  on  loue  le  naturel  &  l'élégance 
fur. pie  Sl  noble» 

P  O  RT  U  S  ,  (  François  )  né  en  Candie.  Le  Duc  dcFerrare^ 
Hercule  II,  prit  foin  de  le  faire  élever.  Il  fe  perfectionna  dans 
la  Langue  Grecque  ,  qu'il  profefla  à  Fcirarc  ;  mais  s'étant  imbu 
de*  erreurs  de  Calvin  ,  il  alla  profefTer  la  même  Langue  à 
Genève,  où  il  mourut,  en  i{8i  ,  âgé  de  foi  vante  -  dix  ans. 
II  a  laiflc  des  Commentaires  fur  Pindare  ,  fur  Thucydide  t 
fur  Longin  &  phifîcurs  autres  Grecs.  Emilius  -  Portus  fon  bis, 
Profcflcui  à  Laufane  &  â  Hcidclberg ,  a  donné  quelques  bonnes 
traductions  &  une  entr'autres  de  Suidas. 

Porto  ,  petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome,  à  l'embou- 
chure occidentale  du  Tibre  ,  à  une  lieue  d'Oftie  ;  c'eft  le  refte 
d'une  Ville  confidérablc  ,  que  les  Empereurs  Claude  &  Trajan 
avoient  fait  conltruiie.  On  y  trouve  les  vefïïges  d'un  ancien 
port  5  les  eaux  de  la  mer  parcifient  s'être  retirées  ,  &  le  Tibre, 
qui  a  tout  auprès  fon  embouchure  dans  la  mer,  ne  forme  qu'un 
petit  canal.  Les  enviions  de  Porto  ,  qui  étoient  très-agréables  • 
&  couverts  de  maifons ,  font  très-mal  fains,  &  n'offrent  que 
des  ruines ,  des  champs  en  friche  &  des  marais.  Porto  eit  un 
des  fîx  Evêchés  ,  dont  les  fix  plus  anciens  Cadinaiyt  ont  l'op- 
tion. 

Porto  Ercole  ,  petite  Ville  de  Tofcanc ,  faifant  partie  de 
l'Etat  à*Egli  Prcjidiiy  ainn*  que  le  Porto  San-Stephano.  Cette 
Ville  eft  de  peu  de  conféquence  ,  quoique  fon  port  foit  allez  bien 
rempli. 

Porto  Ferrato  ,Port  confïdérable ,  fine  dans  l'Irte  d'Elva , 
dans  la  mer  de  Tofcane.  Il  eft  défendu  par  deux  Châteaux  & 
un  Fort,  qu'on  appelle  CoHnopoli  ;  c'eft  la  réiîdcnce  dYne 
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grande  partie  des  Chevaliers  de  S.  Etienne.  Ce  Port  appartient 
eu  Grand-Duc  de  Tofcane. 

Porto  Fino,  Delyhi/û  Portus  ,  Bourg  dans  PErat  &  fur  la 
côte  orientale  de  G  eues,  entre  deux  montagnes  &  un  Château, 
fur  un  rocher  efearpé. 

Porto  Gruaro,  Bourg  proche  de  Concordia,  dans  leFriouI, 
où  l'Evèque  de  Concordiafait  fa  réiidence. 

Porto  Longone,  petite  Ville,  Port  &  Fortereflè,  dépen- 
dais d'ello  Stato  ùegli  Pre/tduy  fîtuée  dans  l'Iflc  d'Elvc  ou 
Elco,  dans  la  mer  de  Tofcane. 

Portus  Longus ,  les  François  le  prirent  en  1646,  fous  la 
conduite  du  Maréchal  delà  Meilleraye.  Cette  Ville  appartient  au 
Prince  de  Piombino  ,  &  cil  fous  la  protection  du  Roi  de  Na- 
ples ,  qui  a  droit  d'y  mettre  garnifon. 

Porto  Moriso,  Portus  Jlaaricius ,  Bourg  agréable  de  la 
Republique  de  Gènes  ,  fur  le  penchant  d'une  colline ,  cft  bordé 
par  la  mer,  fitué  près  d'Oneille,  &  entre  Savonne  &  Nice.  Le 
port  eft  comblé  ,  &  n'exifte  plus. 

Porto  di  Paula  ,  Port  dans  l'Etat  EccléfiaîYique  Se  dans  la, 
Campagne  de  Rome  ,  fur  la  mer  de  Tofcane ,  vers  le  Monte  Cir- 
tello.  Il  eft  très-grand ,  mciis  prefque  rempli  de  fable. 

Porto  Pisano,  c'étoit  l'ancien  Port  de  Pife;  il  étoic  fitué 
à  quatre  lieues  de  la  Capitale  ,  entre  le  Caftrum  Liburni  &  l'em- 
bouchure de  l'Arno.  Dans  les  guerres  que  les  Pilans  curent 
avec  les  Fiorentius  ,  Charles  ,  Duc  d'Anjou,  à  la  tête  des  der- 
nier;,  détruifît  le  Poru  Pifano  en  1168.  Les  Génois  leur  en- 
levèrent entièrement  ce  Porc  en  1184,  après  un  combat  dans 
lequel  ils  leur  prirent  quarante  *  neuf  galères  ,  &  leur  firent  au- 
tant de  prifonniers  qu'on  compte  aujourd'hui  d'habitans  dans 
Pife.  Cette  perce  fut  l'époque  de  la  décadence  de  la  République 
de  Pife.  Ce  Port  fut  entièrement  comblé  par  les  Guelfes  en 
upo.  Il  n'en  refte  plus  aucun  vcHi^c.  On  voit  néanmoins  trois 
tours  qui  exiftent  encore  ,  Torre  Magna  ou  Magnano  ,  la 
Torre  d'ella  Franchetta  ,  &  la  Torntu ,  qui  eft  dans  les 
Terres. 

Porto  di  Primaro,  dans  le  Duché  de  Ferme,  du,  un  bras 
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du  fleuve  du  Pô ,  appelle  Pô  di  Primaro  ,  fe  jette  dans  la  mer 
Adriatique  ,  au  golfe  de  Venifc.  Ce  Port  eft  défendu  par  la  tour 
Grégorienne.  Le  lieu  eft  un  gros  Bourg. 

Porto  Venere,  Portus  Vcnerisy  petite  Ville  dans  l'Etat k 
fur  la  côte  orientale  de  Gènes  ;  fa  fituation  agréable  lux  a  raie 
,  donner  le  nom  de  la  DéelTe  des  Plailïrs.  Elle  eft  à  l'entrée  du 
golfe  de  la  Specia ,  fur  le  penchant  d'une  colline ,  au  haut  de 
laquelle  eft  une  Fortereffè  pour  la  défenfe  du  Port  ,  bâtie  en 
1 1 1}.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  nom  de  Porto  Ftnciis 
lui  vient  de  Saint  Fcnerius,  dont  le  coips  repofe  dans  ce 
Bourg. 

Porto  Vecchio  ,  eft  le  nom  que  porte  la  neuvième  Ji/rif- 
dittion  de  Corfe;  elle  s'appelle  aulfi  Bonifacio.  Ceft  une  Ville 
qui  s'étend  de  TE.  au  S.  tout  le  long  de  la  mer,  &  qui  n'a  de 
remarquable  que  Porto  yecchio ,  avec  un  Golfe.  Ce  Port  eft 
détendu  par  un  Château  ;  ce  Port  a  donné  fon  nom  a  cette  Ju- 
rifdicTion,  quoique  Bonifacio  foit  la  Ville  principale. 

POSSEVIN,  {Amoim)  Jéfuite ,  né  i  Mantoue  ,  vivoit 
dans  le  feizieme  fiecle.  Il  s'adonna  à  la  Prédication  ;  il  a  prê- 
ché avec  le  plus  grand  applaudilTement  en  Italie  &  en  France. 
Grégoire  le  chargea  de  négocier  un  accommodement  entre 
Jean  III,  Roi  de  Pologne,  8c  le  Czar;  il  s'en  acquitta  au  gré 
du  Pape  ,  qui  l'envoya  encore  en  Suéde  3c  en  Allemagne.  D 
travailla  aufïi  à  réconcilier  Henri  -  le  -  Grand  avec  la  Cour  de 
Rome  :  ce  qui  déplut  aux  Elpagnols*  Poflêvin  mourut  i  Ferrare 
en  i6n  ,  âgé  de  foixante  -  dix  -  huit  ans.  Il  a  laiiTé  un  gra 
nombre  d'Ouvrages.  Les  meilleurs  font  fa  Bibliothèque  facree 
in-fol.  Apparatas par , deux  vol.  in-fol.  Mofcovia,  in-foi.  i$9U ' 
êc  quelques  Opufcules. 

Potewza)  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ,  dans  1» 
Bafilicate ,  avec  ti:re  de  Duché  ,  Ôc  un  Evoque  fcftragam  dj 
Cirenza.  Elle  fut  prefque  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  etj 
1 69 \  y  elle  eft  ûtuée  vers  la  fourcedu  Hajinto,  à  cinq  lieues  S. 
de  Cirtnfj. 

PoriLtE  ,  f  h)  Province  confidérable  dans  le  Royaume 
NapUs ,  Apuiia  it*$h*.  Elle  eft  li.uée  au  N.  E.  le  long  du  golfe 
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de  Venifè  ;  elle  àvoit  titre  de  Royaume ,  dans  le  temps  que  les 
Normands  l'occupoient ,  au  onzième  (îccle.  Ce  fut  Robert  Guif- 
card,  Duc  de  la  Pouille  &  de  la  Calabrc,  qui,  dans  le  on- 
zième fiecle ,  y  donna  commencement  au  Royaume  de  Sicile. 
Elle  renferme  la  Capitanate  ,  la  Terre  de  Bari  &  la  Terre 
d'Otrante.  L'air  y  eft  extrêmement  chaud  ,  ce  qui  fait  que  fes 
bbitans  font  prefque  tous  maigres  &  bafanés  j  d'un  autre  côté , 
cette  chaleur  donne  aux  fruits  un  degré  de  maturité  ,  qui  les 
rend  fupérieurs  à  ceux  des  autres  pays.  La  Terre  d'Otrante  pro- 
duit beaucoup  de»tarentules  ,  efpeccs  d'araignées ,  dont  la  inor- 
fiirc  eft  fort  dangereufe.  Foyei  Tarentulb.  Les  Villes  de  la 
Pouille  font  Luceria^  G  ravina  ,  Manfredonia ,  Andria  yBari9 
Afcoliy  yenofa,  Bitontc  ,  Bar  Une ,  Trani  ,  Bovin  a ,  Troya  , 
&c.  Foyci  Capitanate, Terre  de  Bari,  &  Terre  d'O- 
trante. 

Poczols  ou  Pozzuoli  ,  Ville  autrefois  très  -  confïdérable  , 
ippellcc  par  les  Grecs  Dicearchos ,  eft  fîtuée  à  deux  lieues  Se 
demie  de  Naples ,  vers  le  couchant  fur  le  golfe  appelle  Sinus 
Putcoianus  j  elle  fut  fondée  ,  fuivant  quelques  Hiftoriens  ,  cinq 
cent  vingt  -  deux  ans  avant  J.  C.  par  Dicearchus.  On  a  Aura 
que  fon  nom  de  Pouzols ,  l'uuoli ,  lui  fut  donné  à  caufê  de- 
là grande  quantité  de  puits  ou  de  fources  minérales  dont  cette 
Terre  abonde.  Des  infcripiions  anciennes  femblent  prouver 
qu'elle  fut  gouvernée  en  République  ,  qu'elle  avoic  fês  Décern- 
as, fès  Décurions,  fes  Baiiliques.  Les  Romains  y  élevèrent 
une  grande  quantité  d'édifices  ,  de  maifons  de  campagne  ,  des 
lieux  de  plaifance.  Il  relie  dans  la  Cathédrale  des  colonnes  co- 
rinthiennes ,  qui  prouvent  que  c'étoit  un  Temple  :  une  inferip» 
don  dit  qu'il  étoit  dédié  à  Augufte.  Cette  Cathédrale  eft  dédiée 
i  S.  Janvier  &  a  S.  Procule.  On  voit  a  Po.uzols  les  reftes  d'un 
Temple  ,  qui  paroît  avoir  été  de  la  plus  grande  beauté.  On 
n 'eft  point  d'accord  fur  la  confécration  de  ce  Temple  ;  les  uns 
le  croient  confacré  à  Scrapi*  ,  les  autres  aux  Nymphes ,  par 
Domitien.  On  trouve  encore  une  partie  de  beaux  marbres  d'Afri- 
que &  de  Sicile  ,  dont  il  étoit  revêtu  ,  quelques  unes  des  dix- 
Huit  chambres  ou  chapelles  dont  il  étoit  environné ,  une  falle 
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de  bains  à  l'ufage  des  Sacrificateurs.  Le  pavé,  qùi  eft  de  mar- 
bre blanc,  Té  couloir  des  eaux  &  du  fang  des  victimes  ,  les  an- 
neaux auxquels  on  les  attachoit ,  quelques  colonnes,  font  afTez 
bien  confcrvés.On  voit  dans  une  place  un  piédeftalde  marbre  blanc, 
de  fïx  pieds  de  long  fur  trois  &  demi  de  haut ,  où  font  en  relief 
quatorze  ftatues  de  Villes  d'Allé,  détruites  par  un  tremblemcnt 
de  terre  y  &  réparées  par  Tibère ,  dont  la  ftatue  devoit  être  por. 
tée  fur  le  piédcftal.  Dans  une  autre  place  ,  eft  une  ftatue  Ro- 
maine ,  très-bien  cohfervée ,  de  hx  pieds  de  haut  j  elle  eft  éri- 
gée ,  fuivant  l'infcription ,  â  Flavius  -  Mai  ius  •  Egnatius  -  Lol- 
lianus,  Prêteur  £c  Augure.  On  voit  aux  Capucins  une  citerne  fingu- 
lierc;  elle  eft  bâtie  de  briques,  revêtue  deftuc  en  dedans  &  en 
dehors ,  en  forme  de  vafe ,  foutenue  fur  un  pilier ,  renfermée  dans 
une  voûte,  Se  entièrement  ifolée,nc  touchant  au  terrein  d'aucun 
côté.  De  toutes  les  antiquités  de  Pouzols  ,  Pamphithéâtrc  eft  ce 
qu'il  v  a  de  mieux  confervé  ;  on  l'appelle  Colofeo  ,  &  il  étoi: 
auflî  grand  que  le  colifée  de  Rome.  L'arcne  eft  aujourd'hui  un 
jardin  :  elle  avoit  deux  cent  cinquante  pieds  de  long.  On  dis- 
tingue les  portiques  qui  ferveient  d'entrée,  les  caves  où  l'on  ren- 
fermoit  les  bêtes.  On  voit  au-devant  de  chaque  pilier  une  pierre 
creulee  pour  recevoir  l'eau  que  l'on  donnoit  à  boire  aux  ani- 
maux renfermés.  Le  labyrinthe  de  Dédale  eft  un  bâtiment  fou- 
terrain  pour  conferver  les  eaux  i  l'ufage  de  la  Ville.  On  fait 
voir  fur  les  bords  du  golfe  de  Pouzols  les  reftes  de  la  maifon  de 
campagne  de  Ciccron  :  les  Mots  ont  couvert  une  quantité  im- 
menfe  de  ruines  qu'ils  rejette nt  quelquefois.  Parmi  ces  ruines  , 
font  des  mafures  dans  la  mer ,  près  du  port  de  Pouzols ,  don:  il  refte 
treize  piliers  &  pluticurs  arcs  :  on  appelle  cet  endroit  Pont  de 
Caligula  ;  c'eft  un  mole  qu'on  a  cru  être  un  refte  du  pont  que 
fe  fit  faire  Caligula,  p:>ur  venir  triompher  de  la  mer.  L'Empe- 
reur Antonin  fit  réparer  le  port  de  Pouzols.  Cette  Ville  contient 
de  neuf  à  dix  mille  habitans.  Tout  auprès,  vers  le  nord,  eft 
le  lac  Averne ,  i'Acheron  ,  les  Champs  Elyfécs  &  Cumes  ,  dont 
ilnc  refte  que  des  ruines  ,&c.  La  grotte  du  chien  ,  au  bas  de  la 
Ville  de  Pouzols,  la  mer  forme  un  golfe  ,  qui  a  la  figure  d'un 
valtc  demi-cercle  enfoncé  dans  les  terres ,  &  qui  a  cinq  quarts 
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de  lieoe  de  traverfc  jufqu'a  Baie  ,  Se  deux  lieues  jufqu'au  cap  de 
Mifcnc.  C'eftfur  le  golfe  de  Pouzols  a  Baie  qu'on  voit  les  ruinet 
du  pont  de  Caligula. 

Pouzzolane,  gravier  qu'on  trouve  à  Pouzols,  d'où  il 
a  tire  fon  nom ,  &  qui  mêlé  avec  de  la  chaux  ,  forme  un  ci- 
ment qui  réfifte  aux  efforts  des  faifons  Se  des  temps  ;  on  s'en 
fert  à  bâtir  dans  l'eau,  Se  il  réfifte  à  l'humidité;  il  devient  auft 
fobde  que  le  marbre  :  on  en  trouve  dans  beaucoup  d'endroits 
de  l'Italie.  La  Pouzzolane  des  environs  de  Rome  eft  rougeâtre 
ou  d'un  gris  foncé  ,  celle  de  Pouzols  tire  fur  le  rouge ,  celle  du 
Véfuve  eft  grife.  Vitruve  fait  un  grand  éloge  de  ce  ciment  ;  il 
croit  que  fa  propriété  vient  de  l'erfervefcence  qui  Ce  fait  fous  les 
terres  des  pays  où  on  le  trouve,  que  le  feu  Se  la  flamme  qui 
pénétrent  ces  terres  en  font  exhaler  toute  vapeur ,  Se  rendent 
ce  fable  léger  &  cohérent.  Il  paroît  que  les  Anciens  ne  fe  fer- 
voient  pas  d'autre  ciment  pour  conftruire  les  fuperbes  bâtimens 
dont  nous  admirons  encore  les  reftes. 

POZZO,  (André)  Frère  Jéfuite  ,  eut  le  génie  de  la  Pein- 
ture &  de  l'Architecture.  Il  a  fait  d'cxcellcns  livres  fur  ces  deux 
arts  ;  il  ne  fe  bornoit  pas  à*  en  connoître  Se  à  en  difeuter  les  prin- 
cipes. Il  fe  fit  un  honneur  infini  pour  les  peintures  dont  il  orna 
la  ™ute  de  l'Eglife  de  S.  Ignace  a  Rome. 

POZZO,  (  le  Comte  JdrÔmc  del  )  né  a  Vérone  en  1718. 
Ce  Seigneur  a  reçu  la  meilleure  éducation  ;  il  a  eu  dès  fa  jeu- 
wfle  un  penchant  invincible  pour  l'Architecture  :  mais  il  ne 
voulut  d'autres  maîtres  que  les  écrits  d«s  Vitruve  ,  de  Palladio  ,  de 
Scammozzi  Se  les  monumens  des  Anciens  &  des  Modernes  ;  il 
1«  deflîna ,  les  analyfa  Se  les  imita.  Ii  a  fur-tout  efTayé  de  dé- 
^ire  le  mauvais  gbilt  de  l'Architecture  moderne ,  &  de  rame* 
nfit  les  grands  principes.  Il  a  donné,  fans  autre  intérêt  que 
d'obliger  &  de  faire  renaître  le  bon  goût  ,  les  deffins  fur  lcf- 
quels  la  maifon  de  campagne  des  Comtes  Tritfino ,  dans  le 
territoire  de  Vicence  ,  a  été  bâtie,  une  Fglife  dans  le  Marquait 
de  Caftelhto  ,  dans  le  Mantouan.  Il  a  bâti,  en  1735  ,  un  petit 
Aêitrc  pour  l'Académie  Philharmonique  de  Vérone ,  dont  la 
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forme ,  à  la  manière  des  Anciens ,  fut  généralement  applaudie.  I! 
compofa  pour  Miladi  weigbt,  avec  laquelle  il  étoit  fort  lié ,  pend  an  r 
fon  féjour  a  Vérone,  un  Traité  intitulé,  d'EgU  ornamenti  delT- 
Arckiutlura.  civile  fecondo  gli  Anticni.  On  regrette  que  cet  Ou- 
vrage ne  foit  pas  encore  imprimé.  Il  en  a  compote  un  autre , 
qui  pourra  éclairer  les  Artiftes  fur  la  manière  de  conftruire  les 
théâtres  ;  il  eft  intitulé,  les  T/ufderes  des  Anciens ,  &  idée  et  un 
Théâtre  adapte  à  tufjge  moderne.  Ce  Seigneur  commence  i  jouir 
d'une  réputation  juftement  méritée. 

Prato  ,  petite  Ville  dans  la  Tofcane  ,  fur  la  rivière  de  Bi- 
fenrio  ,  dans  une  fi  tu  a  ti  on  agréable  &  un  terrein  fertile,  entre 
Florence  &  Pilloie.  C'eft  la  patrie  de  Nicolas  de  Prato  ,  cé- 
lèbre Cardinal ,  Dominicain  à  Florence  ,  Docteur  de  PUniver- 
fité  de  Paris ,  ProfefTeur  de  Théologie  de  Rome ,  EvèquedeSpo 
lette ,  enfuite  Légat  i  Florence ,  &  mon  â  Avignon  en  1311, 
après  avoir  facré  Jean  XXII, 

Pratolino  ,  maifon  de  plaifance  du  Grand  Duc  de  Tok 
cane ,  aux  environs  de  Florence ,  fur  les  collines  qui  joignent 
les  hautes  montagnes  de  l'Apennin  ,  fur  le  chemin  de  Bolo- 
gne. Le  Grand  Duc  ,  François  I ,  qui  la  bâtit  en  if  7$  ,  n'épar- 
gna rien  pour  en  faire  un  endroit  délicieux  ;  elle  s'annonce  par 
de  grandes  avenues  d'ifs,  de  cyprès  &  de  fapins  ;  dans  les 
jardins ,  on  voit  des  fontaines  artiftement  décorées  ,  des  ma- 
chines hydrauliques,  qui  font  mouvoir  des  ftatues  ,  jouer  des 
orgues,  &  plufieurs  machines  du  même  genre.  Au  bout  d'un 
parterre,  eft  une  ftatue  coUfTale  de  l'Apennin  ,  qui  a  plus  de 
foixante  pieds  de  proportion  ,  formée  de  grands  quartiers  de 
pierre ,  entafTés  avec  un  tel  art ,  qu'à  un  certain  point  de  vue 
la  ftatue  paroîc  bien  proportionnée  6c  finie;  mais  a  mefure 
qu'on  approche  ,  les  traits  groflîfTent ,  &  de  près ,  ce  n'eir 
qu'un  monceau  de  pierres  ;  fous  cette  figure ,  eft  un  monftre  , 
qui  vomit  de  l'eau.  On  pénétre  dans  l'intérieur,  &  l'on  Ce  trouve 
dans  une  grotte  remplie  de  coquillages  &  de  jets  d'eau  :  cette 
figure  fîngulicre  eft  de  Jean  de  Bologne.  On  voit  dans  ce  jardin 
des  baftins ,  des  jets  d'eau ,  des  fontaines ,  des  ftatues  ,  des 
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frottes,  des  terra/Tes,  des  amphithéâtres,  des  allées  d'arhicf 
toujours  verds,des  labyrinthes.  La  maifon  a  été  bâtie  fur  les  dellîns 
de  Buontalenti  &  de  François  Ton  fils. 

Pregadi  ou  Priés  ,  nom  qu'a  confcrvé  le  Sénat  de  Venife , 
parce  qu'autrefois  la  République  n'ayant  point  de  Sénat  fixe , 
on  prioit  les  principaux  Patriciens  de  s'affembler  pour  délibérer 
des  affaires  ,  fuivant  que  le  cas  où  les  circoufrances  l'exigeoienc. 
Vayci  Conseils  de  Venist.  Les  Sages-Grands  ,  au  nombre 
de  ftx ,  traitent  les  affaires  importantes  de  l'Etat ,  &  en  ren- 
voient la  déciûon  au  Pregadi ,  avec  leurs  avis  motivés  :  ce  font 
les  premiers  Sages-Grands.  Ils  remplirent  par  femaine  les  fonc- 
tions de  Miniltre  ,  Secrétaire  d'Etat  \  les  Sages- Grands  deTerre* 
ferme  font  au  nombre  de  cinq  ,  nommés  par  le  Sénat. 

Prela,  petite. Ville  de  la  Principauté  d'Oneillc,  dans  le 
Piémont.  Prela  eft  une  Seigneurie  ,  qui ,  ainfi  que  celle  de 
Marro  ,  avoit  été  cédée  à  Charles  -  Emmanuel y  avec  le  Comté 
de  Tende.  Ces  deux  Seigneuries  font  enclavées  dans  la  Princi- 
pauté. 

P  R  E  T I ,  (  Jérôme  )  Pocte ,  né  en  Tofcane.  Il  quitta  l'étude 
de  la  Jurifprudence,  à  laquelle  fon  père  Pavoit  condamné,  & 
a  laquelle  le  penchant  invincible  de  Preti  pour  la  Pocfie  le  força 
de  renoncer.  Il  fe  diftingua  dans  cet  art;  il  eft  un  des  Poètes 
les  plus  eftimés.  On  a  traduit  fes  O.ivragcs  en  différentes  Lan- 
gues. Le  Cardinal  François  Barbcrin  le  prit  pour  fon  Secré- 
taire dans  fa  Légation  d'Efpagne.  Preti  ne  put  réfifter  au  cli- 
mat, &  mourut  à  Barcelone  en  \6i6.  Outre  fss  Poefîcs  ,  il  a 
laiffé  des  Difcours  académiques,  des  Epîtres ,  &c. 

Prestdii  ,  (SejtJ  d'clli)  Etat  prés  de*la  mer,  enclavé  dans 
le  Duché  de  Tofcane  ,  au  midi  du  Siennois ,  appartient  au  Roi 
de  Naplcs,  par  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  qui,  en  vendant  le 
Siennois  ,  s'étoit  réfervé  cet  Etat,  dont  Orbitello  eft  la  Ville  prin- 
cipale. 

Prieurs  des  Arts  ,  (  les  )  étoient  autrefois  certains  Officiers 
municipaux,  qui  étoient  à  la  tète  de  chaque  Corps  de  Métier. 
Toutes  les  Républiques  de  l'Italie  avoiem  leurs  Trieurs  des  Arts, 
ils  avoient  feance  aux  affembiecs  <5c  afliftoient  aux  cérémouiei 
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en  robe  de  velours  &  toques  de  différentes  couleurs.  Us  (ont 
abolis  depuis  long-temps  ;  il  n'y  a  qu'a  Bologne  oii  Ton  con- 
ferve  cet  ufage.  Dans  les  procédions ,  ils  font  encore  paroître 
les  Prieurs  des  Arts  :  mai?  ce  n'eft  plus  que  des  perfonnes  â 
gages  ,  qu'on  décore  de  ces  belles  robes  pour  reprefenter  l'ap- 
pareil de  cette  ancienne  République.  Cette  cérémonie  fait  un 
fpectacle  aflez  bizarre.  Ces  Prieurs  des  Arts  paroifient  répondre 
à  ce  qu'on  appelle  en  France  Syndics  des  Communautés. 

P  RI  M  ATI  CIO,  {Francifco)  Peintre  5c  Architecte,  né 
à  Bologne,  en  1490.  Il  apprit  les  premiers  principes  du  deflîn 
iïlnnocenfio  lmoU  &  de  Bjgna  Cavullo ,  Elevé  de  Raphaël.  II 
fe  perfectionna  ,  en  travaillant  au  Château  du  T  à  Mantoue  , 
fous  les  yeux  de  Jules  Romain.  Il  s'y  acquit  une  grande  répu- 
tation par  les  ouvrages  de  ftucs ,  dont  il  embeilit  ce  Château. 
François  I  l'appella  en  France  ;  ce  Prince  le  chargea  d'acheter 
en  Italie  des  figures  antiques  ,  &  de  faire  faire  les  moules  des 
plus  fameufes  figures  ,  qui  furent  jettées  en  bronze ,  &  placées 
à  Fontainebleau.  Ce  Château  eft  enrichi  des  peintures  de  Pri- 
matice .  Se  de  celles  que  Nicolo  d'cll  Abatc ,  &  quelques  au- 
tres Elevés  qu'il  avoit  amenés  avec  lui ,  firent  fur  fes  dcflins. 
Le  plan  du  Château  de  Meudon  &  le  defTin  du  tombeau  de 
François  I  à  S.  Denis  ,  font  de  cet  Artifte.  François  I  lui  donna 
-l'Abbaye  de  Saine -Martin  de  Tours.  Sous  ce  règne,  &  fous 
celui  de  Henri  II ,  il  jouit  de  la  plus  grande  faveur  â  la  Cour 
de  France.  II  fut  nommé  Commiffaire  Général  du  Roi  pour 
tous  les  Bâtimens  du  Royaume  :  tous  les  Ariftes  briguoient  fa 
protection.  Le  Primaticc ,  &  Maître  Roux  ,  qui  s'étoit  formé  2 
l'Ecole  de  Florence ,  portèrent  parmi  nous  le  bon  goût  de  la 
Peinture,  &  firent  la  plus  heureufe  révolution  dans  les  beaux- 
arts.  On  quitta  en  France  le  goût  gothique ,  &  l'on  v  énuîia  la 
belle  nature.  Le  Primatice  deffinok  dans  le  goût  de  Jules  Ro- 
main; fon  coloris  eft  encore  frais  &:  gracieux;  fes  tableaux  de 
chevalet  font  fort  eftimés  ;  fes  deflins  font  finis ,  &  fort  recher- 
chés. Il  mourut  à  Paris  en  1570. 

Primicerio;  on  appelle  ainfi  le  Doyen  qui  eft  â  la  tête  des 
vingt-quatre  Chanoines  qui  delTervent  l'Eglife  de  Saint- Marc  à 
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Venife  ;  fon  revenu  monte  à  quatorze  ou  quinze  mille  livres  ; 
c'eft  le  Doge  qui  le  nomme.  Il  porte  la  mitre  &  la  crofle  comme 
les  Evêques ,  &  c'eft  toujours  un  Noble  Vénitien  qui  pofîedc  ce 
bénéfice. 

Principautés;  (les)»  on  appelle  ainfi  deux  Provinces  du 
Royaume  de  Naplcs  ;  l'une  eft  appellée  Principato  di  Citra  o* 
Principauté  Citérieure ,  &  l'autre  Principato  di  Olira  ou  Prin- 
cipauté Ultérieure.  Ces  dénominations  font  par  rapport  à  Na- 
pies.  La  première  bornée  au  S.  O.  par  la  mer,  produit  du 
bled,  du  vin  ,  de  l'huile  ,  du  fafran ,  &  a  Salernc  pour  Capitale. 
Les  autres  Villes  font  Capaccio,  Policajlro,  Alarjico  Nuovo , 
Sarno,  U  Cap  a  ,  Amalfi ,  Lettre  ,  Cap  ri  ,  A/ir.uri  ,  S  cala  9 
KavdLo  ,  Noccra,  Campagna  ,  Cangiano ,  Cajiàllo  à  A/are.  La 
Principauté  Ultérieure ,  au  N.  de  l'autre  ,  dont  Benevent  eft  la 
principale  ,  &  Monte  Fufc Mo  la  Capitale,  renferme  Con^a  t 
Ccdogna  ,  San  Angelo  di Lombardi  yBafaccia  ,  Aluro  ,  Satriar.o, 
Alonu  Perdes  Nufco ,  Trevico ,  J\*/z  A^atha  di  Coti ,  Monte 
Marano  ,  Avcllino ,  Triccnti  ,  Ariano.  Le  territoire  de  ces  deux 
Provinces  eft  très-fertile  ;  elles  font  fujettes  à  de  fréquens  trem- 
blemcns  de  terre  ;  prefquc  toutes  les  Villes  qu'elles  renferment 
ont  le  titre  de  Principautés ,  de  Duchés ,  qui  appartiennent  i 
différentes  Maifons ,  comme  celles  de  Caraccioii ,  Doria ,  & 
autres. 

Princes  &  Barons  Romains,  Il  n'y  a  guère  que  trois  ou 
quatre  familles  à  Rome  qui  le  perdent  dans  l'antiquité  ;  on 
connoîi  l'origine  de  toutes  les  autres,  6c  les  Romains  d'aujour- 
d'hui n'ont  de  commun  avec  les  anciens  que  le  nom  de  Ro- 
mains ,  puifquc  toutes  les  grandes  familles  datent  de  quelque 
Souverain  Pontife.  Le  Pcupb  fe  renouvelle  très-fouvent  ,  il  fè- 
roit  très-ilirrîcile  d'y  trouver  une  famille  un  peu  ancienne,  elles 
s'éteignent  au  bout  de  deux  ou  trois  générations  ;  fur  trois  en- 
fans ,  il  y  en  a  deux  au  moins  dévoués  a  l'état  ecciériaftique 
ou  an  Couvent:  il  n'arrive  pas  toujours  que  le  troifieme  Ce  ma- 
rie. Le  célibat  a  encore  plus  d'artraits  pour  les  Romains  que 
pour  les  François  :  les  Princes  Roimins,  afïiftans  du  Trône, 
font  les  premiers  dans  l'ordre  civil.  Parmi  eux ,  les  Colonn*  & 
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les  Orfîni  font  les  plus  anciens  ;  ces  Jeux  familles  font  de  celles 
dont  on  ignore  l'origine.  Les  autres  font  les  Princes  Borghefe> 
Ludovilî ,  Barberini ,  qui  eft  Colonna  ,  ainfi  que  Pamphile  % 
Chigi ,  Rofpigliou*  ,  Alticri  ,  Odefcalchi  ,  Bracciano ,  Albani  , 
Corfini ,  Rezzonico ,  &  plufieurs  autres  auxquels  les  Papes  ont 
accordé  ce  due.  Ceux  qui  tiennent  leur  élévation  des  Cardinaux 
de  leur  famille,  ont  de  grands  Palais  bien  meublés  j  mais  le 
maître  de  la  maifon  y  eft  feul  ;  fans  la  curiofité  des  étrangers  , 
ces  Palais  feroient  toujours  déferts.  Les  Princes  Se  les  riches 
Barons  fc  piquent  d'avoir  un  nombreux  cortège  de  domeftiques , 
fous  la  diredion  du  plus  ancien  valet  :  chacun  voit  fes  devoirs 
tracés  dans  un  tableau  placé  dans  l'ami -chambre  ;  ils  fervent 
par  tour,  Se  chacun  a  fes  jours  libres  dans  la  fèmaine.  II  n'eft 
obligé  de  paroîire  qu'a  l'heure  de  fon  fervice ,  Se  refte  dans 
Fana-chambre  ;  il  n'eft  ni  logé  ni  nourri  dans  la  maifon  j  il 
vient  recevoir  fes  gages  tous  les  mois:  dans  plufieurs  Palais,  ils 
trouvent  une  retraite,  quand  ils  font  vieux.  Tout  le  luxe  des 
Grands  eft  dans  leurs  équipages  Se  leurs  domeftiques  ;  quant  k 
leur  perfonne,  ils  font  fobres ,  d'une  grande  frugalité,  Se  don- 
nent tarement  à  manger  ;  il  eft  vrai  qu'un  repas  eft  ruineux  pour 
ceiui  qui  le  donne  ,  parce  qu'il  eft  d'ufage  que  Ton  paie  en  ar- 
gent le  dîner  des  domeftiques  des  invités. 

Procaccio  -y  on  nomme  ainfi  en  Italie  un  Entrepreneur  de 
toitures  ,  qui  part  une  fois  la  fcmaine ,  &  qui  met  cinq  jours 
pour  aller  de  Rome  à  Naplcs  ;  c'eft  la  toiture  la  plus  furc  :  or- 
dinairement il  en  coure  trois  fequins  pour  la  route. 

PROCACC1NI,  (Camille)  Peintre  ,  né  i  Bologne  en 
1546,  Elevé  deCarrache.  Il  avoit  un  beau  génie,  peignoit  avec 
liberté  ;  fes  draperies  font  bien  jettées  \  fes  airs  de  tête  font  ad- 
mirables; fes  figures  ont  beaucoup  d'expreffion  Se  de  mouve- 
ment. Incorrect  dans  la  fougue  de  la  compofition ,  mai?  corri- 
geant enfuitc  avec  la  plus  grande  exactitude  les  fautes  qu'il  avoit 
faites ,  ce  Peintre  a  contribué  à  l'établiiTement  de  l'Académie 
de  Milan ,  où  il  s'éni:  retiré  avec  fa  famille.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à*  Bologne,  à  Rcggio  Se  à  Milan.  11  a  gravé  quel- 
ques uns  de  fes  morceaux;  ileftmort  à  Milan  en  1616. 
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PROCACCINI,  {JuUs-afar)ktTe  puîné  du  précédent, 
né  â  Bologne  en  1548 ,  Elevé  auflî  des  Carraches.  Son  génie, 
grand  ,  vif  &  facile  ,  s* attacha  aux  ouvrages  de  Michel  -  Ange  , 
de  Raphaël ,  du  Correge ,  du  Titien  &  des  plus  grands  Maîtres. 
Il  avoit  un  colons  vigoureux,  un  gout  de  deffin  corrett  &  fé- 
verc  :  il  confultoit  la  nature.  Il  fut  nommé  Chef  de  l'Académie 
de  Peinture  i  Milan  ;  il  eut  une  Ecole  nombreufe Se  Ce  fit  une 
fortune  confidérable.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrages  de  ce  Maine 
à  Milan  Se  à  Gènes.  Il  y  a  encore  d'autres  Procaccini.  Carlo 
Antonio  Ton  frère ,  plus  jeune  que  lui ,  qui  quitta  la  Mufîque  pour 
h  Peinture  \  fon  talent  étoit  le  payfage,  Se  fur-tout  les  fleurs  Se 
les  fruits. 

PROCACCINI,  (Ercolt- Junior*)  fils  6c  élevé  de  Carlo 
Antonio  ,  s'adonna ,  comme  fon  pere  ,  a  peindre  des  fleurs  : 
mais  Jules-Céfar  Ton  oncle  lui  donna  des  leçons ,  &  développa 
festalens.  Il  mourut  en  1676  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

On  voit,  dans  l'Eglife  de  YAnnonciata  de  Gènes,  un  rrcs- 
grand  tableau  de  la  Cène  ;  c'eft  une  grande  machine  d'une  belle 
ordonnance ,  d'un  coloris  vigoureux ,  digne  même  des  Car- 
raches. 

Processions  d'Italie,  (les)  font  très  -  fréquentes ,  mais 
moins  belles  qu'en  France.  La  plus  belle  eft  celle  qu'on  fait 
pour  la  fête  du  S.  Sacrement ,  Se  qu'on  appelle  du  Corpus 
Domini  ;  elle  eft  d'autant  plus  fuperbe ,  que  tous  les  Ordres  de 
la  Ville  fe  réunifient  à*  la  Cathédrale. 

A  Rome,  elle  fe  fait  le  jour  de  la  grande  Fête-Dieu;  elle» fort 
fur  les  neuf  heures  du  matin  par  U  grande  porte  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre,  Se  paiïe  fous  la  colonnade  qui  eft  à  main  gauche, 
entre  dans  la  rue  Alexandrine.  Les  mes  par  où  pafle  la  Pro- 
ceilîon  ne  font  point  tapiflees  comme  en  France ,  mais  cou- 
vertes de  toile  i  la  hauteur  du  premier  étage  ,  &  traverfées  par 
des  branchages  ,  qui  pendent  de  chaque  côté  dans  la  rue  ;  toutes 
les  fenêtres  font  garnies  de  tapis  de  toutes  les  couleurs  ,  qui  de£ 
cendent  jufqu'à  la  moitié  des  portes;  le  S.  Sacrement , //  San- 
tifftmo,  s'arrête  à*  difterens  repofoirs  très  bien  ornés.  Cette  Pro- 
ceifioo  eft  extrêmement  longue  ;  elle  eft  compofée  de  tout  le 
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Clergé  de  S.  Pierre,  de  tous  les  Curés  de  la  Ville ,  d'un  cer- 
tain nombre  de  Religieux  de  tous  les  Ordres ,  a  l'exception 
des  Maifons  de  Congrégation  ,  comme  les  Millionnaires  , 
les  Oratoricns  ,  de  tous  les  Prélats ,  des  Cardinaux ,  &  d'un 
Chœur  de  Mufique  de  la  Chapelle  Papale  ;  les  Pavillons  des 
fïx  Bafiliques  y  affilient  ,  &  font  fuivis  de  celui  de  la  Bafî- 
lique  de  S.  Pierre ,  fous  lequel  le  Pape ,  &  en  fon  abfence  u» 
Cardinal ,  porte  le  Sar.tiJJtmo.  Cette  Proceflîon ,  quoique  très- 
nombreufe  ,  n'eft  pas  auflî  brillante  que  celle  de  Paris.  Il  n'y  a 
que  les  principaux  Prélats  &  ceux  qui  accompagnent  le  Sannf- 
Jimo  ,  qui  foient  en  chappe  >  tout  le  rèfte  du  Clergé  porte  le 
furplis  fort  court,  fort  pli  (Té,  fans  dentelles  &  fans  longues 
manchettes.  Cette  Proceflîon  de  S.  Pierre  eft  la  feule  qui  fe 
fafi*e  le  matin  du  jour  de  la  Fèce;  mais  le  foir  de  ce  jour  même, 
&  tous  les  autres  jours  de  l'octave ,  les  Curés  de  la  Ville  font 
la  proceffion  dans  le  quartier  de  leur  Paroifle.  L'ufage  de  ce» 
cérémonies  ,  &  la  manière  de  s'habiller  des  Eccléfiaftiques  en 
furplis  court  ,  font  les  mêmes  dans  prcfque  toute  l'Italie. 

A  Naples ,  la  plus  belle  Proceflîon  fe  fait  le  jour  de  la  petite 
Fête-Dieu  ;  on  l'appelle  la  Proceflîon  de  quutro  AUari^  c'efl 
la  (èule  qui  pafîc  fans  la  belle  rue  de  Tolède  :  on  l'appelle 
des  quatre  Autels  ,  parce  qu'en  elîct  il  y  a  de  dilrance  en  dis- 
tance quatre  magnifiques  repofoirs  très-clevés ,  &  dont  l'archi- 
tecture eft  fort  belle,  &  richement  parés.  La  Proceflîon  part  de 
l'Eglife  S.  Jacques,  eft  compofée  d'un  très -grand  nombre  de 
Religieux  de  tous  les  Ordres  &  d'Eccléfiaftiques ,  fuivis  d'une 
grande  partie  de  la  Noblcfle ,  des  Gardes  du  Roi  Se  de  pîuficurs 
Choeurs  de  Mufique,  fuit  une  vingtaine  de  Clercs  avec  des 
furplis  fort  courts ,  comme  on  les  porte  en  Italie  ,  jouant  du 
violon  &  exécutant  des  marches.  L'Archevêque  marche  en  der- 
nier, portant  tout  (cul  il  SantiJfimOy  fous  un  dais  léger,  qui 
fc  ploie  &  s'étend  comme  on  veut.  Les  rues  ne  font  point  ta- 
piflees.  Ce  font  là  ,  à  peu  près ,  les  plus  belles  Proceflïons 
d'Italie. 

Prochita  ou  Procid*  ,  petite  Iflc  du  golfe  de  Napbs ,  que 
quelques  perfonues  ont  cru  détachée  de  celle  d'Ifchia;  clic  eft. 
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très-fettîle;  fis  arùcliauJs  &  Ces  figues  font  for-tout  fort  efti- 

- 

mes.  Onyvoit  une  grande  quantité  de  fai fans  8c  de  perdrix  ,  ré- 
fervés  pour  le  plaifir  du  Roi  :  il  va  fouvent  y  chafler.  Cette  Ifle 
appartient  au  Marquis  de  Vafto.  Il  y  a  quelques  années  que, 
pour  la  confervation  du  gibier  ,  on  avoir  défendu  à  tous  les 
habitans  d'avoir  des  chats:  ce  qui  caufa  en  peu  de  temps  une 
û  grande  multiplicité  de  rats ,  que  tout  le  pays  en  écoit  incom- 
modé :  les  enfansdans  leurs  berceaux ,  les  cadavres,  avant  d'être 
enfevelis,  toutes  les  provifions,  étoient  la  proie  de  ces  animaux. 
Les  payfans  défolés  allèrent  fè  j'etrer  aux  pieds  du  Roi ,  q>ii  ré- 
voqua fa  défenfe.  Dans  fine  d'Ifchia,  on  trouve  beaucoup  de 
fontaines  minérales  &  des  feories  ,  des  laves  &  des  reftes  de 
volcans.  ProciJa  ,  quieft  la  Capitale  de  l'hle ,  eft  une  petite  Ville 
fort  jolie ,  Se  afTez  bien  ;ortifiéc,  fituée  fur  une  hauteur ,  furie  bord 
de  la  mer. 

P  ROC  HIT  A,  (  Jean  de)  dans  le  treizième  fiecle,  Sei- 
gneur de  fille,  dont  il  portoit  le  nom,  rut  très-puHTan:  dans 
la  Sicile,  jufqu'à  ce  que  Charles  d'Anjou  fut  placé  fur  le  Tronc 
de  Naples.  Ce  Roi  enleva  à  Jean  de  Prochita  la  fortune  &  les 
honneurs ,  dont  il  avoit  joui  fous  Mainfroi.  Prochita  ne  refpira 
que  vengeance.  Déguifé  en  Cordelier  ,  il  parcourt  (ccrettemeoc 
la  Sicile ,  va  à  Conitantinople  ,  Si  obtient  des  fommes  confi- 
dérables  de  Michel  Palcologue.  Son  deflin  étoit  de  foulevcr  la 
Sicile  contre  Charles  ,  Se  de  mettre  â  fa  place  Pierre  ;  Roi  d'Ar- 
ragon.  Le  Pape  devoit  le  féconder:  mais  la  mort  du  Poncifc, 
l'élévation  de  Martin  IV  ,  créature  de  Charles  ,  renverfa  ce  pro- 
jet. Prochita  ne  fe  déconcerta  point;  il  trama  perv^nt  deux 
ans  la  plus  horrible  des  confpîrations  ,  &  qui  fut  le  inoJ.ic  de 
aile  de  la  S.  Barthelcmi.  Il  fut  enfn  anetc  que  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  n8i ,  au  premier  coup  de  Vcpres  ,  dans  toute  la  Sicile  , 
on  égorgeroit  tous  les  François.  Les  poignards  étoient  fi  bien 
préparés ,  la  trame  écoit  fi  bien  ourdie ,  qu'au  mêm?  infranc 
tous  les  Siciliens,  de  tous  les  ordres  &  de  tous  les  états,  fon- 
dirent fur  tous  les  François  ,  Se  n'en  laifferent  qu'un  fcul.:  cïtoit 
Guillaume  de  Porcelets,  Seigneur  de  la  ViHc  d'Arles ,  qui  avoir 
fuîvi  le  Roi  à  la  conquête  de  Napics ,  Se  qui  avoit  fu  il  bien  (c 
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faite  aimer ,  par  fa  fagefle  &  par  la  douceur  de  Ton  gouverne- 
ment ,  que  les  Siciliens  le  refpecterem  &  le  renvoyèrent  en  Pro- 
vence. 

Procurateurs  de  S.  Marc,  premiers  Magiftrats  de  la  Ré- 
publique de  Venife  ,  après  le  Doge  :  cette  dignité  remonte  au 
onzième  fiecle.  Un  des  principaux  citoyens  portoit  ce  titre  ,  & 
avok  Tadminiflration  de  l'Eglife ,  revenus  &  bâtimens  de  Saint- 
JVlarc.  Les  Procurateurs  de  S.  Marc  font  divifés  en  trois  cUflcs  $ 
la  première  ,  cil  des  Procurateurs  di  fupra;  la  féconde,  eft 
des  Procurateurs  di  dira,  c'eft-à-dire,  en  deçà  du  grand  Ca- 
nal ;  &  la  troifieme  ,  eft  des  Procurateurs  de  UUrà  ,  qui  exercent 
leurs  fonctions  dans  la  partie  qui  eft  au-delà.  Ceux  de  la  première 
clafîe  ou  Procurateurs  de  S.  Marc ,  ont  le  pas  fur  tous  les  autres 
Nobles  Vénitiens  \  ils  font  maîtres  de  la  Bibhothéquc  de  Saint- 
Marc  ,  font  adminiftratcurs  de  l'Eglife  ,  &  gardiens  des  archives 
de  la  République.  Ceux  de  la  féconde  ont  l'exécution  des  legs 
pieux ,  le  foin  des  veuves  &  des  orphelins ,  diftribuent  tous  les 
ans  des  bourfes  pour  marier  des  filles j  &  ceux  de  la  troifieme 
exercent  les  mômes  fondions  dans  leur  département.  Le  nom- 
bre de  Procurateurs  a  varié  dans  ces  dirîércns  temps  \  ils  ont 
été  réduits  i  onze.  C'cft  toujours  un  des  Procurateurs  di  Supra 
qui  eft  élevé  i  la  dignité  de  Doge.  Le  jour  de  l'entrée  du  Pro- 
curateur qui  vient  d'être  nommé ,  il  fe  rend  en  gondole  a 
l'Eglife  de  S.  Sauveur,  accompagné  d'un  nombre  confidérable 
de  Sénateurs  en  robe  rotige  ,  &  d'Officiers  fnbalterncs  de  la 
Republique  :  les  rues  par  od  il  pslTc  font  ton  décorées.  Après 
qu'il  a  fuit  fon  remerciement  au  Doge  ,  dans  le  Palais  Ducal , 
il  defeend  &  va  prendre  l'inveiliturc  de  fa  nouvelle  dignité.  Cette 
cérémonie  eft  fuivie  de  bals  &  de  fêtes  pendant  trois  jours  con- 
fécutift. 

L'habillement  des  Procurateurs  eft  ta  grande  robe  violette  ou 
noire  ,  a  manches  ducales ,  ouvertes  &  pendantes  jufqu'a  terre  y 
avec  Tétolc  ou  bordure  noire. 

C'eft  après  avoir  été  AnibafTadeurs  ou  Bailes  que  les  Nobles, 
qui  font  riches ,  deviennent  Procurateurs  de  S.  Marc  ;  ce  font 
les  premières  dignités,  spics  le  Doge  ,  pour  la  rcprélcnution  , 
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viiîs  non  pour  Pautorité  ou  l'influence  dans  les  affaires.  Comme 
cette  dignité  expofe  à  beaucoup  de  dépenfes  ,  il  y  a  beaucoup  de 
Nobles  qui  la  refufenr. 

Promenades  à  Rome.  La  plus  belle  Promenade  de  Rome, 
eû  ctlle  de  la  rue  du  Cours.  Les  Dimanches  &  les  Fêtes,  grands 
3c  petits ,  tout  le  rend  dans  cetre  belle  rue ,  &  y  éulc  un  faite  $ 
qui  confond  les  rangs.  Les  premiers  viennent  y  faire  montre 
des  plus  beaux  équipages;  les  Princes  &  leurs  femmes  y  pa- 
rohTenr  dans  la  plus  grande  magnificence ,  &  avec  leurs  domes- 
tiques nombreux.  Le  Peuple  fait  la  plus  belle  décoration  de  ce 
fpcutacle;  les  femmes  du  plus  bas-étage  (ê  privent  dans  la  fê* 
maiiie  du  plus  grand  néceiTaire  pour  avoir  de  quoi  louer  une 
robe  le  Dimanche,  &  un  valet  qui  marche  devant  elle  ,  chapeau 
bas,  &  leur  fait  faire  place  ;  le  mari,  lorfqu'il  ne  peut  pas  en 
faire  autant,  palTe  loin  de  fa  femme  ,  en  guenille  ,  l'admire,  9c 
Ce  garderoit  bien  de  l'approcher.  Les  Bourgcoifès ,  qui  n'ofê- 
roient  y  paroître  à  pied  ,  fe  cotûfent  pour  avoir  un  carrofTc.  Ce 
jour-li  les  hommes  vont  à  pied  ou  en  habit  eccléfiaftique  ou 
avec  un  habit  de  louage,  &  l'épcc.  Toutes  les  fenêtres  (ont 
garnies  de  femmes.  Prêtres  ,  Moines ,  Peuple  ,  Ecoliers ,  Pen- 
sionnaires, Cavaliers  ,  forment  une  bigarrure  finguliere. 

Une  autre  Promenade,  dans  les  mois  les  plus  chauds  ,  eft 
celle  de  la  place  Navonne  :  on  la  remplit  d'eau  a  un  pied  & 
demi  de  hauteur ,  &  les  cariofles  y  courent  au  frais  tout  autour 
de  la  place,  les  chevaux  ont  les  pieds  dans  l'eau.  Les  fenêtres 
êc  les  balcons  font  remplis  de  monde  ;  il  arrive  quelquefois 
que  des  chevaux  qui  s'abattent  ,  fe  noient  ,  Ci  Ton  n'eft  prompt 
2  les  relever.  On  remplit  la  place ,  quieft  concave,  fort  aifément, 
en  fermant  les  écouloirs  des  badins  ;  en  moins  de  deux  heures, 
elle  cft  inondée  dans  prcfque  toute  fa  longueur.  Les  Promenades 
de  nuit,  en  été ,  fe  font  fur  le  Monte  Pincio,  dans  la  place  d'Ef* 
pagne  ,  &  fur  la  rampe  delà  Trinita  del  Monte. 

Proseco  ,  petit  Bourg  litué  à  quelque  diftance  de  la  Ville  de 
Trieftc ,  dans  l'Iitric ,  elt  fort  connu  â  caufe  de  l'excellent  vin  qui 
croit  aux  environs. 

Pâovegua  ,  eit  une  des  Ifles  de  l'Eut  deVcnifc  ,  fort  fréquentée 
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par  les  pélérirtages  qu'y  font  les  Vénitiens  à  un  Crucifix  mira* 
cuJeux. 

PROVENZALIS,  (Jé  rome  )  Archevêque  de  Sorento  , 
avoit  été*  d'abord  Médecin  ;  il  fut  celui  de  Clément  VIII, 
qui ,  lui  ayant  fait  embrafler  l'état  eccléfiaftique ,  lui  donna 
l'Archevêché  de  Sorento.  Provcnzalis  étoit  né  à  Naples.  Il  mourut 
en  ïéii.  Il  a  laifîc  en  latin  un  Traité  des  Sens. 

PTOLOMÉE  DE  LUCQUES,  Dominicain ,  au  fei- 
lîeme  fïecle.  Il  étoit  très-favant  dans  la  ccnnoilTance  de  l'Hif- 
toire.  Il  avoi:  l'cfprîr  très-fyftématique  ;  mais  ce  qui  n'eft  qu'un 
jeu  en  matière  de  Phylîque ,  elt  toujours  précieux  dans  la  Théo- 
logie. Il  imagina  que  le  Verbe  ne  pouvoit  pas  s'être  incarné  , 
comme  les  autres  hommes ,  dans  les  entrailles  de  la  Vierge  , 
mais  dans  fon  eccur.  Fier  de  cette  découverte ,  il  monte  en 
chaire  ,  &  répand  par-tout  fon  opinion.  Ses  fupérieurs  lui  im- 
posèrent filcncc  ,  &  il  fe  contenta  de  foutenir  fa  propofitîon 
dans  fes  écrit*.  Il  en  a  laifTé  pîudeurs  ,  &  fur  tout  des  AnnaUs 
en  latin  depuis  10*0  jufquen  1303  ,  htférécs  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pcrcs  ,  &  une  Chronique  ,  atifli  latine ,  des  Payes  & 
des  Empereurs ,  imprimée  a  Lyon  en  1615»  ,  in-40.  II  publia 
la  Généalogie  de  Robert  Guichard. 

PU  B  L  I  C  I ,  (  Aymond,  Seigneur  de)  pres  de  Turin  ,  dans 
le  feizicme  lîecle  ,  Jurifcoufulte  &  Docteur  en  l'un  &  l'autre 
Droit.  Il  fut  fucccîfivcment  Avocat  Fifcal  au  Sénat  de  Turin, 
Confeiller  c\w  Grand  Confeil.  Charles  II,  Duc  de  Savoie,  le 
chargea  de  diirè'rcntcs  négociations.  En  1519,  il  alla  à  Venilc 
expofer  les  droits  que  ce  Prince  avoir  à  la  Couronne  de  Chypre. 
Il  fut  nommé  Prclîdenr  du  Sénat  de  Chamberi.  Les  troubles 
furvenus  en  1536  l'obligèrent  à  fe  retirer.  En  1541  ,  il  fut  re- 
légué â  Montfcrrand  en  Auvergne ,  où  il  tranfporta  fa  famille. 
Il  y  continua  fa  proie flîon  de  Jurifconfultc,  5:  s'y  rendi:  tres- 
cclcbrc.  Il  a  publié  des  Conférences  du  Droit-Ecrit ,  avec  les  Cou- 
tumes d'Auvergne. 

PU  CCI.  Il  y  a  eu  trois  Cardinaux  de  ce  nom  d'une  famille 
noble  &  ancienne  de  Florence.  Laurent  C:^k  très  -  Cavant  dans 
le  Dioitj  comme  la  famille  de  ?u:ci  avoit  rendu  de  granas 
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femccs  i-la  Maîfon  de  Médias.  Léon  X  donna  en  i  < ,  ,  U 
Chapeau  de  Cardinal  â  Laurent,  que  Jules  II  avoir  employé 
dans  des  affaires  importantes.  Laurent  eut  fucceifivement  les 
tvechés  d  Albe ,  de  la  Paleftrine ,  de  Piftoye ,  de  Melfi  &  U 
charge  de  Grand  Pénitencier  de  l'Egiifc.  Luther  Taccufa  d'a- 
voir multiplié  les  Indulgences,  pour  en  vendre  un  plus  grand 
nombre,  &  d'en  avoir  fait  un  commerce  honteux.  Pucci  avoit  donné 
heu  a  cette  aceufation  par  fon  avarice.  Il  avoit  ,  dit -on,  per- 
fuadé  à  Léon  X  qu'il  étoit  permis  i  un  Souverain  Pontife  de 
faire  cette  forte  de  trafic.  Adrien  VI,  fucccfTeur  de  Léon,  vou- 
lut faire  rendre  gorge  a  Pucci,  qui  fe  tira  d'affaires ,  par  la  no- 
mination de  Clément  VII.  Il  mourut  â  Rome  en  i  j3ï  ,  W  de 
foirante-treize  ans.  ' 

PUCC  I ,  (Raéerc)  Evêque  de  Pi/toye,  fon  frère,  fut  fait 
Cardinal  par  Paul  III,  en  1541  ,  après  avoir  exercé  les  pre- 
mières charges  dans  la  République  de  Florence ,  de  s'être  dis- 
tingué dans  toutes,  il  mourut  en  Janvier  1547. 

PUCCI  ,  (Antoine  )  Cardinal  ,  Evêque  de  Pittoye,  étoic 
neveu  des  précédens.  U  fe  fit  d'abord  connoitre  par  fon  talenc 
pour  la  Prédication.  Le  Cardinal  Laurent  le  fit  venir  i  Rome 
lui  remit  l'Evcché  de  Piftoye.  Son  éloquence  le  rendit  célèbre  \ 
il  fe  fit  admirer  au  Concile  de  Latran^  par  le  Difcours  lad* 
qu'il  y  prononça.  Après  plufieurs  Nonciatures  ,  U  fut  enveloppé 
dans  la  prife  de  Rome  par  les  Impériaux,  en  1  ; 3 1 .  H  fût  un 
des  otages  ;  on  le  maltraita ,  on  le  traîna  avec  les  autres  au 
Champ  de  Flore ,  pour  les  faire  périr  dans  les  fupplices.  Ils  fu- 
rent afTez  heureux  pour  s'évader  la  nuit.  Pucci  alla  joindre  Clé- 
ment VII ,  qui  le  chargea  de  commiffions  importantes  en  Ef- 
pagne ,  &  enfuite  en  France.  Ce  Pape  le  fit  Cardinal ,  &  lui 
donna  les  Bénéfices  de  Laurent  fon  oncle,  après  fa  mort,  ôc 
h  grande  Pénicenccrie.  Il  mourut  a  Bagnarea  ,  en  Tofcane  '  en 
if  44*  Il  reftede  lui  quatorze  Homélies  fur  les  paroles  delà  con- 
fecration. 

Poget,  (le)  petite  Ville  du  Piémont,  au  Comté  deBeuil, 
dans  les  montagnes ,  près  de  VîHar  &  Tornafort. 
PULCI,  né  à  Florence  en  1431,  Auteur  du  Poème  dd 
Tome  IL  A  a 


Digitized  by  Google 


97*  PUE 

Morgjnu  Afaggiorw,  d'un  ityle  qui  tient  du  plaifant  Je  ITief- 
roïque  y  dans  le  goût  de  l'Ariofte.  Il  paroît  avoir  eu  le  même 
objc  que  Cervantes,  Le  Pulci  &  efTayé  de  jetterdu  ridicule  fur  les 
Paladins  des  Sedes  romanefques.  On  lui  reproche  des  plaifàn- 
terks  fiir  des  matières  facrées ,  &  des  obfcénhés.  La  roere  de 
Laurent  de  Mëdicis  ,  qui  aimoit  ce  Poème  ,  &  qui  protégeoit 
f Auteur,  le  faifok  chanter  à*  &  table*  On  tftime  les  Stances 
du  même  Auteur ,  in  Lode  délia  Beca.  Le  Pulci  jouiflbh  d'une 
grande  réputation  avant  TAriofte.  Il  eut  deux  frères  :  Lac  com- 
pofa  un  Poème  intitulé,  il  Griffe*  Calvaneo*  Bernard  compofâ 
on  Poc*me  fur  la  Pailion  de  J.  C.  &  donna  une  traduction  en 
▼ers  de»  Bucoliques  de  Virgile.  C'eft  proprement  le  Pulci  qui  le 
premier  s'eft  fervi  du  ftyle  que  Bernia  a  perfectionné. 

PUTEANA,  (Alodtft*  )  ou  Modeste  Dupuy  ,  D  amc 
Vénitienne  ,  du  feitieme  fiecle  ,  célèbre  par  fon  favoit  êc  par  & 
vertu.  Les  Pocfies  Se  les  Ouvrages  qu'elle  publia  fous  le  nom 
de  Modcrata  Fondi ,  lui  firent  une  grande  réputation.  Elle  Ce 
maria  avec  Philippi  Georgi ,  qui  avoit  le  même  gem  pour  les 
Lettres.  Ils  laiflerent  deux  fils  Se  deux  filles.  Cécile  recueillit  les 
Ouvrages  de  fa  &  y  fit  une  Prérace ,  qui  décela  fes  ta- 

kns.  Parmi  ces  Ouvrages,  il  y  a  un  Dialogue  fur  le  mérite  des 
femmes.  Modcjic  Dupuy  mourut  en 


Q 

Q  U  AI  NI,  (  Louis  )Peintre  ,  néàRavenne  en  1*4;  ,  éfeve 
du  Cignani ,  qui  lui  trouva  un  fi  grand  talent ,  qu'il  l'afTocia  â 
(es  travaux  ,  comme  il  avoit  fait  à  l'égard  de  Francelchini.  Ce* 
trois  Peintres  réunirent  leurs  talens  fans  aucune  efpece  de  ri- 
valité. Quaini  peignoir  le  payfage ,  l'architecture  8c  les  autres 
ornemens  ,  Franccfchini  peignoit  la  figure ,  le  Cignani  inven- 
tait &  deflinoit.  Parme  8c  Bologne  ont  beaucoup  de  ces  rableauz 
faits  en  focicté  ,  êc  plufieurs  aulfide  chacun  en  particulier.  Quaini 
mourut  à  Bologne  en  ]7*7« 
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QcarantkS  ,  nom  des  trois  Cours  fouveraines  Je  Jnftice  à 
Venife  pour  tous  les  fujets  de  l'Etat  5  elles  font  ainfi  appellées 
parce  qu'elles  (ont  composes  de  quarante  Juges.  La  Quaran- 
te civile  nouvelle  a  dans  Con  département  les  caufes  civiles  qui 
loi  viennent  par  appel  Jes  Juges  des  Villes  de  l'Etat  de  Terre- 
ferme  Se  des  Ides  ;  la  féconde  ,  celles  qui  lui  font  portées  par 
appel  des  Tribunaux  fiibalternes  de  la  Ville;  la  troifieme  eft 
la  plus  confédérée ,  parce  que  fes  Magiftrats  entrent  au  Pregadi  : 
die  juge  des  affaires  criminelles  ,  autres  toutefois  que  celles  qui 
ont  rapport  aux  crimes  d'Etat,  5c  qui  font  ré&rvées  au  Confeil 
des  Dix.  Les  Magiftrars  fervent  pendant  fîx  mois  dans  une  Qua~ 
ranàe  :  après  quoi  ils  paflent  à  l'autre.  Il  eft  défendu  de  folli- 
citer  pour  les  affaires  civiles  :  mais  toute  follicitarion  &  toute 
défenfe  font  perraifes  dans  les  affaires  criminelles. 
Quatre  Vallées.  V.  Pigberol. 

Querasque  ,  Province  de  Piémont ,  à  l'orient ,  tire  fon  nom 
de  la  Ville  de  CAerafio,  a  fiez  forte,  &  fur  une  montagne  près 
la  jonction  du  Tonaro  êc  de  la  Seura*  C'eft  la  (èulc  Ville  de  cette 
Province» 

QUERENGIUS  ou  Querenghi,  (Antoine}  Poctc, 
né  i  Padoue  en  1546.  Il  joignoit  a  beaucoup  de  talent  encore 
plus  de  probité  :  il  fc  fît  aimer  &  eftimer.  Il  rut  Secrétaire  du 
lacré  Collège  fous  cinq  Papes.  Clément  VIII  lui  donna  ua 
Canonicat  à  Padoue  :  il  y  vivoit  tranquille  au  fein  des  Lettres; 
8c  loin  du  bruit  de  Rome.  Il  y  rut  rappellé  par  Paul  V  ,  pour 
remplir  à  fa  Cour  de  nouveaux  emplois ,  &  entrer  dans  la  Pré» 
larure.  Grégoire  X  V  &  Urbin  VIII  le  retinrent.  Ces  Pontifes 
aimoient  à  s'entretenir  avec  lui,  également  propre  aux  Lettres 
&  aux  affaires.  Il  mourut  en  1633.  II  a  écrit  en  italien  &  et\ 
latin.  Il  a  donné  des  traductions  dçs  Auteurs  Grecs.  Ses  Pocfies 
latines  font  fort  efti  races.  Il  y  a  dans  ce  genre  Hexametri  car- 
mints  y  lab.  VI  ,  Kapfodia  vjriorum  €Jrminum,  lib.  V.  Flavius 
Quiringhi  fon  neveu  enfèigna  avec  beaucoup  defuccès  la  Philofo- 
plùe  morale. 

QUERINI,  (  Antoine  )  Sénateur  de Veniie ,  favam  dans 
le  Droit  Public ,  Civil  &  Canonique.  Lorfque  le  Paps  Paul  II 
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jetta  un  interdit  fur  la  République,  au  fujet  de  l'édit  du  Sénat; 
qui  défendoit  toute  fondation  fans  l'aveu  de  la  République  3  6c  au 
fùjet  des  prétendons  de  la  Cour  de  Rome,  Querini  publia  un 
Ouvrage  très-fa vant  contre  l'interdit,  &  fit  beaucoup  valoir  l'au- 
torité de  Gerfon  ,  dont  il  s'appuyoit  contre  les  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome. 

Q  U  E  R  N  O  ,  (  Camille  )  né  â  Monopoli ,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  parut  â  Rome  en  15 14,  avec  un  Poème  intitulé 
l'Alexiade ,  qui  contenoit  vingt  mille  vers.  Il  avoit  une  fi  grande 
facilité,  que  le  Profateur  le  plus  fécond  pouvoit  à  peine  écrire 
aufli  vite  un  difeours  que  le  Querno  ne  faifoit  des  vers.  Les 
jeunes  Poètes ,  loin  d'en  être  jaloux ,  l'aimèrent  ;  quelques-uns 
L'amenèrent  à  la  campagne ,  &  dans  un  feftin  ,  au  fein  de  l'en- 
thoufiafme  &  d'un  peu  d'ivreffe,  ils  le  .couronnèrent  Archi- 
poete  ,  titre  qui  lui  demeura  toujours.  Léon  X  caufoit  familiè- 
rement avec  lui;  il  lui  faifoit  donner  ce  qu'on  deflervoit  de  fiir 
fa  table  :  mais  il  falloit  que  le  Querno  fît  un  diilique  fur  le 
champ.  On  connoit  cette  efpcce  de  Dialogue  en  vers  faits  fur  le 
champ  entre  le  Pape  &  le  Querno.  Celui-ci  avoit  la  goutte ,  il 
fit  ce  premier  vers. 

Archipoeu  facit  versus  pro  mille  Poctis. 

Il  cherchoit  le  fécond  ,  Léon  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  le 
fâire  ,  &  ajoute  : 

Et  pro  mille  aliis  Archipoeta.  bibit. 

Pour  n'être  pas  en  refte ,  le  Querno  reprit  : 

■ 

Porrige  quod  faciat  mihi  carmina  doélt  filernum. 

Le  Pape  répondit  aufîî-tôt  : 

Hoc  vinum  énervât  debiliutque pedes* 

Le  Querno  eût  été  heureux ,  fi  ce  Pape  eût  vécu  plus  long- 
temps. La  prife  de  Rome  l'obligea  d'en  fonir  ;  ayant  tout  perdu 
il  fe  retira  â  Naples  ,  où  il  vécut  dans  la  mifere  :  aufli  difoi:- 
jl.que  la  mort  du  lion  l'avoit  livré  à  une  troupe  de  loups  de- 
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îî  mourut  â  1  Hôpital,  peu  de  temps  après  qu'il  fe  fut 
retiré  à  Naples. 

Quiers  ou  Chieri,  Cherium,  Ville  confîdérable  du  Pié- 
mont ,  Capitale  du  Quierafque  ,  eft  dans  une  podtion  agréable  & 
élevée,  à  trois  milles  de  Turin ,  fur  le  penchant  d'une  colline  , 
dans  un  terrein  bordé  de  coteaux ,  couverts  de  vignes ,  fur  les 
confins  du  Montferrat.  Autrefois,  dit-on,  cette  Ville  fe  gouver- 
noit  par  fes  propres  loix  5  depuis ,  elle  a  été  une  place  impor- 
tante dans  les  guerres  que  les  François  firent  dans  ce  pays,  fous 
le  règne  de  François  I.  Elle  étoit  alors  rrès-bien  fortifiée ,  mais 
il  ne  refte  que  les  ruines  de  fes  fortifications  :  c'eft  une  des 
Villes  d  Italie  où  il  y  a  le  plus  de  noblefTc.  En  1631  ,  il  s'y 
fit  un  Traité  de  paix ,  par  lequel  le  Duc  de  Savoie  céda  à* 
Louis  XIII  Pignerol ,  &  obtint  de  l'Empereur  la  partie  occi- 
dentale du  Montferrat.  Il  fe  fabrique  â  Quiers  quantité  d'étoffes 
U  de  draps.  Cette  Ville  eft  a  trois  lieues  E.  de  Turin  ,  à  fept  N.O. 
d'Afti ,  â  cinq  N.  E.  de  Carmagnole ,  lat.  if  ,  25* ,  long.  44, 

QUINZANO,  (  ou  Jcan-Fronçois  Conty )  né  â  Quin- 
zano,  petit  Bourg  dans  les  environs  de  Breflè,  dont  il  prit  le 
nom ,  a  écrit  en  profe  &  en  vers.  Il  vint  en*  France  fous  le  règne 
de  Louis  XII ,  qui  lui  donna  des  marques  de  fa  protection  & 
de  l'eftime  qu'il  faifoit  de  les  talens.  Quinzano ,  de  retour  en 
Italie,  enfèigna  â  Pavie,  &  mourut  âgé  de  foix*nce-dix  ans.  Il  a 
laifle'  divers  Traités. 

QUIRINI  ou'QUERlNI,^*  Marie)  Cardinal ,  né  À 

Vernie  d'une  famille  ancienne ,  en  1 680 ,  (  v.  Querini)  s'eft  acquis 

&  a  mérité  la  plus  grande  réputation  par  fon  efprit ,  par  l'étendue 

de  les  connoifTances  &  par  fes  écrits.  Il  entra  fort  jeune  dans 

l'Ordre  de  S.  Benoît  ;  il  s'y  livra  tout  entier  au  defir  de  favoir  ; 

il  fe  lia  avec  les  perfonnages  les  plus  favans  de  Florence ,  od 

il  étoit  y  il  mettoit  leurs  lumières  à  contribution  ,  &  fur  -  tout 

Salvini  ,  le  Sénateur  Buonarotti ,  le  Comte  Magalotti ,  Guida 

Grandi ,  Bellini  :  ils  furent  tous  fes  amis.  Il  vit  Newton ,  qui 

fut  député  vers  le  Grand-Duc,  en  1700.  Quirini  lui  plut,  Mon*- 

iaucon  l'aima.  Il  perdit  dans  ce  temps-là  Bellini ,  foo  Médecin  $ 

*  *  * 
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<nii,  Ce  croyant  trop  gras,  &  voulant  diminuer  Ton  embon- 
point, Ce  mit  i  une  diette  Ci  rigoureufe  ,  qu'il  mourut  d'inani- 
rrian.  Cet  exemple  guérit  l'imagination  de  Qurrini,  qui  s'étoi* 
perfuade  qu'il  avoit  la  pierre,  &  que  Ùl  prévention  eut  conduit 
au  tombeau.  Il  voulut  connoître  les  Savans  les  plus  admires  de 
J'Europc.  Il  partit  en  1710  ;  il  traverfa  l'Allemagne,  vit  en 
Jiollande  Bafoage  ,  Leclerc ,  Perifonius ,  Gronovius ,  &c.  De- 
la  il  alla  en  Angleterre,  il  y  vit  Newton,  6c  tout  ce  que  Loft» 
tires  avoit  alors  de  plus  rccoromandable.  Apres  avoir  vu  Pape- 
brochà  Bruxelles,  il  eut  le  plaifir  de  converfêr  avec  Fénélon , 
•cet  illultre  exilé ,  qui  fait  tant  d'honneur  à*  la  France.  Il  vint  i 
Paris ,  &  fe  lia  avec  tous  les  hommes  du  mérite  le*  plus  rare. 
Il  revint  en  Italie  avec  leftime  de  tous  ceux  qui  l'avoiem  vu. 
il  fut  fait  Archevêque  de  Corfou ,  &  s'y  diftingua  par  fon  zele 
£c  par  la  charité.  Clément  XIII  lui  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal ,  en  le  remerciant  de  l'avoir  forcé  par  £bn  mérite  a  le  lui 
donner.  Il  écoit  riche ,  il  fit  le  plus  bel  ufage  de  ks  richefles. 
Il  répara  l'E  lfe  de  S.  Marc  a  Rome,  embellit  celle  de  Bréfle, 
•dont  il  étoit  Evêque ,  contribua  à  la  conftruc~rion  de  FEglife 
Catholique  de  Berlin.  Quand  il  fut  nommé  Bibliothécaire  du 
Vatican  ,  il  fallut  conftruirc  une  nouvelle  falle  pour  y  renfermer 
la  propre  bibliothèque  ,  qu'il  ajouta  â  celle  du  Vatican.  Iléxablit 
forma  une  Bibliothèque  très  -  belle  i  BreiTe.  Il -fît  beaucoup 
xl'aurres  dons  :  il  mourut  à  l'âge  de  faisante  »  quinze  ans  ,  en 
1738.  II  a  laiffé  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages  ,  tous  fort 
cfliinés  ;  en  voici  quelques  -  uns.  Primordia  Corcjyra  ex  and- 
■quijjîmis  monumentis  iLLufirata  ,  à  BrcfTe  ,  en  173  8  ,  in-40.  une 
édition  des  Ouvrages  de  S.  Pbiloftaite ,  de  S.  Gaudence ,  de 
S.  Rambert  &  du  vénérable  Aldeman,  ancien  Evêque  defirefTe, 
in- fol.  173  g  ;  Spécimen  varia  Line  ratura  qua  in  Urkc  Brhcid, 
ejufjuc  ditior.e  paulo  poft  Typographie  incunabula  Jtorehat  > 
jn4°.  1737  ;  la  relation  de  fes  Voyages;  une  édition  de  l'Office 
'Divin  ,  i  Puftge  de  l'Eglife  Grecque  ;  une  édition  de  YEnchy- 
■ridion  Gracorumi  Gefta  &  Epiftota  Francifci  BarUri  ;  un  Re- 
♦cueil  de  fès  Lettres,  en  dix  livres;  la  Vie  du  Pape  Paul  III  , 
«contre  Platine  ;  -une  édition  des  ^Lettres  du  Cardinal  Polos  ;  quatre 
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infhn&ions  paftorales  ;  un  abrégé  de  (à  vie  jufqu'en  l'année 
I740  $  de  Mofaicœ  hiftoria  praftantid,  &  plufjcurs  aunes  Ou* 
▼rages» 

QUISTILI  DE  LA  MIRANDE,  fille 
cftimable  ,  du  feizieme  fieele.  Elle  apprit  les  élémens  de  !a 
Peinture  d'un  Elevé  du  Bxonzin  ;  elle  Rappliqua  au  portrait ,  Se 
fe  rendit  très-célebre  dans  ce  genre  j  elle.traitoit  j'Hiûoire  avec 
le  même  fuccês  $  fes  tableaux  fiant  tris-recherchés  par  les  amateurs  f 
&  fort  eftimes  des  Peintres. 

Quis  rELLo  ,  petite  Ville  dans  le  Mantouan  ;  près  de  la  Sec- 
chia  ,  fort  connue  depuis  J 'action  gui  s'y  paiTa  le  15  Septembre 
1734  >  entre  les  Impériaux  &  les  François  :1e  Maréchal  de  firoglic 
y  fut  iurpris. 

Qux-và-li  dbPaocob  4c  le  qoi-^va-la  ;  (ont  deux  fîgnaus 
doat  fe  fenroient  autrefois  ks  Ecoliers  de  cette  Ville  ,  pour  exer^ 
cer  leurs  brigandages.  Lorfquc  ia  nuit  vextoit,  ùs  s'attroupoienx 
par  bandes  derrière  les  .piliers  des  portiques  ,  &  lor  (qu'un  étran- 
ger avoir  le  malheur  de  paflèx,  l'un  d'eux  crioit,  Q*Uv*-ti  > 
un  autre,,  Qui*v*-là  :  alors  cet  étranger,  qui  iê  trouvoic  entxc 
le  Qui-va-ii  &  le  Qui-va-lâ ,  ne  pouvant  .ni  avancer  ni  xoculer* 
périflbit  fouvent  fous  les  coups  4e  ces  aflaiïins ,  qui  pourajgc 
regardoknt  ces  meurtres  comme  un  amu&ment,  il  eû  rare; 
aujourd'hui  qu'il  y  ait  des  exemples  de  cette  atrocité  :  l'Uni- 
verilté  étant  beaucoup  moins  nombreulê ,  il  y  a  moins  de  ces 
auroupemens.  II  y  en  a  cependant  encore  ;  mais  ce  qu'il  y  -a. 
de  plus  honteux  ,  c'eft  que  de  pareils  défordres  reftent  impunis, 
Se  que  la  République  de  Venue  pouflè  la  politique  juiqu'â 
juger  à  propos  de  fermer  les  yeux  fur  de  telles  horreurs. 
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3R-  A  C  H I  S  ,  Duc  de  Frioul ,  fils  de  Remraon  ,  élu  Roi  des 
Lombards  en  7  44,  à  la  place  d'Aldebrau,  neveu  de  Luitprand, 
aflîégea  Péroufe  en  750  ,  malgré  le  traité  qu'il  avoit  conclu 
avec  le  S.  Siège  ,  peu  de  temps  auparavant ,  Se  qui  devoit  durer 
vingt  ans.  Le  Pape  Zacharie ,  a  la  tête  de  Ton  Clergé  ,  alla  an 
devant  de  ce  Prince ,  qui  leva  le  (îege ,  abandonna  la  cou- 
ronne à  fon  fils  Aoftlfe,  &  fc  retira  dans  un  Monaftcre. 

Raccnigi,  Ville  du  Piémont,  dans  la  Province  de  Savigliano  » 
à  trois  lieues  de  Turin  ,  fur  les  rives  de  Grana  ôc  de  Maïra.  Elle 
cil  (îtuée  dans  une  plaine  agréable  ;  elle  appartient  au  Prince  de 
Carignan  ,  qui  y  a  un  très-beau  Château. 

Radicofani,  (la  montagne  de)  eft  d'une  hauteur  prodi- 
gieufe.  Ferdinand  I ,  Grand- Duc  de  Tofcane ,  y  fit  bâtir  une 
Auberge  pour  la  commodité  des  voyageurs.  Un  peu  plus  haut 
eft  le  Village  de  Radicofani ,  qui  eft  dominé  par  une  forterefle 
bâtie  fur  le  fommet  de  la  montagne  j  c'eft  un  pofte  eflèntiel  , 
&  qui  défend  ce  palTage  important  de  la  Tofcane  :  elle  eft  à  feize 
lieues  de  Sienne  ,  fur  la  route  de  cette  Ville  à  Rome.  On  y 
trouve  des  vertiges  d'anciens  volcans.  Radicofani  eft  la  dernière 
place  de  la  Tofcane ,  du  côté  de  l'Etat  Eccléûaftique  :  il  éprouva 
en  1700  un  tremblement  de  terre» 

Ragi  se  ,  Ville  &  République  de  Dalmatie,  fur  le  golfe  de 
Venife  ,  fuivant  quelques  uns  l'Epidaure  des  Anciens  ,  avec  Ar- 
chevêché. Elle  eft  a(Tez  bien  bâtie  ;  elle  paroît  être  fous  un 
rocher  ,  tant  il  eft  élevé  au-defTus  :  mais  elle  s'avance  dans  la 
mer.  La  forme  du  gouvernement  eft  fcmblable  a  celui  de  Ve- 
nife ,  excepté  que  le  Recleur  ou  Doge  eft  changé  tous  les  mois. 
Un  Gentilhomme  ne  peut  y  porter  Tépée  ni  coucher  hors  de 
chez  lui  fans  la  permiflSon  du  Sénat.  On  y  renferme  ta  nuit  à 
clef  chez  eux  les  Etrangers  Se  les  Turcs.  On  n'ouvre  les  portes 
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de  la  VFle  en  été  que  quatre  heures  après  le  foleil  levé  ,  Se 
dans  l'hiver  a  une  heure  &  demie.  Cette  Republique  ne  polTede 
que  Ragufe ,  Stagno  &  deux  petits  Bourgs.  Le  Sénat  eft  com- 
pofé  de  foixante  Sénateurs ,  &  ils  ne  peuvent  juger  qu'ils  ne  foient 
au  moins  ^u  nombre  de  quarante.  Les  Ragufains  payent  tribut 
aux  Turcs ,  aux  Vénitiens  ,  au  Pape  ,  i  l'Empereur  &  au  Ro1 
d'Efpagne.  Ragufe  eft  fort  commerçante  Se  très-fujette  aux  trem- 
blemcns  de  terre.  La  Nation  Françoife  y  a  un  Conful. 

RAIMONDI,  (  Af  arc- Antoine  )  Graveur ,  né  â  Bologne. 
Les  eftampes  d'Alberdure  excitèrent  Ton  émulation.  Apres  une 
étude  réfléchie ,  il  eflaya  de  copier  cet  Artiite  ;  il  gfrava  la  Pat 
fion,  qu'il  avoit  donnée  en  trente  deux  planches;  il  l'imita  fi 
parfaitement  ,  qu'ayant  mis  au  bas  l'A.  B.  qu'Alberdurc  mettoit 
aux  tiennes,  les  connoiflfeurs  y  furent  trompé? ,  &  achetèrent 
les  unes  pour  les  autres.  Il  n'y  eut  qu'Alberdure  qui  s'en  ap- 
perçut,  8c  qui  porta  des  plaintes  contre  fon  plagiaire.  Raphaël 
faifoit  graver  Ces  tableaux  par  Raimondi ,  qu'il  dirîgeoit  fou- 
vent.  Ses  eftampes  font  fort  recherchées.  Il*  mourut  en  1540  , 
peu  de  temps  après  s'être  évadé  de  prifon  ,  ou  Clément  VII 
l'avoit  fait  renfermer ,  pour  avoir  gravé ,  fur  les  deflîns  de  Jules 
Romain  ,  les  planches  qui  accompagnent  les  fonners  de  l'A- 
rerïn. 

RAI  NU  CE  II,  Duc  de  Parme,  fuccéda ,  en  1646,  2 
Odoard  fon  père.  La  régence  de  ce  Prince  fut  longue  Se  heu- 
reiife  ;  il  n'eut  d'autre  échec  que  la  perte  du  Duché  de  Caftro 
&  de  l'Etat  de  Ronciglione  ,  dont  Innocent  X  le  dépouilla  pour 
les  réunir  au  Domaine  de  la  Chambre  Apoitolique.  Rainuce  fut 
marié  trois  fois  ;  la  première  avec  Marguerite  de  Savoie ,  fille 
de  Vi  cl  or  Amédée  I:  il  «'eut  point  d'enfans  de  ce  mariage  j 
la  féconde  avec  Ifabelle  d'Eft  ,  fille  de  François  de  Modene; 
la  troifieme  avec  Marie  d'Eft,  dont  il  eut  François  Farnefe  Se 
Antoine,  qui  lui  fuccederent.  Tous  les  deux  moururent  fans 
laûTèr  d'enfans:  le  premier  en  1717  &  le  fécond  en  1731. 

R  A  M  U  S  I  O  ,  (  Jean-Baptijte  )  né  à  Vcnife  en  1485.  Son 
habileté  dans  les  affaires  Se  fa  connoiflance  des  Langues  ,  le  fit 
defigner  par  la  République  pour  en  être  Secrétaire    il  le  fiic 
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pendant  quarante-trois  ans  >  &  rendit  des  (èxvices  très-important 
a  fa  patrie.  II  a  biffé*  trois  volumes  de  navigations ,  in-fol.  qu  U 
a  enrichis  de  favantes  préfaces ,  de  notes  &  de  difTertations.  Le 
premier  volume ,  imprimé  en  i  $  ?  4 ,  contient  la  deferiptioo  de 
l'Afrique,  de  la  Nubie,  &c.  le  fécond  en  1.555  ,  l'hiftoire  de  la 
Tartarie  ,  &  le  troifieme  en  1575  ,  l'hiitoire  du  nouveau  Al  onde* 
Il  a  coropofé  aullî  un  Traité  de  Nili  Incrcmento.  Il  mourut  à 
Padouc  en  t  s  5  7. 

RAMAZZINI,  (  Bernardin  )  ne  à  Carpi  ,  en  1 63  5  , 
£ivant  Médecin  &  Profcfleur  à  Modene  &  enfuite  à  Padoue  , 
eft  Auteur  d'une  Difîettation  laûnefur  les  maladies  des  arrifàns, 
un  Traioé  de  la  confervation  de  la  fanté  des  Princes.  Le  Recueil 
de  les  Ouvrages  fut  imprimé  i  Londres  en  1716,  in-4°.  deux 
ans  après  fa  mort ,  artivée  â  Padoue  en  1 7 14.  Il  étoit  de  plufîeurs 
Académies  de  l'Europe. 

RAMELLI,  (  Aiiçuftin)  Méchanicien  \  il  étoit  Militaire, 
&  les  fonctions  d'Ingénieur  lui  donnèrent  le  goût  de  la  Mécha- 
nique,  qu'il  porta,  fort  loin.  II  a  laifTé  un  Recueil  fous  le  tient 
de  dherfe  e  artificiofe  machine  dfAuguflino  Ramelli ,  Paris ,  in-foL 
Ce  Livre  eft  très-recherché  des  Savans  dans  ce  genre.  Ramelli 
tivoit  dans  le  feizicme  fiecle. 

Randan  ,  (Eglife  de)  à  la  chute  du  Mont  Cenis ,  vis  à-vi* 
d'Aigucbelle  ,  de  l'autre  côté  de  Tare  ou  l'arche  ;  elle  fut  enterrée 
Je  il  Juin  1750,  par  des  torrens  defeendus  des  montagnes  du 
Briançonnois.  Ces  torrens  entraînèrent  des  terres  &  des  cail- 
loux, qui  ont  enfeveli  TEglile,  de  manière  que  le  fol  du  ter- 
rein  elt  actuellement  au  niveau  du  clocher ,  ou  l'on  entre  par  Iqs 
fenêtres. 

Randazzo,  Ville  dans  la  Vallée  de  Demona,  au  Roi  de 
Sicile,  avec  un  Evêché;  elle  eft  aflèz  bien  fortifiée  ,  mais  en 
général  mal  peuplée  ,  Se  la  plupart  des  bâtimens  prefque  ruinés^ 
elle  eft  limée  au  S.  F.  de  Patta  ,  a  fept  lieues  de  Mefline. 

Ranoncujla  ,  herbe  qui  croît  dans  Tille  de  Sardaigne  ,  do 
nombre  des  plantes  venimeufes  i  l'effet  de  fon  poifon  eft  de  re- 
tirer les  nerfs  de  ceux  qui  en  mangent;  de  forte  que  leur  con- 
,twclion  fembie  produire  le  rire  fur  leur  vûage  :  ce  qui  a  fdi£ 
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dire  qu'ils  mouroient  en  riant.  De-Beft  Tenue  TexprefCon  prover- 
biale du  rire  fardonien  ,  qu'on  applique  au  rire  de  colère  ,  de  mé- 
pris &  d'ironie. 

RANTZANI  ou  Rantzane  ,  (  Pierre  )  né  en  Sicile , 
Ambafladeur  de  Hongrie,  auprès  de  Mathieu  Corvin  ,  dans  le 
quinzième  fiecle,  Auteur  de  quelques  Ouvrages  hiiioriques,  a 
compote  les  Annales  de  Hongrie  ,  en  foixante-un  livres. 

Rapallo  ,  Ville  maritime ,  dans  l'Etat  &  fur  la  côte  orientale 
de  Gènes  ,  fur  un  golfe  du  même  nom  ,  au  N.  O.  dcPortofioo, 
â  fept  lieues  de  Gènes ,  long.  z6  >  ç ç  ,  lac  44 ,  xx  :  c'eit  la  patrie 
de  Fortunio  Liceti ,  célèbre  Médecin. 

RAPARIUS,  {j4kf)  natif  de  Crémone,  dans  le  Mi!a- 
nois ,  fuperititieux  fingulier ,  qui  prétendoit  qu'on  ne  faifok  ja- 
mais une  bonne  pénitence.  Il  fajfoit  de  Dieu  un  Etre  difficile 
fi:  chicaneur  j  il  portoit  le  fcrupule  Ci  loin ,  qu'il  fe  conf'cflbk 
(bavent  de  n'avoir  pas  entendu  la  Méfie  les  Fêtes  &  les  Diman- 
ches, quoiqu'il  y  eût  afltfté  très-dévotement ,  parce  qu'il  avoit 
des  doutes  fur  l'intention  &  les  bonnes  difpofîtions  du  Prêtre 
qui  la  difoit.  Quelquefois  il  s'imaginoit  avoir  vole  de  l'argent , 
pleuroit ,  gémifloit  :  mais  il  fortoit  de  fon  erreur  ,  lortqu'on  lui 
endemandoitla  reilitution.  Le  fcrupule  exceflif  tiroit  àia  fuperf- 
Ôûon  &  a  la  folie.  Il  a  compofé  un  Livre  de  fotfe  Panitcnûd. 
Raparius  étoit  d'ailleurs  fort  favant  ;  il  avoit  écrit  des  Ouvrages 
en  profe  &  en  vers  latins,  qu'il  mit  entre  les  mains  de  François 
de  Neri ,  Capucin  &  Prédicateur  célèbre. 

RAPHAËL  SANZIO,le  plus  grand  Peintre  d'Italie, 
né  i  Urbino,  en  1483.  C'eit  le  Peintre  quia  le  plus  approché 
de  la  perfection  de  fon  artj  il  en  rcunifloit  toutes  les  par- 
ces  :  il  perfectionna ,  par  l'application  la  plus  a/îidue ,  les  dons 
qu'il  avoit  apportés  en  naiflant.  Son  père ,  Peintre  allez  médio- 
cre ,  le  dellina  à  peindre  la  fàyancc.  Il  refte  encore  plufieurs 
morceaux  de  ce  genre  par  cet  Artiftc ,  &  on  les  conferve  pré^ 
cieuferaent.  Son  pere  qui  lentit  que  fon  fils  étoit  fait  pour  aller 
au  plus  grand ,  le  fit  entrer  chez  le  Pcrrugin.  Bientôt  il  furpaiTa 
toa  Maître.  Raphaël  réfolut  de  n'adopter  aucune  Ecole  paru- 


Digitized  by  Google 


3So  R  A  P 

culicre,  maïs  de  prendre  dans  chacune  ce  qu'il  y  trouveroit  de 
mieux.  Apres  avoir  médite'  les  cartons  de  Léonard  de  Vinci  & 
de  Michel-Ange ,  il  s'introduit  dans  la  Chapelle  que  Michel- 
Ange  peignoit  a  Rome  ,  quelques  defenfes  qu'il  y  eut  de  ne 
laiiTer  voir  fon  ouvrage  à  perfonne.  Il  renonça  ,  apiès  l'avoir  vu, 
à  la  manière  duPcrugin,  &  ne  confuka  que  la  nature.  Le  Bra- 
mante l'ayant  recommande  à  Jules  II ,  ce  Pontife  le  fit  peindre 
au  Vatican  ,  &  fon  premier  ouvrage  fut  un  chef-d'œuvre  ;  c'eft 
l'Ecole  d'Athènes,  tableau  qui  fera  toujours  admiré  par  la  richeflè 
de  la  compofition ,  Se  par  la  grande  connoiffanec  de  l'an.  Ce 
premier  ouvrage  lui  fît  une  réputation  éclatante  qu'il  foutint  par 
des  morceaux  d'un  mérite  fupéricur.  Son  tableau  de  la  Trans- 
figuration mit  le  comble  a  fa  gloire  ;  rien  n'eft  plus  fublime  : 
c'eft  i  la  vérité  fon  chef-d'œuvre  ;  mais  il  n'eft  rien  forti  de  (â 
main -qui  ne  décelé  le  génie  le  plus  heureux,  l'imagination  la 
plus  vafte  Se  la  plus  féconde  ;  fa  compofition  cfl  lîmplc  Se  fubli- 
me y  un  gotlt  exquis  guideit  fon  choix  ;  fon  delTîn  étoit  de 
la  plus  grande  correction  ;  fes  figures  réunifient  la  grâce  &  la 
noblcfîè  :  l'élévation  de  fon  génie  met  fes  tableaux  au  premier 
rang  ,  quoiqu'il  n'ait  ni  le  coloris  du  Titien,  ni  la  beauté  des 
teintes  du  Corrcge.  Ses  deflîns  font  très-recherchés ,  pour  la 
nardiefTe  de  fa  main,  l'élégance  5c  les  grâces.  II  ne  fe  bor- 
noît  point  a  l'étude  des  Antiques  qui  étaient  à  fa  portée.  II 
avoit  des  Defïïnateurs  dans  tous  les  endroits  od  il  favoit  qu'il 
y  avoit  des  raonumens  Grecs  ou  Romains.  Il  mourut  à  l'âge 
de  trente- fept  ans ,  victime  des  femmes  qui  avoient  épuifé  fon 
tempérament  ,  Se  des  Médecins  qui  ne  connurent  point  (on 
mal ,  dont  il  leur  cacha  la  caufe.  Il  avoit  refufé  de  Ce  marier 
avec  la  nièce  d'un  Cardinal ,  cfpérant  de  l'être  lui-même,  fui- 
'  vant  la  promefle  que  lui  avoit  fait  Léon  X.  Raphaël  étoit  auffi 
excellent  Architecte  :  pîufïcurs  édifices  ont  été  exécutés  fur  fes 
plans.  Après  la  mort  du  Bramante ,  il  fut  nommé  Architecte  de 
TEglife  de  S.Fierre ,  pour  laquelle  il  donna  un  deflïn.  On  ne  petit 
favotr  jafqu'a  quel  point  il  eut  porté  la  perfection  de  fon  an, 
fi  la  mort  ne  l'eût  arrêté  au  commencement  de  fa  carrière.  Il 
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*  -auflî  modelé  un  grand  nombre  de  figures  8C  de  bas-reliefs.  Il 
écoit  né  le  jour  du  Vendredi  Saint ,  il  mourut  le  même  jour 
en  1510.  On  connoît  cette  épitaphe  que  lui  Et  le  Bembe: 

HU Jîtus  ejl  Raphacl ',  ùmuit  quo  fofpite  ,  vinci 
Rerum  magna  parais  ,  &  morienu ,  morL 

R  A  P  H  A  EL,  d'Arrezzo,  Peintre,  fils  d'un  Payfan  qui 
lui  faiioit  garder  les  oyes.  Son  gout  pour  la  Peinture  lui  fit 
quitter  ce  vil  emploi  ;  il  alla  à  Rome  ,  prit  pour  nom  Zuc- 
chera  ,  &  devint  un  Peintre  très-habile  ;  Tes  tableaux  (ont  au 
Vatican ,  2  Sainte  Marie  Majeure ,  &  dans  plufieurs  autres  en- 
droits de  Rome.  1 

Rapolla,  ou  Rappella  ,  petite  Ville  dans  la  Bafilicate ,  au 
Royaume  de  Naples,  avec  un  Evêché  furrragant  de  Cirtnfa,  a 
titre  de  Marquifat ,  &  appartient  à  la  Maifon  de  Braida. 

II  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  avec  Ravello ,  Ville  du 
Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Principauté  Citérieure,  près  de 
Cara,  renommées  l'une  &  l'autre  par  leurs  fabriques  &  com- 
merce de  toiles  fines ,  près  du  Golfe  de  Policaftro. 

Ravenne,  Ravenna,  Ville  &  Capitale  de  la  Romagne  , 
dans  l'Etat  Eccleiiaitique  ,  eft  très-ancienne,  &  fût  autrefois  tres- 
célcbre.  Elle'eft  iuuée  a  foixante-trois  lieues  au  N.  de  Rome,  &. 
vingt-fèpt  au  M.  de  Venife ,  a  fept  de  la  mer ,  près  de  la  rivière 
de  Montone.On  reporte  (à  fondation  aux  Théflaliens.  Elle  pafla 
des  Sabins  aux  Gaulois  Boïens  établis  fur  le  Pô, qui  furent  chafles 
par  Paul  Emile ,  qui  fauva  Rome  dans  cette  occafion.  Le  Port 
de  Ravenne  étoit  autrefois  un  des  meilleurs  de  la  mer  Adriatique* 
Augufte  y  tenoit  les  flottes  de  cette  mer.  Sur  ce  Port  étoient  des 
édifices  fuperbes  ,  que  les  attérhTemens  ont  couverts  :  la  plupart 
avoient  été  élevés  par  Trajan ,  Tibère  &  Tbéodoric.  Odoacre, 
Roi  des  Herules ,  qui  y  réfidoit ,  fut  tué  par  le  Roi  des  Oftto* 
gots ,  qui  embellit  Ravenne.  On  y  voit  encore  le  tombeau 
qu'Amalafonte  fit  ériger  a  Théodoric  fon  pere  ;  il  eft  hors  de 
1a  Ville  ;  c'eft  une  rotonde ,  qui  fèrt  d'Eglife ,  à  deux  étages ,  dont 
le  premier  eft  enterré  &  rempli  d'eau  ;  celui  qui  eft  au-deffus 
eft  couvert  par  un  feul  bloc  de  pierre  d'Iftrie ,  de  trcme-quaire 
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pieds  de  diamètre  hors  d'osuvre  ,  en  forme  de  coupole  ;  îe  farco^ 
pha^e  étoit  au-deflus  ;  on  Ta  ttanfporté  a  Sainte  Appoltioaire* 
BcUifaire  ayant  enlevé  l'Italie  aux  Barbares  ,  Juftin  II  envoya 
Longin  pour  y  commander:  Longin  s'établit  â  Ravenne,  & 
prit  le  titre  d'Exarque.  (  Fo/cç Exarque.)  Charlcmagne  donna 
Ravenne  au  Saint  Siège.  Cette  Ville  redevint  libre,  &  ne  fat 
fendue  aux  r'apes  que  par  la  bataille  d'Agnadel,  gagnée  par 
Louis  XII.  Cette  Ville,  fi  opulente  du  temps  de  Tes  Exarques, 
a  beaucoup  fouflèrt  dans  Tes  révolutions;  mais  fur-tout  de  ce 
«juc  la  mer  s'eft  retirée ,  &  a  laifle  le  terrein  à  fec.  II  y  a  fept  cents 
ans  qu'elle  appartenoit  aux  Malatefta,  qui  y  on:  fait  bâtir  les  plus 
beaux  Palais  qu'on  y  voit  encore.  La  Cathédrale  cft  un  ancien 
bâtiment ,  dont  la  nef  elt  foutenue  par  quatre  rangs  de  colonnes 
de  marbre  de  l'Archipel.  On  y  admire,  parmi  pinfieurs  tableaux 
du  Guide ,  Moïfe  failànt  tomber  la  manne  du  Ciel  dans  le  Camp 
des  Ifraelices.  L'Archevêque  de  Ravenne  fe  regardoû  autrefois 
comme  Légat  &  indépendant  du  Pape  :  il  y  a  quantité  de  beaux 
tableaux  à  Ravenne.  On  voit  â  Saint  Vital  ,  une  très-belle  Eglue 
•  foutenue  par  de  magnifiques  colonnes  de  marbre  grec ,  de  por- 
phyre, décorée  de  beaux  bas-reliefs  antiques,  le  Martyre  de 
Saint  Vi  al,  du  Haroche  j  trois  grands  tombeaux  dans  la  Cha- 
pelle de  Saint  Nazaire  ,  revêtue  de  marbre  gris  de  lin  5  celui 
de  Placivlia  ,  fille  de  Théodofe  le  Grand ,  &  ceux  des  Empereurs, 
Honorius  &  Valentinien  III  :  à  Saint RomuaWe ,  un  Saint  Nicolas 
avec  deux  enfans  ,  du  Ciçr.ani ;  une  Annonciation  ,  du  Guide: 
dans  le  Réfecloire  des  Camah!ulcs ,  Jcfus-Cbrift  au  Tombeau  , 
par  Vafjrî  :  à  Sainte  Marie  du  Port ,  le  iV.anyre  de  Saint  Marc, 
du  vieux  Palma.  On  voit  dans  les  Palais  Rofponi  &  Sprad  ,  8c 
dans  d'autres  Eglifes ,  des  tableaux  du  GuiJe ,  de  Rirrocci ,  du 
Gucrchin.  On  voit  le  tombeau  du  Dante ,  dans  une  petite  rue  prêt 
des  Francifcains.  Sur  une  des  places ,  une  beiic  fîan?  de  marbre 
blanc  ;  c'eft  un  Pape  affis ,  par  Pierre  Bacci  'y  &  vis-*-vis ,  une  autre 
ftatue  en  bronze  d'un  autre  Pape  ,  mais  moins  bonne.  Ravenne 
a  produit  quantité  d'Hommes  ilIoAre*.  Elle  a  deux  Académies 
&  plufieurs  Collèges.  Les  Ginnani  fc  font  diftingues  par  leur* 
Ouvrages  fur  l'HiAoke  naturelle.  On  cite  avec  éloge  le  Pero 
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Kdore  Blanchi ,  Camaldule.  Le  territoire  de  Ravenne ,  quoiqu'un 
peu  marécageux  ,  eit  très-agréable  Se  produit  d'cxcellens  vins. 

RAYNALDI,  (Jérôme)  Architecte,  né  à  Rome  ea 
1570  ,  d'une  famille  célèbre  d'Architectes.  Il  eut  deux  frères,  Pto- 
lomée  qui  fût  Architecte,  Ingénieur  en  chef  de  Milan.  Il  lailfa 
deux  fils  qu'on  appel! a  ies  Ptolomées.  Son  fécond  frère  fut  Jean> 
Rapûfte ,  qui  a  travaillé  aux  fortifications  de  Ferrare ,  a  fait 
plu fieurs  édifices  £  Ponte-Felice ,  à  Borgherto  de  a  Velletri ,  enfin 
à  Rome  ou  il  fe  maria.  Il  laifla  un  fils  qui  fut  Architecte  & 
Peintre.  Jérôme  apprit  l'Architecture  de  Fontana.  Adrien  ,  pcr« 
de  ces  trois  Artiftes ,  étoir  lui-même  Architecte  8c  Peintre.  Les 
principaux  Ouvrages  de  Jérôme  font  une  Eglife  à  Montalte, 
pour  Sixte  V,  quelques  travaux  pour  finir  le  Capitole  5  le  Port 
de  Fano ,  conftruit  fous  le  pontificat  de  Paul  V  ;  la  Maifon 
Profcfle  des  Jéfuites  à  Rome  ;  le  Collège  de  Sainte  Lucie  de  cet 
Pères  à  Bologne  $  à  Parme ,  le  Palais  du  Duc  j  le  Catfîn  de  la 
Villa  Tovcrna  ;  â  Frefcati ,  pour  la  Maifon  Borghefe ,  l'autel 
de  la  Chapelle  Pauline,  dans  TEglife  de  Sainte  Marie  Majeure; 
le  grand  Palais  Pamphile  fur  la  place  Navonne  5  les  décorations 
de  i'Eglifè  de  Saint  Pierre ,  pour  1a  canonifation  de  Saint  Charles 
Borxoméej  I'Eglifè  des  Carmes  à  Caprarole.  Cet  Artifte  mourut 
en  165?,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

RAYNALDI,  (Charles)  né  en  îêiu  II  fut  l'Elevé 
de  fon  père  &  le  foutien  de  fa  famille.  Le  plan  qu'il  donna 
de  l'Eglifc  de  Sainte  Agnès  de  la  place  Navonne ,  lui  fit  beau- 
coup d'honneur.  Innocent  X  le  chargea  de  cette  condruction. 
Le  clocher  élevé  fur  la  façade  de  Saint  Pierre  par  le  Bernin  f 
parut  aux  envieux  de  ce  grand  homme  un  moyen  de  le  perfé- 
coter.  On  perfuada  au  Pape  qu'il  y  avoit  du  danger  à  le  laiflêr 
fubfilter  ;  le  Pontife  nomma  une  Congrégation  pour  examinée 
S'il  falloir  le  démolir  ;  Raynaldi  défendit  le  Bernin  de  toutes  fes 
forces  ;  mais  l'envie  l'emporta,  le  clocher  fut  démoli.  Raynaldi 
donna  le  pian  d'un  nouveau  qui  fut  fort  approuvé ,  &  qui  n'eut 
point  lieu.  Il  préfenta  en  même  temps  quatre  plans  différent 
pour  la  place  de  Saint  Pierre  ;  le  Maufolée  du  Cardinal  Bonelli  v 
dans  l'Eglife  de  la  Minerve*  la  façade  de  l'Eglifc  de  Jefus-Matic 
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au  cours;  l'Eglife  de  Sainte  Marie  in  CampitcUi "ç  la  façade  &€ 
FEglife  de  Saint  André  délia  f^alU  \  les  Eglifes  de  Notre  Darne 
des  Miracles  &  de  Campo  Santo ,  fur  la  place  du  Peuple  ;  U 
panie  de  Sainte  Marie  Majeure  >  du  coté  de  l'obélifque,  &  le 
Maufoléc  de  Clément  IX  ,  font  de  cet  Airifte.  Son  ouvrage  le 
plus  confidérable  eft  le  Palais  de  l'Académie  de  France.  Il  a  fait 
une  très-grande  quantité  d'édifices  &  de  deffins.  Ceux  qu'il  fit 
pour  Charles-Emmanuel ,  Duc  de  Savoie  ,  lui  valurent  la  Croix 
de  Saint  Maurice  &  de  Saint  Lazare,  6c  des  préfens  confidé- 
rables.  Le  deffin  du  Palais  du  Louvre  fut  récompenfé  par 
louis  XIV  ,  du  portrait  de  ce  Trince.  Raynaldi  étoit  d'un  belle 
figure  ,  avoit  de  la  gaieté  ,  airaoit  beaucoup  les  Artiites  &  le  faite. 
Il  ctoit  aimé  des  Grands ,  avoit  des  mœurs  inta&cs.  On  lui  re- 
proche un  peu  d'incorrection  ,  quoique  fon  goût  rut  mile.  Il 
mourut  en  1641 ,  quatorze  ans  avant  Jérôme  fon  père. 

RAYNALDI,  (Odcric)  Prêtre  de  l'Oratoire  à  Rome, 
s'appliqua  fur- tout  à  l'étude  de  l'Hiftoire  ecclcfiaftique  ,&  continua 
les  Annales  du  Cardinal  Baronnius ,  auquel  cependant  il  elt  bien 
inférieur ,  foit  pour  la  manière  d'écrire  ,  pour  celle  de  voir,  foie 
par  fa  grande  crédulité.  Il  mourut  en  1670. 

R  A  Y  N  A  U  D ,  (  Th&phiU  )  Jéfuite ,  né  à  Sofpello ,  dans  le 
Comté  de  Nice.  Il  paiïa  dans  dirterens  Collèges  où  il  enfeigna 
avec  diftinc"tion.  La  réputation  qu'il  fe  lit,  excita  contre  lui  la 
jaloufie  de  fes  Confrères  qui  ne  ccflerent  de  le  tourmenter. 
Il  avoit  fait  une  étude  profonde  des  Anciens,  &  il  a  imi:é 
le  ftyle  de  chacun  ,  ce  qui  jette  dans  fa  manière  d'écrire  une 
bizarreiie  (înguliere;  il  mettoit  à  contribution  la  langue  grecque 
&  latine,  dont  il  compofoit  fes  mots.  Il  étoit  doux  dans  la 
fociété,  &  fatyrique  la  plume  à  la  main.  Il  a  traire  des  fiijets  bi- 
aarres,  comme  11  un  Chartreux  peut  ufer  de  lavemens  corapo- 
fés  de  jus  de  viande,  ou  de  topiques  fai:s  avec  de  la  viande; 
l'Eloge  de  h  petiteffe  de  corps  ,  dans  lequel  il  paife  en  revue 
une  immenfe  quantité  de  nez.  Plufleurs  de  fes  livres  furent  mis 
à  l'index.  Les  Parlemcns  de  Touloufc  &  d'Aix  condamnèrent 
au  feu  un  libelle  qu'il  compofa  contre  les  Dominicains^u'il  appelle 
d'horribles  blafpLémateurs,  fans  excepter  Saint  Thomas  d'Aquia 
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&  Sainte  Catherine  de  Sienne.  Toutes  fes  Œuvres  forent  im- 
primées a  Lyon  en  vingt  volumes  in-fol.  Malgré  les  tracafle- 
ries  que  lui  firent  fes  Confrères,  il  réfifta  toujours  aux  invitations 
que  lui  faifoient  fes  amis  de  fortir  de  la  Société.  Il  pcrfifta 
jufqu'a  û  mon  qui  arriva  dans  la  Maifon  des  Jéfuites  de  Lyon 
en  1 66 1 ,  âgé  de  foixante-neuf  ans. 

RAZARIO,  {Jean-Bapdjle)  Médecin  du  feiziemc  fiécle, 
ami  &  contemporain  de  Sigonius,  de  Manuce,  de  Muret  Se 
d'autres  Savans  célèbres.  Il  étoit  de  ValduGia,  petite  Ville 
du  Novarrois.  II  enfeigna  pendant  vingt>-deux  ans ,  avec  beau- 
coup de  fuccès ,  la  Rhétorique  à  Venife.  Philippe  II  en  faifoit 
un  grand  cas.  Ce  Roi  lui  propofa  une  Chaire  dans  i'Univerfïté 
de  Conimbre ,  avec  de  gros  appoimemens  ;  Rozario  s  exeufa 
fiir  fon  grand  âge  ;  mais  il  accepta  celle  de  Pavie ,  où  il  profefla 
encore  quatre  ans  j  il  y  mourut  en  1578.  Il  adonné  une  Tra- 
duction latine  de  Galien,  &  de  quelques  Interprêtes  grecs  d'Arif- 
tote  :  Oratio  de  viéioria  Chrijiiarwrum  ad  Echinadas  ;  Georgi 
Paefymeri  Epitome  in  univerfam  dijfcrcndi  artem  ;  Orbajit 
Sardiani  opéra  G*  Medicina  compendiam  ;  Xenocratis  de  ali- 
mente UbelLus ,  &c. 

R  E  A  L ,  (  l'Abbé  Céfar  Richard  de  Saint-  )  né  â  Chamberi, 
fils  d'un  Confeiller,  vint  à  Paris  dans  fa  jeunefle,  retourna  à 
Chamberi,  d'où  la  DuchefTe  de  Mazarin  l'emmena  avec  elle 
en  Angleterre.  Il  revint  â  Paris  ,  ou  il  demeura  jufqu'en  169% 
qu'il  retourna  mourir  dans  fa  patrie.  Cet  Ecrivain  ert  très-eltimé. 
Nous  avons  de  lui  :  Dijcours  fur  l'ufage  de  l'HiJioire  ;  fon 
morceau  de  la  Conjuration  de  renife,cpi  Ta  fait  mettre  pour 
le  uyle  à  côté  de  Salufte  ;  Dont  Carlos,  Nouvelle  Hiftorique  ; 
U  Vie  de  Jefus-Chrift  ;  fon  Difcmrs  de  Réception  à  l' Aca- 
démie de  Turin;  Relation  de  CApoJiafie  de  Genève;  Cefarion  , 
Difcoursfur  U  gloire;  Traite  de  la  Critique;  Traduliion  des 
Lettres  de  Ciceron  à  Attuus.  La  dernière  édition  du  recueil  de 
fes  Ouvrages  eiî  de  1757  ,  8  vol.  in-iz ,  pet.  for. 

Recanati,  petite  Ville  dans  la  Marche  d'Ancône,&  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique ,  fituée  fur  une  montagne  â  deux  petites 
lieues  de  Lorette ,  d'où  elle  n'eit  féparée  que  par  un  vallon,  Il 
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y  a  au-deflus  de  la  Maifon  de  Ville  de  Recanati ,  un  mono- 
ment  fuperbe  de  bronze  ,  dédié  à  Notre-Dame  de  Lorette  , 
érigé  ,  dit-on  ,  en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Maifon  Ce  repofil 
d'abord  à  Recanati,  quand  elle  fut  tranfportée  en  Dalmaôe. 
On  rencontre  fur  le  chemin  de  Recanati  une  foule  de  Pèle- 
rins &  de  Pèlerines,  tous  gens  de  la  campagne  qui  vont  on 
qui  reviennent  a  pied  de  Lorette  ;  à  deux  milles  de  Recanati , 
eft  un  bel  aqueduc ,  conftruit  par  Paul  V ,  pour  conduire  les 
eaux  de  la  montagne  de  cette  Ville  aux  fontaines  de  Lorette.  Le 
corps  de  Grégoire  XII  repofe  dans  la  Cathédrale  de  Recanari. 

Rédemption,  (Chevaliers  de  la)  ou  du  précieux  Sang; 
cet  Ordre  fut  inftitué  par  Vincent  de  Gonzague ,  Duc  de  Man- 
que en  1608,  à  Toccafion  du  précieux  Sang  de  Jcfus-Chrift 
que  Ton  conlèrve  dans  l'Eglife  de  Saint  André  a  Mantone. 
Les  Chevaliers  font  au  nombre  de  vingt ,  dont  le  Chef  eft  le 
Duc  de  Mantoue;  leur  devife  qu'ils  portent  fur  le  collier  de 
l'Ordre ,  eft  :  Nihil  ifto  trifte  recepto. 

RE  D I ,  (  François  )  né  a  Arezzo  en  \6i€  ,  premier  Méde- 
cin du  Duc  de  Tofcane.  Il  fut  reçu  1  l'Académie  de  la  Crufca , 
&  contribua  beaucoup  à  la  perfection  de  fon  Dictionnaire.  If 
éroit  de  différentes  Académies  ;  de  celle  de  Bologne  ,  de  celle 
des  Arcades  de  Rome.  Il  Ce  délafToit  avec  la  Poefie ,  de  l'étude 
de  la  Phyfique  8c  de  l'Hiftoire  naturelle ,  feiences  dans  Iefquellcs 
il  fit  des  découvertes.  II  y  a  de  lui  un  Poème  eftimé ,  fous  le 
titre  de  Bacco  in  Tofcana  ,  &  plufîeurs  autres  Poêftes  italiennes; 
quelques  excellens  Ouvrages  de  Philofophie  8c  d'Hiftoire  naturelle. 
II  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  en  1697,  âgé  de  foixante-onze 
ans.  Ses  Ouvrages  forment  un  recueil  de  plufîeurs  volumes  in-8°. 
à  Venife  171*  >  on  y  trouve  un  Traité  de  la  génération  des 
Infectes  ,  des  expériences  touchant  les  Vipères,  qui  a  éré  traduit 
en  latin,  &  publié  féparément,i  Amfterdam  1671. 

Régates  ,  diverti flement  fur  l'eau  à*  VenHè.  Ce  font  des 
cfpeces  deNaumachies  inftiruées  par  le  Doge  Jean  Soranzo  ,  pour 
accoutumer  les  Vénitiens  aux  combats  de  mer.  Elfes  confïftcnt 
en  des  courfes  de  barques ,  de  péotes  8c  de  gondoles.  Ces  joutes 
(c  font  dans  I'eildroit  du  canal  le  plus  droit  &  le  plus  large.  Les 
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prix  foDt  expofés  fur  une  grande  eftrade  devant  le  Palais  Fof- 
cari.Lcs  jeunes  Nobles, dans  des  gondoles  très-ornées,  peuvent, 
courir.  Les  Particuliers  les  plus  riches  font  voguer,  pour  leur 
plaifir,  de  très-belles  péotes.  Les  Gondoliers  cherchent  a  fe 
lurpaflèr  par  leur  adreffe  &  leur  célérité. 

Reggio  ,  Rtp  ,  Re-ium  Lepidi ,  belle  &  forte  Ville  dans  le 
Modcnois  ,  fondée ,  a  ce  que  Ton  croit,  par  les  anciens  Tof- 
cans ,  &  rendue  Colonie  Romaine  par  le  Triumvir  Lepide.  Elle 
foi  ruinée  par  Alaric  au  commencement  du  cinquième  fiecle.  Elle 
refta  entre  les  mains  des  Barbares  jufqu'a  ce  qu'enfin  Charle- 
magne  la  rétablit,  après  h  deftru&ion  du  Royaume  des  Lom- 
bards. Ses  fortifications  font  régulières.  On  voit  dans  la  Cathé- 
drale un  tableau  d'Annibal  Carrache  fort  dégradé  ;  les  Voyageurs 
s'arrêtent  au  portrait  de  S.  Profper:  dans  l'Eglife  de  la  Madonna 
délia  Giarra ,  on  voit  des  peintures  du  Terrini  ;  un  Chrift  ayant 
à  les  pieds  la  Vierge  foutenue  par  deux  femmes,  du  Guerchin. 
Il  y  a  quelques  autres  peintures  qui  méritent  attention.  Le  Théâtre 
cil  dans  le  goût  françois ,  qui  eft  un  quarré  long,  arrondi  danx 
le  fond.  Plufieurs  Voyageurs  ont  parlé  d'un  bas-relief  antique 
qu'on  voit  au  coin  d'une  rue;  on  a  prétendu  que  c'étoit  la 
figure  deBrennus  ,  Chef  des  Gaulois  Senonois  qui  paiTerent  en 
Italie  trois  cent  quatre-vingt-onze  ans  avant  Jefus-Chrift.  C'eft 
no  refte  d'Antiquité  afTcz  médiocre. 

Reggio  eft  la  Capitale  du  Duché  de  ce  nom;  on  y  compte 
environ  vingt  mille  ames.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  dm 
foie  ;  on  y  tait  beaucoup  d'éperons  &  quantité  d'ouvrages  en 
os  Se  en  ivoire. 

Reggio  Ce  glorifie  d'avoir  donné  naifTance  au  célèbre  Louis 
Ariofte  en  1474.  C'eft  le  Poète  le  plus  élégant,  le  plus  gra- 
cieux que  l'Italie  ait  produit.  Il  l'emporte  fur  le  TafTe  par 
l'aménité  duftyle,&  parla  fertilité  de  fon  imagination,  comme 
le  Taflè  l'emporte  fur  les  autres  Poètes  Italiens ,  pat  la  force  du 
fcéuie ,  par  la  fageUe  de  fes  plans  &  par  la  beauté  de  la  Pocfie. 
Le  célébré  Jurifconfulte  Gui  Pancirole ,  eft  né  à  Reggio  en 
1515  ,  &  eft  mort  a  Padoue  âgé  de  foixante-feize  ans. 

Rfggio  ,  Ville  aiTez  conlidérable  du  Royaume  de  Naples  > 
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dans  la  Calabrc  Ultérieure,  à  l'extrémité  de  l'Italie,  fur 
JDétroit  ou  Phare  de  Meifinc,  vis-a-vis  de  la  Sicile,  avec  Arche- 
vêché. On  y  fait  dirTcrens  Ouvrages,  tels  que  des  bas,  des 
camifoles ,  des  gants  avec  le  fil ,  la  foie  ou  laine  appcllée  Um 
Jucida  ;  qui  provient  d'un  poiflbn  fuigulier.  Vqyti  Lama  Sd- 
cida.  Cette  Ville  cft  aflez  commerçante  &  encore  belle, quoi- 
qu'elle ait  été  fouvent  dévaftée  par  les  Turcs  ,  à  cinq  lieues  S.  E. 
de  Meffine. 

Regisole,  ftatue  équeftre  en  bronre,  très-bien  travaillée, 
érigée  au  milieu  de  la  place  qui  eft  devant  la  Cathédrale  de 
Pavie.  Suivant  quelques  Antiquaires  ,  cette  Statue  fut  fondue 
en  l'honneur  iïAntonin  le  Pieux,  Les  Lombards  s 'étant  rendus 
maîtres  de  Ravenne  oi\  elle  étoit ,  la  tratnfportcrent  à  Pavie 
pour  embellir  cette  Ville  ,  qui  étoit  la  réfidence  de  leur  Roi. 

Réjouissances.  L'Italie,  comme  tous  les  autres  Pays  ,  a 
fes  jours  de  diverciflement.  A  Venife ,  c'eft  le  Carnaval  &  la  fete 
du  Bucentaure:  les  autres  Villes  d'Italie  ont  chacune  les  leurs» 
On  célèbre  les  veilles  d'Anniverfaire  ,  de  Naiiïance,  de  Couron- 
nement. A  Rome, les  plus  grandes  fêtes  font  la  veille  &  le  jour 
de  Saint  Pierre ,  la  veille  &  le  jour  de  l'Afïbmption.  Les  réjouif- 
fances  de  ces  jours  font  terminées  par  des  feux  d'artifice  ma- 
gnifiques que  l'on  tire  â  la  Place  Farneie  &  au  haut  du  Châ- 
teau Saint-Ange.  Ces  jours-la  tous  les  Palais  font  illuminés; 
mais  ce  qui  fait  un  effet  admirable  ,  c'eft  l'illumination  de  l'exté- 
rieur du  dôme  de  Saint  Pierre ,  jufqu'au  haut  de  la  croix ,  toute 
la  façade  du  portail ,  les  baluftres ,  la  colonnade.  Tout  cela  forme 
une  montagne  de  feu  qui  s'apperçoit  de  trois  ou  quatre  lieues 
à  la  ronde.  On  fût  auili  des  feux  d'artifice  la  veille  &  le  jour 
de  l'Anniverfaire  du  couronnement  du  Pape ,  mais  le  dôme  n'eft 
point  illuminé. 

.  Rem ano  ,  petite  Ville  du  Bergamafque ,  a  l'Etat  de  Venife  , 
près  du  Lac  ljeo. 

R  E  M I  G I O ,  (  Marco  )  Vénitien ,  Littérateur  du  fèiziéme 
fieclc.  Il  a  laifTc  des  Traductions  d'Amraien  Marcellin  ;  de 
l'Hiftoire  de  Sicile  ,  de  Fafcllo du  Traité  de  Pétrarque ,  fur  l'une 
&  l'autre  Fortune  j  une  vis  du  Guiciiardin  ;  un  Recueil  de  Let- 
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très  ;  des  Remarques  critiques  &  politiques  fur  l'Hiftoire  de 
yilLtni  ,  &  des  Réflexions  fur  Guichardin.  Peu  de  ces  Ouvrages 
font  eftimés. 

Résina,  beau  Village  qui  a  été  ruiné  en  grande  partie  par 
les  éruptions  du  Véfuve  ,  qui  fe  font  répandues  fur  les  territoires 
d'ella  Torre  del  Gracco  ,  de  l'Annunziata  &  iïOnaïano.  Il  y  a 
encore  de  très-belles  maifons  â  Refîna  &  à  Torre  del  GrTca. 
Herculée  efr  en  partie  fous  Portici ,  &  en  partie  fous  Refîna.  Les 
Percs  de  la  Million  de  Naples  ont  une  très-belle  Maifon  a  Refîna. 
Ce  Village  eft  le  chemin  le  plus  court,  mais  le  plus  difficile , pour 
mon:er  fur  le  fommet  du  Véfuve.  Le  côté  d'Otta*ano ,  en  palTant 
par  l'Annunziata,  &  celui  de  l'hermitage  du  Salvadore,  eh 
pafTint  par  la  Somma ,  font  beaucoup  moins  pénibles.  Les 
terreins  que  les  laves,  ont  épargnés ,  produifènt  les  plus  excel- 
icns  vins  ,  fur-tout  du  côté  de  l'hermitage  del  Salvadore  j  on  le 
vend  pour  du  vin  de  Lacryma  C/irifti,  mais  les  Payfans  qui  y 
font  très-miférables  ,  gagnent  leur  vie  à  aider  les  Etrangers , 
qui  doivent  néanmoins  être  fur  leurs  gardes  de  crainte  d'être 
volés ,  à  monter  fur  le  Véfuve ,  dont  Refîna  n'eft  éloignée  que 
de  trois  quarts  de  lieue. 

REZZONICO,  (Charles)  fous  le  nom  de  Clément  XIII, 
Papeffut  élu  le  6  Juillet  1758.  Il  étoit  fils  de  Jean- Baptilte  Rez- 
zonico,  Noble  Vénitien  ,  &  de  Victoire  Barberigo,  d'une  très- 
ancienne  Maifon  de  Venife.  Il  naquit  dans  cette  Ville ,  le  7 
Mars  16^3.  A  l'âge  de  dix%is ,  il  fut  envoyé  a  Bologne  pour 
y  faire  fes  études  au  Collège  des  Nobles.  Après  qu'il  eut  achevé 
fon  qours  de  Philofophic  ,  il  revint  à  Venife  étudier  le  Droit 
Civil  &  la  Théologie.  Il  alla  enfuke  prendre  le  bonnet  de  Doc- 
teur a  rUniyerfité  de  Padoue  en  171?.  Il  fe  rendit  à  Rome 
pour  y  vaquer  à  l'étude  du  Droit  Canon ,  &  rut  aggrégé  i  l'Aca- 
démie F.ccléfîaftique.  L'année  fuivante,  il  fut  fait  Protonotaire 
Apoftotique  du  nombre  des  partie ipans.  En  1711  il  fut  nommé 
Gouverneur  deRieti  ôc  deFano.  En  1719  il  devint  Auditeur  de 
Rote,  Charge  qu'il  exerça  jufqu'cn  1737  qu'il  fut  fait  Cardintl 
par  Clément  XII.  L'Evèché  de  Padoue,  l'un  des  quatre  qui 
ne  peuvent  être  pofféd^s  que  par  des  Nobles  Vénitiens  ,  ayant 
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vaqué  en  1743  ,  *c  Cardinal  Rezzonico  en  rut  pourvu.  Il  & 
conduit!  t ,  dans  routes  ces  Charges ,  avec  l'approbation  gêné- 
rale,  ce  qui  décida  le  Conclave  i  l'élever  au  Pontificat.  Il  fut 
élu  tout  d'une  voix  &  prit  le  nom  de  Clément  XIII.  Il  mourut 
au  commencement  de  1769  ,  8c  Laurent  Ganganelli  rut  élu  à 
ù  place  le  19  Mai  de  la  même  année.  Il  prit  le  nom  de  Clé* 
jnent  XIV.  Il  écoit  Cordelier.  La  fainteté  de  fes  mœurs,  fon 
application  aux  affaires  ont  illulcré  fon  Pontificat.  Par  la  Loi 
qu'il  a  promulguée  contre  l'abominable  ufage  de  la  caftrarion,iî  a 
donné  des  preuves  de  fon  amour  pour  l'humanité. 

RHODIGINUS,(  Ludovicus  Cœlius  Richerius  )  né  â 
Rovigo  de  Polefine  en  14*0.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure  aux 
Lettres,  &  fur- tout  à  la  lecture  des  Anciens  :  il  fut  un  prodige 
dans  un  fiécle  d'ignorance.  Charles  VIII  lui  donna  en  France 
des  marques  de  fon  cftinie  :  Louis  XII  le  rappella  en  Italie 
pour  y  remplir  la  chaire  d'éloquence  de  Milan  :  il  y  enfeigna 
le  grec  &  le  latin  avec  beaucoup  de  fùccés.  Il  enfeigna  enfuite 
ces  mêmes  langues  à  Padouc  ,  où*  il  mourut  en  ifîo.  Il  eut 
pour  difciple  Jules  Scaliger ,  qui ,  par  fes  éloges ,  a  contribué  à 
la  célébrité  de  Rhodiginus.  Plufieurs  Savans  l'ont  célébré.  Son 
corps  fut  tranlporté  â  Rovigo.  Un  Allemand  ,  furpris  qu'on  n'eut 
point  mis  d'épitaphe  fur  fa  tombe ,  y  grava  ces  mots  :  Hic  jjcei 
tin  tus  yir. 

R  I  A  R  I  O  ,  (  Pierre  )  Cardinal ,  neveu  de  Sixte  IV  ,  Se 
qui  avoit  été  Cordelicr  commet.  Ce  Pape  l'ayant  fait  Car- 
dinal ,  Riario  afficha  un  luxe  prodigieux  auquel  fourniffbient 
les  Bénéfices  dont  fon  oncle  l'accabloit.  Riario  fut  fucceffive- 
ment  pourvu  du  Patriarchat  de  Conltantinopîc,dc  l'Archevê- 
ché de  Sevilîe ,  de  Florence  ,  &c.  Ce  qui  contribue  le  plus  à  fa 
célébrité ,  c'eft  l'imputation  qu'on'lui  fait  d'avoir  introduit  â  la 
Cour  de  Rome  ,  ce  que  les  Italiens  appellent,  //  nepotifmo. 

RICARD  US  ou  Ricardi,  (François-MoLs)  Génois, 
de  famille  noble.  Dans  fa  jeuncfïè ,  il  pafTa  en  Efpagne ,  &  de- 
vint grand  Prédicateur.  Philippe  III ,  entraîné  par  fon  éloquence, 
lui  donna  le  nom  de  prodige  d 'homme ,  qui  lui  refta.  II  bleiïà 
les  Efpagnols  par  fes  opinions  (ùr  l'Immaculée  Conception  de 
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la  Vierge.  Il  alla  à  Rome ,  &  y  fut  très-applaudi.  Il  compofâ 
un  Commentaire  fur  les  Litanies*  Campanella  prétendit  y  trou- 
ver des  chofês  trop  hardies  ,  en  état  d'ébranler  l'eiprit  des  foi- 
bles  j  cependant  Urbin  VIII  le  fit  fon  Prédicateur.  On  avoit 
annoncé  avec  farte  un  Ouvrage  de  lui  pour  la  défenfe  du  Con- 
cile de  Trente  ;  mais  il  ne  donna  qu'un  petit  efTai ,  qui  fit  tort 
a  fa  réputation.  Il  avoit  de  l'cfprit  ,  de  la  mémoire  ,  une  grande 
facilité  à  s'énoncer,  &  beaucoup  de  hardieffe:  tout  cela  peut 
faire  un  Prédicateur  fort  fuivi  :  mais  il  doit  fe  garder  de  faire 
imprimer  Tes  Ouvrages.  Il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie. 

RICCI,  (  StbaftUn  )  Peintre ,  né  à  Belluno  ,  dans  les  Etats 
de  Venifè,  en  16^9.  If  apprit  les  premiers  élémens  de  la  Pein- 
ture de  Corvielli ,  Peintre  médiocre  ;  mais  il  fe  perfectionna  en 
voyant  &  en  étudiant  les  tableaux  des  grands  Maîtres  d  Italie. 
Il  a  voyagé  dans  plufïeurs  Cours  de  l'Europe,  appellé  par  dif- 
ferens  Princes.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  de  Peinture  de  Paris  , 
lorsqu'il  y  pafTa  pour  aller  en  Angleterre.  On  voit  fon  morceau 
de  réception  dans  la  falle  de  cette  Académie.  Enfin  il  fe  fixa 
à  Venifè,  otl  il  revint.  On  loue  l'ordonnance  de  fès  tableaux  , 
la  vérité  de  fon  coloris ,  l'abondance  &  la  vivacité  de  fon  ima- 
gination, l'élévation  &  la  noblefTe  de  fes  idées  &  la  facilité  de 
fon  pinceau.  Il  a  nui  à  fa  gloire  par  de  trop  nombreufes  entre- 
prifes  &  par  trop  d'amour  du  gain.  Ses  deffins  font  fort  re- 
cherchés j  fes  principaux  ouvrages  font  à  Vienne ,  à  Rome  ,  N 
à  Venife ,  i  Florence  8c  à  Londres.  Il  mourut  à  Venife ,  en 

Il  y  a  quelques  perfbnnages  célèbres  de  ce  nom.  Mathieu  Ricci , 
Jéfuite ,  né  a  Macerata  ,.  en  1  f  5  2  ,  c'eft  un  des  plus  célèbres 
Millionnaires  qu'aient  eu  les  Jéfuites  ;  fes  grandes  connoiflanecs 
dans  les  Mathématiques ,  qu'il  avoit  étudiées  à  Rome  fous  Cla- 
vius ,  le  firent  distinguer  de  l'Empereur  de  la  Chine ,  dont  il 
pofledoit  la  langue.  Il  flatta  cette  Nation  dans  une  carte  géo- 
graphique qu'il  dtefTa  par  ordre  de  l'Empereur.  Il  compofa , 
pour  les  Chinois,  un  Cathéchifme  de  la  Religion  Chrétienne  > 
dans  lequel  il  affe&a  de  ne  pas  les  choquer.  Il  mêla  les  fuper£ 
titions  chinoifes  à  la  morale  de  l'Evangile  ,  faifant  goûter  l'une 
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à  la  faveur  des  autres.  H  obtint  de  l'Empereur  de  faire  bâtir  une 
Eglife.  Ilacompofé  des  Mémoires  curieux  fur  la  Chine.  Il  mourut 
à  Pékin  en  i6to. 

RICCI,  {  Jofiph  )  né  à  Breiïè ,  Religieux  Somafqiie,  a 
laifTé  une  Hiftoire  de  la  Guerre  £  Allemagne  depuis  1618  juf- 
quen  1648  ,  &  une  Hiftoire  des  Guerres  d'Italie  depuis  1613: 
jufquen  i6y$.  On  regarde  ces  Ouvrages  comme  des  compila* 
tions  dans  lefquetles  on  trouve  des  particularités  intéreflantes. 

RICCI;  (AficAel-Ange)  né  £  Rome  en  1619  r  fut  fait 
Cardinal  par  Innocent  XI  ;  fes  connoiffànces  des  Mathémati- 
ques ,  fon  amour  pour  la  vertu,  fon  zèle  pour  la  Religion  ,  fu- 
rent les  degrés  par  lefquels  il  s1  éleva  au  Cardinalat ,  qu'il  obtint 
en  168 1  ,  un  an  avant  fa  mort.  Il  a  laifTé  un  excellent  Traité  de 
Max i mis  &  Minimis. 

Riccia  ou  Larizzà  ,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Aricia  , 
donc  parle  Horace  ,  S  au  v ,  lib.  1 ,  fur  l'ancienne  Voie  Ap- 
pienne.  On  y  voit  une  Eglife  en  forme  de  rotonde ,  bâtie  par  le 
Bernin  ;  c  eft  un  des  édifices  Jes  plus  élégans  de  ce  grand  Archi- 
tecte. La  rotonde  eft  formée  par  huit  pilaitres ,  cannelés,  d'ordre 
Corinthien  ,  avec  des  arcades  ,  formant  huit  enfoncemens  ,  cnii 
contiennent  fept  autels  &  la  porte;  ces  pilaftres  fupportent  des 
arcs ,  qui  fe  réunifient  fous  l.i  lanterne. 

RI  C  C I A  R  D I ,  (  Antonio  )  Philofophe  &  Rhétoricien  ,  du 
feizicrac  &  dix-fepeieme  fîecles ,  né  à  Breffê,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife ,  profefTa  ces  deux  arts  à  Afola.  Il  publia  divers  Ouvrages  ; 
Commcntaria  Symbolica ,  en  deux  vol.  in-40.  C'eft  ua^  expli- 
cation du  fens  myftique  des  chofes  ;  plufîeurs  Traités  des  An- 
ges ;  de  la  connoiflance  de  l'homme  ;  de  l'oriflamme  ;  l'Hi£ 
toire  de  la  Ville  d* Afola  ;  un  Livre  de  l'excellence  &  de  l'an- 
cienneté des  Langues ,  dans  lequel  il  s'attache  a  prouver  que  la 
Langue  Cymbrique  eft  plus  ancienne  que  l'Hébraïque.  Il  mourut 
en  16  to. 

RlCCIAVELLI.  VqyfÇ  VoLTERRB. 

R I C  C I O  L I ,  (  Jcan-Baptifte  )  Jéfuite  ,  né  à  Fcrrare  en 
1598,  Aflronorae,  Mathématicien  &  Théologien ,  fe  rendk 
ues-eélebre  dans  ces  feiences.  U  a  fait  des  expériences  curie  utes 
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fur  la  gravite ,  avec  le  P.  Grimaldi.  Il  a  laifle  plusieurs  Ouvra- 
ges ,  Geographia  Se  Hydrographia ,  lib.  XII  ,  in-fol.  Chronologie 
Reformata  ,  in-fol.  Almagejlum  novum» 

RICCOBONI,  (Louis)  né  à  Modene ,  Comédien  Se 
Auteur  eftimé.  Applaudi  dans  (à  patrie ,  il  vint  en  France ,  ou* 
il  rut  regardé  comme  le  meilleur  Auteur  de  la  Comédie  Ita- 
lienne. Sa  piété  le  fit  renoncer  au  Théâtre.  Il  avoit  compofé 
plufieurs  Comédies  fort  applaudies.  Il  publia  ,  après  fa  retraite , 
fispenfies  fur  la  Déclamation  ,  in-8ç.  un  Traité  de  la  réforme 
du  Théâtre  ;  Obfervations  fur  la  Comédie  Ù  fur  le  génie  de  Mo- 
lière ;  des  réflexions  hijloriques  Ù  critiques  fur  les  Théâtres  de 
t  Europe ,  Se  Cliiftoire  du  Théâtre  Italien.  Il  mourut  âgé  de  foixante- 
dix-neuf  ans  en  1753  ,  regretté. 

RICCOBONI,  (Antoine)  né  â  Rovigo  en  1 541,  eut  pour 
Maîtres  dans  l'étude  des  Belles-Lettres  Paul  Manuce ,  Sigonius 
Se  Muret.  Il  fut  ProfefTeur  d'Eloquence  à  Padoue  pendant  trente 
ans ,  &  rut  fort  applaudi.  Il  a  laine  quantité  d'Ouvrages  latins  ; 
des  Commentaires  hiltoriques,  avec  des  fragmens  des  anciens 
Hiftoriens  j  des  Commentaires  fur  les  Oraifons  de  Ciceron  ; 
une  Rhétorique;  des  Commentaires  fur  la  Rhétorique  ,  fur  la 
poétique  &  fur  la  morale  d'Ariftote  ;  THifloire  de  PUniverfîté  de 
Padoue  ,  &c. 

R I D  O  L  F I ,  (  Charles  )  né  à  Venife  ,  dans  le  feizieme  fiecle , 
a  compofé  en  italien  une  Hiitoirc*  du  Tintoret  Se  des  Peintres 
Vénitiens  ,  fort  eftimées  Tune  Se  l'autre ,  le  tout  recueilli  en  deux 
vol.  in-40.  à  Venifè  ,  1 648.  Il  y  a  eu  quelques  hommes  célèbres 
en  Italie  du  même  nom. 

RIDOLFI,  (  Nicolas  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Florence 
Se  de  Salerne  ,  neveu  de  Léon  X.  Il  ciît  fuccédé  i  Paul  III 
dans  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  mais  il  mourut  au  Conclave, 
alfcmblé  pour  l'élection  du  fucceffeur  de  Paul  en  1  f  50. 

RI  DOLFI,  (  Pierre  )  Evêquc  de  Sinigaglia  ,  étoit  de  Tof- 
fignano ,  dans  le  Comté  dTmola,  vivoit  en  1580.  Il  étoit  Cor- 
delier ,  8e  grand  Prédicateur.  Il  dut  fon  Evêché  à  fon  éloquence. 
Il  a  compofé  VHiJloire  de  fon  Ordre  ,  en  trois  vol.  trois  livres 
de  l'Orateur  Chrétien ,  des  Homélies. 
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Ri  do tto.  Les  Ridotti9  qu'en  Flandre*  Se  dans  quelque! 
endroits  de  l'Allemagne  on  appelle  redoutes ,  font  des  lieux 
d'afTemblée ,  où  l'on  joue  pendant  le  Carnaval  Ces  lieux  ion: 
formes  de  dix  ou  douze  chambres  de  plein  pied  &  de  foirante 
tables  ,  plus  ou  moins  ;  on  y  joue  communément  le  brelan  Se  la 
baflêtte ,  efpece  de  pharaon*  Les  falles  font  affez  mal  meuble  es 
Se  aflèz  peu  éclairées;  les  tables  des  jeux  font  (ans  tapis.  On 
n'y  entre  quemafqué;  les  Nobles  y  taillent,  il  n'eft  permis  qui 
eux  de  tailler  à  la  bafTettc ,  Se  la  banque  n'y  eft  prefque  jamais 
malhcureufe.  Ces  Jieux  font  ouverts  aux  femmes  de  qualité  , 
aux  citadins  Se  aux  courtifans  :  tous  y  jouifTent  de  la  plus  grande 
liberté  fous  le  mafque.  Les  Ridotti  ont  lieu  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie.  En  Flandres  Se  en  Allemagne  les  Redoutes 
font  des  afîcmblées  qui  fc  forment  tantôt  chez  l'un,  tantôt  chez 
l'autre  des  principaux  de  la  Ville.  On  y  joue  des  jeux  de  fociété  ; 
quelquefois  on  y  danfe ,  rarement  y  foupe-t-on  ;  fou  vent  ces 
Redoutes  fe  bornent  à  la  converfation  ;  dans  les  Villes  d'Alle- 
magne ,  ou  l'on  a  le  goût  de  la  mufique  ,  on  y  fait  quelquefois 
des  concerrs. 

Rietti  ,  petite  Ville  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  au  Duché  de 
Spoîerte ,  frontière  du  Royaume  de  Naples ,  arrofée  par  le 
Velino ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  l'Abruzze 
Ultérieure ,  &  qui ,  après  avoir  palTé  par  Rictti ,  va  (è  jetter  dans 
le  lac  de  Luco.  Rietti  a  beaucoup  foufTèrt  par  des  tremblemens 
de  terre,  Ciceron  comparoit  à  la  Vallée  délicieufe  de  Tempé  la 
plaine  de  Rietti ,  dans  laquelle  coule  le  felino.  Les  Auteurs  La- 
tins l'appellent  Resta. 

Rimihi  ,  Ariminium  ,  une  des  plus  anciennes  Villes  d'Italie, 
dans  l'Etat  EccléfialHque ,  à  fept  lieues  N.  O.  de  Pefaro,  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  avec  un  petit  port,  étoit  autrefois  trés-confî- 
dcrable.  Il  y  a  beaucoup  de  vertiges  des  monumens  dont  elle 
fut  décorée  fous  les  Romains.  Il  ne  lui  relte  plus  de  fon  an- 
cienne magnificence  qu'un  arc  de  triomphe  ,  en  l'honneur  d'Au- 
gufte  ,  &  un  pont  fuperbe ,  que  cet  Empereur  fit  bâtir  fur  la 
Maruchia ,  qui  baigne  les  murs  de  cette  Ville.  Son  port  étoic 
un  des  plus  beaux  d'Italie,  P.  Malatefta  en  fit  enlever  tout  le 
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marbre  dont  il  croit  revêru,  pour  décorer  la  Cathédrale  6c  dif- 
férences Eglifes  de  Rimini.  En  entrant  dans  la  Ville,  on  paife 
foos  Tare  de  triomphe  d'Auguftc  ,  dont  l'ancienneté  fait  tout 
le  prix  ;  il  eft  le  mieux  confervé  des  monumens  de  ce  temps- 
li.  Il  eft  bâti ,  ainil  que  le  pont  de  la  pieire  blanche  des  Apen- 
nins ,  qui  peut  pafTer  pour  du  marbre.  La  malTe  de  cet  arc  de- 
roit  être  grande  &  ma jeftueufe  ;  la  porte  eft  fort  large ,  la  cor- 
niche eft  très-belle.  On  voit  dans  l'Eglife  de  S.  Julien  le  mar- 
tyre du  Saint ,  de  Paul  Véronefc.  Le  moyen  d'obvier  aux  atrer- 
n  ne  mens  de  la  Maruchia  ,  occupe  beaucoup  les  Savans.  On 
voit  dans  une  place  aflèz  régulière  la  ftatue  en  bronze  du  Pape 
Paul  V*,  6c  tout  auprès  une  jolie  fontaine  de  marbre.  Rimini  cl 
célèbre  par  le  Concile  que  l'Empereur  Confiance  y  afîèmbîa  en 
ÎW.  Son  port  a  été  très  célèbre  :  fon  pont  joint  la  Voie  FUmi- 
nienne  &  la  Voie  Emiîienne. 

Rikco,  Village  du  Montserrat,  dans  la  Province  de  Cafal , 
qui  fut  rendu  par  la  France  au  Duc  de  Savoie ,  &  dont  il  a  fait 
rétablir  les  fortifications. 

RI  N  U  C  C I N  I  ;  (  Ottavio  )  Florentin ,  Poète  ,  qui  vint  en 
France  à  la  fuite  de  Marie  de  Médicis.  On  lui  attribue  i'inven- 
tion  de  l'Opéra  ,  qu'Emilio  de!  Cavalero  lui  difpute ,  &  qui  en 
avoit  donné  en  1  j po.  Rimiccini  donna  en  Italie  Daphné  ,  Eu- 
ridicc  &  Ariane.  Ce  fut  a  Florence  où*  la  magnificence  du  Grand 
Duc  féconda  le  génie  de  l'Auteur.  Il  rafTembla  des  Muficiens 
de  tous  les  lieux  ,  &  fe  donna  tonte  liberté  pour  les  décora- 
tions. Il  étoit  très-bon  Poète  ,  Muficien  6c  Machir.ifle.  Il  mourut 
en  1610.  Pierre-François  Rimtccini  fon  fils  publia  les  Œuvres 
de  fon  perc  ,  imprimées  à  Florence  en  1621. 

Rio  Martino,  eft  un  canal  qui  fubfifte  encore,  &  qui  fut 
entrepris  par  le  Pape  Marrin  V.  Ce  Pontife  ayant  é:c  chargé  , 
n'étant  encore  que  Camerlingue,  de  vifreer  les  maràis  Pontins 
pour  travailler  au  dcflechcmcnt ,  il  confulta  les  plus  habiles  In- 
génieurs ,  qui  furent  d'avis  que  fi  tout  ce  qu'on  avoit  fait  juf- 
qu'alors ,  pour  dcïïecher  ces  marais ,  n 'avoit  pas  réufîi  ,  c'étoit 
parce  qu'on  avoit  pris  un  chemin  trop  long  pour  conduire  les 
eaux  à  U  mer ,  ils  décidèrent  qu'à  moins  de  couper  une  colline, 
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&  d'y  creufcr  un  canal,  qui  fo  dirigeât  vers  la  mer  par  (a  y  dé 
la  plus  courte  ,  on  n'y  réufllroit  jamais;  ce  qui  fut  exécuté.  Cet 
ouvrage  elt  digne  des  Romains  ;  il  a  depuis  trente-cinq  jufqu'i 
quarante-cinq  pieds  de  largeur  &  environ  trente-cinq  pieds  de 
profondeur  ,  bordé  de  deux  chauffées ,  qui  ont  cent  quarante 
pieds  de  bafe  &  quinze  à  (èize  de  hauteur  au-deflus  de  la  cam- 
pagne. Il  ne  s'en  falloit  que  d'un  quart  de  lieue  pour  aller  jufqu  a 
la  mer  lorfquc  le  Pape  mourut  :  ce  bel  ouvrage  a  demeure  im- 
parfait. 

Ripa,  petite  Ville  afTez  confîdérable  de  la  Marche  d'Àncône, 
dans  l'Etat  del'Eglife.  » 

Ripafratta  ,  Village  près  de  Pifc,  ou  l'on  voit  d'anciennes 
ruines ,  à  quelques  milles  de  celles  de  Macciuccoli. 

Ripaille  ,  Château  de  plaifance  du  Duc  de  Savoie,  dans  le 
Chablais ,  à  une  lieue  de  Thonon.  Il  a  été  bâti  par  Amedce  VIII, 
dans  la  petite  Ville  de  Ripaille.  II  bâtit  tout  auprès  un  Monaftcre 
&  une  Eglife  ;  il  donna  au  Château  le  nom  d'Hcrmitage  ;  il 
j'y  retira  après  avoir  quitté  lès  Etats  &  fes  enfans.  Plufieurs  de 
fa  Cour  l'y  fuivirent  j  ils  y  étoient  logés  magnifiquement  & 
Yoluprucufcmcnt  ;  &  quoiqu'ils  prifTcm  le  nom  d'Hermites, 
qu'ils  laiiîaffènt  croître  leur  barbe,  &  qu'ils  eufTent  exclus  les  fem- 
mes de  leur  fociété ,  ils  vivoient  en  Epicuriens.  Leur  habit  étoit 
à  peu  près  comme  celui  des  Capucins ,  quoique  moins  mde  ; 
îlsavoient  un  bonnet  d'écarlatc  ,  une  ceinrurc  d'or  ,  &  portoient 
une  croix  d'or  au  cou.  Amédée  ayant  été  élu  Pape  par  le  Con- 
cile de  Baflc,  en  1439  ,  quitta  fon  Hermitage,  &  marqua  le 
plus  grand  regret  à  (è  iaifTer  couper  la  barbe  ,  qui  étoi:  tres- 
belle.  Il  prit  le  nom  de  Fclix  V.  Les  Pères  i'avoient  nomme 
pour  l'oppofer  â  Eugène  IV ,  &  Fclix  V  abdiqua  la  Tiare , 
lorfqu'après  la  mort  d'Eugène  ,  Nicolas  V  rut  élu.  Ripaille  a 
été  fouvent  le  féjour  des  Ducs  de  Savoie.  L'Abbaye  cft  très- 
belle. 

Ripalta  ouRivalta,  petite  Ville  du  Milanois ,  fur  l'Adda, 
avec  un  Château  très-bien  fortifié ,  qui  appartient  aux  Comtes 
de  Stampa.  C'eft  près  de  Rivalta  que  les  François  battirent  les  Vé- 
nitiens en  iyo$. 


■ 

- 

Digitized  by  Google 


Ri  P  397 

Ripalta  ou  Ri v alt A  ,  Maifon  de  plaifance  très  -  agréable 
du  Duc  de  Modene  ,  entre  Modene  &  Reggio. 

Ripa  Transone,  jolie  Ville  aflez  bien  peuplée  ,  dans  l'Etat 
4e  l'Eglifc  &  dans  la  Marche  d'Ancône ,  à  deux  lieues  du  golfe 
de  Venife ,  avec  Evêché  fuflragant  de  Fermo. 

Ris.  Le  Piémont  s'eft  finguliérement  attaché  à  la  culture  du 
Ris  ;  elle  eft  prefque  toujours  dangereufe  pour  le  cultivateur  , 
qu'elle  rend  cachectique  ,  fujet  aux  hydropifies  ,  aux  obftruc- 
ûons ,  aux  fièvres  intermittentes ,  à  caufe  des  marécages  &  des 
eaux  croupies  où  le  Ris  vient  &  fe  nourrit  ;  de  forte  qu'à  me- 
fure  que  la  plante  grandit ,  il  faut  élever  l'eau  ,  afin  qu'il  n'y 
ait  que  l'extrémité  de  la  feuille  &  l'épi  qui  en  fort  dehors. 
Au  temps  de  la  récolte  ,  qui  eft  au  mois  de  Septembre  *  on 
«lefleche  les  marais  ;  ce  defTéchement  fait  exhaler  des  vapeurs 
très-malfaifantes.  La  tige  du  Ris  eft  aflez  rcflèmblante  au  jonc^ 
le  tuyau  eft  noueux  ,  a  une  ligne  &  demie  de  diamètre  5  on  le 
feme  en  Mars  &  en  Avril ,  &  dès  qu'il  eft  forti  de  terre ,  on  le 
couvre  d'eau.  Les  environs  de  Turin  produifent  beaucoup  de 
Ris,  mais  fur- tout  la  campagne  entre  Verccil  &  Novare  :  ce 
qui  la  rend  fort  marécageufe,  &  d'autant  plus  propre  à  la  culture 
de  cette  plante  aquatique,  que  la  plaine  eft  coupée  d'une  infinité 
de  canaux. 

RITTIUS  ou  du  Rit ,  (  Michel)  Napolitain ,  Hiftoricn 
&  Jurifconfultc ,  du  feizieme  (îecle,  en  1505.  Il  fut  connu  en 
France ,  où  il  accompagna  Louis  XII  ,  fous  le  nom  de  l'Avocat 
de  Naples.  Ce  Prince  le  fit  Confeillcr  au  Grand  Confeil.  Rit- 
rius  lui  dédia  (on  Traité  des  devoirs  &  des  privilèges  des  Gens 
de  Guerrre.  Il  a  fait  une  Hiftoire  des  Rois  de  France,  en 
trois  livres  ;  une  Hiftoire  des  Rois  d'Efpagne ,  auflî  en  trois 
li?rcs  ;  THiftoire  des  Rois  de  Jérufalem  ,  en  un  livre  ;  l'Hit 
toire  des  Rois  de  Naples ,  en  quatre  livres ,  &  l'Hiftoirc  des  Rois 
de  Hongrie,  en  deux  livres. 

Riva  ,  petite  Ville  dans  le  Trentîn  ,  près  du  lac  de  Gardia  , 
à  fept  lieues  de  Trente ,  a  efluyc  plufieurs  fieges.  Les  Fran- 
çois, qui  Tavoicnt  prife  en  1703,  l'abandonnèrent  preiqu'auf- 
$tût. 
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Riva  Alt  a.  Vôyei  Ripa  Alta. 

Rivarolo  ,  Bourg  du  Piémont,  dans  le  Marquifat  d'Ivre* p 
fur  l'Orco. 

Rivière  ,  petite  Ville  du  Duché  de  Mantoue,  fur  le  Pô,  ver» 
l'orient ,  avec  une  fortification. 

Rivière,  Rhiera;  c'eft  ainfî  qu'on  appelle  la  côte  de 
Gènes  :  on  appelle  la  cute  occidentale  Rivieru  di  l'oriente,  c'eJl 
la  plus  grande  &  la  côte  orientale  Riviera  di  Levante.  Voyex 
Gènes. 

Rivoli  ,  petite  Ville  dans  le  Piémont,  à  deux  lieues  de  Tu* 
rin ,  très-bien  bâtie.  Le  Duc  de  Savoie  y  a  une  très-belle  Mai- 
fon  de  plaifance  ;  l'allée  par  laquelle  on  y  arrive  eft  une  des 
plus  grandes  qu'il  y  ait  en  Italie.  Le  Château  eft  bâti  en  bri- 
que? ,  à  trois  étages  &  à  onze  croifées  de  face  :  on  y  refpire 
un  très-bon  air.  Charles-Emmanuel,  qui  y  étoit,  fit  rebâtir  le 
Château  ;  il  eft  fur  une  colline  très-fertile  ,  &  domine  fur  une 
plaine  qui  a  trois  lieues  de  long  jufqa'â  Turin  ,  fur  une  grande 
largeur.  Le  Roi  l'a  laiUé  imparfait ,  &  n'y  eft  plus  revenu  de- 
puis la  mort  de  fon  père ,  qu'il  y  fit  enfermer  malgré  lui ,  deux 
ans  après  l'abdication  de  ce  Prince  en  faveur  de  fon  fils.  AVy^f 
A.medée. 

RIZZO  ou  David  Riz,  né  à  Turin,  d'un  Joueur  d'Inf- 
trumens.  Il  avoit  une  belle  voix,  fon  pere  lui  apprit  la  Mufi- 
que,  Se  l'envoya  à  la  Cour  de  Savoie.  Rizzo  s'attacha  au 
Comte  de  Morat ,  &  le  fuivit  dans  fon  AmjpafTadc  en  EcoiTc. 
La  Reine  d'Ecofiè  ,  Marie  Smart ,  veuve  de  François  II ,  le  prit 
pour  fa  Mufique,  le  fit  enfuite  fon  Secrétaire,  &  parut  fî 
attachée  à  lès  intérêts ,  tandis  que  les  Seigneurs  fuivoient  le  parti 
du  Comte  de  Muray ,  qu'elle  lui  donna  toute  fa  confiance.  La 
Reine  s'étant  mariée  avec  Henri  d'Arlci ,  Comte  de  Lenox  ,  a 
qui  Rizzo  fit  donner  par  la  Reine ,  avant  fon  mariage  ,  le  titre 
de  Duc  de  Rothfay.  L'amant  ,  devenu  époux ,  voulut  s'emparer 
du  pouvoir  abfolu  ,  malgré  Marie  ,  qui  fut  foutenue  par  Rizzo  : 
elle  envoya  fon  mari  dans  un  Château  ,  comme  exilé.  Rizzo 
regnoit  fous  le  nom  de  Marie.  Le  Roi ,  revenu  à  la  Cour , 
confpira  contre  Rizzo.  Un  foir  que  la  Reine  foupoic  avec  la 
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Comtefle  d'Argile  &  Rizzo ,  le  Roi ,  fuivi  de  cinq  à  fix  pcr- 
fonnes ,  entre  j  Awen ,  un  des  confpirateurs  ordonna  à  Rizzo 
«Je  paflèr  dans  une  chambre  voifine  ;  la  Reine  Ce  mit  entre  les 
aiTafllns  Se  Rizzo  :  mais  on  entraîna  celui-ci  dans  la  chambre 
voifine  ,3c  on  le  perça  de  mille  coups.  La  Reine  fit  punir  quelques- 
uns  des  afiaflms. 

ROBER  T  D'ANJOU,  dit  le  Sage  &  le  Bon, Roi 
de  Naples  &  de  Sicile  ?  il  étoit  troificme  fils  de  Charles  II ,  dit 
U  Boiteux.  Caribert ,  Roi  de  Hongrie ,  fils  de  fon  frere  aîné  , 
lui  difputoit  le  Trône  \  mais  le  Pape  Clément  V  décida  en  fa- 
veur de  Robert.  Ce  Prince  mérita  le  nom  de  Bon  par  Ton  affa- 
bilité ,  &  de  Sage  par  la  protection  qu'il  accordoit  aux  Gens 
de  Lettres ,  &  par  fa  prudence  en  tout.  Il  en  donna  une 
preuve  à  Philippe  de  Valois ,  en  l'empêchant  de  livrer  bataille. 
Quoique  brave  ,  il  déteftoit  que  les  Princes  fc  fiflènt  la  guerre: 
mais  ce  ne  fut  pas  préciféinent  fon  motif  i  l'égard  de  Philippe  \ 
il  croyoit  avoir  lu  dans  le  ciel ,  ou  peut  -  être  dans  la  dif- 
pofition  des  troupes,  que  les  Anglois  la  gagneroient.  Il  fut 
marié  deux  fois  ;  il  eut  de  Ioland  d'Arragon  deux  enfàns  ,  qui 
moururent  avant  lui  ,  &  n'en  eut  point  ,de  la  fille  du  Roi 
de  Majorque.  Robert  inlïitua  fon  héritière  Jeanne  fa  petitc- 
fiUe. 

ROBORTELLO,  (  François  )  Orateur  critique  &  Philo- 
fophe,  né  à  Udinc ,  dans  le  feizieme  fiecle.  Il  profeflâ  la  Rhé- 
torique Se  la  Philofopbie  morale  à  Lucques  ,  à  Pife ,  â  Venife  , 
i  Bologne  &  à  Padoue.  Il  parloit  avec  plus  de  grâce  &  de  fa- 
cilité qu'il  n'écrivoit.  Ce  Savant,  qui  parloit  fi  hardiment  fur 
toutes  fortes  de  matières  ,  prononçant  l'Oraifon  funèbre  de 
l'Empereur  Charles  V,  fe  trouva  fi  embarraiTe  après  fon  ex orde, 
qu'il  fut  obligé  de  difeontinuer.  Il  a  laifTé  un  Traité  de  l'Hif- 
totre ,  dont  on  dit  beaucoup  de  bien  ;  des  Commentaires  fur 
des  Poètes  Grecs  &  Latins;  de  Repu b lie a  Romana;  de  nomi* 
nibus  Romanorum;  explicadones  deSatyra,  Epigrammate  >  Co- 
media,  Salibusac  Elegia;  de  Artificio  dicendi  ;  de  nominibus 
mrborum.  Il  étoit  ardent,  tk  quelquefois  brutal  dans  la  difpute, 
II  s'attira  l'inimitié  d'Alciat,  de  Sigonius  ,  &  Egnaça  allajuf- 
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qu'à  vouloir  le  ruer  d'un  coup  de  bay  on  nette ,  dont  il  le  blelTâ 
dangereufement.  Il  mourut  à  Padoueen  1567. 

ROBUSTI,  {Marie  Tintorette )  fille  du  célèbre  7Ï*- 
tarez  y  Peintre.  Poyei  Tintoret.  Elle  peignoit  très  -  bien  elle- 
même  ,  &  joignoit  à  ce  talent  celui  d'être  très-grande  Mufi* 
cienne,  &  de  jouer  très-bien  desinftrumens.  Maximilien  I,  Em- 
pereur ,  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  ,  l'Archiduc  Ferdinand, 
&  d'aurres  Princes  ,  témoignèrent  le  plus  grand  deflr  de  l'attirer 
à  leur  Cour  ;  mais  fon  père  ne  put  jamais  confentir  à  fè  fé- 
parer  d'elle  ,  quelque  fortune  qu'on  promît  à  fa  fille.  Il  la  maria 
à  un  Jouaillier,  nommé  Mario  Augufiu  Elle  mourut  à  l'âge  de 
trente  ans  ,  en  1  çpo. 

R  O  C  C  A  ,  (  de  la  )  natif  de  Corfe ,  fut  un  des  Seigneurs 
qui  fe  révoltèrent  contre  les  Génois,  vers  Tan  1370.  S'érant 
fait  élire  Comte  de  cette  Ifle,  il  fe  gouverna  de  façon  qu'il  ne 
relta  plus  aux  Génois  que  Calvi ,  Bonifacio  &  S.  Colomban; 
fes  compatriotes ,  jaloux  de  fes  fuccès  ,  le  ti  oublererent  jufqu'à  fa 
mort ,  qui  arriva  en  1 40  t  .  j 

ROCCA,  (  Angdo)  Religieux  Auguftin  de  Rome,  dans 
le  fehtieme  fiecle ,  fit  des  Commentaires  fur  l'Ecriture  Sainte  Se 
(br  les  Pères  ;  ils  fon:  beaucoup  moins  eftimés  que  fa  Biblio- 
theca  Vaùcana  illuftrata ,  dans  laquelle  on  trouve  beaucoup  de 
fautes. 

Rocca  d'Anfo  ,  petite  Ville  très-bien  fortifiée  ,  dans  l'Etat  de 
Vcnife  ,  au  BreiTan ,  fur  le  lac  d'Idro. 

Rocca  di  Anncne  &  Rocca  d'Arazzo,  font  deux  Forts  dans 
le  Montfcrrat,  fitués  chacun  fur  une  montagne,  fur  le  chemin 
«TAfti  à  Alexandrie. 

Roccabruna  ,  Bourg  fitué  dans  la  Principauté  de  Monaco  \ 
fes  environs  produifent  les  meilleurs  citrons  &  les  plus  belles  oran- 
ges de  toute  l'Italie.  Ce  Bourg  eft  tout  auprès  de  Mantoue.  Foyc{ 
Monaco. 

Rocca-Gorga, Fief firué dans  la  Campagne  de  Rome,  relevé 
du  Saint  Siège.  Le  Duc  de  Gravina  Tacheta  en  1711 ,  &  le  Pape 
l'érigea  en  Du  clic  en  1714. 

RoccA-AioNTit-PiANo,  Village  dans  l'Abrazze    au  Duché 
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Je  Spolctte ,  qui,  en  1765  ,  fut  fubitement  écrafé  par  un  trem- 
blement de  terre  &  par  les  rochers  auxquels  ce  Village  croit 
appuyé;  ces  rochers,  en  fe  détachant,  donnèrent  paiTage  à 
yn  torrent  n*  impétueux  ,  que  de  huit  cents  habirans  ,  à  peine  y 
en  eut-il  vingt  qui  purent  éviter  ce  commun  défalrre.  Ces  trem- 
bkmens  tk  les  Inondations  ont  change  la  face  de  cepe  it  canton; 
des  vallons  ont  été  comblés  ,  des  plantations  entraînées  &  des 
rivières  ont  change  de  cours. 

Rocca  Spacata,  rocher  de  la  montagne  qui  eft  au  -defîus 
&  Gaycttc  ;  on  J'appelle  Rocca  Spjcau,  ou  Rocher  fendu, 
parce  qu'il  paroit  que  ce  rocher  ,  qui  n'a  formé  autrefois  qu'un 
lcul  mamY ,  a  été  fendu  par  quelque  fecoulTe  extraordinaire  de- 
puis la  cime  jufqu'au  pied  ,  qui  touche  à  la  mer.  La  folution 
paroît  évidemment  par  Pinfpe&ion  des  parties  corrcfpondantes 
d«  parois  des  deux  clochers;  on  a  pratiqué  dans  cette  ouverture 
perpendiculaire  un  cfcalier  de  largeur  de  deux  perfonnes  de 
fton:  ;  cet  efcalier  conduit  à  une  Chapelle  dédiée  à  la  Sainte 
Trinité  ,  à  Sainte  Anne  &  â  S.  Nice  las ,  au  niveau  c!c  la  mer. 
Les  gens  du  pays  attribuent  la  rupture  du  rocher  a  l'effort  que 
fit  toute  la  nature  à  la  mort  du  Sauveur;  ils  montrent  en  preuve, 
à:  ce  miracle  les  traces  de  la  main  d'un  incrédule  qui  s'imprima 
far  le  caillou ,  en  difant  qu'il  ne  croyoit  pas  plus  â  ce  miracle 
cp'il  ne  croyoit  a  la  mollcfle  du  rocher.  La  vue ,  du  haut  de  la 
montagne  ,  elr  une  des  plus  belles  d'Italie. 

Roccella  Amthisia,  pciite  Ville  au  Royaume  de  Naples, 
àns  la  Calabrc  Ultérieure;  c'eftune  Piincipauté  qui  appartient 
J  la  Maifon  de  Carafta:  elle  eft  bien  bâtie,  Si  l'on  pêche  près 
ce  la  beaucoup  de  corail. 

Roche,  (la)  un  des  onze  Mandcmens  ou  Jurifdi&ions  qu| 
compofent  le  Genevois. 

ROGER,  Duc  &  Comte  de  la  Fouille  &  de  la  Calabrc, 
fils  de  Robert  Guifcard  ,  &  frère  de  Boemond.  Il  fe  faifit  de  la 
Pouille  &  de  la  Calabre,  après  la  mort  de  Roger,  dit  le  EofTu, 
qui ,  ayant  chafle  les  Sarrafîns  de  toute  la  Sicile,  s'en  était 
emparé  &  étoit  mort  en  iiot,  laifTant  deux  fils,  Simon  Se 
Roger  II.  Il  eut  des  démêles  avec  innocent  11,  pat  ce  qu'il  avoit 
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reçu  la  confirmation  de  fes  Etats  de  l'Antipape  Anaclet.  Il  fît 
la  guerre  aux  Grecs ,  arracha  de  leurs  mains  Louis  VII ,  dit  le 
Jeune.  Il  mourut ,  couvert  de  gloire ,  en  1151. 

Ce  nom  a  été  commun  â  pluficurs  hommes  célèbres.  Michel 
Roger ,  Jéfuite ,  fut  un  Millionnaire  célèbre  dans  les  Indes , 
qui,  de  retour  à  Rome  en  1^83  ,  fut  renvoyé  à  la  Chine  avec 
le  célèbre  P.  Ricci.  Les  curiofîtés  &  fur-tout  une  horloge ,  qui 
marquoit  les  heures ,  les  jours  &  les  phafes  de  la  lune ,  leur  pro. 
curèrent  l'accueil  le  plus  favorable  de  la  part  du  Vice-Roi  de  Can- 
toung.  fcyci  Ricci, 

ROLANDINI,  furnommé  le  Grammairien,  de  Pa- 
douc ,  fils  d'un  Notaire  ,  dont  il  exerça  l'office ,  a  compofé 
THiftoircde  la  tyrannie  desErcelins  depuis  noo  jufqu'cn  1163. 
Cette  Hiitoire  a  été  abrégée  par  Pierre  Gérard ,  qui  publia  cet 
Abrégé  fous  le  nom  de  Fuufio  longini.  Il  mourut  âgé  de  foixanre- 
feize  ans ,  en  1176» 

R  O  L  L I ,  (  Paul  Antoine  )  Poète ,  du  commencement  du 
dix-hukieme  fïecle.  Le  Recueil  de  fès  Pocnes  fut  imprimé  i 
Londres,  in-8°.  il  renferme  des  Sonnets  ,  des  Madrigaux  &  des 
Chanfons ,  dont  quelques-unes  font  tout-à-fait  anacréontiques. 
Il  Ce  retira  à  Londres  ,  &  y  donna  des  éditions  de  plulîeurs 
Poètes  Italiens;  des  Satyres  de  l'Ariofte  ;  des  Œuvres  burles- 
ques de  Berni;  du  Varchî,  deux  vol.  in-8°.  du  Décameron  de 
Bocace,  d'après  l'édition  des  JuntUs,  en  1 J17  ,  du  Lucrèce  de 
Marchetti ,  in  8°.  17 17. 

Rollianï,  Bourg  de  l'IAe  de  Corfè,  le  feul  endroit  reraar* 
quable  de  la  Jurifdi&ion  de  Cjpo-Corço. 

Romagne,  (la)  KomanàioU ,  Province  confidérabJe  de 
l'Etat  Eccléfiaftique ,  bornée  N.  par  le  Ferrarois ,  O.  par  le 
Bolonois,  S.  par  la  Tofcane  &  le  Duché  d'Urbin.  Ses  Villes 
font  Ravcnne ,  qui  ci\  la  Capitale ,  Faenza ,  Imola  ,  Forli , 
Bertinoro  ,  Rimini ,  Cervia  ,  Cefcna  ,  Sarfina ,  &c.  Ce  pays 
eft  très-abondant  en  vins  ,  bled  &  fruits  excellens.  Les  habicans 
retirent  un  revenu  très  confidérable  de  leurs  falines. 
Romagnano,  Bourg  du  Milanois ,  dans  le  Ferrarois. 
ROMAIN,  qui  fuccéda  au  Pape  Etienne  VI,  eft  regardé 
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comme  Pape  par  les  Auteurs  cjui  croient  fon  élection  légitime , 
&  faite  fuivant  l'ufage  ordinaire  &  les  Canons  ,  &  comme  An- 
tipape par  ceux  qui  penfent  qu'il  fut  nommé  par  la  faclion  du 
peuple.  Si  fa  nomination  occafîonna  un  fchifme ,  il  ne  dura  pas 
long-temps  ;  car  il  ne  régna  que  quatre  mois  &  vingt-deux  jours. 
Il  fût  élu  &  mourut  en  poo. 

ROMANELLI,  (Jean-François)  Peintre,  né  à  Vitcrbe 
en  161 7:  il  eut  pour  Maître  Pietro  di  Cortone,  Le  Pape  ,  à  la 
recommandation  des  Cardinaux  Barberin  &  Filomarino,  l'em- 
ploya au  Vatican.  Barberin  l'amena  en  France  ,  &  le  fit  con- 
no'ure  au  Cardinal  Mazarin,  qui  le  piéfenta  à  Louis  XIV.  Ce 
Prince  le  combla  d'honneur  &  de  bienfaits  :  il  le  créa  Cheva- 
lier de  S.  Michel.  Homanelli  étoi:  enjoué:  Louis  XIV  &  toute 
û  Cour  alloient  le  voir  travailler.  Un  jour  qu'il  étoit  entouré 
de  toutes  les' Dames ,  il  s'avila  de  repréfenter  au  plaforid  celle 
qui  lui  paroifloic  la  plus  belle  ;  les  autres  s'en  étant  apperçues , 
en  conçurent  de  la  jaloufic ,  &  lui  en  firent  des  reproches  fan- 
glans.  Le  Peintre  ,  pour  k-s  appaifer ,  les  peignit  toutes  dans 
le  même  plafond  ,  &  leur  dit  :  comment  voulicç  -  vous  quavec 
,  une  main  je  vous  pcigni(je  toutes  à  la  fois?  Les  bains  de  la 
Reine  au  vieux  Louvre  font  de  la  main  de  Romanelli.  L'amour 
de  la  patrie  le  ramena  deux  fois  à  Viterbe.  Il  le  difpofoit  à  re- 
venir en  France,  lorfque  la  mort  l'enleva  en  1661.  Il  éroic 
grand  Deffinareur  ;  fon  coloris  étoit  bon,  fes  penfées  grandes  : 
on  lui  a  reproché  d'avoir  manqué  de  feu. 

Rom  a  no  ,  Ville  aflez  confidérable  dans  le  Bergamafquc  ,  fur 
une  rivière  qui  coule  entre  l'Oglio  &  le  Serio.  Il  s'y  fait  un  gros 
commerce  de  grains. 

Rome,  Rorna^  ce  que  Londres  eft  a  l'Angleterre  ,  ce  que 
Paris  eft  à  la  France ,  Rome,  dans  fes  beaux  jours,  l'étokà  l'Uni- 
vers ;  elle  en  ét  >it  la  Capitale  &  le  centre  ;  quoiqu'elle  ne  foie 
plus  ce  qu'elle  fut  du  temps  de  fes  Confuls&  de  fes  Empereurs, 
elle  peut  être  regardée  comme  la  plus  belle  du  monde.  Saccagée 
&  mife  au  pillage  douze  fois  dans  Pefpace  de  fcize  fiecles  , 
Rome  a  toujours  trouvé  dans  fon  propre  fonds  de  quoi  fe  re- 
lever de  fes  malheurs  \  il  eft  vrai  que  la  réfidence  des  Papes  a 
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beaucoup  contribue  à  la  faire  renaître  de  Ces  cendres.  Depuis 
Paul  II  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  le  milieu  du  quinzième  fîecle  jus- 
qu'à Benoît  XIV ,  dont  Ja  Religion  &  les  Arts  regrettent  en- 
core la  perte,  les  Souverains  Pontifes  ont  piefqu'entiérement 
renouvelle  Rome.  Dans  cet  intervalle  ,  Nicolas  IV  ,  JuIes'II, 
Léon  X,  Sixte  V,  Paul  V,  Urbin  VIII ,  Alexandre  VII ,  dé- 
nient XII,  font  ceux  i  qui  Rome  doit  fes  plus  beaux  ornemens. 
Ces  fuperbes  obélifques  ,  ces  pyramides  ces  colonnes,  ces 
ftatues  &  tant  d'autres  chef-d'œuvres  de  l'art ,  tirés  de  la  pouf- 
fiere  ,  ou  la  main  des  Barbares  les  avoit  enfouis  ,  jufti  fient 
aiïcz  combien  les  Papes  ont  été  jaloux  dans  tous  les  temps  de 
venger  cette  Ville  des  torts  qu'elle  a  cflûyés.  Raphaël,  Michel- 
Ange  ,  Bramante  ,  Bcrnin  ,  &  tant  d'autres  Artiftes  ,  lemblent 
avoir  été  fufeités  par  la  Providence ,  pour  féconder  les  efforts 
des  Souverains  de  Rome  moderne  ,  &  pour  en  faire  la  Ville  la 
plus  magnifique  &  la  plus  curieufe  qui  foit  dans  le  inonde. 

Elle  eft  fituée  au  30e  degré  10  min.  de  long.  &  au  4e  degré 
$4  min.  de  lat.  fur  un  terrein  fort  inégal,  dans  une  température 
fort  douce  ,  par  les  collines  qui  la  garanthTent  de  l'impctuo/îté 
des  vents.  F.  Campagne  de  Rome.  On  eftime  fan.  été 
en  y  comprenant  la  partie  qui  eft  au  -  deli  du  Tibre,  & 
le  Vatican  ,  â  quinze  milles  d'Italie,  ou  cinq  licucs  de  France. 
On  y  entre  par  quinze  portes ,  trois  au  nord  ,  porta  dcl  IJopo 
à  droite  du  Tibre,  Pinciana ,  Sa/ara  ,  au  levant,  porta  JJt\j  , 
San  Lorcnço ,  porta  Alaggiore  ,  au  midi,  porta  San  Ciovani% 
Latina  ,  San  Sebajliano  ,  San  Paolo ,  au-delà  du  Tibre  ,  au  cou- 
chant ,  porta  Porte  je  }San  Pane  ratio ,  au  nord,  Cavalligcri  ,  jin* 
gelica,  CaficlLo 

Le  Tibre ,  fleuve  qui  prend  fa  fource  dans  l'Apennin  ,  &  dont 
les  eauit  font  grisâtres  &  bourbeufes  ,  &  qu'Horace  appelle 
vus  ,  blond  ou  jaune,  eft  rrès -profond ,  &  navigable  jufcju'à 
Rome  ,  la  divîfc  en  Rome  proprement  dite  ,  &  la  Cite  Léonine  , 
qui  comprend  S.  Pierre  &  le  Vatican  :  cette  partie  eft  appellée 
Tranftcvcre»  Rome  eft  divifée  en  plufk*urs  quartiers,  qu'on  ap- 
pelle Rioniy  fU  corruption  de  Regionu  On  en  compte  qua- 
torze. Le  plus  beau  de  tous ,  &  le  plus  fréquenté  ,  eft  le  Rionc 
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écl  Borgo  ,  qui  comprend  une  grande  partie  des  beautés  de 
Rome  moderne  ;  c'eft  dans  ces  quartiers  que  font  fîmes  l'Eglile 
de  Saint  Pierre ,  le  Vatican  &  les  plus  beaux  Palais.  Les  autres 
quartiers  ,  qui  font  partie  de  Rome  ancienne  ,  font  moins 
kabités ,  &  renferment  les  fept  collines  anciennes ,  favoir ,  le 
ïî  Mont  Capitolin  ,  le  Mont  Palatin  ,  les  Monts  Quirinal ,  Vi- 
minal ,  Efquilin  ,  Celius  &  Aventin.  f  V.  Monte  Cavallo  ,  Monte 
Quirinali,  Morue  Efauilino  ,  Capitolc ,  &c.  )  Ces  quartiers  of- 
frent a  la  curiofité  &  aux  recherches  des  Savans  une  infinité  de 
.monumens  antiques.  Indépendamment  de  ces  fept  collines,  que 
Scrvius  Tullius  en'erma  dans  l'enceinte  de  Rome,  l'Empereur 
Aurclien  y  ajouta  le  champ  de  Mars ,  &  les  collines  appellécs 
Citorio ,  Vaticano  ,  Pincio  &  le  Janicule.  (  V.  Monte  Citorio  % 
*  le  Vatican,  Monte  Pincio ,  Janicule,  champ  de  Murs). 

La  principale  de  toutes  les  portes  cft  porta  dcl  Popalo  ,  au- 
près de  laquelle  eft  élevé  au  milieu  d'une  place  fuperbe  ce  ma- 
gnifique obélifque,  que  Sixte  V  fit  rétablir  en  1587.  La  place 
dei  Popolo  eft  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  à  Rome  ;  elle 
on  ne  entrée  aux  trois  principales  rues  qui  font  tirées  au  cor- 
yda  ài  Ripetta  ,  x  droite,  la  Strada  del  Babuino  , 
fdel  Corfo  ,  qui  eft  celle  du  milieu  ,  &  la  plus  fré- 
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On  compte  i  Rome  quatre-vingt-une  ParoifTcs ,  dont  trente- 
Vliuic  gouvernées  par  des  Réguliers.  La  population  ordinaire  de 
Rome ,  fans  y  comprendre  les  Juifs ,  les  Maifons  des  Ambaf- 
fadeurs ,  les  Etrangers  ,  les  Pèlerins  &  les  Mendians,  va  de  cen 
quarante  à  cent  cinquante  mille  ames,  3c  à  deux  cent  mille,  en 
y  comprenant  tout  :  ce  qui  n'eft  pas  bien  confidérablc  ,  eu  égard 
£  à  l'étendue  &  a  la  magnificence  de  Rome.  Nous  n'entreprenons 
point  une  defeription  particulière  de  cette  Ville  on  trouvera  les 
détails  dans  les  articles  auxquels  nous  renvoyons ,  dans  ce  que 
nous  en  allons  dire  en  général. 

La  réfidence  des  Papes  a  été  en  dilférens  quartiers  de  la  Ville. 
La  première  étoit  au  Palais  deLatran,  (  voyei  Latran  )  Se 
enfjitc  au  Palais  du  Vatican  ,  &  enfin  au  Mont  Quirinal. 
(Toyci  Monte  Cavau.o  ).  Ccfi-Ia  que  les  Officiers  princi? 
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paux  d*  la  Cour  de  Rome  ont  auffi  leurs  logemens.  Une  des 

curiofités  oui  attire  le  plus  d'Etrangers  à  Rome,  cft  de  voi 
pontifier  le  Pape.  (  V.  Chapelle  pontificale  à  S»  Pierre  ,  Huiles, 
Cortège  du  Pape  ,  Audience  ,  Cardinaux  ,  Jutilé,  Façade  ,  &c 
Il  y  a  plufieurs  cérémonies  :  mais  ce  qui  gêne  le  plus  ,  cft 
cérémonial  (  fqyef  Cérémonial  ).  Les  principales  char; 
qui  conduifent  ordinairement  au  Cardinalat,  font  celle  de  Goc 
verneur  ou  Préfet  de  Rome  ;  il  a  tous  les  détails  de  la  polie 
ildifpofe  du  Barigel&  des  Sbirrcs (  foye^  Barigel,Sbirrfs 
Les  AmbafTadeurs  s'adrefïent  à  lui,  quand  ils  ont  quelqu'un 
faire  arrêter  ;  mais  les  grandes  affaire*  font  jugées  par  les  Aud 
tcurs  de  Rote  ;  (  Foyei  Auditeurs  )  celle  de  Cardinal 
merlingue ,  ceft  le  premier  Officier  de  la  Cour  ;  celle  de  C 
mi  flaires  ,  pour  les  approvifîonnemcns.  (  yqye%  Camfrmnccï 
Prefetti  de  l'Anncna  )  La  Juftice  fe  rend  au  Capitale  p 
les  Magiftrats  municipaux ,  a  la  tête  defqutls  cft  le  Séna 
(  V°yei  Sénateur  )  La  politique  fut  de  tout  temps  l'ame 
le  refTort  de  la  Cour  de  Rome  ;  elle  influe  fur-tout  :  le  Clergé 
culier  &  Régulier  elt  dévoué  à  l'intrigue.  (  Foy 
Clergé,  Inquisition).  * 

Quant  aux  mœurs ,  on  y  vit  dans  la  plus  graH 
c'eft  ce  qui  y  airête  fur-tout  les  étrangers;  mais  il  ne  *«t 
croire ,  comme  le  penfent  les  Romains ,  qu'on  ne  vive  &  qTÏ 
ne  trouve  des  plaifirs  qu'à  Rome.  Naples ,  Venife ,  Floren 
Milan  ne  font  pas  moins,  délicieux.  Les  Romains  aiment  fi 
tout  la  repréfentation  ;  ils  font  vains  Se  fiers;  ils  imaginent  e 
core  que  leur  Ville  eft  la  fouveraine  du  monde,  &  qu'ils  ontl'aro 
&  le  génie  des  grands  hommes  dont  ils  n'ont  que  les  flacucs 
(Vqyci  Princes  &  Barons  Romains,  Conversations  ) 
Ils  dédaignent  en  général  les  François,  dont  ils  affectent  k 
ufages  &  les  modes.  Ils  aiment  beaucoup  les  jeux  du  Théâtre  ^ 
c'efc  dans  leurs  loges  que  les  femmes  reçoivent  leurs  vifre? 
comme  les  deux  tiers  font  en  récitatifs,  on  y  caufe  jufquaa 
moment  des  ariettes,  fur-tout  fi  un  nouveau  Cajrratdohfa  chanter* 
(      Castrat,Theatres  de  RoME.Un  autre  genre  de  fpechcle, 
font  les  courfes  des  mafques  ,  des  carrofTes,  des  chevaux,  dan* 
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J^fc  temps  du  Carnaval  (  V.  Carnaval).  Les  promenades  du 
Promenades).  Ce  qi^il  y  a  peut-être  de  plus  efti- 
Rome,  pour  la  décence  Se  les  mœurs,  eft  la  Bour- 
reoifie,  compofée  de  tous  les  gens  d'affaires  &  de  finance,  des 
rincipaux  Négocians ,  des  Banquiers  ,  des  Avocats  les  plus 
ftingués ,  de  quelques  Prélats ,  des  Bénéficiers ,  Sec.  Elle  neft 
îint  etempte  de  vanité ,  mais  elle  aime  la  décence ,  les  mœurs , 
franchifè  5  c'elt-là  (ur-tout  qu'on  trouve  plus  communément 
s  talens ,  qui  préfèrent  la  (bciécé  franche  des  bons  Bourgeois 
Ha  morgue  de  la  plupart  des  Monfignors.  Le  peuple  eft  un 
BTemblage  d'étrangers ,  de  gens  de  livrée  ,  Porte-fàix ,  Journa- 
liers :  très-peu  font  originaires  de  la  Ville  même.  Le  peuple  eft 
areffeux ,  Se  craint  le  travail.  Les  habitat*  de  la  campagne 
bandonnent  les  terres  pour  aller  à  Rome  fe  jetter  dans  la  (èr- 
jtude ,  ou  faire  quelque  petit  commerce ,  que  leur  orgueil  Se 
aineantife  leur  font  faire  nonchalamment  :  auffi  le  peuple 
très-pauvre  ,  Se  c'eft  ce  qui  a  tant  multiplié  les  Hôpitaux  à 
!.  (  F.  Hôpitaux  )  Le  commerce  Se  l'induitrie  font  peu 
pjnt  de  manufactures  ,  de  fabriques  ;  les  alimens 
e  viennent  de  chez  l'étranger.  Les  feules  bran- 
erce  un  peu  confîdérable ,  font  la  cire  ,  les  fta- 
tableaux ,  non  les  belles  ftatucs  &  les  beaux  tableaux 
Maîtres  ,  mais  les  copies  ,  les  tableaux  des  Peintres 
ernes.  On  ne  trouve  que  rarement  â  acheter  des  morceaux 
iuide,  du  Guerchin,  des  Carraches  :<  ce  qui  n'arrive  que 
t ,  Se  lorfque  les  propriétaires  pour  qui  ce  feroit  une 
honte  de  fc  défaire  de  ces  morceaux  ,  peuvent  fubftiruer  des  co- 
pies a  ces  originaux.  Cette  parefTe  du  peuple  fait  un  contraire 
^ngulier  avec  la  vivacité  &  l'impétuofité  de  Tes  partions.  La  ja- 
oufie  les  rend  furieux  5  ils  font  fenfibles  aux  injures  ;  leurs  dif- 
commencent  par  des  inventives ,  Se  fe  terminent  par  des 
J  coups  de  ftilets.  Les  Romains  courent  aux  fpectacles  fang'ans. 
Lorfqu'on  lit  à  un  criminel  fon  arrêt  de  mort ,  ce  qui  fe  fait  à 
minuit  du  jour  de  l'exécution ,  le  peuple  accourt  dans  la  pri- 
fon,  pourvoir  la  réfîftance,  la  fureur  Se  le  défefpoir  du  patient; 
plus  il  en  marque,  plus  le  peuple  cil  fatisfait ,  &  ils  ne  le  quit- 
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tem  qu  'après  <jiul  eft  mort.  On  dit  que  les  femmes  vcmt  fecret- 
tement  la  nuit  dans  les  boucheries  voir  égorger  les  boeufs.  En 
général  les  peuples  d'Italie  ont  les  paillons  violentes ,  &  une 
eipece  de  méchanceté ,  qui  éclate  avec  d'autant  plus  de  fureur 
&  de  fracas ,  qu'elle  s'eft  afturéc  de  l'impunité  ou  d'avoir  moins  : 
à  craindre  de  la  réiiitance  de  la  victime  qu'ils  fe  préparent  i  ]S 
frapper.  Ceux  qui  font  au-delà  du  Tibre ,  ou  les  Tranfteverins, 
fe  prétendent  defeendre  des  anciens  Romains ,  &  font  en  confé- 
ouence  plus  mutins  &  plus  réfolus  (  Foyti  Transteverins  ). 
Le  culte  extérieur  de  la  Religion  a  plus  de  magnificence  que 
dans  aucune  autre  Ville  du   monde.  On  prend  à  cet  égarc{ 
le  plus  grand  foin  de  l'éducation  de  la  jeunette ,  de  l'infime-  M 
tion  du  peuple  ;  la  décoration  &  la  multiplicité  des  Tem-  j 
pies ,  les  cérémonies  religieufes ,  des  prédications  continuelles 
dans  les  .Eglifes ,  dans  certains  temps ,  des  exercices  fpirituels 
pour  tous  les  états  &  toutes  les  profeflîons ,  la  folemnité  des 
Fêtes ,  tout  fcmblcroit  concourir  i  faire  un  peuple  de  dévots  j 
mais  tout  fe  borne  i  une  dévotion  extérieure  &  à  beaucoup  de 
fpcclacles.  Le  peuple  court  aux  Eglifes  pour  voir  la  folemuitc 
&  pour  entendre  la  mufique.  (  y.  Musique  ,  St AT-j^to^gyiv iç 
Syriaque  ). 

Si  l'étude  des  feiences  contribue  ù  la  douceur  &  à  l'amci 
les  Romains  devroient  être  le  peuple  le  plus  policé  de  la  terre 
L'Univerfîté  eft  très-ancienne,  &  les  Souverains  Pontifes  on 
toujours  eu  foin  qu'elle  fut  remplie  par  d'excellcns  Profelïeur-. 
(Foyei  Collège  de  la  Sapience  ,  Collège  de  la  Propa- 
Oande  ).  Les  principaux  Collèges  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
neffe  font  le  Collège  Romain  ,  tenu  autrefois  par  les  Jéfuites  ,  le 
Collège  Clémentin,  par  les  Clercs  Réguliers  Somafques  ,  &  celui  de 
Nazareth ,  par  les  Pères  des  Ecoles  Pies ,  les  deux  derniers 
font  pour  la  jeune  NoblefTe  :  mais  il  n'y  a  guère  que  ceux  qui 
fe  deftinent  à  l'état  ecclèfiaftique  qui  aient  donné  des  preuves 
des  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  ces  Collèges  :  la  NoblefTe  qui 
en  fort ,  oublie  entièrement  les  principes  qu'on  a  tâché  de  lui 
donner.  Il  y  a  des  Savans  dans  THiftoire,  des  Poètes  Latins  & 
Italiens ,  des  Orateurs  j  mais  les  premiers  manquent  de  criri- 
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que  ,  h  crainte  de  l'Inquilîtion  fait  qu'ils  n'ofent  s'écarter  clans 
leurs  écrits  de  la  manière  commune  de  penfer.  Les  Poe  tes  ont 
produit  p!u<îeurs   chef-  d'oeuvres  dans  tous  les  genres.  (  Voye^ 
Tasso,  Ariosto,  Maffei  ,  Métastase  ,  &c.  )  Ils  excellent 
éans  la  Satyre  ,  h  Paftorale.  Outre  les  Collèges,  Rome  a  plu^ 
.  fieurs  Académies ,  des  Bibliothèques  publiques  (^.Arcades, 
Bibliotheqi'es  de  Rome  ).  La  Sculpture,  la  Peinture  &  l'Ar- 
chkcc'turc  ont  été  très  -floriffantcs  à  Rome.  Il  y  a  encore  de 
grands  Artiftes  ,  mais  ces  arcs  y  ont  bien  dégénéré  :  ce  n'eft  pas 
qu'ils  ne  trouven:  encore  de  grands  encouragemens  (  P.  Aca- 
demie  de  S.  Luc  à  Rome  ).  La  Mulîquc  ,  du  moins  quant  2 
l'exécution  ,  s'y  foutient peut- être  mieux  que  les  autres  ans.  Poyei 
MrsiQi'F.. 

♦ 

Les  rues  de  Rome  font  belles,  grandes,  fpacieufes,  mais 
mal  entretenues  j  la  Jtrada  dcl  Corfo ,  eft  la  plus  fréquentée  ; 
c'elt  là  que  fe  font  les  courfes  des  chevaux  ,  dans  certains  temps, 
&  qu'on  s'y  promené  prefque  tous  les  foirs  en  carrofles  ;  fans  la 
pluie  ,  qui ,  dit-on  vulgairement ,  eft  le  balai  de  Rome  ,les  rues  Ce- 
»  soient  impraticables  dans  certain  temps.  Les  belles  places  y  font 
pçn  grand  nombre  ;  la  plupart  font  très-réguliercs  ,  ornées  d'obé- 
tlifques  ,  de  fontaines  ,  de  ftatucs  ;  les  principales  font  la  place 
de  Navonne,  la  place  Colonne,  celle  de  Monte  Citnrio ,  dcl 
Popolo ,  de  Campo  Fiori ,  la  place  de  Pcnifc  ,  celle  d'ii  ffj^e  9 
celle  du  Vatican ,  dans  laquelle  eft  cette  magnifique  colonnade 
dont  les  deux  côtés  conduifent  a  la  fameufe  Bafiliquc  de  S;ûnt 
Pierre.  (  Poyci  les  articles  qui  regardent  ces  places  &  les  fon- 
taines ). 

Il  y  a  â  Rome  trois  chofes  qui  furprennent  également  par 
leur  beauté ,  les  E^Iifes  ,  les  Palais  &  les  Jardins.  Les  Fgîifcs 
font  d'une  magnificence  qui  furprend  ,  l'architecture  furpafTc 
tout  ce  qu'on  peut  en  dire.  Les  plus  belles  font  celles  de  Saint 
Pierre,  de  S.  Jean  de  Latran,  Sainre  Marie  Majeure,  £  Lau- 
rent ,  S.  Paul ,  Sainte  Croix  &  S.  Sebaftien  :  mais  il  n'y  en  a 
aucune  qui  ne  renferme  une  infinité  de  chofes  curieufe;.  (  Poveç 
Basiliques  de  Rome  ,  de  S.  Pierre,  S.  Jean  de  Latran  , 
Panthéon  ,  &c.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  quelques-unes.  Il 

• 


Digitized  by  Google 


4io  ROM 

y  en  a  trois  cents,  dont  chacune  demanderont  un  détail  par- 
ticulier. 

Sainte  Marie  Majeure  elt  une  des  lept  Eglifês  Stationnants , 
une  des  plus  beilcs  de  Rome ,  bâtie  fur  la  partie  la  plus  élevée 
du  Mont  Efquilin  ,  par  le  Pape  Tibère  ,  en  353.  Sixte  III  la 
fùretadr ,  en  441.  On  y  conferve  précicufcroemla  crêchede  J.  G 
La  façade  a  été  cîcvce  dans  ces  derniers  temps.  Dans  le  vefH- 
bule,  elt  la  ftatue  en  bronze  ce  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpagnc, 
par  le  Cavalier  Luccnti ,  une  belle  colonnade  de  marbre  blanc, 
le  maufolée  de  Sixte  V,  fur  les  deflîns  de  Fontana  ;  c'eft  un 
pavill  n  fou  tenu  par  quatre  colonnes  de  vert  antique  &  par 
quatre  cariatides  de  beau  marbre  ,  fous  lequel  elt  placé  la  ftetue 
de  ce  Pape  à  genoux.  11  y  a  quatre  ftitues ,  le  tombeau  de 
Pie  V,  dont  l'urne  de  vert  anrique  elt  d'un  fort  bon  gon:  f 
l'autel  de  la  Chapelle  Bnrghefe  ,  orné  de  colonnes  de  jafpe 
oriental ,  &  l'autel  Pontifical ,  formé  d'une  grande  urne  de  por- 
phyre ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  dans  cette  Eglife.  Les 
rnofaïques  font  du  cinquième  fiecle  ,  &  furent  citées  au  Con- 
cile de  Nicéc  contre  les  Iconoclatcs.  Derrière  le  chœur  elt  un 
obélifque  qui  avoit  fervi  au  tombeau  d'Augufte.  (  Colonnes, 
Obélisques  ,&o). 

Saint  Laurent  hors  des  murs,  fut  bâti  par  Conftantin  en 
530  ,  fur  la  Voie  Tiburtinc  ;  c'elt  une  des  fept  Bafîliques  j  on 
y  voit  la  figure  du  Pape  Honorius  III,  qui  en  fit  rebâtir  la 
principale  porte  en  121 6  :  cette  figure  elt  en  mofaïque.  Parmi 
les  peintures  anciennes,  on  y  voit  ce  Pape  donnant  la  com- 
munion â  Pierre  de  Courtenay ,  &  enfuite  le  couronnant  Em- 
pereur de  Conftantinople.  Le  corps  de  S.  Laurent  elt  fous  l'au- 
tel fouterrein:  le  Sacriitain  fait  voir  une  partie  du  gril  qui  fervit 
a  Ton  martyre  :  fous  le  môme  autel  eft  le  corps  de  S.  Etienne. 
Il  y  a  dans  la  nef  vingt-deux  colonnes  de  granit  oriental,  & 
dans  le  portique  ,  fix  colonnes  torfes ,  dont  deux  de  marbre  de 
Paros.  On  croit  que  ces  colonnes  étoient  du  Temple  de 
Mars. 

Saint  Paul  hors  des  murs ,  fut  bâti  par  Conftantin  ,  Se  con- 
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làcré  par  S.  Sylveftre  en  314  ;  quoiqu'elle  ne  foit  couverte  que 
par  une  belle  charpente ,  Tes  cinq  nefs  font  foutenues  par  qua- 
tre rangs  de  grandes  colonnes  antiques  au  nombre  de  huit  cent 
cinq;  les  quarante  de  la  nef  du  milieu  ont  trente-quatre  pieds 
<fc  haut ,  &  font  de  marbre  de  Paros ,  &  d'une  feule  pièce  ; 
elles  font  tirées  du  maufolée  d'Adrien  ,  les  autres  font  de  granit. 
II  y  en  a  foixante  autres  aux  différens  autels ,  dont  les  devants 
font  des  tables  de  porphyre  ;  les  colonnes  font  d'une  très- 
grande  beauté,  Se  toutes  antiques  :  aucun  autre  édifice  n'en  a 
un  aufli  grand  nombre.  On  y  voit  une  ftatue  de  Lucine  ,  Dame 
Romaine ,  mife  au  rang  des  Saints,  La  Chapelle  dans  laquelle 
on  confèrve  le  Crucifix  ,  qui  parla  ,  dit-on ,  à  Sainte  Brigite , 
eft  revêtue  des  plus  beaux  marbres.  On  voit  autour  de  la  nef 
les  portraits  de  tous  les  Papes  jufqu'à  Benoît  XIV ,  qui  fit  ref- 
taurcr  ceux  qui  y  étoient,  &  que  le  temps  &  l'humidité  avoient 
effacés. 

Saint  Paul  aux  trois  Fontaines ,  eft  à  un  mille  plus  loin  , 
fur  la  Voie  d'Oftie  à  l'endroit  même  oïl  S.  Paul  fut  décelé. 
Cet  édifice,  fait  fur  les  defllns  de  Jacques  d'ella  Porta,  eft  bcaa 
par  fa  (implicite  :  on  fait  grand  cas  du  portail.  Le  nom  derrois 
Fontaines  lui  a  été  donné  à  caufe  de  trois  fontaines  rairacu- 
leufes  ,  qui  indiquent,  dit  -  on  ,  les  trois  bonds  que  fit  la  tête 
àt  Saint  Paul.  Cette  Egîife  eft  décorée  de  deux  autels ,  &  de 
trois  fontaines  en  forme  d'autels.  On  y  voit  un  beau  tableau  du 
Guide,  un  peu  gâté  par  l'humidité.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
cieux font  deux  colonnes  de  porphyre  noir,  elles  font  uni- 
ques j  les  autres  colonnes  font  au/fi  de  porphyre ,  mais  ordi- 
naires. 

Sainte  Croix  de  Jerufalcm ,  eft  une  Eglife  bâtie  ,  dit  on,  par 
Conftantin  ,  à  la  follicitation  de  Sainte  Hélène.  I!  y  a  dans 
cette  Eglife  de  très-belles  colonnes  ;  mais  la  mal-adreflè  de  l'Ar- 
chitecte qui  l'a  reftaurée  les  a  cachées  par  des  pilaftres  ,  qui 
rétréci fTcnt  l'Eglife  :  le  veftibule ,  compofé  de  plufieurs  rangs  de 
colonnes  ,  mais  mal  diftribuées.  Les  peintures  àfrefque  du  chœur 
font  de  Pinturrichio  ,  repréfentant  des  martyrs ,  qui  ont  fouftert 
le  fûpplice  de  la  croix ,  l'invcnuon  de  la  croix  par  Sainte  Hé- 
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lenc,  une  belle  ftatue  du  Cardinal  Bafocci.  Dans  la  bibljothcqae 
des  Bénédictins  ,  a  qui  cette  Eglife  appattienr,  eft  un  beau  ra- 
blcau  de  Carie  Jlfaratte ,  repréfentant  la  conférence  de  Saint 
Bernard  avec  le  Pape  Innocent  II  ;  une  Famille  fainte ,  de  Alan- 
cit'ty  imitée  à  s'y  tromper,  de  Raphaël;  un  anubrs  noir  d'E- 
gypte ,  de  Bazalte ,  antique  précieux  ;  derrière  l'Bjglifc  font  les 
ruines  d'un  temple  de  la  krcnus  Gcnitrix,  élevé  par  Céfar  ;  les 
reftes  d'un  amphithéâtre,  dont  les  murs  d'enceinte  font  encore 
confervés  ,  &  décorés  de  trois  ordres  depilaftres. 

Saint  Sébafticn  hors  des  murs ,  a  été  ,  dit-on  ,  bâtie  par  le 
même  Empereur,  dont  on  rapporte  aufli  la  fondation  à  Conf- 
tantin ,  eft  deilcrviepar  des  Feuillans.  Cette  Eglile,  qu'ils  aban- 
donnent l'été ,  à  caufe  du  mauvais  air  ,  eft  fituce  fur  la  Voie 
Apicnne,  à  deux  milles  de  Rome;  elle  c£  célèbre  par  Ces  cata- 
combes (  /r.  Catacombes  ).  On  voit  dans  l'Eglife  une  belle 
ftatue  de  S.  Sébaftien  ,  par  Giorgcti,  Elevé  du  Bernin,  &  au- 
défais  de  la  porte  des  catacombes  ,  des  peintures  à  frefque  ,  par 
Ant.  Carrache. 

Dans  YEgïife  de  Sainte  Agnès ,  bâtie  du  temps  de  Confran- 
tin,  hors  des  murs,  la  ftatue  de  la  Sainte  eft  d'albâtre  oriental, 
rcflemblant  à  de  Pagathe  ?  Ja  tete ,  les  pieds  &  les  mains  font  de 
bronzedoré,  &  modernes.  La  galerie ,  tournante  autour  de  cette 
Egliic ,  eft  foutehue  par  feize  colonnes  de  granit  à  chapitaux 
corinthiens  ;  quelques-unes  font  cannelées  ;  elles  font  d'une  feule 
pièce  :  on  defeend  dans  cette  Eglife  par  un  efcalicr  de  quarante- 
cinq  marches  de  marbre. 

Sainte  Confiante,  qui  eft  dans  le  voifînage  de  cette  Eglife, 
paflè  pour  avoir  été  un  temple  de  Bacchus  ,  à  caufe  d'une  an- 
cienne mofaïquc  qui  y  repréfente  Bacchus,  &  un  tombeau  tle 
porphyre  ,  fur  lequel  il  y  a  des  pampres  de  vigneé ,  &  des  en- 
fans  qui  jouent,  d'autres  croient  que  c'eft  un  baptiftere,  que 
Conftantin  fit  bâtir  pour  les  deux  Conftances  ;  la  voûte ,  de  forme 
circulaire  ,  porte  fur  un  rang  de  colonnes  accouplées.  On  voit 
dans  une  niche  un  grand  tombeau  de  porphyre,  qui  a  fept 
pieds  de  long  &  autant  de  haut ,  fans  moulures  ,  avec  un  cou- 
vercle orné  de  tètes  &  de  guiilandes ,  &  reprefeman:  une  ven- 
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dange.  Ce.  travail  e/t  très  -  précieux  ,  êc  ce  farcophage  elt  le 
plus  beau  monument  antique  de  ce  genre  qu'il  y  ait  à  Rome. 

Sainte  Marie  de  la  Minerve  ,  belle  Eglifc  des  Dominicains, 
cft  ainfi  appcllée  du  temple  que  Pompée  fit  bâtir  à  Minerve  , 
après  la  guerre  de  trente  ans;  c'eft:  dans  certe  Eglifc  qu'clr  la 
belle  ftatue  du  Chrift ,  embraflant  la  croix  ,  par  Michel-Ange  ; 
plufieurs  tableaux  de  Carie  Marâtre,  de  Marcello  Vcnufti ,  de 
Carlo  Verofiano  ;  un  crucifiement ,  de  Giotto  ,  un  groupe  de  mar- 
bre de  J.  C.  Sainte  Madeleine  &  S.  Jean  -  Baptiite ,  par  Fran- 
ccfco  Siciliano  \  les  maufolées  de  Léon  X  &  de  Clément  VII , 
deBaccio  Bandinelli  &  de  Raphaël  ,  di  Monti  Lupo  ;  ceux  de 
Benoit  XIII ,  du  Cardinal  Finiatclli ,  fur  les  deffins  de  Ber- 
nin  y  la  chambre  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  ;  un  J.  C.  en 
croix,  d'André  Sacchi.  Le  Grand  Inquiiîteur  de  Rome  réhde 
dans  le  Couvent.  La  biolkxhéque  en  cft  crès-beilc  &  très-riche: 
on  y  compte  de  foixante  a  foixante»  cinq  mille  volumes. 

Saint  Pierre  in  Monnrio  ,  Eglife  des  Récolcrs ,  au  fommet 
du  Janicule,  qu'on  prétend  fondée  par  Conilantin  ;  c'eft  dans 
cette  Eglife  qu'eft  le  plus  beau  tableau  connu ,  la  Transfigura- 
tion ,  dj  Raphaël ,  fon  dernier  ouvrage  &  fon  chef  d'oeuvre , 
quoiqu'il  y  ait  des  connoifleurs  qui  donnent  la  préférence  à  fon 
tableau  du  Pcre  Ft-rncl ,  qui  cft  au  Vatican.  On  voit  uns  Cha- 
pelle en  rotonde  ,  par  le  Bramante  ,  entourée  de  feize  colonnes  , 
qui  eft  un  chef-d'œuvre ,  elle  elt  dans  le  cloître  j  dans  f  Eglife 
cft  la  flagellation  ,  de  Scbafticn  del  Piombo  ,  morceau  confï- 
dérablc,  retouché  par  Michel  -  Ange.  On  y  voit  Saint  Paul, 
conduit  à  Ananie ,  par  Vafari ,  qui  a  mis  fon  portrait  dans  le 
tableau ,  plufieurs  Itatues  &  maufoîées  de  l'Amanati ,  des  ita- 
tues  de  Daniel  de  Voi^rrc,  de  Lionardo  Milanefe  ,  du  Cava- 
lier Bernin,  de  François  Baratta,  de  Salo ,  de  Michel -Ange  j 
un  J.  C.  qu'on  met  au  tombeau ,  tableau  de  Fiammingo.  Dans 
le  fouterrein  ,  qu'on  dit  être  le  lieu  du  crucifiement  de  Saint 
Pierre,  on  voit  le  tableau  de  fon  martyre,  du.  Guide.  Près 
de  ce  lieu  eft  la  fontaine  Pauline,  f'oyeç  Fontaines  de 
Rome. 

San  Pieiro  in  yinçoli ,  ou  Saint  Pierre  aux  Liens,  qu'on 
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dit  être  îa  plus  ancienne  Eglife  de  Rome,  que  Saint  Pierre 
dédia  lui-même,  &  qui,  ayant  été  brûlée  dans  l'incendie  de 
Rome  par  l'inienfé  Néron  ,  rut  rebâtie  vers  le  milieu  du  cin- 
quième fiecle:  Eudoxe,  femme  de  Tli éodofe-le- Jeune ,  y  en- 
voya la  chaîne  dont  Hérode  fit  lier  S.  Pierre.  Cette  Eglife  eft 
portée  par  vingt  groflês  colonnes  de  marbre  de  Paros;  on  y 
voit  le  maufolée  de  Jules  1 1 ,  par  Michel  -  Ange  ;  ion  chef- 
d'œuvre  eft  la  figure  de  Moïfe,  appuyé  fur  les  Tables  de  la 
Loi,  dans  l'attitude  d'un  homme  infpiré,  qui  parle  fièrement. 
'  Il  y  a  du  même  Arrifte  deux  autres  figures ,  l'une  eft  la  vie  ac- 
tive, &  lautre  la  vie  contemplative.  Le  Moïfe  eft  coloffal, 
de  marbre.  On  voit  dans  la  même  Eglife  un  S.  Auguftin ,  du 
Gucrchin  ,  le  portrait  d'un  Cardinal,  S.  Pierre,  délivré  par  un 
Ange  ,  8c  Sainte  Marguerite  ,  du  même  Aitifte. 

Sainte  Praxede ,  eft  encore  tres-ancienne  ;  des  pilaftres  &  des 
colonnes  antiques  de  granit  foutiennef  t  la  nef  du  milieu  ;  on 
dit  qu'il  y  a  au  moins  deux  mille  cinq  cents  Martyrs  enterres 
dans  une  Chapelle  fouterreine.  On  y  confèrve  une  partie  de  la 
colonne  à  laquelle  le  Sauveur  fut  attaché  lors  de  fa  flagellation  : 
le  Cardinal  Jean  Colonna  l'apporta  du  Levant.  On  voit  des  pein- 
tures à  frcfquc  de  Jofèph  d'Arpin  ,  des  tableaux  de  ParroccI  &  de 
Jules  Romain. 

La  Madonna  delU  Victoria  ou  Notre-Dame  des  yifoins , 
appartient  aux  Carmes  déchauiTés  ,  elle  eft  revêtue  de  marbre  ; 
le  morceau  le  plus  eftimé  de  cette  Eglife  ,  eft  la  Sainte  Thé- 
refe ,  à  demi  renverfee  fur  un  nuage ,  en  extale ,  8c  venant  de 
recevoir  la  bleflurc  qu'un  Ange ,  qui  paroîtfoutenu  en  l'air ,  vient 
de  lui  faire  dans  le  cœur.  Le  Bernin  regardeit  ce  morceau  comme 
fon  chef-d'œuvre. 

Santa  Bihiana^  a  été  bâtie  en  36  3  par  Olimpina ,  Dame  Ro- 
maine, &  rétablie  en  i6if  ,  fur  les  detfïns  de  Pernin  ,  dont 
un  des  meilleurs  ouvrages  eft  la  ftatue  de  la  Sainte.  On  v  voir 
du  même  Arifte  une  belle  urne  de  porphyre ,  renfermant  les 
corps  des  Saintes  Bibiane  &  Démétrie  ,  fœurs ,  8c  de  Sainte  Da- 
frofe,lcur  mere.  Pierre  de  Coi  tonne  a  peint  leur  martyre  i  freûjue 
au; our  de  l'Eglife. 
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Saint  Enfile ,  Eglife  des  Céleftins ,  bâtie  par  Fontana , 
dans  l'endroit  même  où  étoit  la  prifon  du  Saint ,  offre  un  pla- 
fond d'une  trts-grande  beauté ,  peint  p^r  Meinfs ,  Saxon.  On 
croit  que  le  PaLis  des  Gordiens  étoit  tout  auprès  du  Couvent  : 
le  péiiltile  feul  avoit  deux  cents  colonnes  des  plus  beaux  marbres 
d'Egypte,  de  Numidie  &  de  Grèce.  On  y  trouve  encore  de 
belles  colonnes* 

Saint  Etienne  U  Rond ,  ainfi  appelle  ,  à  caule  de  la  forme 
de  l'édifice  que  les  uns  croient  avoir  été  un  temple  élevé  par 
Agrippine,  &  les  autres  un  temple  coefacré  à  Faune  ,  &  trés- 
bien  confèrvé ,  eft  foutenu  par  cinquante  -  neuf  colonnes  en- 
ticres  de  granit  :  ce  qu'on  y  a  ajouté  n'a  fait  que  le  gâter. 

Les  Capucins  ou  Santa  Concefione  ;  on  y  voit  le  tableau  de 
la  Conception ,  la  Nativité  ,  de  Lanfranc ,  de  S.  Michel  ,  du 
Guide,  de  S.  Antoine,  reflufekant  un  mort,  d'André  Sacchi; 
la  converfion  de  S.  Paul  ,  de  Pierre  de  Cortonne  ;  le  Diable  f 
qui  eft  fous  les  pîfeds  du  Saint ,  du  Guide  ,  refTemble  au  Cardinal 
Pamphile ,  qui  avoit  mal  parlé  de  ce.Peintre  ,  qui  s'en  vengea  de 
cette  manière.  Ce  tableau  eft  peint  fur  foie. 

Dans  l'Eglife  de  S.  André  du  Noviciat*  des  Jéfuites  ,  Tua 
des  bâtimens  les  plus  agréables  de  Rome ,  de  forme  ovale  ,  (ùr 
les  de /fin  s  du  Bernin ,  entièrement  revêtu  &  pavé  des  plus  beaux 
marbres  ;  on  voit  le  martyre  de  S.  André  ,  du  Bourguignon  , 
J.  S  unifias  KosAa ,  de  Carie  Maratte.  La  chambre  du  Saint , 
qui  eft  dans  l'intérieur  de  la  maifon,  eft  un  oratoire  où  la 
ftatue  du  Saint ,  couché  &  pi  es  d'expirer  ,  par  Legros ,  Sculp- 
teur François  ,  pafîc  pour  un  chef-d'œuvre 5  la  tête,  les  mains 
&  les  pieds  font  de  marbre  blanc ,  l'habit  eft  de  marbre  noir  ; 
le  lit  eft  de  verd  antique,  orné  de  bordures  ce  bronze  doré, 
l'étoffe  qui  le  couvre  eit  figurée  par  de  l'albâtre  fleuri  ,  le  ma- 
telas eft  de  jaune  anrique  ,  &  le  gradin  qui  fupporte  le  tout  eft 
d'albârrc.  On  met  cetre  ftatue  en  parallèle  avec  la  Sainte  Thé- 
tefe  ,  du  Bernin  :  on  ne  fait  à  laquelle  donner  la  préférence. 

Santa  Maria  in  Ara  Ctli ,  eit  bâtie  dans  l'emplacement  du 
temple  de  Jupiter  Capkolin  :  on  y  monte  par  un  efcalier  de 
©arbre  de  cent  vingt-quatre  marches.  Le  nom  à* Ara  Czii  lui 
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Tient  d'un  autel  ,  qu'on  dit  avoir  été  élevé  pat  Au^ufle ,  dans* 
le  temps  de  la  naifl'anec  Je  N.  S.  fous  le  nom  Je  Ar*i  Prim*- 
geniù  Dc  'u  On  montre  cet  autel ,  qui  cfr  orné  de  colonnes  d'al- 
bâtre oriental  :  on  croit  que  les  colonnes  de  granit ,  qui  fou- 
tiennent  le  plafond  ,  ont  lervi  au  tempie  de  Jupiter.  On  v  voit 
lui  très-beau  tableau  de  la  faime  Famille,  qu'on  dit  être  de  Raphaël* 

Les  deux  plus  belles  iUailmis  des  Jcluittrs , car  ils  en  avoient  plu- 
sieurs à  Rome  ,  éoient  celle  de  S,  Ig'.acc,  appelles  Collège  Ro- 
main, &  celle  de  Jefu  A'uovo  ou  fvlaifon  Profeflè.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau  dans  la  première,  eft  le  portrait  de  i'AIguardi , 
&  les  bas-reliefs  de  la  Chapelle  de  Saint  Louis  de  Gonzaguc, 
par  Lcgros.  L'architecture  eft  très- belle ,  mais  le  Jcfu  Nuovo 
t£i  une  des  plus  belles  &  des  plus  riches  de  Rome  ;  rien 
n'égale  la  magnificence  &  la  richefle  de  la  Chapelle  &  de 
la  ftatne  de  S.  Jgnacc.  Cette  figure  a  dix  pieds  de  haut,  cllcclt 
d'argent  doré;  elle  eft  couverte  d'habits  facerdotaux ,  tous  cou- 
verts de  pierres  précieufes  de  dirTércntcs  coi:!Curs  ;  la  niche  où 
die  eiï  placée  eft  garnie  de  lapis  lazuli  &  d'albâtres  antiques, 
foutenus  par  des  filets  de  bronze  doré;  le  fronton,  qui  cou- 
ronne l'autel  ,  eft  four: nu  par  quatre  colonnes ,  revêtues  de  la 
même  pierre;  les  fia  tues ,  les  bronzes,  les  marbres  &  tous  les 
ornemens  font  delà  même  magnificence.  On  voit  daus  la  cham- 
bre du  Fondateur  un  groupe  en  porcelaine  ,  repréfentant  Saint 
François  Xavier  mourant ,  entouré  d'Efpagnols  Se  d'Indiens.  Le 
tableau  de  l'autel  cit  de  Raphaël  :  le  devant  des  trois  principaux 
'  autels  font  d'argent. 

Sj'ml  Louis  y  cii  la  Paroiiïe  de  TAmbaiTadeur  &  des  Minières 
de  France,  fondée  par  Catherine  de  ftîedicis;.  °n  V  v°it  tne 
AfTomption  ,  de  François  EalTan  ;  un  S.  André  &  Saint  Jean- 
Baptiftc  ,  de  Lanfranc  ;  une  copie  de  1 1  Sainte  Cécile  ,  de  Ra- 
phaël,  parle  Guide  j  deux  freiques,  du  Dominicain  ;  un  Evéquc, 
guérifîantun  Aveugle,  de  J.  Aiieîle. 

Dans  l'Eglife  de  S.  Ar.drc  dclî.i  VsUc ,  la  coupole  eft  peinte 
par  le  Dominiquin  &  Lanfranc;  Cofla.  le  Calabrois  a  peint  en 
trois  tableaux  le  martyre  du  .Saint.  La  Chapelle  des  Strozzi 
conftruite  fur  les  ceilînsdc  iYùchcl-Ange  ,  renferme  quatre  (taries- 
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fabtùnie  ,  &  unepîetra,  auflî  de  bronze,  &  quatre  grandes  urne$ 
de  pierre  de  Parangon. 

Dans  la  petite  Egifi  des  CamalduUs ,  eft  le  beau  tableau  d' And  té 
Sacchi,  repréfentant  le  Fondateur ,  S.  Romuald  ,  expliquant  à  fes 
Difciples  les  raifons  qu'il  a  eu  de  quitter  le  monde:  ceA  le  chef- 
d'œuvre  de  Sacchi. 

A  S*  Jérôme  de  la  Charité ',  on  voit  le  tableau  de  la  com- 
munion de  ce  Saint,  par  le  Dominiquin:  ce  tableau  eft  très- 
célèbre, 

La  Trinita  del  monte ,  eft  l'Eglifc  des  Minimes  François.  On 
y  admire  la  defeente  de  croix ,  peinte  £  frefque  par  Daniel 
Volterre. 

A  Saint  Onofrio ,  au-delà  du  Tibre  ,  font  trois  belles  pein- 
tures à  hrefque  du  Dominiquin,  dont  les  fujets  font  des  parti- 
ailarités  de  la  vie  de  S.  Jérôme.  C'eft  dans  cette  Eglife  qu'eft  le 
tombeau  du  Taflc. 

Sainte  Marie  au-delà  du  Tibre ,  eft  une  des  plus  anciennes 
Eglifes  de  Rome  ,  bâtie  fur  les  ruines  d'un  Hôpital  militaire  , 
fous  l'empire  d'Alexandre  Sévère  ,  &  rcbà:ie  en  340.  La  grande 
nef  eft  loutenue  par  vingt  colonnes  de  granit  ;  au  plafond  eft  un 
beau  tableau  du  Dominiquin. 

Sainte  Cécile  eft  bâtie  très-anciennement  dans  l'emplacemenc 
de  la  maifon  de  la  Sainte.  On  y  voit  la  chambre  des  bains  oïl 
elle  fut  martyrifée  :  fon  corps  eft  confervé  dans  une  Chapelle 
fouterraine*  Un  des  plus  beaux  morceaux  de  fculpture  eft  Sainte 
Cécile,  en  marbre  blanc,  couverte  d'une  tunique  légère,  atta- 
chée par  une  ceinture ,  dans  la  même  attitude  où  le  corps  fuc 
trouvé  ,  appuyée  fur  le  bras  gauche ,  la  face  tournée  vers  la 
terre.  Cette  reprélentation  eft  de  la  plus  grande  beauté. 

On  voit  à  S.  Chryfogon  ,  Fglife  bâtie  par  S.  Sylvcftre  ,  de 
très-belles  colonnes  de  granit  qui  foutiennent  la  nef,  6c  celles 
de  porphyre ,  qui  portent  la  tribune  :  le  tableau  du  plafond  eft  du 
ôuerchin. 

A  San  Francisco  à  ripa  ,  on  admire  la  ftatue  couchée  de 
Louife  Albertoni ,  dans  le  gode  &  le  génie  antiques ,  par  Ber« 
nin. 
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Dans  l'Eglifê  de  Santa  Maria  in  Cofmedin ,  bâtie  fur  les  raines 
du  Temple  de  la  PuJicitc  conjugale ,  on  voit  une  pierre  rou- 
ge, ronde,  tailke  en  Mafque  coloflal,  dont  le  nez,  la  bou- 
che &  les  yeux  font  percés,  trouvée  dans  le  Foro  Romane , 
dans  l'emplacement  ou  étoit  l'Hôtel  d'Hercule.  On  croit  que 
les  Témoins  ,  pour  affirmer  la  vérité  de  leurs  déportions  ,  me;- 
toient  la  main  dans  la  bouche  de  ce  Mafque,  &  leurs  {èrmem 
étoient  alors  facrés  ;  ce  qui  a  fait  donner  a  cette  Egliie  le  nom 
de  Bocca  délia  Verita.  On  l'appelle  encore  Scuola  Gr*ca, 
parce  qu'on  a  prétendu  que  l'Empereur  Adrien  y  avoit  établi 
une  Académie  où  Saint  Auguftin  a  enfeigné  l'Eloquence. 

Il  n'y  a  pas  d'Eglifc  i  Rome  qui  n'offre  quelque  chofe  de 
curieux  &  d'intéreiïant  \  mais  le  détail  en  (croit  trop  long.  La 
coupole  de  Sainte  Marie  de  Lorette,  Eglifè  des  Boulangers ,  eft 
double ,  comme  celle  de  Saint  Pierre  \  c'eft  le  premier  elTai  qu'on 
ait  fait ,  &  le  modèle  en  fut  donné  par  Bramante  Lazari  ;  il  fût 
perfectionné  par  Sanfovin.  Parmi  les  tableaux  de  cette  Eglilê, 
on  diftingue  une  Sainte  Suzanne ,  de  François  Flamand. 

Saint  l'antaUon  eft  bâti  fur  l'emplacement  du  Temple  de  la 
DéclTe  Tellus  ;  on  a  trouvé  quantité  de  ftatues  dans  des  exca- 
vations faites  aux  environs  ;  elles  font  au  Palais  Farnefè. 

A  Santa  Maria  Nuova ,  le  tombeau  de  Sainte  Françoife 
eft  fur  les  deffins  du  Bernin.  Dans  le  Couvent,  qui  eft  des  Oli- 
verains  ,  il  y  a  deux  Salles  qu'on  croit  avoir  été  deux  Temples, 
l'un  du  Soleil ,  l'autre  de  la  Lune.  11  y  a  quantité  de  niches  ; 
la  voûte  eft  en  plein  ceintre  &  étoit  ornée  de  peintures  &  de 
ftucs. 

Dans  l'Eglife  de  Saint  Clément  des  Dominicains,  les  pein- 
tures qui  repréfentent  l'Hiftoire  de  Sainte  Catherine  ,  font  de 
A/aJfuccio,  d'une  très- grande  ancienneté  ;  tout  auprès  étoit  la 
maifon  de  Pline  le  jeune. 

A  Santa  Maria  Aclia  Navicclla ,  rebâtie  fur  les  de  (Tins  de 
Raphaël,  la  frife  eft  peinte  par  Jules  Romain ,  &  P.  délia  Vigna, 
on  y  voit  dix-huit  belles  colonnes  de  marbre  verd  &  deux  de 
porphyre. 

La  Scalla  Santa  eft  un  bâtiment  quarré  fur  la  Place  de  Saint 
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Jean-de-Latran.  Sixte  V  y  fit  placer  vingt-huit  marches  de  mar- 
bre blanc  ,  qu'on  dit  être  celles  du  Palais  de  Pilate,  tranfportées 
de  Jérusalem  à  Rome.  On  n'y  monte  qu'a  genoux  :  il  y  a  à 
droite  8c  a  gauche  deux  efcaliers  qu'on  monte  &  qu'on  defeend 
à  l'ordinaire  :  au  haut  eft  une  Chapelle  ou  Ton  voie  une  an- 
cienne image  de  Jefus-Chrift,  commencée,  dit-on ,  par  Saine 
Luc ,  &  finie  par  les  Anges.  Il  y  a  encore  une  partie  de  la 
Crèche  ,  de  la  Colonne  de  la  flagellation ,  de  la  Lance ,  du 
Rofèau  ,  de  l'Eponge  &  de  ra  Croix. 

A  Saint  Silveftre  in  Monte  Cavallo  ,  très-belle  Eglife  8c  d'une 
bonne  architecture ,  on  voit  des  frefques  du  Dominiquin ,  des 
ftatucs  de  l'Algardi,  des  tableaux  de  Polidore  Caravagio,  du 
Cavalier  Arpino ,  de  Palma  ;  le  maufoléc  du  Cardinal  Benti- 
voglio. 

Sainte  Marie  des  Anges  ,  des  Chartreux  ,  eft  bâtie  dans  les 
Thermes  de  Dioclétien.  Michel-Ange  a  profite*  de  cet  ancien 
monument  pour  en  taire  une  des  plus  belles  Eglifes  de  Rome. 
Une  partie  de  l'Eglife  elt  formée  par  la  grande  falle  des  Ther- 
mes. Elle  eft  ornée  de  très-belles  colonnes  de  granit  entières 
&  immenfes  ;  de  beaux  tableaux ,  parmi  lefquels  on  diftingue  k 
Baptême  de  Jefus-Chrift,  de  Carie  Maratte  ;  la  Punition  d'Ananie 
8c  de  Sophronie,de  Romanclli  ,  Saint  Bafile  difant  la  MelTe, 
par  Subleyras;  Jefus-Chrift  donnant  les  clefs  a  Saint  Pierre, 
par  Maziano ,  &c.  8cc.  On  y  voit  la  célèbre  Méridienne  tracée 
par  Bianchini. 

A  Sainte  Marie  au  Cours ,  il  faut  voir  la  Madeleine  péni- 
tente ,  du  Guerchin  ,  qui  eft  au  grand  autel.  A  la  Madeleine  des 
Infirmes  ,  le  Saint  Nicolas  du  Baçcio ,  Saint  Laurent  de  Jor- 
dans  ,  la  Chapelle  de  Sainte  Camille ,  de  Sebaftien  Concha. 
A  Sainte  Trinité  des  La^ariftes  ,  des  tableaux  de  J4.  Vien  ,  de 
Muratori ,  de  Mazzanti ,  de  Bottari ,  de  Monofilio  8c  du  Cav. 
Conca.  A  la  A/adonna  del  Popolo ,  bâtie  fur  le  tombeau  des 
Domitiens ,  des  ftucs  &  des  ftatues  du  Bernin ,  des  tableaux 
de  Carie  Maratte  ,  de  Daniel ,  de  Morandi ,  de  Pinturicchîo , 
de  Caravage,  d'Annibal  Carrache ,  de  Michel-Ange;  la  Cha- 
pelle Chigi ,  de  Haltha^r  di  Pcrugia ,  de  Sebaftien  del  Piombo, 
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de  Salvtati ,  des  ftatues  de  Lorenzetto.  A  Sainte  Marie  des  Mi* 
racles  aux  Picpus ,  la  façade  de  Fontana  ,&  les  ftatues  de  Mo- 
rclli  Carcani ,  Sec.  A  Monte  Santo  des  Carmes  ,  des  tableaux 
de  Salvator  Rofa  ,  ce  Carie  Maratte,  du  Baccicio.  A  San 
Giaconco  des  Incurables ,  un  beau  bas-relief  de  Legros.  A  Saint 
Roch  ,  de  belles  peintures  du  Calabrois ,  de  Baccicio  ,  de  Peiuzzi, 
de  Brandi.  Au  Collège  Clémentin  des  Somafques,  deux  belles 
urnes  fépulcrales  ,  de  Bafalte.  A  Saint  Jean- Baptifte  des  Floren- 
tins ,  des  tableaux  de  Salvator  Rofa,  de  Baccio  Ciarpi  ;  le  mau- 
folée  du  Marquis  Caponi,  par  Slodttz.  Dans  l'Eglife  de  la 
Paix  les  Sibylles  par  Raphaël  ,une  Aflbmption , de  TAlbanc,  H 
y  a  encore  un  très-grand  nombre  d'Eglifes  que  nous  ne  par- 
courons point,  &  qui  néanmoins  renferment  des  chef-d'œuvrcs 
des  Arts. 

Les  Palais  qui  méritent  l'attention  des  Voyageurs  &  des  Cu- 
rieux ,  ne  font  pas  en  moins  grand  nombre.  Les  principaux 
font,  aptes  ceux  du  Pape,  les  Palais  Colona,  Rofpig/iofi, 
Alhani  ,  Barherini ,  Chigi  ,  Alcorfo  ,  Pamphili ,  Altieri ,  Bor- 
ghefc  y  Rufpoli  ,  Vorofpi,  Farncfe,  Boccapaduli ,  Furieti  ,  S anta- 
Croce ,  Spada ,  Corjini  Se  le  petit  Farncfe.  Nous  en  ferons  autant 
d'articles  féparés  qu'on  peut  voir  fous  les  mots  Colona,  Rof- 
pigliofi ,  &c.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  n'offrent  pas  des 
chofes  moins  précieufès ,  mais  qui  font  en  moins  grande  quan- 
tité ,  tels  font  le  Palais  Bernini ,  du  Cav.  Bernin ,  ce  célèbre 
Sculpteur  ;  on  y  voit  une  ftatue  de  la  Vérité ,  nue ,  plus  grande 
que  nature ,  aflîfe ,  tenant  un  foleil  à  la  main,  &  ayant  un  pied  fur 
un  globe.  Cette  figure  n  eft  pas  finie  ;  le  Temps  qui  devoit  la 
découvrir  ,  a  refté  imparfait  par  la  mort  de  ce  célèbre  Artifte.  Il  y 
a  dans  ce  Palais  le  portrait  du  Roi  Jacques,  de  Vandick, 
l'Enfant  Prodigue ,  du  Baflan ,  &c. 

La  façade  du  Palais  Bracciano ,  autrefois  Palais  Chigi ,  eft 
du  Bernin.  On  prétend  qu'il  y  a  exécuté  ce  qu'il  avoit  projette 
pour  le  Louvre.  Le  rez-de-chauflee  a  quatre-vingt-quatre  co- 
lonnes de  m  irbrc ,  plufieurs  buttes  d'Empereurs ,  une  ftatue  très- 
rare  de  Cléopatre ,  &  une  autre  aufîî  tres-précieufe  de  Caligula. 
Çe  Palais  offre  beaucoup  d'Antiques  j  Alexandre  ,  Pyrrhus ,  Anti- 
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nous ,  Jules  Céfar  ,  Augufte  ;  de  très-beaux  tableaux  j  deuxVénus , 
la  Femme  adultère ,  du  Titien  ;  cinq  tableaux  de  l'Hilloire  de 
Cyrus,  de  Rubens;  des  morceaux  de  Vandick,de  Pau!  Vcro- 
nefe ,  du  Corrége  ;  on  y  voit  le  cabinet  des  Médailles  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde  ;  un  Camée  en  agathe  oriental  de  fix  pou- 
ces de  hauteur  fur  quatre  de  largeur ,  repréfentant  en  profil  Ja 
tète  d'Alexandre,  &  celle  d'01)j(|pia  fa  mere;  un  bufte  de  la^ 
Reine  Chriftine ,  du  Bcrnin.  M.  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  a 
acheté  beaucoup  de  tableaux  de  ce  Palais,  On  doit  voir  au  Palais 
Cjfili  une  très-belle  tête  de  Ciccron  ;  au  Palais  Sacchetti,  de 
belles  frefqucs,  de  Salviati  -y  au  Palais  Gabriett ,  des  ftatues  de 
Silène ,  de  Diane  d'Ephefe,  des  buftes  de  Scipion  l'Africain  &  de 
Trajan  ;  au  Palais  Lanceloui>  une  Diane  d'Ephefe,  la  plus  grande 
qui  foit  â  Rome  \  uhe  belle  ftatue  de  la  Pudeur  en  marbre  de  Paros  \ 
un  Silène  porté  par  deux  Faunes,  d'Annibal  Carrache.  Au  Palais 
de  îa  Chancellerie,  par  le  Bramante,  la  façade  principale,  par 
Fontana ,  de  belles  peintures  de  Vafari ,  Salviati ,  &c.  Au  Palais 
Tdkonicri ,  une  Sainte  Famille ,  grand  &  beau  tableau  de  Ru- 
bens  ;  une  Sainte  Famille ,  du  Pouflin  ;  une  Vierge  ,  du  Guide  , 
allaitant  le  Jefus;  la  Libéralité,  par  le  même;  le  repentir  de 
Pierre,  par  le  Dominiquin;  une  Sainte  Famille,  de  Raphaël, 
les  Bains  de  Diane,  par  Carie  Maratte.  Au  Palais  Pichini ,  le 
Méléagre,  ftatue  grecque  de  marbre  de  Paros,  Méléagre  a  d'un 
côté  la  hure  d'un  fanglier  de  Calydonie  ,  &  de  l'autre  un  chien 
qui  le  regarde.  Au  Palais  des  Confervateurs  ,  les  ftatues  de 
Jules  Céfar  &  d'Augufte ,  de  Rome  triomphante  des  Daces  '>  deux 
Idoles  Egytiennes  de  granit  oriental  ,  dont  une  Ifis ,  les  pieds 
k  la  main  du  colofTe  d'Apollon  ,  du  Pont ,  qui  avoit  quarante- 
un  pieds  de  hauteur  \  un  lion  qui  déchire  un  cheval ,  fculpture 
grecque  ;  Uranie  Se  Thalie  ;  pluficurs  bas-reliefs  antiques  y  des 
tableaux  tirés  de  l'Hiftoire  Romaine  ,  par  Jofeph  d'Arpin;  plu- 
ficurs ftatues  modernes  de  LeonX,  Urbin  VIII,  par  Bernin  j 
de  la  Reine  Cafîmir  de  Pologne  ;  une  très-grande  quantité  de 
ftatues ,  de  tableaux ,  de  bronzes  ;  parmi  ceux-ci  on  remarque  la 
louve  qui  allaita  Remus  ck  Romulus ,  la  même  qui ,  à*  la  mort  de 
Ccfar  fut  frappée  de  la  foudre ,  à  un  pied  de  derrière  j  on  y  voit 
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la  marque;  un  jeune  Homme  quiVe  tire  une  <?pine  du  pied; 
un  Brutus  ,  premier  Conful  de  Rome  ;  une  ftatue  de  Camille; 
une  tétc  de  Mitridate  ;  deux  Hermès,  un  vafe  de  bronze  fingu- 
lier;unc  ttatue  grecque" d'Hercule  ,  en  bronze  doré;  Mis  ,  So- 
Crace,  Arianne  ,  Apollon  fous  la  figure  d'un  jeune  Grec,  de 
Michel-Ange  -,  la  tète  de  Mi^tl- Ange ,  par  lui-même  ;  elle  eft  de 
ironze  fur  un  butte  de  marb^^ir ,  très-refTemblante  ;  des  buttes 
d'Appius  Claudius ,  de  Sergius  Galba,  de  Virgile,  de  Philippe 
l'Ancien  ,  de  Ciccron  &  d'Alexandre;  une  belle  ftatue  d'Her- 
cule, de  bronze  doré,  &c.  Il  y  a  d'excellentes  peintures  d'An- 
nibal  Carrache ,  de  Pierre  Perupin.,  de  Jules  Romain.  Cette 
collection  eft  très-nombreufe ,  &  une  des  plus  precieufes  de  Rome. 
Ce  n  'eft  encore  qu'une  partie  des  ftatues  qui  font  au  Capitole. 
Vqyei  Muséum. 

Le  Palais  Aiattci  renferme  un  grand  nombre  de  ftatues ,  de 
bas-reliefs  &  d'inferiptions.  Il  rut  conftruit  par  Carlo  Maderno , 
dans  l'enceinte  du  Cirque  Flaminius.  Parmi  les  bas-reliefs  il  y 
a  plufieurs  Bacchantes  ;  la  célèbre  table  Héliaque.  Parmi  les 
ftatues,  on  remarque  un  Apollon  Pythien ,  une  Mufc,  un  bufte 
d'Alexandre  ;  les  buftes  d'Adrien ,  d'Antonin  ,de  Marc-Aurcllc, 
de  L.  Verus  ;  plufieurs  autres  Antiques ,  parmi  lefquels  eft  le 
bufte  de  Ciccron ,  regardé  comme  fon  véritable  portrait  :  beau- 
coup de  peintures  de  i'Albane ,  de  Lanfranc ,  du  Dominiquin, 
du  Caravage  ,  du  BafTan  ,  du  Guide  :  ce  Palais  eft  d'une  étendue 
immenfe  &  d'une  belle  architecture. 

Dans  le  Palais  Coftagufti ,  de  l'architecture  de  Carlo  Lbm- 
bardi,  on  voit  de  belles  peintures  à  frcfquc  de  TAlbane,  du 
Dominiquin  ,  du  Gucrchin  ,  de  Lanfranc  &  de  Romanetli;  la 
plus  belle  eft  la  Vérité  que  le  Temps  découvre,  du  Domi- 
niquin. 

Le  Palais  Salviaù,  de  l'architecture  de  Nanni  di  Bmcîô 
Bigio ,  Florentin ,  eft  enrichi  de  très  beaux  tableaux  ;  d'un  Par- 
nafTe  &  du  Lazate  refTufciré,du  Tintoret;  d'une  Madeleine,  d'An- 
nibal  Carrache;  d'un  autre  du  Guide;  Jefus-Chrift  &  les  trois 
Maries  ,  de  Paul  Veroncle;  une  Vierge  de  Sébaftien  del  Piombo  ; 
&  beaucoup  d'autres,  de  Lconardo  Vinci ,  du  Bronzin ,  d'André 
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Jcl  Sarto  ,  Je  Sodoma  ,  de  Morandi ,  qui  a  peine  Cur  les  voûtes 
l'Hiftoire  de  Céphale  Se  de  l'Aurore,  d'Ariane  &  de  Théfée.  Il 
y  a  plusieurs  ftatues  antiques  :  on  y  remarque  une  grue  de  bronzât 
très-rare,  des  Satyres,  Bacchus,  Jupiter^  Apollon,  les  Mufes  , 
des  Nymphes  ,  des  Veftales ,  Sec. 

Les  maifons  de  campagne,  les  vigqes,Ies  jardins  de  Rome, 
&  de  fes  environs  ,  ne  renferment  pas  moins  de  beautés  que 
les  Eglifes  Se  les  Palais  de  Rome.  Il  femble  que  ce  goût  de  la 
campagne  (è  foit  perpetu^  en  Italie  depuis  les  premiers  Romains. 
Les  ruines  des  anciennes  maifons  de  plaifance  de  Pouzzols ,  de 
Tivoli  ,  attellent  leur  magnificence.  Les  Romains  modernes  ont 
encore  des  maifons  de  campagne  ou  ville ,  qu'on  pourroit  com- 
parer à  celles  des  Anciens  ;  leurs  vignes  ou  jardins  n'ont  pas 
l'élégance  uniforme  des  nôtres,  mais  ils  en  font  plus  agréables, 
plus  commodes,  plus  adaptés  au  climat.  Ces  maifons  renferment 
une  infinité  de  chef-d'oeuvres  de  l'art.  Les  principales, dont  nous 
donnerons  des  articles  particuliers  ,  font  la  Villa  Adriana , 
Adobrandini ,  Alhani ,  Borghcfi  ,  Corjlni  ,  Eftenfe  ,  Farncfc  , 
Feront,  Giraud  ,  Ludovijij  Alcdici ,  Aîathci  ,  Negroni ,  Pam- 
-pkili.  (  yoyei  Jardins  d'Italie.)  Lc9  autres ,  pour  être 
moins  confidérables ,  n'en  méritent  pas  moins  l'attention  des 
Curieux.  Ainlî  dans  la  Villa  Cafali  on  voit  plufïeurs  Antiques 
dans  l'endroit  même  près  de  Saint  Etienne-le-Rond ,  entr'autres 
les  ftatues  de  la  Pudeur  Se  de  Bacchus  ,  fort  cftimées.  Dans  la 
Villa  Guiftiniani ,  Jupiter  Se  Efculape  ;  une  Bacchanale  en  bas- 
relief  d'un  très-beau  vafe  \  une  Jtatue  d'Aurélius  Céfar  ,  une  Mi- 
nerve ,  un  Mercure ,  des  beaux  Buftcs ,  le  tout  Antique  Se  fort 
précieux.  Dans  le  Jardin  Strozzi ,  des  fratues  Anciennes  &  Mo- 
dernes dans  les  allées  des  Jardins  en  quantité  ;  parmi  les  Modernes  , 
deux  Vénus  &  deux  Gladiateurs  ,  de  Bcruin  pere.  Dans  le  Jardin 
ou  Baftion  de  Barberin  ,  des  reftes  de  Bains  antiques  ;  des  Bailîns 
de  fayance  peints  par  les  Elevés  de  Raphaël ,  des  Fontaines  ,  Sec. 
Ce  Jardin  eft  dans  l'emplacement  du  Palatiolirfo ,  ou  petit 
Palais  de  l'Empereur  Néron.  Dans  la  Villa  Jl/adumu  du  Roi  de 
Naplcs  lur  le  Mont  Marius  ,  on  voit  des  ftucs  Se  de  belles 
peintures  de  Jules  Romain  Se  de  Jean  d'Udine.  Dans  la  Villa 
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Mellini  fur  le  même  Monc  qui  domine  fur  Rome  Se  les  environs  ; 
l'architecture  délia  Villa  Papa  Guilio ,  par  Vignole ,  dt  à  re- 
marquer. Dans  la  Villa  Mondragone,  bâtiment  immenfc,  on 
admire  un  beau  portique  au  fond  d'un  parterre ,  par  Vignole  ; 
il  eft  formé  de  cinq  arcades  décorées  de  belles  colonnes  Se  de 
pilaftres  ;  on  voit  dans  ce  Jardin  de  très-baux  baffins  Se  quel- 
ques ftatues  :  dans  la  maifon  on  remarque  une  tete  coloffale  de 
Fauftine;  un  bufte  colofTal  d'Antinous;  les  douze  Céfàrs  par 
Eernin  ;  un  Ciceron  Antique;  un  tableau  d'Orphée,  de  Joleph 
d'Arpin  ;  des  tableaux  de  Paul  Véroncfe.  Il  faut  voir  dans  la 
Villa  Falconicri ,  des  tableaux  du  Titien ,  de  Carie  Marate  ,  du 
Guerchin.  II  y  a  encore  beaucoup  de  peintures  dans  la  Villa 
Eracciano  ;  le  cours  du  foleil  peint  dans  un  plafond  par  lés 
Elevés  du  Dominiquin,  une  Galerie,  de  Panini ,  Sec.  Dans  la 
Villa  Rufînella  des  Jéfuitcs,  une  mofaïque  repréfentant  Mé- 
dufe  Se  le  Zodiaque ,  Antiques ,  &c. 

On  ne  peut  faire  un  pas  à  Rome  qui  ne  rappelle  aux  Savans 
quelque  époque  dç  la  grandeur  de  cette  Ville;  il  n'y  a  pas 
d'endroit  où  Ton  ne  foule  les  débris  de  quelque  monument 
ineftimable  :  tout  y  retrace  fon  Hiftoire.  (  Vqyeç  Enceinte 
PB  Rome.  )  Ses  Portes  font  pour  la  plupart  d'anciens  arcs  de 
triomphe.  (  foyei  Portes  de  Rome.) Ses  Promenades,  fès  Pla- 
ces où  l'art  des  Modernes  lutte  avec  celui  des  Anciens  ;  fes 
Bibliothèques  moins  eftimables  peut-être  que  celles  d'Athènes, 
d'Alexandrie,  d'Augufte ,  de  Conftantinople ,  mais  plus  nom- 
breufes  j  fes  Egoùts ,  fes  Fontaines ,  fes  Théâtres ,  Se  tant  d'au- 
tres Monumens  dont  nous  faifons  autant  d'articles  féparés, 
femblent  confoler  l'Univers  de  ceux  dont  la  barbarie  des  Def- 
truetcurs  de  l'Italie  l'ont  privée. 

Les  deux  rivages  du  Tibre  font  joints  par  quatre  Ponts 
principaux  :  Ponte  Angdo  ,  Ponte  Sixto ,  Ponte  Qiiutro-Capi  Se 
Ponte  San  Bartholomco.  Le  premier  a  trois  cents  pieds  de  long , 
formé  de  cinq  arches  ,  fans  décoration  aux  deux  extrémités  ; 
il  eft  orné  d'une  balultrade  de  fer  formant  des  lozanges  entre 
les  piédeftaux  des  ftatues  placées  de  diftance  en  diftance  ;  Clé- 
ment VU  y  fit  plaçer  à  l'entrée  cellç  de  Saint  Pierre  6c  de 
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Saint  Paul.  Clément  IX  y  lit  ajouter  dix  autres  ftatues  d'Anges 
portant  les  inftrumens  de  la  Paflîon  ;  elles  font  de  Bcrnin  & 
de  fon  Ecole  ;  les  grilles  de  fer,  Se  autres  ornemens  font  d  après 
les   de/Uns  du  Bcrnin  :  il  fut  bâti  originairement  par  j&Uus 
Adriunus^  &  il  s'eft  appelle  Pons  iElius,  jufqu'à  ce  que  le  Mau- 
folée  d'Adrien  prit  le  nom  de  Château  Saint-Ange.  En  145a 
les  parapets  furent  renverfés  par  la  foule ,  dont  il  fe  trouva  trop 
plein ,  cent  foixantedouze  perfonnes  furent  noyées  ou  étouffées 
par  la  foule.  Les  réparations  8c  les  travaux  qu'y  ont  fait  faire 
Clément  VII,  Urbin  VIII,  Clément  IX,  l'ont  mis  dans  l'état  ou 
il  eit  aujourd'hui.  Les  trois  autres  font  bien  inférieurs  à  celui- 
là.  On  voit  de  la  pointe  de  rifle  Saint  Barthelemi ,  les  reftes 
du  Pont  Triomphal ,  qu'on  appelle  Ponte  Rotto ,  ôc  les  reftes  du 
Ponte  Sublicio ,  fur  lequel  Horatius  Coclcs  arrêta  feul  l'armée  de 
Porfènna.  Plus  haut  eft  le  Ponte  Molle  ,  autrefois  Pons  iEmilius, 
&:  enfuite  Ponte  Afilvio. 

Rome  eft  défendue  par  un  Château  qu'on  appelloit  autrefois 
le  Tombeau  ou  le  Môle  d'Adrien,  aujourd'hui  Caflel-San- 
Angelo  ;  il  eft  très-bien  fortifié  ,  &  les  Papes  ,  en  cas  de  befoin  , 
peuvent  s'y  retirer  par  une  galerie  qui  conduit  de  leur  Palais  à 
ce  Château. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Gouvernemcns  dans  Rome  ;  celui  de 
lTglife  &  celui  de  la  Ville.  Celui  de  l'Eglife  réfide  dans  le 
Pape:  il  tient  ordinairement  Confiftoire  tous  les  quinze  jours. 
Il  y  aflèmble  les  Cardinaux  ,  les  Evêques  &  les  Docteurs  : 
c'eft-li  où  les  affaires  importantes  lè  décident.  Outre  ces  Con- 
fiftoires ,  il  y  a  encore  le  Tribunal  de  la  Rote  ,  qui  eft  le  Con- 
feil  Souverain  du  Pape  :  il  juge ,  par  appel ,  des  affaires  d'un 
certain  genre  de  la  plupart  des  Pays  Catholiques.  II  eft  compofé 
de  douze  Auditeurs ,  dont  huit  font  Italiens ,  un  François ,  un 
Allemand  &  deux  Efpagnols.  Les  tarifs  pour  le  prix  du  pain  , 
du  vin  &  de  la  viande  font  affichés  par-tout ,  ce  qui  eft  très- 
commode  pour  les  Etrangers.  Les  impôts  â  Rome  ne  font 
point  exorbitans,  &  toutes  fortes  de  denrées  de  bouche  ne 
paient  qu'un  droit  d'entrée  très-modique  :  il  eft  vrai  que  c'eft  à 
cette  facilité  de  vivre  commodément  à  Rome,  qu'il  faut  atjrU 
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buer  la  pareflê  du  Peiiplc ,  la  délèrtion  des  campagnes  &  la 
langueur  du  commerce.  Les  Romains,  adonnés  à  leurs  plaifîrs , 
paiTent  la  plupart  du  temps  à  leurs  maifons  de  plaifance ,  fur- 
tout  dans  le  temps  des  Vi llcgi j tares.  Dans  le  temps  des  grandes 
thaleurs ,  c'elV à-dire  depuis  la  mi-Juillet  jufqu'i  la  fin  du  mois 
d'Août ,  il  eft  d'ufage  de  ne  fortir  de  chez  foi  qu'a  iept  heures 
du  foir.  Alors  le<  cafés  (e  rempliflent  jufqu'â  neuf  heures  :  Ton 
y  trouve  toutes  fortes  de  rafi  aîchifTcmens  :  on  s'y  fert  commu- 
nément de  neige  au  lieu  de  glace.  Le  déjeûner  des  Romains 
eft  ordinairement  une  tafle  de  chocolat,  qu'ils  préparent  fur  de 
petits  fourneaux  à  l'cfprit  de  vin.  On  ufè  de  thé  Se  de  café  après 
le  dîner,  mais  en  été  on  en  prend  très- peu  au  lait:  la  rareté 
des  pâturages  &  leur  féchereiTe  y  rendent  le  lait  peu  commun. 
Les  Romains  font  peu  recherchés  dans  le  luxe  des  habits.  Les 
Marchands  font  ordinairement  en  habits  de  couleur  avec  des 
perruques  courtes  ou  en  bourfes  \  mais  les  Avocats ,  les  Pro- 
cureurs ,  les  Notaires ,  &  tous  ceux  qui  ont  des  Charges  au  Palais 
Pontifical ,  portent  un  habit  noir  de  drap  ou  de  foie ,  avec  un 
manteau  de  la  même  couleur ,  Se  une  perruque  d'Abbé  :  il  ne 
leur  manque  que  la  tonfurc  pour  le  paroître.  C'eft  ce  qui  a  fait 
tomber  dans  Terreur  l'Auteur  d'un  Voyage  d'Italie, qui  prit  pour 
des  Prêtres  un  Directeur  de  Spectacle ,  &  un  Prévôt  de  Salle 
d'Armes.  C'eft  encore  une  autre  erreur  de  croire  que  les  Courri- 
Tannes  publiques  foient  foufrertes  à  Rome.  Dès  que  le  Gou- 
vernement s'apperçoit  que  quelque  fille  tient  une  conduite  fean- 
daleufe ,  il  la  fait  chafTer  de  la  Ville  ,  ou  enfermer  dans  une 
Maifon  de  force.  Malgré  la  févérité  de  la  Police  à  cet  égard , 
il  y  en  a  quelques-unes  ;  mais  il  leur  eft  défendu  d'aller  en  car- 
rolîe  au  Cours ,  de  fe  trouver  aux  Affcmblécs  publiques ,  aux 
Promcnades.Si  quelqu'un  étoit  trouvé  cher  elles  pendant  l'A  vent  t 
le  Carême,  la  Semaine  de  Pâques,  les  Fêtes  &  Dimanches  > 
elles  feroient  févérement  punies.  Rome  eft  le  théâtre  de  la 
galanterie.  Il  feroit  dangereux  a  un  amant  renvoyé  de  réclamer 
fes  droits  fur  une  femme ,  ou  d'être  indiferet ,  un  coup  de  ftilet 
de  la  part  de  fon  rival  l'aurok  bientôt  vengée.  Dans  tous  les 
états  &  dans  tous  les  quartiers  ,  il  y  a  des  alTcmblces  qu'on. 
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appelle  Conventions.  Quand  il  eft  mort  une  Perfonne  de 
qualité  ,  tous  les  Parens  &  Parentes ,  quelques  éloignés  qu'ils 
foient ,  (ont  obligés  de  s'abfentcr  pendant  huit  jouis  des  Con~ 
verfations. 

Le  Peuple  eft  grofller  &  féroce  dans  la  campagne,  de  Rome. 
On  compte  quelquefois  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  dans  le  cours 
d'une  année ,  jufqu'à  deux  mille  aflTafTmats  ;  mais  ils  font  moins 
communs  à  Rome.  Le  plus  grand  nombre  eft  l'effet  de  la  ja- 
loufîe  ou  de  la  vengeance.  Il  eft  rare  qu'on  n'y  exécute  â  mort. 
Il  n'y  a  point  de  patrouille  â  Rome  pendant  la  nuit.  Les  rues 
(ont  larges,  nettoyées  par  les  fontaines ,  mais  jamais  balayées: 
elles  font  pavées  de  morceaux  de  marbre  en  lozanges ,  â  la 
manière  des  Anciens. 

Les  promenades  ne  Ce  font  guère  qu'en  carroiîcs  dans  la  rue 
du  Cours ,  mais  on  fe  raflemble  &  Ton  va  fe  promener  la  nuit 
dans  les  parties  les  plus  élevées  :  les  hommes  font  armés  d'épées 
&  de  piftolets ,  &  accompagnent  leurs  femmes  &  leurs  filles 
au  Ion  des  inftrumens  &  en  danfant.  Les  férénades  ou  con- 
certs d'inftrumens,  de  voix,  de  chœurs,  de  tambours  de  ban- 
que ,  font  ordinaires  dans  les  promenades  d'été.  C  eft  paf  godt 
que  les  rues  ne  font  pas  éclairées  :  il  y  a  de  petites  lanternes 
derrière  les  carrofles  ;  elles  ne  jettent  leur  lumière  que  d'un  côté  ; 
Se  fi  un  pafîant  (ê  trouve  de  ce  côté  ,  il  eft  en  droit  de  dire 
à  celui  qui  la  porte  :  f^olti  la  Untcrna. 

Il  n'y  a  de  Spectacles  que  depuis  le  7  Janvier  jufqu'au  mer- 
credi des  Cendres  :  il  n'y  a  point  de  femmes' ,  ce  font  des 
cairrats  qui  les  remplacent ,  foit  dans  le  chant ,  la  déclama- 
tion ,  foit  dans  les  ballets.  Il  y  a  huit  Théâtres  à  (Romc.  Foyei 
Théâtres. 

Les  Arts ,  comme  nous  l'avons  dit ,  font  fort  déchus  en 
Italie  :  nous  avons  â  Rome  des  François  qui  l'emportent 
fur  les  Artiftes  Romains  aftuels  pour  la  Peinture  &  la  Sculp- 
ture. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Souverain ,  voyeç  Pape  ,  Cortège  , 
Acdience  ,  Election  et  Exaltation,  Revenus  du  Pape  , 
Chapelle  Pontificale,  Conclave, 
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Roncaglia  ,  plaine  fameufê  dans  l'Hiftoîre  ,  <îu  onzième  St 
douzième  ficelés  j  c'eft-Ia  que  les  Rois  d'Allemagne  campoicn* 
avec  toute  leur  cour ,  lorfqu'ils  alloient  à  Rome  recevoir  leur 
couronne  des  mains  du  Pape.  Cette  belle  plaine  eft  fituée  a  très- 
peu  de  diitaoce  de  la  Ville  de  Parme. 

Rokciglione,  Ville  &  Capitale  d'un  petit  Etat  du  même 
nom ,  enclavé  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Innocent  X  prit 
cet  Etat  à  Rainuce  II ,  Se  le  remit,  avec  le  Duché  de  Cajho,  au 
Domaine  de  la  Chambre  Apoftolique.  Depuis  ce  temps  ,  il  a  ap- 
partenu au  Pape,  &  la  polTeflion  lui  en  a  été  confirmée  par 
le  Traité  de  Worms ,  en  1738.  C'eft  une  Ville  fort  riche  &  allez 
peuplée  ;  elle  eft  a  cinq  lieues  S.  E.  de  Vuerbe ,  onze  N.  O. 
de  Rome.  Elle  eft  bien  bâtie,  &  dans  une  fituation  agréable. 
La  grande  rue ,  qui  eft  très-belle  ,  Ce  termine  par  un  arc  de 
triomphe  fur  le  chemin  de  Rome.  L'Eglife  Collégiale  de  Saint 
Pierre  &  de  Sainte  Catherine  eft  bâtie  avec  goiït  ;  le  Château 
eft  un  amas  de  petites  pierres  ferrées  les  unes  contre  les  autres, 
od  Ton  ne  peut  entrer  que  par  un  pont  fort  étroit  :  il  rcflemble 
plus  à  une  prifon  qu'à  un  château.  Auprès  de  Ronciglione  , 
dans  un  vallon,  couvert  de  brouflailles ,  coule  un  petit  ruuTeau 
qui  fait  a' ter  des  forges,  des  papeteries  &  d'autres  ufines. 

Ronco  Ferrato  ,  petite  Ville  du  Duché  de  Mantoue  ,  a  peu 
de  diftanec  de  la  Capitale  ,  vers  l'orient,  fur  le  Pô. 

Rondisson  ,  Village  du  Montferrat ,  dans  la  Province  de  Trin  , 
au  N.  du  Pô. 

RORARIUS,  {  Jérôme)  èc  Pordenone  ,  Nonce  de  Clé- 
mcnt'VlI,  a  compofé  un  Traité  de  l'ame  des  bêtes,  fous  ce 
litre  :  Quod  animait  a  bruu  raihne  uuntur  melius  hominc.  Il 
fuppofe  non-feulement  de  la  raifon  dans  les  animaux ,  mais  en- 
core il  foutient  qu'elles  favent  mieux  s'en  fervir  que  l'homme. 
Ses  preuves  font  prifes  de  quelques  faits  particuliers. 

ROSA,  (Sa/vator)  Peintre,  Graveur  &  Poète,  né  i  Na- 
ples  en  161$.  Son  indigence  l'obligeoit  à  expofer  fes  tableaux 
dans  les  places  publiques  ;  Lanfranc  y  reconnut  du  talent  ,  en 
acheta  plufieurs ,  &  Teucouragca.  Ce  fufTrage  excita  Salvator  à 
4e  nouvelles  études  y  il  fe  mie  fous  la  difeipline  de  Ribera ,  & 
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Et  des  progrès  confîdérablcs»  Ses  talens  lui  acquirent  une  foule 
de  protecteurs ,  qui  le  mirent  en  état  de  ne  pas  (àcrificr  fon 
génie  i  l'intérêt.  Ses  tableaux  d'Hiitoire  font  répandus  dans 
différentes  Eglifes  de  l'Italie  ;  mais  le  genre  dans  lequel  il  a  le 
plus  travaillé  font  des  combats ,  des  marines  ,  des  payfages  ,  des 
fujets  de  caprices,  des  animaux  &  des  figures  de  foldats,  donc 
il  faififloit  parfaitement  l'air,  la  contenance  &  l'efprit.  Il  pei- 
gnoit  avec  une  fi  grande  facilité,  que  fouvent  en  un  jour  il 
commençoit  &  il  finiiîbit  un  tableau.  S'il  avoit  befoin  de  quel- 
qu'attitude,  il  le  mettoit  devant  un  miroir,  &  deflinois  d'après 
lui-même.  Les  morceaux  qu'il  a  gravés  de  fa  main  font  ex- 
cellens.  Il  peignoit  avec  la  plus  grande  vérité ,  Se  rendoit  la 
nature  telle  qu'elle  étoit.  Son  coloris  cft  vigoureux  ,  fon  de/Tin 
quelquefois  bizarre  ;  mais  tous  fes  tableaux  ont  un  caractère 
original.  Salvator  étoit  gai  ,  8c  avoit  beaucoup  d'efprit.  Il  a 
compofé  des  Satyres  Se  des  Sonnets ,  dans  lefquels  il  y  a  des 
faillies  &  de  la  fineflTe.  Il  rafTembloit  chez  lui  un  grand  nombre 
de  gens  de  goût  Se  d'efprit.  Il  donnoit  des  repas ,  où  régnoienr 
la  joie  Se  la  liberté  :  il  avoit  une  falle  de  fpectacle  ,  &  lui-même 
étoit  Acteur.  Il  étoit  payé  largement  de  fes  tableaux.  Le  Con- 
nétable Colonna  lui  donna  un  jour  une  bourfe  d'or  pour  un 
tableau  que  Salvator  avoît  fait  j  Salvator  lui  en  envoya  un  fé- 
cond ,   &  le  Connétable  une  féconde  bourfe  d'or  ;  Salvator 
envoya  un  troifieme  tableau  ,  &  le  Connétable  une  troifieme 
bourfe  ,  le  quatrième  fut  payé  de  même;  enfin  au  cinquième, 
le  Conuétablc  lui  envoya  deux  bourres  ,  &  fit  dire  à  Salvator 
qu'il  lui  cédoit  l'honneur  du  combat.  Ce  Peintre  conferva  fa 
gaieté  jufqu  a  fa  mort  :  fa  dernière  parole  fut  une  plaifanterie. 
Ses  de/lins  font  aufli  eitimés  que  fes  t.-bleaux  5  fes  principaux 
ouvrages  font  â  Rome,  à  Milan  &  à  Florence.  Le  Roi  a  deux 
de  fes  tableaux  ;  l'un  eft  une  bataille,  l'autre  repréfente  la  Py- 
thoniflê.  Salvator  mourut  à  Rome  en  1673. 

R  O  S  A  L  B  A  ,  (  Carrier a  )  Vénitienne  ,  qu'on  met  au  rang; 
des  plus  grands  Peintres  d'Italie  ;  perfonne  n'a  porté  auffi  loin 
(qu'elle  l'axe  de  peindre  en  miniature  Se  au  paftel.  Il  y  en  a  très- 


Digitized  by  Google 


4?o  R  O  S 

peu  qui  puiflênt  lui  être  comparés.  II  y  a  beaucoup  de  Ces  ouvrages 
à  Veniie.  Elle  mourut  en  176 1. 

Rosagni  ,  petite  Ville  de  la  côte  orientale  de  Gènes,  dans  les 
Terres. 

Rose  d'or,  (cérémeniede  la)  Elle  doit  Ton  origine  au  Pape 
Urbin  V ,  qui ,  en  t  566 ,  le  quatrième  Dimanche  du  Carême , 
envoya  une  Rofe  d'or  à  la  Reine  Jeanne  de  Sicile  ,  &  fît  un 
décret  par  lequel  il  ordonna  que  dans  la  fuite ,  tous  les  ans  i 
pareil  jour,  les  Pontifes  fes  fuccefTeurs  confacreroient  une  fem- 
blable  Rofe.  Cette  Rofe  d'or  cft  enrichie  de  pierreries,  &  le 
Pape  l'envoie  ou  a  des  PrincefTes  ou  â  quelqu'Eglife ,  qu'il  affec- 
tionne particulièrement.  La  bénédiction  s'en  lait  par  S.  S.  au 
Palais  du  Vatican ,  dans  la  Chambre  des  paremens  ,  en  pré- 
fenec  de  tout  le  facré  Collège,  avant  que  d'aller  entendre  la 
Mette  â  fa  Chapelle,  &  on  y  emploie  l'eau  bénite,  l'encens, 
le  baume  Se  le  mufe ,  mêlés  cnfcmble  ,  avec  quelques  prières 
propres  pour  cette  cérémonie.  Après  la  MefTe ,  S.  S.  dilpofi»  de 
la  Rofe  d'or  félon  qu'elle  l'a  décidé;  &  le  jour  de  cette  céré- 
monie ,  les  Cardinaux  aflîftent  à  la  Chapelle  en  foutanes  de  coa- 
Icur  de  rofè^féche. 

Ro s  pi  g  nos  1 ,  ( Palais  )  à  Rome ,  qui  a  appartenu  aux 
M  a*  a  r  in  s  j  il  eft  a  la  Maifon  Borghefe ,  &  on  le  croit  bâti 
fur  les  Thermes  de  Conftantin.  Il  y  a  de  très-belles  peintures, 
entr 'autres  le  tableau  de  la  vie  humaine  ou  les  quatre  Saifons, 
que  le  Temps  ,  jouant  de  la  lyre ,  fait  danfer  ;  il  eft  aflîs  par 
terre  contre  un  piédeftal ,  &  l'Amour  ,  près  de  lui ,  tient  un 
fablier  :  ce  tableau  célèbre  cft  du  Pouffin  ;  une  galerie  au  fond 
du  jardin,  peinte  à  frefque  par  le  Guide.  II  a  rcpréfènté  l'Au- 
rore dans  le  plafond  ;  la  Poclle  a  beaucoup  lèrvi  à  la  Peinture 
dans  ce  tableau.  L'Aube  eft  repréfentée  par  l'Amour ,  qui  tient 
une  torche  allumée,  figure  de  l'étoile  du  marin  ;  l'Aurore,  par 
une  jeune  femme  dans  les  nues ,  dont  la  tete  fort  d'un  voile , 
fie  qui  répand  des  fleurs  ;  le  Matin ,  par  Apollon ,  dans  fon 
char ,  tiré  par  des  chevaux  vifs  &  ardens  ,  qui  chaflenr  ies 
nuages  devant  eux ,  &  qui  font  fuccéder  une  lumière  cblouif- 
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lante  a  la  lueur  incertaine  de  l'Aube  &  de  l'Aurore.  Deux'  fri- 
fes  de  cette  galerie  font  de  Tempejla  :  c'eft  le  triomphe  de  l'A- 
mour fur  toutes  les  narions  &  fur  tous  les  âges  ;  un  Saint  Lau- 
rent, vendant  les  vafes  facrés  pour  faire  l'aumône;  une  belle 
efquifïè  ,  de  Pierre  de  Cortone ,  de  la  Vierge  ,  que  le  Pere  Eter- 
nel couronne  ;  Samfon ,  renverfànt  les  colonnes  de  la  falle  du 
leltin  des  Philiftins  ;  &  le  triomphe  de  David ,  après  fa  victoire 
fur  Goliath  ,  par  le  Dominiquin  ;  Sophonifbe ,  venant  de  s'em- 
poifonner  pour  éviter  la  honte  d'être  menée  à  Rome,  du  Cala- 
hrcjc\  Renaud,  tenant  un  miroir,  devant  lequel  Arraide  Ce 
pare ,  de  l'Albane  ;  Eve ,  préfentant  la  pomme  i  Adam  ,  par 
Jacques  Palma  ;  un  troupeau  ,  conduit  par  des  Patres  ,  de  Re- 
nedetto  Caftiglione  ;  un  portrait  de  Clément  IX ,  de  Carie  Ma- 
rarte.  Il  y  a  dans  ce  Palais  des  Antiques  très  -  précieux  ;  deux 
frelques  antiques,  peintes  fur  un  mur,  qu'on  a  enlevées  avec 
la  pierre;  une  ftatuede  Minerve  ,  Grecque  ;  une  Diane  moderne, 
mais  bien  dans  le  goût  antique,  &c. 

Rossamo,  RuJJiMium,  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Calabre  Citérieure ,  avec  un  Archevêché  &  titre  de  Princi- 
pauté. Elle  eft  fertile  en  huile ,  en  farran  ,  poix  ,  goudron ,  &c. 
on  en  tire  de  beaux  mâts  de  navire.  A  l'O.  de  Rojfano,  on  voir 
les  ruines  de  Sibaris ,  cette  Ville  fi  fameufe  par  la  mollefïè  de 
(es  habitans.  Rojfano  eft  fîtuée  près  du  golfe  de  Tarente ,  Se  £ 
une  lieue  de  celui  de  Vcnifè  ,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Celano,  &  eft  environnée  de  rochers  ,  â  donze  lieues  E. 
de  Cofenfa. 

ROSELLI,  (  Mathia  )  Peintre  ,  né  à  Florence  en  1778, 
Elevé  de  Pagani  &  de  Paffignani.  Il  a  excellé  dans  la  frefquc  ; 
fon  deflin  eft  pur ,  fon  coloris  eft  frais  &  fes  tableaux  font  tra- 
vaillés avec  foin  ;  on  l'accufe  de  trop  de  fymmetrie  Se  de  tran- 
quillité dans  fês  comportions ,  &  d'avoir  l'imagination  froide. 
Il  a  tait  peu  de  tableaux  de  chevalet.  Le  RoE  en  pofTede  deux  , 
\:  triomphe  de  David  &  celui  de  Judith.  Il  a  beaucoup  travaille 
dans  le  cloître  de  l'Annonciade  à  Florence.  Il  mourut  dans  cette 
Ville  en  1 660. 

ROSSELLINI,  {Btrnard)  Architecte,  né  à  Florence, 
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fleurie  dans  le  quinzième  fiecle.  Le  Pape  Nicolas  V  lui  accorda 
fa  protection  &  fon  eftime.  11  éleva  par  fon  ordre  l'Eglife  de 
S.  Benoît  à  Gualdo  ,  celle  de  S.  François  a  Aflife  ;  fortifia 
Civita  Veccbia  ,  Narni,  Orviette,  Spolette  &  Viterbe  j  répara 
les  bains  des  environs  de  cette  Ville  j  il  fortifia  une  partie  de 
l'enceinte  de  Rome  ,  &  la  flanqua  de  tours  j  il  ajouta  quelques 
ouvrages  au  Château  Saint-Ange,  &  décora  plufieurs  Eglifes» 
entr'autres  les  Bafiliques  de  S.  Jean  de  Latran ,  de  S.  Paul ,  de 
S.  Laurent  hors  des  murs.  Nicolas  V  avoit  formé  le  vafte  projet 
de  bâtir  une  nouvelle  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Pierre  :  le  plan 
de  ce  monument  étonne  par  fa  majefté.  RofTellini  devoit  con- 
duire l'ouvrage ,  &  en  avoit  fait  les  deflîns  :  la  mort  du  Pape 
fit  évanouir  ce  projet.  Cet  édifice  devoit  être  accompagné 
de  beaux  Palais  pour  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  pour  fes  Offi- 
ciers ,  pour  les  Princes  Souverains  ,  qui  viendroient  1  Rome, 
pour  les  Artiftes ,  des  valres  jardins,  d'un  amphithéâtre  pour  le 
couronnement  des  Papes,  &c. 

R  O  S  S I ,  (  Jcdn-A ntoine  de  )  Architecte ,  né  dans  le  Ber- 
gamafquc,  en  1616,  fils  de  Lazzato  de  Rom*  t  n'eut  qu'un  Maître 
ignorant  :  la  feule  étude  de  l'Antiquité  lui  en  apprit  plus  que 
tous  les  Maîtres.  Il  ctoit  obligé  de  faire  crayonner  fes  deflîns  ; 
malgré  cet  inconvénient,  il  bâtit  la  façade  du  Palais  Rinuccini, 
qui  donne  fur  le  Cours,  Se  qui  patte  pour  un  chef-d'œuvre  :  le 
Palais  Altieri  au  Jefus ,  eft  encore  plus  admiré.  Ses  autres  ou* 
vrages  ,  qui  tous  portent  l'empreinte  d'un  grand  Maître ,  font 
les  Palais  Aftalli  &  Matti ,  l'Hôpital  des  femmes  à  Saint  Jean 
de  Latran  ,  l'Eglife  de  S.  Pamhaleon  ,  la  Chapelle  du  Mont  de 
Piété  :  il  commença  l'Eglife  de  la  Madeleine  ,  qu'on  a  gâtée 
enfuite.  Il  a  beaucoup  travaillé  ;  à  fa  mort  ,  fa  fucceffion  fut 
évaluée  quatre  --cent  mille  livres  de  France  ;  il  en  fit  trois 
parts  ,  il  en  légua  une  â  l'Hôpital  de  la  Confolation ,  la  fé- 
conde à  l'Eglife  appcllée  Sanftj.  Sanlhrum  ,  &  la  troifîeme  pour 
doter  de  pauvres  filles.  Roflî  étoit  généreux,  parlôit  avec  fa« 
cilité  y  le  ftylede  fon  architecture  étoit  grand  &  noble  comme  Ion 
caractère.  Il  mourut  en  169$, 

ROSSI,  (  .UuthUs  )  Architecte,  né  2  Rome  en  1657, 
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tfétok  point  patent  du  précédent  ;  fon  perc  étoît  Architecte  , 
3c  s'appelloit  M  arc- Antoine.  Mathias  fut  Elevé  du  Berni.i,  qui 
le  préféra  à  tous  les  autres.  Il  aida  fon  Maître  dans  beaucoup 
de  fes  grands  ouvrages  >  il  fuccéda  à  la  plupart  des  emplois  du 
Eernin ,  après  fa  mort ,  Se  fur-tout  dans  celui  d'Architefte  de 
de  S.  Pierre.  Ses  principaux  ouvrages  font  le  Château,  que  Clé- 
ment IX  fit  bâtir  à  Lamporechio  ,  l'Eglife  des  Ecoles  Pies  de 
Monterano ,  le  tombeau  de  Clément  IX  à  S.  Pierre ,  la  façade 
de  Sainte  Galla,  la  grande  porte  du  Palais  Altieri ,  la  douane 
de  Ripa-grande.  Il  eut  beaucoup  de  part  â  la  conftru&ion  dit 
Palais  de  Aionte  Citorio*  Il  fit  un  de  (Tin  pour  l'Oratoire  du  P. 
Caravka  ,  qui  n'eut  pas  lieu.  Il  vint  en  France,  obtint  les 
bonnes  grâces  de  Louis  XIV  ,  Se  fit  le  modèle  du  Palais  du 
Louvre.  11  devoit  exécuter  quelques  defCns  du  Bernin  :  mais  la 
guerre,  obftacle  éternel  en  France  des  productions  des  arts  p 
obligea  Rolfi  de  retourner  â  Rome ,  comblé  de  bienfaits  du 
Roi.  Innocent  XII  l'avoit  décoré  de  l'Ordre  du  Chrift.  Il  bâtie 
pour  le  Prince  Pamphile  la  principale  Eglilc  de  Valmomone.  Il 
mourut  à  Rome ,  d'une  rétendon  d'urine ,  regretté  par  fon  carac- 
tère, ouvert  Se  gai,  par  (à  douceur  &  par  fes  mœurs,  auflï 
pures  que  fon  ftyle.  Il  avok  fait ,  par  ordre  de  Clémeot  IX ,  une 
defeription  de  la  coupole  de  S.  Pierre ,  dans  laquelle  il  prouva 
que  la  crainte  qu'on  avoit  de  fa  ruine ,  étoit  chimérique ,  Se  que 
le  Bernin  s'étoit  conformé  à  l'idée  de  ceux  qui  avoient  jetté  le* 
fondemens  de  cette  coupole ,  en  faifant  pratiquer  un  eicalier 
avec  une  niche  Se  une  bal  uft  rade ,  dans  les  m  a  (Tirs  qui  la 
fupporteot.  Cet  Artifte  mourut  âgé  de  cinquante -huit  ans  ,  ea 

ROSSI,  (Jdan  -  Fi&or)  connu  fous  le  nom  de  Janus 
A'icius  Erithram  ,  né  à  Rome  ,  de  parens  nobles,  fut  d'abord 
attache  au  Cardinal  Porretti  ;  ce  Cardinal  étant  mort ,  Roffi  prie 
le  parti  de  la  retraite  ,  pour  fe  livrer  entièrement  à  l'étude  des 
Lettres  ,  qu'il  avoit  toujours  aimées.  Il  y  compofa  pluilcurs 
Ouvrages  fort  eftimés  de  fon  temps ,  Se  dont  quelques-uns  font 
encore  recherchés.  Dans  fa  PInucothea  imaginum  illujirium 
fircrum  ,  il  a  tranftnis  beaucoup  d'actions  Se  de  faits  d'homme* 
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célèbres ,  qui  feroient  ignores  fans  lui.  Il  alaifle*  des  Epîtres,  if 
Dialogues,  6c  un  Livre  d'Anecdotes ,  fous  le  titre  d'Exemptant* 

tutu  m  &  vitiorum. 

ROSS  I  ou  RuBdcs,  {Jean- Antoine)  Ju  ri  fcon  fuite,  qui 

fit  quelque  bruit  à  Padoue ,  où  il  étoit  Profefleur  en  Droit,  k 
oïl  il  mourut,  en  1544.  Son  nom  &  fcs  Ouvrages  font  affez 
oubliés. 

R  O  S  S I ,  (  Jérêmc  )  Evêque  de  Pavie  ,  né  à  Parme ,  fe  rendit 
tecommandable  par  fon  application  aux  Lettres.  Léon  X  lui 
donna  l'Abbaye  deChiravale,  dans  le  Picmtin ,  &  Clément VII 
le  fit  Clerc  de  Chambre  \  il  permuta  cette  charge  pour  l'Evèche 
de  Pavie.  Il  fut  accufé  par  Ces  ennemis  d'avoir  tué  un  homme} 
il  fut  mis  en  prifon  au  Château  S.  Ange  :  mais  fon  innocence 
fût  reconnue,  &  il  rut  rétabli  dans  fon  Evêché  :  il  avoir  fouffert 
trois  ans  de  prifon.  Le  Pape  Jules  III  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Rome.  Roffi  mourut  au  mois  d'Avril  1564,  âgé  de 
foixante-  cinq  ans.  Il  a  laifle  un  Traité  des  hommes  illultres, 
un  Poëme,  &  d'autres  Ouvrages  de  Théologie  &  de  Droit 
Canon. 

ROSSI ,  ( Blanche  de )  fille  d'Antoine  de  Roffi ,  né  a Baf- 
fano ,  époufa  Baptifte  de  la  Porte.  Le  Tyran  Ezeiin  ,  ayant  pris 
BafTano ,  fit  tuer  la  Porte.  Blanche  étoit  très-belle  ;  le  Tyran  , 
qui  avoir  été  frappé  de  fa  beauté,  l'avoit  fauvée  du  carnage, 
il  en  devint  éperduement  amoureux ,  il  effaya  de  la  féduirc  ; 
mais  ni  les  careflès  ni  les  menaces  n'ayant  pu  réuffir ,  &  la 
voyant  déterminée  â  fc  donner  la  mort  plutôt  que  de  céder,  il 
employa  la  force.Blanche  défefpérée ,  &ne  pouvant  plus  fur  vint 
àcetarîront,  alla  arroferdefes  larmes  le  tombeau  de  fon  mari, 
en  leva  la  pierre,  s'y  précip  ita ,  Se  y  mourut  en  battant  le  cadavre 
de  fon  époux  % 

ROSSO  ou  ie  Roux  ,  Peintre  ,  né  i  Florence  en  14** 
îl  n'eut  d'autre  maître  que  fon  génie ,  la  nature  &  les  ouvrages 
de  Michel-  Ange  &  du  Parmefaiu  Etant  venu  en  Fiance,  à 
fat  chargé  par  Francoi?  I  de  la  direftion  des  ouvrages  de  Fon- 
tainebleau. Il  a  fait  bâtir  &  a  décoré  de  fes  peintures  la  grande 
galerie.  Pellcgriû  travailloit  en  même  temps  dans  ce  Château, 
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Il  étoit  fon  ami  ;  cependant  il  l'accufa  Je  îui  avoir  volé  une 
fomme  confidérable.  Pcllcgrin  fut  appliqué  â  la  queftion  ,  Se 
fourrrit  les  plus  affreux  tourmens  fans  rien  avouer.  Enfin  le  Rour 
ayaot  reconnu  fon  injuftice ,  en  fut  (î  pénétré ,  qu'il  prit  un 
violent  poifon,  dont  il  mourut  le  même  jour  à  Fontainebleau 
en  if  4i.  François  I  lui  avoit  donné  unCanonicat  de  h  Sainte 
Chapelle.  Ses  compofîtions  font  grandes,  fon  cxprefllon  forte 
&  énergique.  Il  deflinoit  d'une  manière  forte  Se  un  peu  fauvage; 
il  aùuoir  le  bizarre  Se  le  fingulier.  Le  Roux  réuniflbit  plufïeurs 
talens  ;  il  étoit  Peintre  ,  Architecte  ,  Poète  &  Muficien.  . 

Rote  5  (la)  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  â  Rome  le  Confeil 
fouverain  du  Pape:  c'eft  le  principal  Tribunal  de  Rome.  Il  )U»e 
par  appel  des  affaires  d'un  certain  genre  de  la  plupart  des  pays 
Catholiques;  il  cft  compofé  de  douze  Auditeurs,  dontLuitfonc 
Italiens ,  un  François  ,  un  Allemand  Se  deux  Ffpagnols.  Le  nom 
de  Rote ,  qu'a  pris  ce  Tribunal ,  vient  du  pavé  de  la  Chambre 
où  s'alTemblent  les  douze  Prélats ,  qui  eft  de  marbre  figuré  en 
forme  de  roue.  Cette  Jurifdic"tion  fut  établie  par  Je  Pape 
Jean  XXII.  Clément  VIII  leur  accorda  de  grands  privilèges , 
Alexandre  VII  les  fit  Soudiacres  Apoftoliques.  Ils  portent  une 
robe  violette ,  Se  à  leur  chapeau  un  cordon  de  même  couleur  ; 
leurs  appointemens  font  de  cent  ducas  pour  chacun  Se  de  deux 
cents  pour  le  Doyen. 

Roto  Fredo  ,  Bourg  très-proche  de  la  Ville  de  Plaifance, 
remarquable  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  1746,  Se  ou  les 
Efpagnols  3c  les  François  furent  battus  Se  contraints  d'évacuer 
toute  l'Italie. 

Roveredo,  Roborcwmy  Ville  fîtuée  dans  le  Tirol ,  fur  ies 
confins  de  l'Italie,  dans  la  Vallée  dé  Lagarina,  a  patte  des 
Comtes  de  Cafrelbarco  a  la  République  de  Vcnife,  qui  ]a  for- 
tifia ,  y  envoya  un  Podeitat  Se  un  Capitanio  ,  &  l'a  cédée  de- 
puis a  l'Fnïpereur.  Elle  a  environ  fept  mille  habicans  ;  elle  eft 
fort  commerçante  ,  fort  induftrieufe  ;  on  y  cultive  le  mûrier  Se 
on  y  fabrique  quantité  d'étoffes  de  foie  pour  l'Allemagne  :  les 
teintures  y  font  bonnes  Les  maifons  font  bâties  en  marbre  blanc 
&  rouge  i  il  y  règne  beaucoup  de  luxe  dans  les  habillcmcns* 
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les  équipages  &  le  dedans  des  maifons.  II  s'y  eft  établi  depcS 
175^»  p*r  les  foins  de  Bianca  Laura  Saibanti ,  époufe  de  M* 
Vanctti ,  de  concert  avec  pluficurs  perlonnes  de  Lettres  quelle 
rafTembloit  chez  elle  ,  une  Académie ,  qui  devient  tous  les  jours 
plus  célèbre ,  lous  le  titre  des  Agiati ,  ou  n'aimant  point  la 
gêne  :  l'Impératrice  Reine  s'en  eft  déclarée  protectrice.  La 
mor:  de  M.  Tartoretti  ,  qui  a  fait  naître  le  goût  des  Lettres  i 
Rovercdo ,  a  fait  beaucoup  de  tort  a  cette  Société  naifTante. 

Rovigno,  petite  Ville  dans  l'Iftrie;  elle  eft  en  fureté  par  ut 
double  port.  On  tire  de  fes  carrières  de  très -belles  pierres,  & 
&  on  recueille  d'excellent  vin  ;  mais  l'air  y  eft  mal  fain  ,  comme 
il  Peft  dans  prefque  toute  PIftrie.  On  voit  près  de  Rovigno  k 
Monte  AurOy  où*  étoit  l'ancienne  Arpinum^  des  ruines  de 
laquelle'  Rovigno  s'eit  agrandie.  Cette  Ville  appartient  auxVéni- 
nitiens. 

Rovigo  ,  Ville  &  Capitale  du  Polcfin,  fituée  for  l'Adigene, 
à  neuf  lieues  de  Padouc  &  quinze  deVenifè,  appartient  aux  Vé- 
nitiens v  elle  eft  la  réfidence  de  l'Evcque  d'Adria.  Elle  n'a  rien 
de  bien  remarquable;  le  Pal\is  du  Podeftat  eft  fur  une  place, 
ornée  d'une  colonne  qui  fupporte  le  lion  de  S.  Marc  ;  il  y  a  un 
corps  de-garde  pour  la  Compagnie  d'Infanterie ,  que  la  Répu- 
blique y  entretient.  Dans  une  Chapelle  de  la  Vierge ,  à  l'extré- 
mité de  la  Ville ,  on  conferve  une  image  miraculeufe  de  la  Aïere 
de  Dieu  ;  cette  Chapelle  eft  ornée  de  beaucoup  à'ex  veto , peints 
par  des  Artiftes  Vénitiens.  Le  territoire  de  Rovigo  &  du  Polcfin 
eft  d'une  grande  fertilité ,  &  les  Nobles  Vénitiens  ne  laiffènr 
échapper  aucun  des  fonds  qu'ils  trouvent  à  y  acheter.  Rovigo  a 
donné  naifTance  à  Bartholomeo  RovarJIa,  à  Celio  Rodîgino , 
,  &.  à  Jean  Boniface  de  Rovigo.  Elle  s'appelle  en  latin  Rho- 
digium. 

RO  VI  T  O  ,  (  Scipio*  )  Jurifconfulte ,  né  à  Tortorella ,  au 
Royaume  de  Naples,  en  i$f  tf.  Il  pafla  de  l'emploi' d'Avocat  à 
la  place  de  Confeillcr  d'Etat,  enfuite  à  celle  de;Pré(îilcnt  de  la 
Chambre  Royale ,  enfin  à  la  dignité  de  Régent  au  Confeil  Col- 
latéral. Il  fut  envoyé  â  Milan  &  à  la  Cour  de  Madrid  ,  &  par- 
tout  il  s'acquit  beaucoup  d'honneur  &  de  réputation.  Il  aconv- 
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pote  Commeniaria  in  Prag.  Kegni  Ncap.  ConJîL  II  mourut  en 
I636. 

RUBERTI,  (Michel)  né  i  Florence,  dans  le  quinzième 
ficelé,  Domeftique  de  Marie  Salviati,  mère  de  Cofme  de  Mé- 
dicis.  Il  a  compofé  une  Hiftoire  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'cn  1430 ,  toute  fondée  fur  ce  fyftême,  que  les  change  mens 
des  Monarchies  n'ont  d'autre  caufe  que  les  crimes  de  ceux  qui 
les  gouvernent. 

Ri'BiERA ,  petite  Ville  dans  le  Modénois  ,  afîez  bien  fortifiée, 
eft  très  expofée  en  temps  de  guerre,  étant  une  des  clefs  du  Mo- 
dénois ;  c'efr  la  patrie  d'Antoine  Codrus.  Elle  eft  fur  la  Secchia  , 
à  trois  lieues  de  Modenc. 

RUCCELLAI,  (l'Abbé)  né  à  Florence,  d'une  famille 
noble  ,  dont  le  père  étoit  en  lociété  avec  quelques-uns  des  par- 
titans,  qui,  depuis  Catherine  de  Médicis  ,  s'étoient  glifles  en 
France.  Son  pere  lui  procura  des  bénéfices  confidérables  de 
certe  Cour;  l'Abbé,  qui  en  avoit  pour  plus  de  trente  mille  li- 
vres de  revenus  ,  en  recevoit  autant  de  fon  pere.  Il  efpéra  de 
faire  la  plus  grande  fortune  a  la  Cour  de  Rome;  il  y  acheta 
la  charge  de  Clerc  de  la  Chambre  du  Pape.  Paul  V  lui  témoi- 
gna des  bontés ,  qui  lui  fufeiterent  une  foule  d'ennemis.  Il  vint 
alors  en  France  :  le  Maréchal  d'Ancre  le  produiftt  à  la  Cour. 
La  grande  dépenfe  qu'il  faifoit  lui  fit  des  parti  fans  ;  il  afficha 
le  luxe  le  plus  voluptueux  &  la  magnificence  la  plus  recher- 
chée y  fa  table  reflèmbloit  à  celle  de  Lucullus  ;  on  y  fervoit  au 
deflert,  dans  des  plats  de  vermeil,  des  efTences,des  gants,  des 
éventails  »  &  d'autres  chofes  de  cette  cfpece,  qu'il  diftribuoit  aux 
convives.  Il  avoit  la  délicatefle  d'un  Sybarite  ,  tout  le  mettoie 
à  la  morj  ;  il  avoit  toutes  les  petitefTes  d'une  coquette.  Il  mourut 
en  1617»  Ce  Ruccellai  ne  valoit  afTurémcnt  pas  le  Ruccellai, 
Auteur  du  Poème  des  Abeilles ,  dont  on  a  publié ,  il  y  a  quel- 
ques années  ,  une  traduction  françoife  :  il  étoit  auffi  Florentin. 
Il  a  laiffe  des  Tragédies  fort  eltimées  ,  fur-tout  fonOreire. 
;      RUCCELLAI, (  Bernard  )  né  i  Florence  en  1 44P  ,  Ôc 
mort  en  1.5 14.  Ce  grand  Politique  &  Négociateur  habile,  (e 
lendit  célèbre  par  fes  écrits  &  par  les  fervices  qu'il  rendit  à  1% 
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République.  Il  en  fût  Gonfalonnier  en  1480.  Il  époufa  00e  petite» 
fille  d<i  Cofme  de  Médicis.  II  a  écrie  en  latin  ;  fes  Ouvrages 
font ,  de  Bcllo  halico ,  de  Bello  .  Pifino  ,  Bellum  AfedioU- 
jienje  y  de  Alagiftratibus  Komanorum ,  Collettcana  antiquit.  Ro- 
man. 

Rudiano  ,  petite  Ville  du  Breffan,  dans  l'Etat  de  rEgIHè,fiir 

ro-iio. 

R  U  G  G  E  R  I ,  (  Cofme  )  Aftronome ,  né  à  Florence  ,  vint 
en  France  à  la  Cour  de  Catherine  de  Médecis  ,  qui  avoit  beau- 
coup  de  foi  a  l'Aftronomie  :  auffi  lui  donna-t-elle  l'Abbaye  èe 
S.  Mahé.  Il  fut  aceufé  d'avoir  confpiré  contre  la  vie  de  Char- 
les IX ,  en  1574;  il  rut  condamné  aux  galères.  Catherine  l'en 
jretira  peu  de  temps  après.  Il  fut  le  premier  en  France  qui  corn- 
pofa&  publia  des  Almanacs ,  en  1*04.  INmourut  en  i6n  ,  & 
déclara  en  mourant  qu'il  étoit  Athée:  fon  corps  fuc  traîné  dans  les 
lues  ,  &  jetté  a  la  voirie. 

Rtmilli  ,  jolie  Ville  de  Savoie ,  à  deux  lieues  d'Annecy ,  dans 
une  plaine  élevée  ,  au  confluent  ie  Serano  &  du  Nefa.  Elle  étoit 
riche  &  commerçante  ;  mais  depuis  que  Loub  XIII  en  a  fait 
rafer  les  fortifications ,  en  1650,  elle  eft  bien  diminuée  de  fa 
fplendcur. 

Rionfornello  ,  petite  Ville  maritime  de  la  Sicile,  dans  la 
Vallée  de  Demona  ;  elle  eft  très-renommée  à  caufè  du  beau  fucre 
qu'on  y  fabrique. 

RUS  C A ,  (  Antoine  )  favant  Théologien  ,  de  Milan.  Lorf- 
que  Frédéric  Borromée  eut  établi  la  Bibliothèque  Ambrofienne, 
il  y  plaça  des  Savans ,  6c  leur  diftribua  différentes  matières  2 
traiter.  Kufca  rut  du  nombre  de  ces  Savans;  il  y  compofa  on 
Traité  fort  curieux:  de  lnfcrno  &  ftatu  Damonum  ^iximunài 
exitium  ,  en  un  vol.  in-40  imprimé  a  Milan  en  îrfri. 

RUSCELLI,  (Jérdme)  né  à  Viterbe,  Littérateur,  du 
fcizicme  (iecle.  Il  fe  Ht  un  nom  parmi  les  hommes  les  plus  fa- 
vans  de  Vcnifc,  où  il  mourut.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages  ; 
il  refte  de  lui  un  Traité  des  Devifes;  un  autre  delà  perfection  des 
femmes;  un  Traité  des  hommes  ULuftres\  fcholiain  IV  lib.  de  11- 
Mruuonc  de  Noël  le  Comte, 
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Huspoli  ,  (  Palais  )  à  Rome ,  dans  la  belle  rue  du  Cours  9 
}>iù  fur  les  defllns  de  l'Ammanati  de  Florence.  Il  y  a  le  plus 
bel  cfcalicr  qui  foit  à  Rome  ;  il  eft  à  quatre  rampes ,  très-fojide 
3c  très-hardi  en  même  temps  ;  il  eft  tout  entier  de  marbre  de 
Carrare  ,  chaque  rampe  a  trente  marches.  Il  y  a  dans  ce  Palais 
une  très-belle  collection  de  ftacucs  ;  les  plus  belles  font  mie  Om- 
phale ,  plus  grande  que  nature ,  coefiée  de  la  dépouille  du  lion 
Némécn ,  &  tenant  la  maiïuedc  la  main  droite;  les  ftatues  d'A- 
drien ,  de  Bacchus  ,  d'Apollon  ,  de  Mercure  ,  de  Claude ,  d'Ef- 
culape  ,  de  Faunes  Grecs ,  les  trois  Grâces  ,  de  très-beaux  bas- 
reliefs,  parmi  lefquels  on  en  remarque  un  Antique  de  marbre; 
c'eft  on  jeune  homme ,  les  jambes  &  les  cuifles  nues ,  vêtu  d'un 
petit  manteau  ,  le  cafque  en  tête ,  d'une  main  il  tient  une  pique  , 
&  donne  l'autre  à  une  femme  aflîfe,  entièrement  drapée,  il  pa- 
xoît  être  descendu  d'un  cheval ,  qui  eft  derrière  lui.  Il  y  a  auprès 
un  autre  cheval ,  entouré  d'un  ièrpcnt  :  derrière  la  femme  ,  e# 
un  homme  ,  tenant  une  pique  :  un  fabre ,  un  bouclier  rond  font  at- 
taches au  mur.  Il  y  a  pluûeurs  autres  ftatues  Se  morceaux  antiques. 

RUSTICI,(  Jean-François)  Sculpteur  célèbre,  dufeizieme 
fiecle  ,  né  à  Florence.  André  Varochio  fon  Maître  de  dcftln, 
voyant  Ruftici  s'amufer  à  faire  des  petites  figures  de  terre ,  de- 
vina 6c  cultiva  fon  talent  pour  la  Sculpture  ;  il  lui  mit  le  crayon 
Se  le  marteau  à  la  main ,  &  le  dirigea  pour  l'un  &  pour  l'au- 
tre. Les  talens  de  Léonard  de  Vinci ,  qu'il  trouva  dans  la  même 
Ecole ,  enflammèrent  fon  génie.  Les  ftatues  qu'il  a  faites  font  en 
bronze  ;  les  plus  remarquables  font  une  Leda  ,  une  Europe,  un 
Neptune ,  un  Vulcain ,  un  homme  nu  à  cheval ,  ftatuc  colof- 
ûie ,  une  des  Grâces ,  de  deux  braflès  &  demie.  Il  vint  en 
France  en  îfi8  ;  François  I  lui  fit  Faire  quelques  ouvrages  con- 
fîdérables.  On  croit  qu'il  mourut  en  France,  &que  les  factions 
qui  défbloient  fa  patrie  l'empêchèrent  d'y  retourner. 

Revo ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naplcs,  dans  la  Terre  de 
Bari ,  avec  titre  de  Comté.  Elle  appartient  à  la  Maifon  de  Ca- 
rarTe  ;  (on  Evcché  eft  fiifTragant  de  Bari.  Elle  étoit  connue  des 
Anciens.  Horace  en  parle  dans  la  Satyre  V  du  premier  livre.  Indà 
Rubos  fujjl  pcrvcnimns% 
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SaBINIEN,  Pape ,  né  à  Volterre ,  fuccéda  à  S.  Grégoire- 
le-Grand ,  le  î  Septembre  604.  S.  Grégoire  î'avoit  employé 
pour  L*s  affaires  de  l'Eglife  ;  il  I'avoit  envoyé  i  ConAantinople 
en  qualité  de  Nonce.  On  dit  qu'il  étoit  très-avare,  &  que  Saint 
Grégoire  lui  étant  apparu ,  &  lui  ayant  reproché  de  ne  pas  dif- 
tribuer ,  dans  un  temps  de  famine ,  le  bled  aux  pauvres  ,  SaM- 
cien  ,  effrayé  des  menaces  du  Saint ,  mourut  cinq  mois  &  dix- 
neuf  jouis  après  Ton  élection ,  en  6of  ,  au  mois  de  Février. 

S  A  B  E  L  L  I«CU S ,  (  Alarcus-Antor.ius  Coccius  )  né  dans 
le  petit  Bourg  de  fico-ffarro ,  fils  d'un  pauvre  Maréchal,  quoi- 
qu'à  caufe  de  Ton  furnom  de  Coccius  on  ait  voulu  le  faire  des- 
cendre de  la  famille  des  Cocceiens.  Il  fe  mit  d'abord  a  enfeigner 
les  enfans  dans  la  campagne  \  lor(qu'il  eut  ramafle  afïèz  d'argent, 
il  alla  â  Vérone ,  fc  perfectionna  dans  l'étude  des  Lettres  fous 
les  favan*  Profcfleurs  qui  y  étoient  alors  il  fut  Profeflêur  lui- 
même  à  Rome  &  â  Venife  ,  où  il  mourut ,  dit-on  ,  d'une  ma- 
ladie honteufe,  a  l'âge  de  foixante-dix  ans  ,  en  1506.  Il  avoir 
été  couronné  Poète  à  Rome  ;  après  avoir  profefTé  a  Udine ,  la 
République  de  Venife  le  nomma  Bibliothécaire  de  S.  Marc,  Il 
a  laiife  Hiftoria  Euneadum  ;  c'eft  une  Hiftoire  univerfelle  de- 
puis Adam  jufqu'en  1504,  un  vol.  in-fol.  YHiftoire  de  UR£- 
•publique  de  f^enije ,  en  trois  livres  ;  Exemplorum  ou  Anecdotes, 
dix  livres  ;  des  Magiftrjts  de  fenife.  Ses  Ouvrages  forment  un 
Recueil  en  quatre  vol.  in-fol.  Venife  ,1560. 

SABEO  ou  Faustus  Sab«cs,  néiGhiari  ,  dans  le  terri- 
toire de  Brcfle ,  d'une  famille  pauvre  ,  du  fèin  de  laquelle  fon 
mérite  perça  &  le  fît  connoître  a  Léon  X ,  le  protecteur  des 
Savans.  Ce  Pape  le  fit  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican , 
l'envoya  en  Angleterre  &  en  Irlande ,  pour  chercher  dans  tes 
JVIonafreres  les  manuferits  qu'on  y  confervoit.  Sabeo  ne  revint 
qu'après  la  mort  du  Pape  j  il  ne  trouva  pks  de  protecteur,  ét 
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languit  oublié,  jufqu'à4  ce  qu'ayant  fait  imprimer  une  Cofmo- 
graphie  &  cinq  livres  d'Fpigrammes  ,  il  reçut  de  Henri  II,  à 
qui  il  avoit  dédié  ces  Ouvrages,  une  chaîne  d'or  pefant  plus 
de  cent  louis.  Il  mourut  peu  de  temps  après,  vers  l'an  1756. 

Sabine,  (  la  )  eft  une  Province  de  l'Eut  Eccléfiaftique ,  qui 
fait  partie  du  pays  des  Sabins  :  fa  Ville  principale  eft  illagliano. 
Les  anciens  Sabins ,  dont  il  eft  tant  parlé  dans  l'Hiftoire ,  étoient 
finies  entre  l'Etrurie  &  le  Latium.  Cures ,  dont  les  Romains  tu- 
rent appelles  Quintes,  rut  d'abord  la  Capitale  de  la  Sabine:  ce 
lût  enfuitc  Ricti ,  qui  eft  maintenant  dans  POmbrie.  La  Terra 
Sabin*  eft  très-fertile  en  bled,  en  huile  &  en  vin  ;  Tes  habitans 
partent  pour  être  fort  parefTeux  Se  fort  adonnés  au  plaifir.  Cette 
Province  a  neuf  lieues  de  long  furprefqu  'autant  de  large,  Se  eft 
bornée  au  N.  par  le  Duché  de  Spolette ,  E.  par  Naples ,  &  au  S. 
par  la  Campagne  de  Rome. 

Sabio  ,  petite  Ville  du  BrefTan  ,  dans  l'Etat  de  Venife. 
Sabionneta,  Ville  Se  Duché,  avec  une  forte  citadelle,  aux 
confins  de  Mantoue ,  entre  le  Mantouan  &  Crémone.  Le  Duc 
étoit  autrefois  de  la  IWaifon  CarafTe;  ce  Duché  a  enfuitc  ap- 
partenu au  Prince  de  Stigliano ,  dont  la  mere  le  tenoit  d'Elifa- 
beth  de  Gonzague ,  dont  elle  étoit  petite-fille.  Sabionnetc  fait 
aujourd'hui  partie  du  Duché  de  Guaftalla  ,  cédé  au  Duc  de 
Parme;  elle  eft  à  cinq  lieues  de  Parme,  huit  de  Crémone,  huit  S.  O. 
de  Mantoue. 

S  AC  C H I ,  (  Andréa)  Peintre  célèbre ,  né  à  Rome  en  1 199* 
Il  reçut  les  premiers  principes  de  fon  perc,  l'Albane  les  perfec- 
tionna. Il  fit  les  progrès  les  plus  rapides;  il  conferva  de  l'Al- 
bane les  grâces  Se  la  tendrefle  du  coloris ,  &  l'a  fiirpaiïe  par  le 
gout  du  deflîn  ,  par  la  noblefte ,  la  vérité  d'evpreflîon  &  de  n- 
neflè.  Il  n'a  jamais  deflîné  fans  confultcr  la  nature  ;  il  exeelloie 
dans  les  fujets  (impies.  Son  tableau  de  S.  Ro:nuald  pafle  pour 
un  des  meilleurs  morceaux  qu'il  y  ait  i  Rome.  S'il  étoit  févere 
pour  lui-même,  il  n'épargnoit  pas  les  autres  :  fa  critique  lui 
fit  des  ennemis  de  tous  les  Peintres.  Ses  dcfTins  font  très-re- 
cherchés; (es  principaux  ouvrages  font  à  Rome.  On  voit  de 
lui  au  Palais  Royal ,  Adam ,  qui  voie  expirer  fon  fils ,  &  un 
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portement  de  croix:  ces  tableaux  font  ineftimables.  Sacchi  mon* 
rut  à  Rome  en  1661.  On  raconte  que  Bernin  voulant  avoir  Ton 
jugement  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  qu'il  venoit  de  finir ,  Tallft 
prendre  dans  fon  carroiTe;  Sacchi  refùfa  d'abord  d'y  aller,  enfia 
forrant  en  bonnet ,  en  pourpoint  &  en  pantoufles ,  il  monta  en 
carroflê,  puis  s'arrêtant  vers  la  croifée  de  l'Eglifc  :  Voilà  y  dit* 
il  i  Bernin  ,  le  principal  point  de  vue  d'où  je  veux  Juger  votre 
cuv rage  ;  &  après  l'avoir  examiné  attentivement,  il  s'écria  a 
haute  voix  :  ces  figures  doivent  être  plus  grandes  <f un  Bon  palme, 
&  fortit  de  l'Eglife  fans  dire  autre  chofe.  Sa  critique  étok 
jufte ,  mais  Bernin  ne  jugea  pas  à  propos  de  recommencer. 

SACCHINI,  (  François  )  Jefuite ,  .né  aux  environs  de 
Péroufè,  étoit  très-initié  dans  les  affaires  les  plus  fecrettes  de  fon 
Ordre.  II  fut  Secrétaire  du  P.  Mutio  yitcUefchi ,  Général,  Se 
continua  YHiftoire  ae  fa  Compagnie ,  commencée  par  Orlan- 
dini  :  elle  forme  quatre  vol.  in-fol.  II  compofa  divers  autres 
Ouvrages;  un  Traité  de  la  manière  de  lire  avec  fruit;  quel- 
ques difeours  qu'il  prononça  dans  le  temps  qu'il  étoît  Profef- 
feur  de  Rhétorique  à  Rome ,  de  la  Icfturc  des  Livres  qui  peu- 
vent corrompre  Us  mœurs  ;  une  yie  de  Saint  Paulin ,  celle  du 
B.  S  unifias  Koflka ,  celle  du  P.  Caniflus.  Il  mourut  â  Rome  en 

SADOLET,  (  Jacques  )  faVant  &  célèbre  Cardinal ,  na- 
quit à  Modene  en  1478;  fon  pere,  qui  étoit  ProfefTeur  en  Droir 
*  Ferrare,  fut  fon  Précepteur;  il  lui  enfeigna  le  Grec&  le  La- 
tin; il  le  mit  fous  la  difeipline  de.  Nicolas  Lconicenc ,  Profek 
fèur  de  Philofophie  :  Sadolet  y  fit  les  plus  grands  progrès.  Oli- 
vier Caraffa ,  connoiffant  fon  mérite ,  fe  l'attacha.  II  fc  lia  avec 
Frédéric  Fregofe ,  Evéque  de  Salerne  ,  &  avec  le  célèbre  Bembe. 
Léon  X  le  prit  pour  fon  Secrétaire  ,  Se  il  eut  lieu  de  connoître 
tout  le  mérite  de  Sadolet  :  le  favoir  le  plus  profond ,  le  génie 
le  plus  pénétrant  &  les  plus  grandes  vertus ,  il  réunifïbit  tout* 
Il  refufa  PEvêché  de  Carpentras ,  que  le  Pape  fut  obligé  de  lui 
ordonner  d'accepter.  Après  la  mort  de  Léon ,  il  fc  retira  dans 
fon  Evèché  ,  d'où  Clément  VII  le  rappclla  ;  mais  il  ne  revint  à 
Home  qu'à  condition  qu'au  bout  de  trois  ans  y  retourneroû  dans 
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Ton  Eglifê*  En  y  retournant ,  il  vitàLyonFrançoîsï ,  qui  le  com- 
bla d'honneur.  Paul  II I  l'envoya  en  France,  pour  procurer  la 
paix  entre  ce  Souverain  &  Charles  V.  A  ion  recour,  en  1536, 
îl  le  fît  Cardinal.  Il  aflifca  a  la  Conférence  que  ce  Pontife  eut 
â  Parme  avec  l'Empereur.  Il  compofa  un  très-beau  Difcours  â 
l'occafîon  de  la  paix  qui  fut  conclue ,  de  bono  pacis.  11  revint  1 
Rome,  &  y  mourut ,  en  154?  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Ja- 
mais les  dignités  ne  gâtèrent  fon  cceur  ;  né  fans  ambition ,  H 
eétoit  li*rc  tout  entier  aux  Lettres  5  c'eft  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  contribué  à  leur  rétabli ffêment  par  fes  écrits.  Il  exeelloit 
dans  la  foefîe  &  dans  tous  les  genres  de  Littérature.  Sa  latinité 
cft  de  la  plus  grande  pureté  ;  fes  Ouvrages  ont  été  recueillis  à 
Vérone,  en  trois  vol.  in-40.  le  premier  en  1737,  le  deuxième 
en  1738,  &  le  troifïeme  en  1740;  ils  contiennent,  entre  difc» 
ferens  écrits,  dix- fept  livres  d'Epîtres,  plufieurs  Difcours,  une 
interprétation  des  Pfeaumes  &  des  Epîtrcs  de  S.  Paul  ,  divers 
Traités  de  morale  philofophique ,  plufieurs  Poèmes ,  &  fur-tout 
(on  Curtius  &  fon  Laocoon.  Il  y  a  encore  trois  volumes  de  fès 
Lettres  ,  imprimées  a  Rome,  in-11  jfon  ftvlc,  qui  tient  de  fba 
caractère ,  eft  doux,  modéré  ,  pieux  ,  zélé  &  rempli  des  meilleurs 
fentimens. 

S  a  g  o  k  A  ,  ancienne  Ville  ,  prefqtie  détruite ,  dans  la  partie 
occidentale  de  l'IAe  de  Corfe  Elle  fut  ruinée  par  les  Pifans": 
J'Evêché  feul  a  été  confèrvé,  &  l'Evêque  réfîdeà  Calvi. 

SAGREDO,  (  Jean  J  d  une  des  plus  anciennes  famille! 
«nobles  de  Venifè  ,  &  qui  a  produit  des  grands  hommes.  Sa- 
gredo  ,  ayant  été  élu  Doge  en  157?  ,  &  s'étant  appercu  que 
(on  élection  n'étoit  pas  agréable  au  peuple ,  il  fe  démit  volon- 
tairement. Jl  fut  fucceflîvement  Provéditur  général  dans  les  mers 
M  Levant,  AmbafTadeur  dans  les  premières  Cours  de  l'Europe , 

enfin  Procurateur  de  S.  Marc.  Il  publia  en  1677,  Mcmorh 
hiftoriche  de  Aîonarchi  Ottomani ,  depuis  Tan  i^oojufqu'en  165  4* 
Ces  Mémoires  font  uès-e/timés  ;  ils  ont  été  traduits  &  publiés 
en  francois  en  1724  ,  fous  le  titre  SHiftoire  de  f  Empire  Ot~ 
toman  ,  traduite  de  l'italien  de  Sagrcdo ,  Paris,  fix  volumes, 
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S.  A  H  D  il  i  9  petite  Ville  du  Comté  de  Maurienne  ,  dan$  la 
Savoie  ,  dans  les  montagnes ,  au  pied.du  Mont  Ccnis. 

S.  Angelo  ,  Fort  de  FIfle  de  Malthe ,  qui  n'eft  féparé  de  la 
Valette  que  par  une  partie  du  Fort.  Ce  Forteit  a  la  Ville  iMannuel  f 
bâtie  par  Dom  Antoine  Mannuel  Fillena ,  Portugais ,  66e.  Grand 
Maître. 

S.  Antiogo  ,  Ifle  de  la  Sardaigne  ,  appcllée  Mctliboldes , 
par  Ptoloméc ,  Enofîna  par  Pline ,  &  PbmbU  par  d'autres.  La 
plupart  de  ces  noms  défignent  les  mines  de  plomb  qu'on  y  trouve» 
Elle  a  pris  le  nom  de  S.  Antiogo  d'un  Saint  qui  y  mourut  en 
exil.  On  trouve  dans  un  endroit  de  l'ifle  les  ruines  de  l'ancienne 
Ville  de  Su  Ici  s. 

S.  Benedetto  de.Polvionne  ,  dans  le  Duché  de  Mantoue, 
ancienne  Abbaye,  où  la  fameufe  Comteflè  Mathilde  fut  inhu- 
mée en  1 1 1  f  ,  &  dont  les  relies  furent  transférés  dans  i'Eglife  de 
S.  Pierre  de  Rome  en  163?. 

S.  Bernard  ,  (  le  petit)  dans  le  Comté  de  Tarentaife  ,  dans 
la  Savoie;  c'eft  un  paflage  dans  les  montagnes.  Le  petit  Saint- 
Bernard  eit  un  petit  Village. 

S.  Bonifaccio.  (  Voyei  Porto  Vecchio,  dans  l'ifle  de 
Corfe). 

S.  Cassiauo  ,  petite  Ville  dans  le  Florentin ,  allez  agréable  & 
dans  un  terre  in  allez  fertile. 

S.  Colombano,  petite  Ville  duLodefan,  près  â\i  Codogno  ; 
elle  a  pris  Ton  nom  d'une  Abbaye  (fc  S.  Colomban. 

S.  Dalmario  ,  lieu  allez  confidérable  du  Comté  de  Nice. 
Les  François  s'en  étoient  emparés  lorfqu'ils  prirent  Nice  en  1744: 
mais  Nice  fut  rendue  par  le  traité  de  paix  de  1748 ,  avec  toutes 
les  Villes  des  environs. 

S.  Damase  ,  Ifle  de  Sardaigne,  près  du  port  de  Terra-Nov*> 
entre  l'Or.  &  leN.  appcllce  aufli  Buciuna  ou  Paufania.  Elle  a 
quatre  lieues  de  circuit;  elle  eft  remplie  de  montagnes.  Voyci 
Damase. 

S.  Damiano  ,  Bourg  du  Piémont ,  dans  la  Seigneurie  de  Ver- 
ccil ,  dans  la  Province  de  BicU. 
S.  Donato  ,  petite  Ville  qui  &  trouve  au  milieu  des  marais 
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Potions  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglifè  ;  elle  eft  peu  peuplée,  4  caufe  d* 
mauvais  air  qu'on  y  relpire. 

S.  FELICE,  [Ferdinand)  Aichitefte,  Noble  Napo«J 
iicain  ,  defeendant  des  anciens  Normands ,  qui  conquirent  ce 
pays.  Il  s'appliqua  d'abord  à  la  Peinture ,  &  fut  Elevé  du  Soli- 
mene.  Il  n'avoit  point  étudié  l'Architecture ,  lorfqu'i  la  mort 
de  Charles  II ,  Roi  d'Efpagne ,  on  le  chargea ,  comme  Ma- 
giftrat  de  Naples ,  d'élever  un  catafalque  pour  la  mort  de  ce 
Prince.  Alors  Saint-Felix  tourna  fes  vues  vers  cet  art;  il  fît  les 
deflîns  de  la  pompe  funèbre  ,  qui  fut  très-belle  ;  il  ordonna  les 
fttes  2  l'avènement  du  Philippe  V  au  Trône  d'Efpagne*  II  a 
fait  quantité  d'ouvrages  y  il  a  donné  les  plans  de  l'Eglifè  des 
Jéfuites  à  Pizzi  Falcone  ,  de  Sainte  Marie  au  fauxbourg  des 
Vierges.  Il  a  fait  beaucoup  d'autres  deflîns  d'édifices  pour  tous 
le  Royaume  de  Naples  ;  il  a  réparé  la  coupole  des  Religieufès 
de  Dona  Alvina,  peinte  par  le  Soiimenc;  rebâti  le  Monaftere 
de  Rc§ina  eœli,  dont  il  reconftruifit  la  moitié  du  clocher,  en 
commençant  par  les  fondemens ,  eV  confervant  le  haut,  qui  étoic 
très- bon  II  éleva  le  maufoléc  du  fameux  Gaétan,  dans  l'Eglifê 
de  S.  Jean  à  Carboncta ',  &  fit  la  bibliothèque  du  Couvent,  qui 
eft  en  forme  d'étoile.  Il  bâtit  le  Palais  Serra,  fur  la  montagne 
de  Pizzi  Falcone  ;  on  regarde  l'cfcalier  comme  le  plus  beau  de 
Naples  :  il  en  a  fait  plufieurs  autres  à  Naples.  Il  fut  chargé  des 
fêtes  qui  furent  données  â  D.  Carlos,  lorfqu'il  alla  prendre  pot» 
iêiîîon  du  Royaume  de  Naples;  il  a  excellé  pour  les  efcaliers, 
dont  il  a  fait  un  très  «grand  nombre.  / 

S.  Fiorenzo  ,  Ville  de  Corfè  ,  fur  un  golfe  du  même  nom , 
àroueft  deBaftia. 

*  S.  Genis  ,  Ville  de  la  partie  du  Bugey ,  qui  appartient  au  Duc 
de  Savoie,  â  l'Or,  du  Rhône. 

S.  Ja  ,  petite  Ville  de  Savoie,  dans  la  Seigneurie  de  Verceil , 
eft  aïïez  bien  peuplée  &  très-marchande  :  elle  eft  fur  le  canal  qui 
va  de  Verceil  i  Ivrée. 

S.  Jacques,  eft  en  grande  vénération  i  Piftoye  \  les  habitans 
lui  ont  dédié  une  Chapelle  fuperbe  dans  leur  Cathédrale,  &  ils 
le  regardent  comme  le  premier  des  Apôtres ,  ainfi  qu'on  le  voit 
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par  cette  onùfon.  Tu  qui  priautum  unes  inter  Âpofiolos ,  ImÙ 
qui  corum  priants ,  &c  »  Toi,  qui  tiens  le  premier  rang  parmi 
p  les  Apôtres ,  qui  même  es  le  premier. 

S.  Jean  de  Mai?rienne.  Maurienne. 

S.  Joire,  Ville  du  Faufilgny  ,  dans  le  Piémont,  avec  titre 
4e  Baronnie  ,  dont  S.  Joire  eft  le  chef-lieu. 
~S.  Léo,  petite  Ville  aflTez  agréable  dans  le  Duché  d'Urbin, 
dans  l'Etat  de  l'Eglifc.  „ 

S.  Marin.  Foyei  Marin  ,  petite  République  ,  dont  S.  Marin 
cft  la  feule  Ville.  Elle  a  douze  Villages. 

•  S.  Martin,  Bourg  du  Comté  de  Tarentaife,  dans  la  Savoie, 
très  peu  confidérable. 

S.  M  a  r  t  1  n  o  ,  Ville  du  Comté  de  Reggio  ,  avec  titre  de 
Marquifat ,  eft  indépendante  du  Duché  de  Modeue,  &  appar- 
ient a  un  Prince  particulier  qui  en  porte  le  nom. 

S.  Mai'RICe  ,  dans  le  Comté  de  Tarentaife,  eft  un  Bourg 
afTez  confidérable. 

S.  Michel  ,  dans  le  Comté  deMaurienne  en  Savoie,  au  pied 
du  Mont  Cenis. 

S.  Miniato.  fi'oyerSAH  Minialo  ,  Ville  du  Florentin ,  dans 
le  Duché  de  Tofcane ,  avec  Fvèché. 

'  Saint  Pierre  du  Vatican:  la  plus  grande  &  la  plus  belle 
Eglife  du  monde  ,  &  dont,  i  moins  de  l'avoir  vue,  il  eft  diffi- 
cile de  fe  former  une  idée,  foit  pour  l'architecture,  foit  pour 
ks  productions  des  Arts  qui  I'embelliflent.  Cette  luperbe  Bafi- 
lique  eit  fituée  au  pied  du  Mont  Vatican  ,  vers  l'endroit  cà 
Soient  les  Jardins  de  Néron ,  &  fur  remplacement  du  Cirque 
de  Caligula,  que  Conftantin  fît  abattre  pour  y  conftruire  un 
magnifique  Temple  en  l'honneur  des  Saints  Apôtres.  Il  avoit  trois 
cent  treize  pieds  de  longueur.  Mais  au  bout  de  neuf  cents  ans, 
cette  Eglife  menaçant  ruine  ,  Nicolas  V  forma  le  deflein  de  la 
rétablir  jufqu'aux  foncîemcns  \  il  chargea  Bernard  Rofdlini  en 
1450  d'en  faire  les  de/fins.  Il  avoit  fait  démolir  le  Temple  de 
Probus  qui  étoit  derrière  le  chevet  de  l'ancienne  Eglife  ,  &  fît 
commencer  une  nouvelle  tribune  ou  chevet  lorfqu'il  mourut  : 
Paul  II  fit  continuer:  mais  on  peut  dire  que  ce- fut  Jules  II 
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tjui  entreprit  la  Bafîlique  de  Saint  Pierre  ;  il  en  pofa  la  pre- 
mière pierre  le  t8  Avril  ifotf.  Il  avoit  cqnfulté  les  meilleurs 
Architccles;  il  préféra  le  Bramanre.  Ses  deflins  étoient  pour 
une  Eglife  en  croix  latine  divifce  en  trois  nefs ,  deux  clo- 
chers aux  extrémités  de  la  façade  ,  &  une  coupole  dans  le  milieu. 
Le  veïtibule  ou  portique  devoir  être  porté  par  trente-fix  colon- 
nes. Cet  Artifte  en  fix  ans  de  temps  éleva  jufqu  a  leur  enta- 
blement, les  quatre  pilliers  fur  lefquels  devoie  porter  la  cou- 
pole, &  partie  de  la  branche  orientale  de  la  croix.  Apres 
la  mort  du  Pape  &  de  Bramante,  Léon  X  fit  venir  de 
Florence  San-Gallo ,  &  lui  aflbcia  le  Frerc  Jocondô  de  Fe* 
rone ,  Dominicain,  ck  Raphaè'L  Ils  ne  trouvèrent  pas  les  fon- 
demens  ni  les  pilliers  de  Bramante  aflêz  folides  ;  ils  n'eurent 
que  le  temps  de  les  fortifier,  &  bientôt  après  ils  moururent. 
On  leur  donna  pour  fucceffeurs  Antoine  San-Gallo  &  Peruzzi. 
Celui  ci  réforma  le  premier  plan  ,  &  il  fc  borna  à  une  croix  grec- 
que avec  quatre  petites  coupoles  ,  outre  la  grande  ,  &  quatre  tri- 
bunes égales:  il  ne  fit  que  continuer  la  branche  commeocéc  par 
Bramante.  La  mort  de  Léon  X  ,  le  peu  de  gout  d'Adrien  VI 
pour  les  Arts ,  le  pillage  Se  les  malheurs  de  Rome  fous  Clé- 
ment VII ,  interrompirent  les  travaux  ;  Peruzzi  acheva  feulement 
la  tribune  ou  branche  orientale  de  la  croix.  San-Gallo  refta  feul 
fous  Paul  III  y  il  ne  fît  que  le  modèle  en  bois  qu'on  voit  encore 
au  Vatican.  Après  fa  mort,  arrivée  en  1546  ,  le  Pape  fit  venir 
Michel -Ange  Buonarotri.  Il  conferva  le  plan  de  Peruzzi, 
condamna  la  croix  latine  de  Bramante,  comme  trop  difpen- 
dieufe;  donna  plus  d'étendue  à  la  grande  tribune  ôc  aux  d«uz 
lattérales ,  llmplifia  le  plan  de  Peruzzi ,  en  retrancha  tous  les 
recoins  imaginés  par  San-Gallo  ,  renforça  les  pilliers  de  la  cou- 
pole ,  couronna  les  quatre  arcades  d'un  entablement,  fit  élever 
les  branches  du  côté  du  nord  &  du  midi ,  donna  le  deflin  de  la 
coupole ,  revêtit  entièrement  tous  les  murs  avec  la  pierre  de  Ti- 
voli 'y  il  fit  le  tambour  de  la  coupole  avec  fes  contre-forts  ;  ôc  comme 
il  étoit  fort  âgé  ,  il  fit  faire  un  modèle  de  fon  plan ,  afin  qu'on  n'y 
changeât  plus  rien,  &  mourut  en  1^4.  L'exécution  de  ce  plan 
tut  continuée  par  Vignole  :  on  lui  affocia  Pctro  Ligorio  qui  per- 
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dit  (a  place  pour  avoir  voulu  coucher  au  plan  de  Michel-An^e  f 

mais  la  guerre  du  Turc  empêcha  Pie  V  de  poufïer  vivemenc 
cette  entreprife.  Grégoire  XIII  donna  pour  fucccflcur  a  Vignole, 
Jacques  délia  Porta  en  1573.  II  fit  faire  la  belle  Chapelle  Gré- 
gorienne, avec  fa  riche  coupole  &  fon  beau  pavé  de  marbre» 
Enfin  Sixte  V,  efprit  actif,  voulut  achever  cet  édifice ,  auquel 
il  manquoit  encore  la  grande  coupole.  Il  afTocia  Dominique 
Fontana  à  Jacques  de  la  Porte,  &  en  vingt  deux  mois,  en 
employant  fix  cents  ouvriers ,  l'ouvrage  fut  achevé  La  dernière 
pierre  tut  placée  par  Sixte  au  bruit  de  l'artillerie  du  Châteaa 
Saint- Ange,  le  14  Mai  159^,  &  au  mois  de  Novembre  fui- 
vant ,  le  dôme  fut  au  point  où  il  eft.  Ainû  depuis  Jules  II  ,  cet 
édifice  immenfe  a  été  quatre-vingt-quatre  ans  à  conltruire. 

Paul  V ,  qui  entreprit  de  perfectionner  ce  bel  ouvrage , 
trouva  encore  beaucoup  a  faiie.  Michel- Ange  qui  n'avoit  en 
vue  que  la  belle  (imph\ké  antique  ,  n'avoit  rien  déterminé 
pour  le  chœur,  la  facriliie.  Caile  Maderne  fut  nommé  Archi- 
tecte de  Saint  Pierre  j  il  ne  trouva  d'autre  moyen  que  de  revenir 
au  deflîn  de  Bramante,  d'alonger  la  branche  orientale  de  la 
croix  grecque  de  trois  arcs  &  de  la  changer  en  croix  latine* 
On  refit  la  façade  Se  le  portique  ,  Se  tout  fut  fini  le  11  Décembre 
1614,  &  les  deux  parties  latérales  du  portique  qui  revoient  à 
faire,  furent  achevées  en  1611.  Le  Cav.  B^rnin  fi*  placer  les 
clochers  fous  le  Pontificat  d'Innocent  X  qui  fit  démolir  la  tour 
pour  plus  de  fureté.  La  dépenfe  pour  la  conftruclion  de  l'Eglife 
de  Saint  Pierre  va  au-delà  de  deux  cent  foixante  millions  de 
notre  monnoie.  Ce  feroit  encore  peu  fi  l'on  vouloit  apprécier 
ce  que  l'Eglife  renferme ,  Se  ce  qu'a  coûté  la  belle  Place  de 
Saint-Pierre. 

Cette  Place  eft  entourée  d'une  magnifique  colonnade  qui 
forme  de  chaque  côté  un  demi- cercle.  La  Place  eft  ovale 
dans  la  partie  qui  fait  face  à  l'Eglife  ;  les  portiques  vont  £e 
rejoindre  à  une  certaine  hauteur  Se  prennent  alors  jufqu'i  la 
façade  de  l'Eglife  une  direction  oblongue  :  la  colonnade  exécutée 
en  pierre  très-belle  ,  forme  une  grande  galerie  couverte  qui  tourne 
autour  de  la  Place,  foutenue  par  quatre  rangs  de  grofTcs  co- 
lonnes , 
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tonnes  ,  avec  des  corps  avancés  8c  des  frontons  aux  deux  extré- 
mités &  au  milieu  de  chaque  cercle  ;  tout  l'ouvrage  eft  couronné 
par  une  baluftrade  décorée  décent  trente-ux  ftatues  de  Martyrs, 
Fondateurs  d'Ordre,  &  d'etpace  en  efpace  de  trophées  d'armes 
des  Souverains  Pontifes  qui  ont  fait  travailler  i  l'Eglife  de  Saint 
Pierre,  Les  colonnes  font  au  nombre  de  deux  cent  quatre-vingt- 
fix  ,  &  ont  quarante  pieds  de  hauteur  ;  elles  font  de  pierre  de 
Tivoli ,  &  forment  trois  grandes  allées  ,  au  moyen  dcfquelles  on 
va  à  couvert  jufqu'a  PEglife.  Cette  Place  a  été  exécutée  fur  les 
deffins  du  Cav.  Bernin.  Alexandre  VII  pofa  la  première  pierre 
le  15  Aotlt  1661.  Au  milieu  de  la  Place  eft  le  bel  Obélifque 
trouvé  dans  le  Cirque  de  Néron ,  ou  eft  la  Sacriftie  de  Saine 
Pierre.  (  Foyc^  Obélisques.)  Il  a  foixante-quatorze  pieds  de 
longueur  &  pefc  (îx  cent  foixante- quinze  milliers  5  il  eft  fur- 
monté  d'une  croix ,  au  milieu  de  trois  montagnes  qui  étoient 
les  armes  de  Sixte  V,  qui  fit  ériger  cet  Obélifque  fur  un  beau 
piédeftal  le  10  Septembre  1586,  Innocent  XIII  le  décora  de 
quatre  lions  de  bronze,  d'aigles,  de  feftons  dorés,  &  d'une 
baluftrade  de  marbre  qui  l'environne  :  la  dépenfe  de  ces  orne- 
roens  ,  en  y  comprenant  celle  de  l'érection  ,  monte  a  deux  cent 
trois  mille  livres  de  France ,  fans  compter  le  bronze.  Les  deux 
Fontaines  qui  font  de  chaque  côté  de  l'Obélifque  ,  à  égale  dit 
tance ,  font  revêtues  des  plus  beaux  marbres  j  elles  jettent  de 
l'eau  en  abondance  &  fans  interruption  ,  chacune  par  une  gerbe 
épaùTe  &  blanche  qui  s'élève  à  une  li  grande  hauteur ,  que  l'eau 
paroît  le  diflîper  en  tombant  ;  les  badins  qui  la  reçoivent  font 
de  granit  antique  d'Egypte  :  elles  ont  été  conftruites  fur  les 
delîîns  du  Bernin ,  par  Paul  V  &  Innocent  X.  Ces  deux  por- 
tiques conduifent  au  Veftibule  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre.  Ce 
Veftibule  eft  de  la  plus  grande  magnificence  :  quant  à  la  déco* 
ration  ,  les  ornemens  de  fculpture  font  de  l'Algarde  &  du  Ber- 
nin. Il  eft  orné  de  plufieurs  colonnes  de  marbre  antique ,  &  le 
plafond  eft  en  ftucs  dorés  à*  compartimens.  Il  eft  élevé  fur  un 
rafte  perron  compofé  de  trois  rampes  ;  les  marches  font  pres- 
que toutes  en  marbre  ,  faites  des  débris  d'une  grande  pyramide 
qu'on  appelloit  le  Tombeau  de  Romulus*  Les  ftatues  de  Saint 
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Pierre  âc  de  Sahtt  Paul ,  faites  par  Min*y  &  par  l'ordre  de 
F;e  fl  ,  tooi  aa  bas  de  i'efcalkr.  La  façade  ,  qui  fè  développa  en 
soumit  cet  e&aiier ,  a  trois  cent  fbixante-fix  pieds  de  longueur; 
les  colonnes  ,  en  y  comprennant  les  chapitaux  &  les  piédeftaux  , 
ont  quazre-ringt-iix  pieds  de  demi  de  hauteur ,  &  ne  paroiflênr 
point  extraordinaires  àcauie  des  propo riions  de  la  façade,  dont 
la  hauteur  totale eft  de  ie"o  pieds,  en  y  comprenant  renrablcmect 
qui  a  1 8  pieds  ,  le  fécond  ordre  qui  en  a  3  f  &  demi ,  ia  balufhade 
daq  &  demi ,  les  ftarues  feize.  Cette  façade  a  cinq  grandes 
c-verrures  &  cft  ornée  de  belles  niches  :  au  milieu  cft  un  bas* 
relief  en  marbre  représentant  Jeûis-Chrift  donnant  les  clefs  à 
Saint  Fierre  Le  portique  fùpérieur  eft  orné  de  balcons  ,  de  co- 
lonnes &  de  niches.  C'eft  au  balcon  du  milieu  qu'eft  la  LoggU 
ou  tribune  ,  où  fe  fait  devant  le  Peuple  le  couronnement  du 
Pape.  (  ^oy^i  Pape.  )  Il  eft  furmonté  d'un  A  trique  lupportant 
les  treize  Ira  tues  de  Jefus-Chrîft  &  des  douze  Apôtres.  A  cha- 
que côté  du  Veftibule  eft  une  galerie  couverte ,  ou  font  les  ftarues 
équeftres  de  Conftantin  ,  du  B<rnin  ,  &  de  Charlemagne ,  de 
Corniccini  ,  placées  dans  de  grandes  niches  en  renfoncement  : 
au-^eflus  de  la  porte  du  milieu  du  Veftibule  eft  une  mofaïque , 
du  Giotto ,  appellee  la  barque  de  Saint  Pierre. 

Maderao,  qui  a  fait  cette  belle  façade,  eut  pu  l'élever  da- 
vantage pour  la  mectre  en  proportion  de  fa  largeur  ;  mais  il 
auroit  mafqué  le  tambour  de  la  coupole  qui  eft  au -delà ,  qui ,  au 
coup  d'ceil ,  fè  lie  8c  fait  ornement  avec  la  façade.  La  coupole 
commence  par  un  fou  battement  i  pans ,  fur  lequel  eft  un  autre 
foubaflement  circulaire  couronné  d'une  très- forte  corniche,  d'od 
s'élève  un  piédeftal  furmonté  d'un  ordre  corinthien,  qui  eft 
encore  furmonté  d'un  attique ,  fur  lequel  porte  la  coupole  cou- 
ronnée d'une  lanterne  :  cette  lanterne  ,  qui  paroît  fi  légère  de 
la  place ,  eft  une  féconde  coupole  entourée  d'une  colonnade 
détachée  du  mur  de  conftruction ,  autour  de  laquelle  on  fe  pro- 
mené fans  danger  ;  elle  eft  terminée  par  une  boule  de  bronze 
doré  qui  foutient  la  croix  :  cette  boule  a  intérieurement  huit 
pieds  de  diamètre  :  dix  perfonnes  peuvent  y  être  à  l'aife.  Deux 
autres  petits  dômes ,  très-bien  décorés  ,  accompagnent  le  grand  * 
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Us  font  de  Vignolc,  8c  quelques  petits  qu'ils  paroiflènt  en  com- 
parai fbn,  ils  font  aulfi  élevés  que  le  dôme  de  la  Sorbonne  à 


Le  Périftile  qui  conduit  à  l'Eglife ,  eft  formé  de  cinq  grandes 
portes ,  8c  d'une  fixiéme  appellée  la  Porte  fainte ,  qui  eft  murée  8c 
qui  ne  s'ouvre  que  tous  les  vingt-cinq  ans ,  avec  beaucoup  de 
cérémonie  au  commencemenc  du  Jubilé ,  8c  qui  fe  ferme  le  der- 
nier jour.  Sur  le  mur  de  la  Porte  fainte  eft  une  grande  croix  de 
bronze  doré.  Trois  de  ces  portes  font  ornées  de  colonnes  de 
beau  marbre  ;  la  porte  du  milieu  eft  de  brome,  d'Ant.  Fila- 
reto  8c  de  Simon,  faite  par  ordre  d'Eugène  IV;  au-deflus  eft 
un  bas-relief  du  Cav.  Bernin ,  repréfentant  Jefus-Chrift  remet* 
tant  à  Pierre  le  foin  de  fon  troupeau. 

L'Eglife  de  Saint  Pierre ,  le  plus  grand  vaiflêau  qu'il  y  ait 
au  monde ,  le  plus  majeftueux ,  le  plus  riche  ,  le  plus  orné , 
eft  Ci  bien  proportionné  ,  tout  y  eft  fi  bien  à  fa  place,  que 
fa  grandeur  n'a  rien  qui  étonne  au  premier  coup  d'œil  ;  on  n'eft 
peoécré  que  de  rcfpect ,  8c  ce  n'eft  qu'après  l'avoir  vue  plufieurs 
fois ,  qu'on  l'admire  &  qu'on  eft  faifi  de  tant  de  beautés.  Les 
détails  en  font  immenfès.  On  ne  peut  pas  Ce  perfuader  en  y 
entrant  que  cette  Eglife  a  cinq  cent  foixante-quinze  pieds  de 
longueur  dans  oeuvre ,  &  cent  quarante-deux  pieds  de  hauteur 
au-deiTous  de  la  voûte.  Les  chofes  les  plus  colofïales  y  paroif- 
fent  dans  leurs  juftes  proportions  :  les  Chapelles  grandes  comme 
des  Eglifes  ,  n'y  paroiflènt  que  des  Chapelles.  On  cite  une 
preuve  de  cette  harmonie  dans  les  rapports  ;  les  enfans  qui  fou- 
ùennent  le  bénitier ,  quand  on  les  voit  de  près  8c  en  particulier  , 
étonnent  par  leur  hauteur  j  de  la  porte  ils  ne  paroiffent  que 
de  la  proportion  naturelle.  La  longueur  dans  oeuvre,  de  la  croi- 
fée ,  depuis  l'Autel  Santo  ProccJJo ,  jufqu'à  celui  de  Saint  Simon , 
eft  de  foixante-onze  toifes ,  &  en  y  comprenant  les  murs, 
ibixante-dix-fêpt ,  ou  quatre  cent  vingt-iix  pieds.  La  largeur  inté- 
rieure <!e  la  nef,  fans  compter  les  «nefs  collatérales  qui  fe  termi- 
nent â  la  grande  croix ,  au-deflbus  du  dôme  ,  8c  fans  y  com- 
prendre les  Chapelles,  eft  de  treize  toifes  &  quatre  pieds,  ou 
«le  quatre-vingt-deux  pieds  j  8c  la  hauteur ,  depuis  le  pavé  juf- 
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qu  au  fommet  &  îa  du  dôme ,  eft  de  foiiame-huît  toîfe. 
Les  bas  côtés  qui  accompagnent  la  nef,  font  couverts  de  petites 
coupoles  par  où  ils  reçoivent  le  jour.  Toute  l'Eglifè  eft  décorée 
de  grands  pilaftres  corinthiens,  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  voûte, 
ornée  de  grands  caiiïbns  dont  les  ornemens  font  en  ftucs  dores. 
Il  y  a  dans  les  pendentifs  quatre  figures  coIofTales  dans  des  ni- 
ches au-deflus  defquellcs  font  quatre  tribunes  ;  le  tour  du  dcme 
eft  décoré  d'un  ordre  de  pilaftres  corinthiens.  La  coupole  eft 
de  la  plus  belle  forme.  Quatre  grands  arcs  féparés  par  des  pilafhes 
accouplés,  répondent  dans  la  nef  a  quatre  Chapelles  ,  de  chaque 
côté:  entre  les  pilaftres  font  des  ftatucs  &  des  médaillons  de 
Saints ,  de  Papes  &  de  Fondateurs  d'Ordre.  Les  tableaux  des 
Autels  qui  étoicnt  des  plus  grands  Maîtres  j  mais  que  l'humi- 
dité commençoit  à  gâter ,  ont  été  remplacés  par  leurs  copies 
en  Mofaïque.  (  Mosaïque.)  Les  médaillons  font  de 

marbre  portés  par  des  cnfans  fculptés  en  marbre  blanc.  Ils  font 
au  nombre  de  plus  de  cinquante ,  exécutés  fous  la  direction 
&  les  yeux  du  Bernin  ,  par  Nicolas  Sale*  La  coupole  qui  a  plus  de 
quatre  cents  pieds  de  tour  ,  ain(i  que  l'intérieur  de  la  lanterne , 
cil  entièrement  révêtue  de  mofaïques  d'un  fond  d'or.  Au  bas 
de  plufieurs  pilliers  font  des  colonnes  de  marbre  blanc  entourées 
de  rameaux  d'olivier  en  marbre  verd.  Le  pavé  de  l'Eglifè  eft 
de  marbres  difpofés  en  compartimens  ;  il  a  été  fait  en  partie 
fous  le  Pontificat  de  Clément  VII ,  par  Jacques  de  la  Porte  ,  & 
fous  celui  d'Innocent  X  par  le  Cavalier  Bernin.  En  entrant  dans 
l'Eglifê  ,  ce  qui  frappe  d'abord  le  plus ,  eft  le  baldaquin  ou 
dais  qui  couvre  l'Autel  de  Saint  Pierre.  11  eft  foutenu  fur  quatre 
colonnes  torfcs  de  bronze  doré,  autour  defquelles  s'élèvent  juf- 
qu'aux  chapitaux ,  des  pampres  qui  Icrpcntent;  elles  font  par- 
femées  d'abeilles  qui  étoient  les  pièces  des  armories  d'Urbin  VIII  y 
les  clefs ,  la  tiare  &  les  autres  attributs  des  Papes,  font  foutenus 
par  des  groupes  d'anges ,  d'après  les  deifins  de  François  Du- 
quefnoy ,  dit  le  Flamand  ;  de  grandes  figures  d'Anges  i  chaque 
angle  du  pavillon ,  lai  fient  tomber  fur  le  refte  de  l'ouvrage  des 
guirlandes  de  fleurs.  Ce  pavillon  fut  exécuté  par  le  Bernin ,  avec 
les  bronzes  de  la  voûte  &  du  péiiftilc  du  Panthéon.  Il  y  en  a ,  dic- 
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on  ,  cent  quatre  vingt-fix  mil!e  trois  cent  quatre-vingt  douze 
livres  pefanc.  La  Chaire  de  Saint  Pierre ,  qui  eft  au  fond  de  l'E- 
glifc  au  rond  point  du  chœur ,  a  été  exécutée  par  le  Cavalier  Ber- 
nin.  On  regarde  ce  monument  comme  fon  chef-d'œuvre  ->  quatre 
ftatues  de  bronze  doré  hautes  de  douze  pieds  ,  Saint  Auguftin , 
Saint  Ambroife  >  Saint  Jean  Chryioftôme  &  Saint  Athanalè  ,  fur 
des  piédeftaux  fort  ornés,  fouriennent  une  chaire  de  bronze  dori 
qui  fert  de  chaiTe  ou  d'enveloppe  à  celle   de  Saint  Pierre. 
Au-defTous  eft  la  tiare  pontificale  &  les  clefs  portées  par  deux 
genres  ;  plus  haut  une  gloire  entoure  le  Saint-Eiprit  avec  plu- 
(îeurs  groupes  d'Anges ,  le  tout  eft  éclairé  par  une  croifée  qui  eft 
derrière.  La  chaire  qui  eft  enchâiïée ,  fervoit  autrefois  i  porter  les 
Papes  le  jour  de  leur  couronnement  ;  elle  eft  de  bois  incrufté 
d'ivoire ,  avec  quelques  ornemens.  Rien  n'eft  plus  frappant 
qne  cette  gloire ,  dont  les  rayons  s'étendent  par  les  côtés ,  6c 
font  éclatants  par  la  lumière  qui  pafîe  au  travers  de  verres  jau- 
nes qui  font  étinceler  la  dorure  du  bronze.  Les  figures  colo£- 
fales  de  marbre  qui  font  dans  les  niches  des  pendentifs  de  la 
coupole  ,  font  Sainte  Véronique ,  de  François  Moco  j  Sainte 
Hclene ,  d'André  Borgio ,  dans  le  goût  de  l'Antique  ;  Saint 
'  Longin  ,  du  Bernin  ,  &  la  quatrième ,  qui  paiïe  pour  la  mejl- 
lieure  eft  de  Duquefnoi ,  ou  le  Fiammingo,  Aux  deux  côtés  de 
la  chaire  de  S.  Pierre ,  font  les  tombeaux  d'Urbin  VIII  &  de 
Paul  III ,  celui  -  ci  de  Jacques  de  la  Porte ,  &  le  premier  du 
Bernin.  Dans  le  beau  maufolce  d'Alexandre  VII,  repréfenté  a  « 
genoux  avec  les  habits  pontificaux ,  fur  un  tapis  formé  de  mar- 
bre d'Afrique  ,  qui  couvre  la  Mort ,  faifant  effort  pour  fe  mon- 
trer au  Pontife ,  raifiiré  par  la  Charité  &  par  la  Vérité ,  cette 
dernière  ftatue  eft  fi  belle  ,  qu'un  Efpagnol  en  étant  devenu 
amoureux ,  Innocent  XI  la  fit  couvrir.  Ce  tombeau  eft  du 
Bernin. 

Au  deiTous  des  quatre  autels  font  des  grands  pilaftres  qui  fou- 
tiennent  la  coupole  ,  &  des  cfcaliers  par  Iefquels  on  defeend 
dans  les  grottes  ,  à*  l'endroit  même  où  étoit  l'ancienne  Kafiliquc 
de  S.  Pierre  j  on  y  voit  des  morceaux  de  mofaïque  ancienne , 
prés  du  tombeau  d'Othon  II  ^  la  ftatue  du  Pape  Boniface  VIII, 
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Se  fon  tombeau  ;  un  bas-relief  en  marbre ,  repréfentant  Néron  ^ 
qui  ordonne  le  fupplice  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  deux  Anges 
en  mofaïque ,  du  Giono  ;  une  urne  de  granit  oriental ,  où  étoienc 
les  cendres  d'Adrien  IV  ;  le  tombeau  du  Vignacourt ,  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Malthe,  celui  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suéde;  un  très-beau  bas-relief,  reprefentant  le  Jugement  der- 
nier ,  Se  plufîeurs  autres  monumens.  Ces  grottes  occupent  une 
panie  de  la  croifée;  mais  le  fouterrain  le  plus  précieux ,  eft  ce- 
lui qu'on  appelle  la  confe/fion  de  S.  Pierre;  il  eft  au-deiïbus 
du  grand  autel  ,  on  y  defeend  par  deux  efcalicrs  entourés  d'une 
baluftrade  de  marbre ,  éclairée  de  cent  lampes  d'argent  tou- 
jours allumées.  Cette  Chapelle  eft  revêtue  des  plus  beaux  mar- 
bres ;  les  ftatues  de  Saint  Pierre  Se  de  S.  Paul ,  les  Anges ,  des 
guirlandes  de  fleurs,  font  de  bronze  doré,  Se  du  plus  beau  tra- 
vail; on  dit  que  cette  chambre  (buterraine  a  été  bâtie  par  Saint 
Anadet ,  fuccefTeur  de  S.  Pierre ,  pour  les  Chrétiens  qui  y  al- 
loient  faire  leurs  exercices  de  piété  ;  qu'il  y  dépofa  les  reliques 
du  S.  Apôtre  ;  que  vers  l'an  330,  on  y  fit  un  tombeau  plus  ri- 
che, qu'on  plaça  encore  dans  la  Chapelle  fouterraine,  au-dclTus 
de  laquelle  il  y  en  avoit  une  féconde,  qu'on  appelloit  laCon- 
feflîon ,  où  les  Fidèles  alloient  prier  ;  qu'au-deflus  de  cette  fé- 
conde Chapelle  étoit  élevé  le  maître-autel  de  la  Bafilique,  en- 
vironné de  quatre  colonnes  de  porphyre,  &  furmonté  d'un  riche 
tabernacle.  Leschofes  ont  été  confervées  à  peu  près  dans  le  même 
état  :  !a  voûte  de  cette  Chapelle  eft  ornée  de  peintures  relatives  i 
l'hiftoirc  même  de  ce  lieu. 

Parmi  les  ftatues  des  pilaftres  de  la  nef ,  on  admire  celle  de 
S.  Dominique  ,  par  le  Gros ,  Se  celle  de  S.  Bruno ,  par  Slodrf, 
une  ftatue  de  bronze  de  Saint  Pierre  aflîs ,  tenant  les  clefs  de 
l'Eglife  ,  faice  à  ce  que  l'on  dit,  du  temps  de  S.  Léon , du  bronze 
même  de  Jupiter  Capitolin  :  cette  ftatue  eft  en  grande  vénéra- 
tion parmi  les  Pèlerins.  Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Piété,  on  va  voir  la  ftatue  de  la  Vierge,  de  Michel- Ange ,  âgé 
de  vingt-cinq  ans  ;  cette  Chapelle  a  dans  la  coupole  de  belles 
mofaïques  faites  fur  les  deffins  de  Pierre  de  Cortonne  Se  de  Ci- 
roferri ,  par  Fabio  Criftofari.  Parmi  les  peintures  à  frefque , 
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qui  font  de  Lanfranc ,  on  diftingue  le  triomphe  de  la  croix.  Il 
y  a  dans  la  Chapelle  du  Crucifix ,  à  caufe  du  beau  Crucifix  de 
Pietro  Cavallini,  bâtie  par  U  Bcrnin ,  des  mofaïques  du  même 
Artifte,  &  le  plafond  de  la  coupole  des  bas  côtés,  qui  eft  vis* 
a-vis ,  eft  au/fi  en  mofaïque ,  d'après  CiroferrL  Dans  cette  même 
chapelle ,  eft  l'ancien  baptiftere  de  l'Eglife  ;  c'étoit  autrefois  le 
tombeau  d'Anicius  ,  orné  de  figures  &  de  bas  -  reliefs.  Sur  le 
beau  maulolée  de  la  Reine  Chriftine ,  on.  voir  un  bas  -  relief» 
qu'on  eirime  beaucoup  ,  par  Théodore  ,  Sculpteur  François  \ 
il  reprcfènte  l'abjuration  de  cette  Reine  au  Luthéranifme  ;  fou 
portrait  en  médaillon  de  bronze,  eft  très- riche ,  &  d'un  beaa 
travail.  La  coupole  de  la  Chapelle  de  S.  Sébaftien ,  eft  décorée 
de  mofaïques  ,  d'après  Pierre  de  Cortonne  ,  &  repréfente 
plufieurs  traits  de  l'Hiftoirc  fainte  \  à  l'autel  eft  le  martyre  du 
Saint ,  en  mofaïque  ,  de  Crijlofari,  qu'on  a  fubftitué  au  tableau  * 
du  Dominiquin ,  qui  eft  aux  Chartreux  ;  le  plafond  eft  aulîi  en 
mofaïque ,  d'après  Pierre  de  Cortonne  y  auprès  eft  le  tombeau 
d'Innocent  XII,  par  Philippe  Valle ,  le  Pape  eft  repréfenté 
a/fis  ,  entre  la  Juftice  &  la  Charité;  vis-à-vis,  eft  le  tombeau 
de  la  Comtefle  Mathilde ,  par  le  Bernin  j  elle  eft  repréfentée 
tenant  les  clefs,  &  ayant  la  tiare  fous  un  bras  ;  fon  cercueil ,  qui 
eft  au-delTus  ,  eft  couronné  par  un  bouclier ,  entouré  de  lauriers  j 
fur  les  côtés  font  deux  petits  Anges ,  l'un  de  Louis  Bernin  , 
l'autre  de  Borgio,  les  deux  qui  foutiennent  les  armoiries  fonc 
de  Bonarclli ,  dans  un  bas-relief  :  l'Empereur  Henri  IV  eft  au 
pied  de  Grégoire  VII ,  feul ,  nus  pieds ,  &  humilié.  Dans  la 
Chapelle  du  S.  Sacrement  ,  toute  en  mofaïques  ,  d'après  Pierre 
de  Cortonne ,  par  Gutdo  Ubakii  Abbatini ,  le  tabernacle  do 
bronze  doré  ,  orné  de  lapis ,  fut  deffiné  par  le  Bernin. 

Il  feroit  trop  long  de  détailler  tous  les  objets  dignes  d'admi- 
ration qui  font  dans  cette  Eglifc  j  nous  n'indiquerons  qu'en  pa£» 
fant  le  tableau  du  Bernin,  &  les  belles  colonnes  de  l'autel  de 
Saint  Maurice,  où,  dans  l'ancienne  Bafilique,  les  Empereurs 
étoient  confacrés;  le  tombeau  en  bronze  de  Sixte  IV,  avec 
fes  beaux  bas-reliefs ,  par  Pollaïolo  ;  la  belle  grille  en  fer  & 
en  bronze ,  qui  termine  la  petite  nef,  ajoutée  à  la  croix  grec* 
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que  ,  elle  eft  fur  les  deflîns  de  Borromini  ;  le  maufolée  Je  Gré- 
goire XIII  ,  de  Camille  Rufconi  ,  ce  Pape  eft  au-deflus  du  far- 
cophage ,  accompagné  de  la  Force  &  de  la  Religion  ,  celle-ci 
tient  les  ouvrages  de  Grégoire ,  l'autre  le  bout  d'un  voile ,  qui 
couvre  le  tombeau ,  orné  d'un  bas-relief  repréfentant  la  correc- 
tion du  Calendrier  grégorien.  La  Chapelle  grégorienne  eft  de 
la  plus  grande  richefTe  j  on  y  voit  le  beau  tableau  de  la  commu- 
nion de  S.  Jérôme  ,  du  Dominiquin ,  exécuté  en  mofaïque  par 
Criftofari,  la  coupole  eft  couverte  de  mofaïques;  les  quatre 
Docteurs  de  TEglife  font  dans  les  quatre  angles  r  mais  rien 
n'égale  le  travail  de  l'autel ,  par  délia  Porta.  A  l'autel  de  Saint 
Bafile  ,  eft  le  beau  tableau  de  Subleyras ,  exécuté  en  mofaïque, 
repréfentant  l'Empereur  Valens  ,  confondu  &  faifî  jufqu'à  s'éva- 
nouir ,  par  la  terreur  &  le  refpcft  des  Saints  Myftercs.  A  l'Au- 
tel des  Saints  Procefîus  &  Martinianus ,  eft  le  beau  tableau  de 
leur  martyre ,  mofaïque  fuperbe  ,  par  Criftofari ,  d'après  le  ta- 
bleau de  Valenrin  ,  Peintre  François.  On  voit  a  l'autel  de  Saint 
Erafme  le  martyre  du  Saint ,  belle  mofaïque ,  d'après  Pouflîn. 
A  l'autel  de  la  Navicella,  une  belle  mofaïque,  de  Criftofari 
d'après  le  beau  tableau  de  Lanfranc  ,  repréfentant  la  petite  barque 
de  Pierre,  agitée  par  les  flots ,  &  fur  le  poin:  d'être  fubmergée. 
La  coupole  de  l'autel  de  S.  Michel,  faite  fur  les  dcflîns  de  Mi- 
chel-Ange, eft  ornée  d'une  mofaïque  d'Anges  &  de  plufieurs 
médaillons  ;  dans  les  angles  font  S.  Léon ,  S,  Denis  ,  S.  Ber- 
nard &  S.  Flavin ,  belles  mofaïques  ,  par  Calandra.  Cet  Artiite 
a  fait  aufïï  la  mofaïque  du  tableau  de  Saint  Michel ,  de  Jofepb 
d'Arpino  ;  la  mofaïque  de  l'autel  de  Sainte  Pétronille  ,  eft  de 
Criftofari ,  d'après  le  tableau  du  Guerchin  ,  très-bien  exécuté  j 
à  l'autel  iïella  Tabita  ,  S.  Pierre  reiïufcitant  Tabita  ,  belle  mo- 
faïque, d'après  Placido  Corra/ifi;  auprès  eft  le  beau  maufolée 
de  Clément  X  ,  fur  les  defïins  du  Roffi  ;  la  ftarue  de  la  Clé- 
mence eft  de  Mazzoli  ;  celle  de  la  Bonté ,  de  Lazare  Marceîli  ; 
&  le  beau  bas-relief ,  repréfentant  l'ouverture  de  l'Année-fainte, 
de  Carcani.  La  tribune  du  haut  de  l'Eelife  eft  décorée  fur  les 
deffins  de  Michel -Ange ,  les  ornemens  font  de  Vanvitelli  j  on 
monte  dans  cet:e  tribune  par  un  efcalier  de  porphyre;  on  voit 
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dans  la  vodte  S.  Pierre  recevant  les  clefs ,  imité  de  Raphaël ,  la 
décolation  de  S.  Paul,  d'après  l'Algarde,  êc  le  cruciHemcnt  de 
S.  Pierre ,  d'après  le  Guide.  Il  faut  voir  les  mau folies  d'Alexan- 
dre VIII ,  par  Angelo  Rofli  ,  fur  les  deflins  à'Arrigo  di  San 
Martino.  Un  des  plus  beaux  bas-reliefs  modernes  qu'il  y  ait  i 
Rome  ,  eft  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  appcllée  d'el/a  Colonna , 
il  repréfente  S.  Léon  ,  arrêtant  Attila;  cette  Chapelle  eft  décorée 
de  très-belles  mofaïques ,  par  Calandra ,  fur  les  deflins  de  J.  B. 
Romanclli  ,  André  Sacchi  &  Lanfranc  ,  fous  Urbin  VIII.  Nfis 
pafTons  toute  la  croifëe  méridionale ,  décorée  par  Wanvitelli  , 
ornée  de  mofaïques,  de  flucs  dorés,  d'après  Raphaël,  Man- 
cini ,  Ciampelli ,  Sparadino  ,  PafÏÏgnani ,  Subleyras  ;  c'eft  -  là 
qu'efl:  la  belle  Chapelle  clémentine  ,  où  Ton  admire  le  tableau 
de  l'autel ,  d'André  Sacchi,  repréfentant  S,  Grégoire,  convain- 
cant un  Incrédule,  par  le  miracle  d'un  corporal  cnfanglante*  ; 
les  mofaïques  delà  coupole,  conduite  par  Michel-Ange,  les 
quatre  Dodtcurs  de  i'Egli(ê  ,  qui  font  aux  angles  ;  la  Vihtation  , 
la  naiffance  de  S.  Jean-Bapûfte  ;  Daniel  dans  la  f  ofTe  aux  lions  , 
le  Prophète  Malachie  ,  de:  Marcello  Provenzale  ,  fur  les  deflins 
de  Roncalli  ;  auprès  eft  l'autel  d' clla  Bugia^  où  l'on  voit  la  balle 
roofaïque  d'Ananie  &  Saphirc  ,  tombant  morts  en  prélencc  de 
S.  Pierre 6c  de  S.  André,  qu'ils  croyoient  tromper,  par  Adami, 
d'après  Roncalli  ;  auprès  elt  le  tombeau  de  Léon  XI ,  par  l'Al- 
garde; on  y  voit  un  bas-relief  de  l'abjuration  de  Henri  IV,  ce 
tombeau  eft  orné  des  figures  de  la  Force  &  de  l'Abondance ,  de 
Farrata  ôc  de  Peroni ,  Difciples  de  l'Algarde  :  le  maufolce  d'In- 
nocent XI,  &  fes  belles  ftatues  ,  font  de  Monot ,  Sculpteur  Fran- 
çois. La  Chapelle  Sixtine  eft  aufli  grande  que  bien  des  Cathé. 
drales  ,  la  coupole  y  les  pendentifs  ,  les  lunettes ,  font  enrichies 
de  belles  mofaïques ,  d'après  Francefchini ,  Pietro ,  Blanchi , 
le  buffet  d'orgues ,  de  Mofcha.  La  Chapelle  de  la  Préfentation 
n'eft  pas  moins  riche  en  mofaïques,  fur  les  deflins  de  Carlo 
JlfarattofpAr  Criftofari&  Jofeph  Contiy  le  tableau  de  l'autel  eft  une 
belle  mofaïque ,  d'après  Romanclli.  Un  des  plus  beaux  tombeaux 
eft  celui  de  Marie  Clémentine  Sobicski  ,  Reine  d'Angleterre  ,  par 
Barigioni.  On  ne  finiroit  point,  s'il  falloit  détailler  les  richeffes 
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&  les  chef-d'œuvres  des  autres  Chapelles ,  de  la  SacrifHe ,  od 
parmi  bien  de  curiofités  ,  on  montre  un  tableau  de  la  Véronique, 
avec  le  faint  Suaire ,  qu'elle  montre  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul ,  fait 
fans  pinceau. 

Il  y  a  encore  une  infinité  de  chofes  à  obferver  dans  l'intérieur 
de  cette  furprenante  Bafilique  ;  les  dehors ,  quant  au  bâtiment, 
n'en  font  pas  moins  intércflans,  des  efcaliers ,  des  corridors, 
des  plates-formes  ,  pratiques  du  bas  jufqu'au  plus  haut,  mettent 
k^matcurs  â  portée  de  voir  cet  édifice  dans  tous  Tes  détails; 
la  coupole  feule  a  de  quoi  étonner  l'cfprit  humain  ;  le  panthéon 
paroit  un  ouvrage  immenfe  &  de  la  plus  grande  hardieflê;  la 
coupole  de  S.  Pierre,  élevée  fur  le  plus  grand  édifice  du  monde, 
cil  encore  plus  vafte  &  plus  hardi  que  le  panthéon.  /r.  Panthéon. 
Cette  coupole  commence  à  inquiéter  les  Architectes*;  en  1680, 
on  apperçut  quelques  lézardes  ;  dès  qu'elle  fut  conitruice ,  on 
rafliijettit  par  deux  cercles  de  fer  ,  l'un  en  dedans,  l'autre  en 
dehors  ;  on  y  en  a  ajouté  cinq  autres  ,  en  1745  &  '744,  depuis 
le  piédeftal  des  contreforts  jufqu'i  la  naiiïànce  de  la  lanterne  ; 
le  cercle  #  mis  du  temps  même  de  Sixte  V,  autour  de  la  coupole 
intérieure  ,  rompit  en  1747  ,  on  le  répara:  tout  cela  dok 
effrayer  pour  le  plus  bel  édifice  qu'il  y  ait  au  monde  ,  &  dont 
la  ruine  entraîneroit  la  perte  des  plus  belles  productions  des 
arts. 

S.  Pierre,  une  des  Mes  qui  entourent  la  Sardaignc  ;  elle 
s'appelloit  l'Ifle  des  Adores  :  mais  une  fuperbe  Eglife  de  Saint 
Pierre  qu'on  y  bâtit  lui  donna  ce  nom  ,  &  lui  fit  perdre  celui 
des  Adores  y  à  caufe  de  la  grande  quantité  d'oifeaux  de  certe 
efpece  qu'elle  produifoit  ;  elle  a  fept  lieues  de  tour  ,  &  un  très- 
bon  port ,  en  état  de  contenir  une  armée  navale  très  -  nom- 
breufè. 

S.  Raphaël,  petite  Ville  de  la  Province  de  Trio,  au  midi, 
peu  confidérable. 

S.Remo  ,  Bourg  très-agréable,  fur  la  côte  ou  rivière  occiden- 
tale de  Gènes  ,  avec  un  bon  port. 

S.  Salvador  ,  Ville  de  la  Province  de  Cafal ,  dans  le  haut 
Moncferrat ,  peu  conlklérable. 
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S.  Severino.  Voyci  Severino,  petite  Ville  dans  la  Marche  • 
d'Ancône,  dans  une  pofition  agréable. 

S.  Sorpier  ,  dans  le  Comté  de  Nice,  Château  qui  défend 
l'entrée  du  port  de  Villcfranchc ,  fitué  fur  des  montagnes  entre 
Icfquelles  Villefranche ,  qui  eft  dans  un  fond  ,  eft  fauée. 

S.  Mari  e  ,  petite  Ville  bâtie  fur  les  débris  de  l'ancienne  Ca-  . 
poue ,  qui  ont  fervi  à*  bâtir  la  nouvelle ,  au  Royaume  de  Naples  , 
à  cinq  lieues  de  Naples. 

S.  Marie  de  LEi'CA.au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Terre  d'Otrante  ,  près  d'un  Cap  qui  porte  le  nom  de  ce  petit 
lieu. 

Salanches,  SaLrncU,  petite  Ville  de  Savoie ,  dans  le  Fauf- 
figny ,  aflèz  marchande.  Elle  eft  fituce  daus  un  fond  ,  couverte 
d'un  côté  par  une  haute  montagne  ,  8c  arrofée  de  l'autre  pax 
un  ruiffèau  qui  fe  jette  dans  l'Arve  ,  à  cinq  lieues  de  Clufc. 

Salerne  ,  Ville  confidérable  au  Royaume  de  Naples ,  &  Ca- 
pitale de  la  Principauté  Citérieure,  avec  un  Archevêché,  un 
Port  Se  un  Château  bien  fortifié.  On  fait  venir  fon  nom  de 
Salé  Se  Erno  ,  deux  petites  rivières  qui  y  coulent  ;  elle  eft  lltuée 
au  bord  de  la  mer,  dans  une  petite  plaine,  environnée  de  col- 
lines fertiles  &  agréables.  Son  port  étoit  célèbre:  celui  de  Na- 
ples l'a  fait  décheoir.  Son  Ecole  de  Médecine  a  été  autrefois 
très-fameufe  ,  &  il  en  eft  forti  d'exccllens  Ouvrages  Se  des  Mé- 
decins renommés.  On  met  dans  ce  nombre  deux  femmes  fa- 
vantes ,  qui  ont  laifle  des  productions  eftiraées  ,  Trotufa  8c 
Rebecca-Guarna.  Il  fe  tient  chaque  année  à  Salerne  plulîcurs 
foires  très-fameufès.  Salerne  a  eu  (es  Princes  particuliers ,  Se 
c'étoient  les  Princes  héréditaires  de  Naples  ,  qui  portoient  ci- 
devant  le  titre  de  Princes  de  Salerne.  Ce  qui  prouve  l'ancien- 
neté de  cette  Ville  ,  eft  ce  que  Ton  chante  au  jour  de  la  fête  de 
Saint  Fortunat. 

SdUrnum,  civius  nobilis 
Quant  fundavit  S  cm ,  Nos  fiù'us. 

Salini,  une  des  Mes  de  Lipari,  en  Sardaigne. 

Salo  ,  Ville  importance  de  la  République  de  Venife,  au 
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Breflan  ,  eft  fîtuée  (ùr  le  lac  de  Garde ,  à  quatre  lieues  N.  0. 
de  la  Ville  de  Garde  ,  qui  a  donné  Ton  nom  au  lac.  En  1706  , 
les  Impériaux  l'ayant  affiégée,  furent  contraints  de  l'abandonner, 
après  la  journée  de  Calcinato. 

SALOMINI,  (Mario)  Jurifconfulte  ,  des  quinzième 
&  feizieme  ilecles ,  étoit  de  Rome.  Léon  X  avoir  beaucoup  d'ef 
lime  pour  lui ,  &  voulut  l'engager  i  écrire  fur  le  Digefte  :  mais 
Salomini  mourut  avant  d'avoir  pu  y  travailler.  Il  a  publié  im 
Legcm  Cal/us  ,  ff.  tic,  de  liber  is  Ù  pofthumis  Comment.  Trac 
tatus  de  Principe  tu  y  de  bono  &  aquo  ,  de  voLunurio  &  involun- 
tario  ,  &c. 

Salona  ou  Salonique,  ancienne  Ville  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie  Vénitienne.  Elle  a  été  très-confldérable ,  mais  elle  a 
été  ruinée.  Les  Anciens  en  parient  fouvent  ,  &  ce  fut  11  que 
Diodécien  le  retira  ,  dans  le  temps  de  la  guerre  civile.  Salona 
tenoit  le  parti  de  Céfar.  Odavius  ,  Général  de  Pompée ,  l'af- 
fiégea  ;  les  ha bi taris  donnèrent  la  liberté  aux  efclaves  ,  &  les 
armèrent,  placèrent  leurs  femmes  fur  les  remparts,  &  de  leurs 
cheveux  ils  en  firent  des  cordes  pour  les  machines  de  guerre; 
&  dans  le  temps  qu  elles  faifoient  montre .  ils  rirent  une  fortie 
terrible ,  &  forcèrent  les  ennemis  de  lever  le  fiege.  Salon  ne  eft 
d'une  grande  étendue,  mais  peu  peuplée  ,  Se  fans  fortifica- 
tions. Les  anciens  Rois  d'Jllyrie  y  faifoient  leur  réfidence. 

Salpe,  petite  Ville  maritime  au  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Capitanatc ,  près  du  lac  de  S.  Antonio.  II  y  a  près  de  -  là 
une  bonne  faline,  &  n'eft  recommandable  que  par  la. 

S  A  L  VA  D  O  R  ,  (  André  )  Poète  Italien  ,  fous  Grégoire  XV 
&  fous  Urbin  VIII,  a  compofé  plufieurs  pièces  pour  le  Théâ- 
tre ou  Opéra;  les  principales  font  Aledore  ,  Flore  &  Sainte 
Urfule.  Cette  dernière  eft  la  plus  eftimée  de  toutes  ;  elles  étoient 
fupérieurement  jouées  de  fon  temps. 

S  AL  VI  ,  (  Nicolas  )  Poète,  Philofophe  &  Arcrûte&c ,  né 
2  Rome  en  169?.  Il  étudia  les  Belles-Lettres ,  &  entra  dans  dif- 
férentes Académies ,  comme  Poète.  Il  apprit  l'Architecture  fous 
Antoine  Cannevari ,  qui  lui  fit  étudier  Witruve  ,  &  dcflïner  les 
meilleurs  morceaux  anciens  6c  modernes.  Il  fc  fie  connoîue  pat 
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ton  très-beau  feu  d'artifice  ,  donc  la  machine ,  de  deux  cent  Soixante 
palmes  de  hauteur  ,  repréfèntoit  le  temple  de  la  gloire  :  l'arcbi- 
leclure  étoit  en  relief.  Dans  l'abfence  de  Cannevari ,  il  fe  chargea 
de  fes  ouvrages,  rebâtit  le  bapti  (taire  de  Saint -Paul,  éleva  le 
grand  autel  de  l'Eglifc  de  S.  Euftache ,  bâtie  la  petite  Eglife  de 
la  Villa  Bolognetti ,  l'autel  de  S.  Laurent  &  Damafc.  Il  donna 
k  defîîn  du  grand  autel  de  S.  Pantalcon,  &  du  riche  taberna- 
cle du  Mont  Ca/Iîn,  &  de  PEglife  de  Sainte  Marie  de  Gradi. 
Son  ouvrage  le  plus  confidérable  eft  la  fontaine  de  Trevi  ,  le 
monument  le  plus  noble  &  le  plus  grand  de  Rome  moderne, 
qui  donna  beaucoup  de  chagrin  à  Salvi ,  par  la  foule  d'envieux 
qu'il  excita  contre  lui  ;  ils  rirent  fufpendre  fon  ouvrage  plufieurs 
fois ,  ce  qui  lui  Ht  refufèr  les  plus  beaux  édifices  qu'on  lui  pro- 
pofoit  à  Milan  &  à  Naples.  Çomme  il  fut  obligé  d'aller  fou- 
vent  vifiter  XAqua  tsirgine ,  fon  tempérament  s'atToiblic ,  il 
devint  paralytique ,  &  ne  vécut  plus  que  cinq  ans ,  dans  un1 
état  de  langueur ,  qui  le  conduifît  au  tombeau  en  17^1.  Jl  mourut 
regretté  des  honnêtes  gens ,  par  fes  mœurs  &  par  fon  caractère 
franc  8c  honnête. 

SALVI  A  NI,  (Hipolyte)  né  à  Citta  di  Caftello,  de  pa- 
rens  nobles ,  fut  un  très  -  grand  Médecin  ;  il  fut  Profeflêur  £ 
Rome ,  &  y  mourut  en  ipi;  il  a  compofé  un  Traité  la:in  des 
Poijbns ,  &  un  autre  des  Crifcs. 

SALVIATI,  (Bernard)  de  Florence,  Chevalier  de  Mal- 
the  ,  rut  fucceffivement  Prieur  de  Capoue ,  puis  Grand  Prieur 
de  Rome,  &  Amiral  de  l'Ordre.  Il  fe  rendit  redoutable  à  l'Em- 
pire Ottoman  :  Tripoli  &  pluiicurs  Forts  tombèrent  fous  {es 
coups.  II  fut  fait  Général  ;  il  prit  l'IAe  &  la  Ville  de  Coron  , 
bnîla  l'Iflc  de  Scio ,  &  fît  plufieurs  autres  prodiges  de  valeur. 
Couvert  de  lauriers ,  il  fè  fit  Prêtre ,  &  eut  l'Evêché  de  Saint 
Papoul ,  &  enfuite  celui  de  Clermont.  Il  fat  Grand  Aumônier 
de  Catherine  de  Médicis.  Pic  IV  l'élcva  au  Cardinalat  en  ijéi. 
Salviati  mourut  à  Rome  en  t*68.  Les  Salviati  font  d'une  fa- 
mille illuftre  de  Florence  ,  &  qui  a  donné  de  grands  hommes  à 
Ùl  patrie  &  a  la  République  des  Lettres.  Jacques  Salviati  acqui; 
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â  la  République ,  en  1 400  ,  le  Comté  de  Bagni.  François  Sal- 
viati fut  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Lazare ,  6c  Chef  du 
Confeil  de  la  Reine  de  Navarre.  Léonard  fut  un  des  meilleurs 
Poètes  6c  Orateurs  de  la  Tofcane.  Antoine-Marie  Salviati  ,  dit 
le  Grand ,  Cardinal,  né  en  m 07  ,  eut  l'Evêché  de  S,  Papou! , 
dont  il  fe  démit  en  revenant  du  Concile  de  Trente  :  Pie  IV , 
Grégoire  XIII ,  Sixte  V  ,  Clément  VIII  l'honorèrent  de  ia  plus 
grande  eftime  &  de  leur  amitié.  François  Salviati  ,  Archevêque 
de  Pife,  en  1477,  pendant  une  fédition  qui  arriva  à  Florence, 
fut  arrêté  &  pendu  en  habits  pontificaux.  Le  Cardinal  Jean 
Salviati ,  Archevêque  de  Trani ,  né  en  T490  ,  obtint  de  François  I 
de  prendre  le  parti  du  S.  Siège  contre  l'armée  impériale.  C 'étoit 
un  Prélat  très  -  favant ,  &  très  -  pieux  ,  &  grand  protecteur  des 
Gens  de  Lettres.  Il  eût  fuccédé  a  Paul  III ,  fi  Charles  V  ne  le  fût 
oppoÉé  à  fon  élection. 

SALVIATI,  (  François  )  Peintre  ;  fon  vrai  nom  eft  R01Î1 , 
celui  de  Salviati ,  qui  lui  eft  refté ,  eft  celui  du  Cardinal ,  fon 
protecteur ,  auquel  il  s'étoit  attaché.  Il  naquit  â  Florence  en 
15  10:  il  fut  Elève  de  Eaccio  Bandinelli.  Il  étoit  trop  inconP 
tant  pour  fe  fixer  dans  le  même  lieu ,  &  pour  faire  de  grandes 
entreprifes.  Son  deiTîn  étoit  franc  &  libre,  fon  coloris  gracieux  j 
fes  corrections  font  belles ,  les  draperie*  légères  &  bien  jertées. 
Il  avoit  une  invention  facile  ;  fes  tableaux  fe  font  aifément  re- 
çonnoître  a  la  diftribution  des  omorcs  &  aux  attitudes  ûngu- 
lieres  qu'il  a  données  a  fes  figures.  Il  a  fait  beaucoup  de  ta- 
bleaux à  Rome ,  à  Florence ,  à  Venife ,  à  Padoue.  II  vint  en 
France  dans  le  temps  que  Primatice  y  jouiilbit  de  toute  fa  répu- 
tation :  il  en  fortit  bientôt.  Il  avoit  une  grand©,  eftime  de  foi- 
même  ,  qui  lui  donnoit  beaucoup  de  mépris  pour  les  ouvrages 
d'au  mii.  Ses  de /Tins  font  dans  le  goût  de  ceux  de  PaJma.  Le 
Roipoiïedede  ce  Maître  ,  Adam  5c  Eve,  c h  allés  du  Paradis.  Les 
Céleltins  de  Paris  ont  de  lui  une  defeente  de  croix  ,  &  à  Lyon, 
dans  la  Chapelle  des  Florentins ,  l'incrédulité  de  S.  Thomas. 

S  AL  VI EN  ,  (  HipoLyu  Typhernas  )  du  Village  de 
Typhernura  ,  aujourd'hui  Citta  di  Caftello  ,  exerça  la  Médecine 
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à  Rome  avec  le  plus  grand  fucccs  vers  l'an  15*0.  Il  a  compofë 
un  excellent  Livre  des  animaux  aquatiques ,  avec  quantité*  de  plan- 
ches, à  Rome,  in-fol.  1557» 

SALVINI,  (  Antoine  -  Marie  )  né  à  Florence,  de  parons 
nobles,  très-favant ,  &  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribue  au 
rétabliflement  du  bon  goût ,  qui  s'étoit  corrompu  à  la  fin  du 
dernier  fiecle  :  il  étoic  Profe  fleur  en  Langue  Grecque  1  Flo- 
rence. Il  a  donné  un  très-grand  nombre  de  traductions  de  Poê- 
les Grecs  &  Latins ,  dont  il  a  revu  les  textes.  H  étoît  de  l'Aca- 
démie de  la  Crufca ,  &  a  travaillé  avec  foin  au  célèbre  Diction- 
naire de  cette  Académie.  Ses  traductions  font  l'Iliade  &l'Odiflee 
d' Homère ,  Théocrite  ,  Anacréon,  Aratus,  Mufée,  les  Hymnes 
d'Orphée  &  de  Calliraaque  ,  Oppien  ;  un  grand  nombre  d'Epi- 
grammes  grecques ,  Manethon ,  Nicandre  ,  les  Nuées  &  le 
Plucus  d'Ariftophane ,  les  vers  dorés  de  Pythagore,  Theognis 
&  Phocylide;  quelques  Satyres  d'Horace,  avec  l'Art  Poétique; 
les  deux  premiers  livres  des  Métamorphofes  d'Ovide  5  les  Satyres 
de  Perfe ,  avec  le  Traité  de  la  Satyre ,  par  Cafaubon  ;  une 
partie  du  livre  de  Job  j  les  Lamentations  de  Jérémie  ;  l'Art 
Poétique  de  Boileau  ,  avec  une  de  fes  Satyies;  le  Caton  d'A- 
difTon.  Ses  Ouvrages  originaux  confiftenc  en  cent  Difcours  aca-  . 
demiques  fur  autant  de  queftions  ;  l'Oraifon  funèbre  qu'il  pro- 
nonça dans  l'Académie  de  Florence ,  de  Magîiabechi  ;  traduc- 
tion de  la  vie  de  S.  François  de  Sales ,  par  Marfollier.  L'Abbé 
Salvini  mourut  à  Florence  en  1719. 

SALVINO  DEGLI  ARMATI;  c'eit  â  cet  homme 
dont  on  ne  connoît  guère  que  le  nom ,  qu'on  attribue  l'inven- 
tion des  Lunettes  a  mettre  fur  le  nez.  11  étoit  de  Florence ,  s'il 
faut  en  juger  par  une  épitaphe  en  vieux  italien,  de  1300,  qu'on 
voyoit  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure  de  cette  Ville  > 
mais  qui  a  été  dé.ruite.  La  plus  commune  opinion ,  elt  que  le 
célèbre  Roger  Bacon  ,  Cordclier  Anglois ,  homme  prodigieux 
pour  fon  favoir  dans  un  fiecle  d'ignorance,  eft  l'inventeur  des 
Beficles. 

Salosses,  (Ville  &  Marquifat  de)  Province  du  Piémont, 
qui  ,  par  le  Traité  de  Lyon  ,  en  1 60 1  ,  fut  abandonné  au  Duc 
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de  Savoie,  en  échange  Je  la  BreflTe  &  de  la  partie  du  Bugey} 
qui  eft  à  l'Oc.  du  Rhône.  C eft  YAugufia  PagUnnorum  des 
anciens ,  Cnuéc  fur  une  colline  agréable ,  avec  un  beau  Château 
&  une  Eglifê  Cathédrale  magnifique.  Carmagnole ,  une  des  Places 
les  plus  importantes  du  Piémont,  dépend  du  Marquifat  de  Salufles. 
C'eftdans  le  Marquifat  de  Salufles,  au  Mont  Vifo  ,  que  le  Pô 
prend  fa  fource.  Les  Marquis  de  Salufles  ont  fait  creufer  dans 
cett*  montagne,  qu'on  regarde  comme  la  plus  haute  des  Alpes t 
une  voûte  d'un  demi-mille ,  pour  faire  pafTcr  les  bétes  de  charge 
qui  portent  des  marchandifes  d'Italie  en  France.  Cette  an- 
cienne famille  remonte  à  Guillaume  ,  Comte  en  Italie,  qui  vi- 
voit  en  £io;  on  compte  de  très -grands  hommes  dans  la  lifte 
des  Marquis  de  Salufles.  Cette  Province  eft  bornée  par  le  Dau- 
phiné  &  par  la  Province  des  Quatre- Vallées.  Salufles  étoit  au- 
trefois très-riche  :  mais  en  1 6$>o  ,  les  François  la  ruinèrent.  Les 
autres  Villes  du  Marquifat  font  Bargues  ,  Reval ,  Droner  ,  Cen- 
taly  Roques-Paviere.  Les  plus  importantes  font  S cafarde ,  Dû- 
ment Se  Château-Dauphin. 

Samoggta  ,  Village  de  l'Etat  Eccléfiaftique,  qui  partage  le 
chemin  de  Modems  â  Bologne  j  on  n'arrive  a  Bologne  qu'après 
avoir  pafle  un  très-beau  pont ,  au  bout  duquel  eft  la  première 
douane  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ;  on  n'y  pafle  qu'avant  la  nuit, 
&  dès  que  la  barrière  eft  fermée ,  on  eft  obligé  d'avoir  un  ordre 
exprès  du  Légat  ou  du  Vice-Légat ,  qui  féfide  à  Boulogne.  Ce 
pont  eft  fur  le  Rhcno ,  &  le  feul  conftruit  fur  les  rivières  qui  cou- 
lent de  l'Apennin. 

Samqvfn,  eft  un  des  douze  Mandemens  ou  Jurifdi étions  qui 
forment  le  Faufllgni. 

Sampierri  ,  (le  Palais)  à  Bologne,  mérite  l'attention  des 
curieux,  par  les  peintures  qu'il  renferme.  On  v  remarque  cn- 
tr'autres  un  plafond  repréfentant  Hercule  &  Jupiter ,  de  Louis 
Carrache;  la  Cananéenne  ,  du  même  ;  la  femme  adultère,  d'Au- 
guftin  Carrache  \  le  Samaritain  ,  d'Annibal  Carrache  ;  un  Saint 
Pierre ,  pleurant  fon  péché  ,  &  un  autre  Apôtre  le  confolaht , 
c'eft  le  plus  beau  tableau  du  Guide;  l'adoration  des  Rois,  de 
Canuti.  On  remarque  la  tapiflèrie  d'une  des  chambres  ,  parfemée 
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ronds ,  dans  chacun  defqucls  il  y  a  une  petite  figure  cro- 
quée ,  d*un  des  Caïraches. 

S AMPIETRO  DI  BASTELICA,  Seigneur  d'Or* 
nano ,  né  i  Baftelica  ,  dans  l'IAe  de  Corfe ,  fut  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  Ton  temps,  &  fervit  la  France  fous. les 
règnes  de  François  I,  Henri  II  &  Charles  IX.  Cet  homme, 
qu'on  auroit  pu  comparer  au  fameux  Doria ,  s'il  ncûi  fait  fervir 
fe  râleur  qu'à  la  défenfe  de  fa  patrie ,  ne  jouit  point  du  titre 
qu'il  avoit  mérité;  la  Corfe  ayant  été  rendue  aux  Génois,  il 
follicita  plufieurs  PuifTances  a  s'emparer  de  cette  I/lc;  Catherine 
de  Médicis  l'ayant  refufé ,  il  rtTolut  de  s'en  rendre  maître  lut 
feul.  Sa  tète  fut  mife  à  prix  ;  Etienne  Doria,  qui  commandoie 
les  Génois ,  le  défît  plufieurs  fois.  Il  fut  tué  par  fes  deux  beaux- 
frères,  qui  vengèrent  par  fa  mort  celle  de  leur  fecur,  queSam- 
pietro  avoit  étranglée  ,  foit  par  jaloufie  ,  foit  parce  qu  elle  avoit 
voulu  repatrier  fon  mari  avec  les  Génois,  r.  Or-nAno. 

San  Ambrosio,  gTos  Village  a  cinq  lieues  de  Suzc.  Ce  qu'il 
a  de  plus  remarquable ,  eft  une  Eglife  que  le  Roi  de  Sardaigne 
y  a  fait  bâtir ,  dans  la  forme  d'un  très-grand  fallon  octogone. 
Au-defTus  de  ce  Village,  fur  une  montagne  efearpée,  &  tres- 
élevée,  ell  l'Abbaye  de  S.  Michel  de  la  Cltffe  ,  de  l'Ordre  de 
5.  Benoît ,  1  la  nomination  du  Roi  de  Sardaigne  ;  lès  revenus 
font  très-confidérables  ,  Se  l'Abbé  nomme  à  une  grande  quan- 
tité de  bénéfices  ,  tant  en  France  que  dans  le  Piémont.  C'étoit 
autrefois  la  retraite  de  faints  Religieux  qui  fuyoient  le  com- 
merce du  monde;  mais  l'Eglife  eft  abandonnée,  ôc  l'Abbaye  eft 
deffcrvie  par  un  feul  Chapelain.  Cette  Abbaye  n'eil  pas  éloignée 
de  Rivoli.  /'.Rivoli. 

San  Antonio,  eft  le  Parron  de  prefque  tout  l'Etat  Vénitien > 
8c  fur -tout  de  Padoue  :  fon  corps  repofe  dans  la  Cathédrale. 
Les  Vénitiens  ontune  fi  grande  vénération  pour  ceSaint,  qu'ils 
l'invoquent  de  préférence  à  S.  Marc  ;  les  Mendians  même  ne 
demandent  pas  l'aumône  au  nom  de  Dieu,  mais  mais pcrl'amorc 
di  Samo  Antonio, 

» 

San  Antonio  ,  Eglife  à  Rome.  MilTon  appelle  ce  Saint  le 
protecteur  des  chevaux  &  des  mulets,  parce  que  lorfqu'on  perd 
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lin  cheval  par  une  maladie  contagieufe ,  on  eft  dans  Fufage  ie 
porter  un  écu  i  ce  Saint ,  pour  le  faire  prier  que  les  autres  chevaux; 
ne  la  gagnent  pas.  *■ 

San  Carlo  ,  Village  qu'on  trouve  fur  la  route  de  Bologne  i 
Ferrarcj  depuis  San  Carlo  jufqu'à  Fcrrare ,  le  chemin,  qui 
depuis  Bologne  eft  coupé  par  des  marais  &  des  laifTés  du  Pô, 
elt  plus  fur  &  mieux  entretenu  ;  on  commence  à  trouver  des 
chauffées  plus  fiïres ,  des  ponts  ,  beaucoup  de  canaux  qu'on  a 
creufés. 

San  Donato  ,  petit  Bourg  dans  la  Campagne  de  Rome  ;  c'eft 
l'ancien  Forum  Aypium. 

San  Erasmo  ,  une  des  Mes  de  l'Etat  de  Venife,  prodoit  de 
très -bon  vin  &  d'cxccllcns  légumes. 

SAN  G  ALLO  ,  (  Julien  de  )  Architecte ,  Gràveur  &  In- 
génieur ,  ne  à  Savonne  en  1443  >  ^c  François  Giambcrti ,  aflex 
bon  Architecte  :  il  étoit  frère  d'Ant.  de  San  Gailo.  Ils  com- 
mencèrent l'un  &  l'autre  par  la  Gravure  ôc  le  Génie.  Julien 
commença  le   cloître   de  Sainte  Madeleine  de  Pazzi  ,  qui 
pade  pour  un  chet-d'œuvre.  Il  a  bâti  à  Poggio  Cayano  le  Pa- 
lais de  Laurent  le  Magnifique ,  &  réparé  les  fortifications  d'Oftie. 
Le  Roi  de  Napks ,  ayaut  vu  le  modèle  d'un  Palais  qu'il  vou- 
loit  faire  conflruirc  ,  lui  fît  prélent  de  plusieurs  chevaux  magni- 
fiques ,  habics  &  autres  effets parmi  lefquels  étoit  une  raflé 
d'argent ,  remplie  de  quelques  centaines  de  ducats  d'or  ,  que  San 
Gailo  rcfùfa  d'accepter ,  en  difaut  qu'il  appartenoit  a  Laurent 
le  Magnifique.  Le  Roi  le  prefla  de  prendre  ce  qu'il  lui  plairoit 
Je  plus,  &  San  Gailo  choifit  quelques  morceaux  antiques.  Le 
nom  de  San  G. '.Ho  lui  fut  donné  du  Couvent  des  Hermites  de 
S.  Auguftin  ,  qu'il  bâtit  hors  la  porte  de  Saint  Gai  à  Florence. 
H  éleva  plulieur^  autres  édifices  ,  &  fur- tout  le  Palais  appellé 
2'oggio  ImpcrUU  \  il  dirigea  les  travaux  de  la  coupole  de  N.  D« 
de  Laurette,  répara  a  Rome  le  plafond  de  Sainte  Marie  Ma* 
jeurc,  qui,  dit-on,  a  été, doré  avec  le  premier  or  qui  vint  de 
l'Amérique.  Il  bâtit  un  Palais  pour  le  Cardinal  de  la  Roverc  ; 
il  commença  à  Savonne  un  autre  Palais ,  donna  le  plan  de  la 
Forteieflè  de  Monte  Fiafcone  ,  au  Duc  Vaknûn  ,  fit  prient  au 
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Roi  de  France  du  modèle  du  Palais  de  la  Rovere.  Indigné  que 
Jules  II,  fon  protecteur,  lui  eût  profère  le  Bramante  pour 
la  comtruction  de  S.  Pierre,  il  quitu  Rome,  Ôc  revint  â  Flo- 
rence fa  patrie.  Cependant  il  revint  a  Rome,  &  accompagna  ce 
Pontife  dans  fes  expéditions  militaires.  Il  le  quitta  encore.  De 
retour  à  Florence,  Pierre  Soderini,  Gonfalonier,  le  fervit  de 
cet  Artifte  au  Siège  de  Pife,  pour  conftruire  un  pont,  oû\  Ton 
étoit  à  couvert  du  feu  des  remparts.  Il  rut  chargé  par  les  Pifans 
de  la  conitruétion  de  leur  ForterefTe.  Léon  X  voulut  Jùi  donner 
la  conduite  des  travaux  de  TEglife  de  Saint  Pierre  ;  San  Gallo  ^ 
rcfiifa  cette  commillion ,  Ôc  alla  mourir  dans  fa  patrie  ,  en 
1517. 

Antoine,  fon  frère,  fît  du  tombeau  d'Adrien  le  Château  Saint 
Anrçe ,  conftruifit  la  ForterefTe  de  Civita  Caftcilana  ,  donna  le 
plan  de  la  ForterefTe  d'Arezzo.  Les  Florentins  lui  donnèrent 
l'infpcction  des  fortifications  de  leur  Ville.  Il  a  bâti  pîufieurs 
Eglifes  dans  la  Tofcane  ,  ôc  il  finit  par  s'adonner  a  l'Agriculture. 
Ces  deux  frères  contribuèrent  beaucoup  aux  progrès  de  TArchi-. 
lecture. 

Il  y  a  eu  un  autre  Architecte  célèbre  de  ce  nom  ,  fils  d'un 
Tonnelier ,  appelle  Piconi  de  Magello ,  qui  lui  fit  apprendre  , 
dans  l'enfance  ,  le  métier  de  Tonnelier.  Il  s'appelloit  Antoine  , 
&  étoit  petit- neveu  du  San  Gallo  ,  dont  il  prit  le  nom  en  re- 
connoiflance  des  principes  d'Architecture  qu'il  lui  avoit  donnes  : 
il  fut  aulfi  Elevé  du  Bramante.  Son  premier  édifice  fut  TEgliie 
de  Notre-Dame  de  Lorette ,  près  de  la  colonne  trajanc.  II  bâtit 
enfuite  le  Palais  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  Maifon  deContî 
Palma.  Le  nombre  de  fes  édifices  eft  prodigieux.  Il  fur  nom- 
mé Architecte  de  Saint  Pierre  ;  il  a  fait  plufieurs  des  falles  du 
Vatican ,  celle  od  fe  tiennent  les  Confiftoires  publics.  Il  s'oc- 
cupa lur-tout  de  la  folidiré  ,  répara  â  Lorerte  l'Eglifè ,  qui  me- 
naçoit  ruine ,  ôc  la  décora.  Il  eft  l'auteur  d'un  puits  extraordi- 
naire a  Orvictte.  Il  donna  le  plan  des  Forterefles  d'Ancône  & 
d'une  Citadelle  à  Florence  ;  il  fortifia  la  Ville  de  Caftro.  A 
l'entrée  de  Charles  -  Quint  à  Rome ,  il  fut  chargé  des  décora- 
tions &  des  fêtes ,  &  rien  ne  pouvoit  être  plus  grand  ni  plus 
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magnifique.  Il  fortifia  Nepi ,  éleva  plufieurs  baftions  pour  flan- 
quer les  murs  de  Rome ,  bâtit  la  porte  du  S.  Efprit,^  qui  peur 
aller  de  pair  avec  ce  que  l'Antiquité  a  de  plus  précieux ,  reprit 
fous  ouvre  prefque  toutes  les  fondations  du  Vatican  ;  mais  l'ou- 
vrage qui  lui  fit  le  plus  d'honneur,  fut  l'Eglife  de  Saint  Pierre, 
pour  laquelle  il  donna  plufieurs  deiTîns ,  renforça  les  œaflifc , 
qui  foutiennent  la  grande  coupole.  Il  commença  le  grand  Palais 
Farnefe  ,  que  Michel-Ange  acheva.  II  mourut  par  le  chaud  ex- 
cefllf  qu'il  éprouva  en  travaillant  au  partage  de*  eaux  du  lac  de 
Marmora,  en  1546. 

San  Giovanni  alla  vena  ,  Montagne  du  Pifan,  abondante 
en  mines  de  cuivre  ;  on  y  trouve  des  glands  de  plomb  prefqu'a  U 
fuperfkic  de  la  terre. 

San  Giuliano,  à  une  lieue  &  demie  auN.  de  Pile,  dans  la 
plaine  qui  eft  entre  Monte  Bianco  &  Monte  di  Caldocoli ,  petite 
Ville  célèbre  par  fes  bains  les  plus  fréquentes  de  l'Italie.  Dans 
les  bâtimens  qu'on  y  a  confiants  en  1743  >  on  trouve  toute 
forte  de  commodités.  Les  bains  font  pratiqués  dans  de  petites 
chambres  ,  qui  fe  remplirent  avec  un  robinet  y  il  y  a  des  dou- 
ches Se  des  étuves  ;  celles  -  ci  font  des  chambres  placées  fur  U 
fource  même  ,  dont  le  parquet  eft  de  planches  trouées ,  au  tra- 
vers de  laquelle  toute  la  chaleur  de  la  fource  fè  communique  au 
malade.  Ceux  qui  vont  y  prendre  les  eaux  y  trouvent  des  appar- 
tenons complets,  une  belle  cuiiine,  Sec.  Au  centre  de  l'édifice, 
on  a  pratiqué  quatre  chambres  pour  le  jeu ,  &  au  milieu  un 
fallon  pour  la  danfe.  La  Chapelle  eft  fituée  de  manière  que  tout 
le  monde  peut  de  fa  chambre  entendre  li  McfTe  &  voir  le  Prêtre 
à  l'autel. 

SANGUINACCIUS,  eft  une  famille  noble  de  Padoue; 
elle  a  produit  Joanin  Sanguinaccius ,  Médecin  célèbre ,  qui , 
pour  juger  des  maladies  les  plus  cachées  ,  ne  faifbit  que  regar- 
der le  vifage  des  malades  auffi  fut-il  aceufé  de  magie  Se  d'hc- 
réfie  'y  Se  ne  pouvant  répondre  aux  queitions  que  lui  faifoient 
les  juges ,  il  fut  condamné  a  un  banniffèment  perpétuel  dans 
l'Irtc  de  Malthc.  Nicolas  Sanguinaccius ,  Philofophe  &  Théo- 
logien ,  qui  mourut  en  1681 ,  eft  aufli  de  la  même  famille. 
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San  Lazaro,  Bourg  à  peu  de  diftance  de  la  Ville  de  Piai- 
fance  ,  a  appartenu  au  Cardinal  Alberoni  ;  il  eft  remarquable 
par  un  Séminaire  que  ce  digne  Prélat  y  établit  pour  irtftruire 
foixante  Ecoliers.  Ce  Séminaire,  qui ,  en  1740  ,  avoitété  tran£ 
féré  à  Bologne ,  à  caufe  des  ravages  qu'avoicnt  occafionné  les 
dernières  guerres,  fut  rétabli  de  nouveau  en  1751. 

San  Lorenzo  ou  S.  Laurent  des  Grottes,  petite  Ville 
dans  les  Etats  du  Pape  ,  bâtie  fur  le  penchant  d'une  colline  ,  au 
deflus  du  lac  de  Bollcne.  On  voit  aux  environs  beaucoup  de 
grottes  ou  cavernes  fouterraines ,  d'où  il  paroît  qu'on  a  tiré  autre- 
fois de  la  pierre. 

San  Maiolo  ,  petite  Ville  du  Milanez  Savoyard  ,  dans  les 
Vallées  de  Se/fia,  qui  ont  été  cédées  au  Roi  de  Sardaigne. 

San  Marco  ,  Bourg  dans  la  Vallée  de  Demona ,  au  Royaume 
de  Sicile. 

SAN  MARCO,  (BartheUmi  di )  Peintre,  naquit  en 
1469  ,  dans  la  Terre  de  Savigniano,  près  de  Florence.  Il  eut 
pour  Maîtres  CoGne  de  Rofelli ,  Léonard  de  Vinci  Se  Raphaël. 
II  s'éleva  fur  leurs  traces ,  &  acquit  de  la  célébrité.  Ses  tableaux, 
dont  le  coloris  eft  très-doux  &  très- gracieux ,  font  foft  recher- 
chés à  Rome  Se  à  Florence  :  le  Roi  en  poflede  deux.  On  y 
admire  la  correction  de  deflin  de  ce  grand  Peintre.  Un  Sermon 
qu'il  entendit  contre  les  ouvrages  indécens  ,  le  détermina  â  bril- 
ler tous  les  tableaux  Se  tous  les  defTins ,  tant  de  lui ,  que  des 
plus  grands  Maîtres  qu'il  put  fc  procurer ,  Se  dans  lefquels  il 
y  avoit  des  nudités.  Un  combat  entre  un  Hérétique  Se  des  Ar- 
chers qui.étoient  venu  le  faifir,  ayant  caufé  quelque  danger, 
dans  lequel  San  Marco  s'étoit  trouve ,  il  fit  vecu  de  prendre  l'habit 
de  S.  Dominique  ,  s'il  échappoit  au  péril.  Il  remplit  fon  vœu ,  & 
mourut  Dominicain ,  en  1517. 

San  Marino,  Ville  Se  petite  République  d'Italie,  â  laquelle 
les  Italiens  donnent  le  nom  de  Republichetta.  K  Marin. 

SAN  .MICHIELI9(j?/#Vfe/)  né  â  Vérone  en  1484,  Ar- 
chitecte célèbre,  fut  l'Elevé  de  Jean  San  Michieli  fon  pere  Se 
de  fon  oncle.  En  fortant  de  leurs  mains ,  â  l'âge  de  feize  ans, 
il  alla  étudier  les  monumens  antiques  â  Rome  j  il  acquit  en  très- 
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peu  de  temps  la  réputation  du  plus  grand  Architecte  que  !  Italie 
eût  encore  produit.  Ses  premiers  ouvrages  furent  la  Cathédrale 
de  Monte  Fiafcone,  l'Eglife  de  S.  Dominique  à  Orviette,  Tune 
des  plus  belles  d'Italie.  Ces  chef- d'oeuvres  déterminèrent  Clé- 
ment VII  à  choifir  cet  Artifte  ,  avec  San  Gallo  ,  pour  exa- 
miner toutes  les  fortifications  de  l'Etat  Eccléilattique.  Il  fût 
enfuite  examiner  celles  de  Vcrife ,  pour  fon  inttiuction  par- 
ticulière. A  Padoue ,  il  fut  pris  pour  un  efpion  ,  &• renfermé. 
Dans  les  réponfes  qu'il  fît  aux  interrogatoires,  on  reconnut  fon 
rare  mérite  ;  on  lui  donna  non  -  feulement  la  liberté  ,  mais  on 
voulut  l'attacher  au  fervice  de  la  République  de  Venife.  II  ne 
l'accepta  que  pour  le  temps  ou  line  feroit  plus  attaché  au  Pape, 
&  tint  fa  parole.  C'eft  i  lui  qu'on  doit  l'Architecture  militaire 
moderne  ;  il  changea  la  forme  ronde  ou  quarrée  des  boulevards 
&  des  battions  en  triangulaire ,  imagina  les  chambres  baffes  des 
flancs.  Pagan  ,  Blondel  ,  le  Maréchal  de  Vauban  &  aurres  n'ont 
fait  que  perfectionner  les  inventions  de  San  Michicli.  Les  pre- 
miers battions  qu'il  fit  élever  fuivant  le  nouveau  fyttème ,  font 
Jes  cinq  ou  ilx  qui  exittent  encore  à*  Vérone  5  il  fortifia  enfuite 
Legnano  ,  Orzi  Nuovo  ,  Cattello  ,  i  la  grande  fathfaction  du 
Duc  d'Urbin  Se  des  Vénitiens.  François  Sforce  le  demanda  aux 
Vénitiens  ,  qui  ne  l'accordèrent  que  pour  trois  mois.  Ce  Prince 
le  renvoya  comblé  d'honneurs  &  de  préfens.  Il  répara  toutes 
les  anciennes  fortifications  de  Venite,  donna  des  plans  pour 
celles  de  Dazaoïa  en  Daîmatie,  qui  furent  exécutés  par  Jean  Jé  • 
rôme  fon  neveu.  Mathieu  San  .Michieli  fon  coufin  ,  étoit  auflî 
grand  Architecte  &  Sculpteur  célèbre.  Michel  fortifia  Corfou , 
Chypre,  Candie,  la  Canée  ,  Retimo  6c  Naples  de  Romanie, 
éleva  deux  battions  à  Padoue,  Se  fortifia  la  Ville  de  BrefFc  ,  Pef- 
chiara  &  la  Chiyfa.  Son  plus  bel  ouvrage  eft  la  rorrcrefïc  du 
Lido  ,  à  l'entrée  du  port  de  Venife,  que  le  terrein  marécageux, 
toujours  bami  par  les  vagues  de  la  mer ,  n'empèche  pas  d'être 
de  la  plus  grande  folidiré.  L'envie  publia  que  cette  mafle  énorme 
ne  réhttcroit  pas  à  l'ébranlement  de  la  groflè  artillerie  ;  il  enga- 
gea la  République  de  l'y  faire  conduire  toute  ,  &  de  la  faire 
tirer  à  la  fois  •>  il  l'obtint,  3c  cette  fecouflê  ne  caufa  aucun  ébran- 

1 

1 

1 


Digitized  by  Google 


SAM  47i 

îcment.  Il  fortifia  cnfuite  Murano.  François  I  8c  Charles -Quint 
le  demandèrent  à  la  République  ,  &  ne  purent  rien  obtenir.  La 
lifte  des  édifices  que  San  Michieii  a  fait  élever  à  Venife,  à  Cartel 
Franco,  à  Vérone,  où  Ton  voit  encore  un  très-grand  nombre 
de  monument  facrés,  civils  8c  militaires  de  cet  Anifteeft  très- 
confidérable.  II  mourut  de  chagrin  en  apprenant  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Jean- Jérôme  San  Michieii  fon  neveu,  empoifonné  ,  i 
l'âge  de  quarante  -  cinq  ans ,  à  Fainagouftc  :  il  mourut  à  Vé- 
rone fa  patrie.  Il  fut  irréprochable  dans  fes  mœurs  ,  aimant  la 
plaifantcrie ,  quoique  férieux  ,  attaché  à  fa  religion  8c  a  fes  amis. 
On  raconte  qu'ayant  envoyé  un  jour  cinquante  écus  d'or  a  une 
pauvre  femme  pour  marier  fa  fille  ,  dont  il  croyoit  être  le 
pere  ,  elle  avoua  quelle  étoit  d'un  autre ,  8c  voulut  renvoyer  cet 
or,  que  San  Michieii  la  força  de  garder.  On  voulut  le  combler 
d'honneurs  à  Venife  ,  il  les  refufa.  Il  rut  aimé  du  Peuple,  de 
la  Nobleiïe  8c  des  Artiftcs  fes  rivaux  :  les  Souverains  s'empref- 
ferent  â  le  connoître  :  Michel-Ange  fit  le  plus  grand  cas  de  fa 
perfonne  8c  de  fes  talcns.  Il  lailîa  des  Traités  fur  des  objets 
très  -  utiles  pour  la  République,  qu'elle  confèrve  précieufement, 
fans  les  rendre  publics.  Il  a  laifle  des  neveux ,  qui  s'acquirent  beau-  , 
coup  de  réputation  dans  l'Architecture,  &  fa  mort  arriva  en  m  S9* 
Il  étoit  âgé  de  foixante-quinze  ans. 

San  Michiele,  Bourg  à  une  lieue  de  Vérone,  célèbre  par 
une  image  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  attire  beaucoup  de  pèle- 
rins. 

San  Mtchifle  in  Bosco,  Eglifc  des  Camaldules,  hors  la 
Ville  de  Bologne,  fur  une  colline,  eft  dans  la  plus  belle  fituation.  . 
Le  Couvent  des  Religieux  eft  grand  8c  beau;  on  voit  dans 
l'Eglifeun  beau  tableau  duGuerchin,  reprefentant  S.TVomei, 
recevant  fa  règle  de  la  Vierge,  &  dans  le  cloître  de  belles  fref- 
ques  du  Guîde  8c  des  Carr^ache ,  un  peu  effacées ,  un  tableau  du 
Spada  ,  &  une  voûte  peinte  par  le  Canuti. 

San  Miniato  alTedesco,  petite  Ville  de  Tofcane,  dans 
le  Florentin  ,  avec  Evêché  fuiriagant  de  Florence ,  dont  elle 
n'eft  qu'a  huit  lieues  ,  fur  YArno.  Elle  cft  agréablement  bâtie  5c 
allez  peuplée.  Ferdinaad  II  érigea  l'Eglife  Paroilliale  en  Ca-» 
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thédrale  ,  Se  pour  cela  on  fie  une  forte  contribution  pour  rentré» 
tien  de  l'Evêque  Se  des  Chanoines. 

SANNAZAR,  (  Jacçucs  )  Actics  Sincercs  ,  Poetecé- 
lebre,  né  à  Naples  en  1458.  Son  imagination  brillante  &fbn 
génie  lui  firent  bientôt  une  grande  réputation  ;  il  s'attacha  2 
Frédéric  ,  Roi  de  Naples,  qui  fe  retira  en  France  ,  lorfqu'il  eut 
perdu  tout  efpoir  de  remonter  fur  le  Trône.  Sannazar  l'accom- 
pagna ;  de  retour  en  Italie ,  il  fe  livra  entièrement  à  l'étude  des 
Belles- Lettres  &  aux  plaifîrs.  Il  étoit  très -galant;  il  fè  rendit 
très -célèbre  dans  la  Pocûe  latine  &  italienne  :  Ton  Poème  de 
l'enfantement  de  la  Vierge  lui  fit  une  grande  réputation.  Il 
avoit  l'efprit  enjoué  ,  Se  fe  faifoit  délirer  dans  les  meilleures  com- 
pagnies. Il  avoit  une  maifon  de  campagne  au  pied  du  Paufi- 
lippe ,  qu'il  afTcltionnoit  beaucoup.  Philibert  de  Naflàu ,  Prince 
d'Orange,  Général  de  l'armée  de  l'Empereur,  ayant  fait  du 
dégât  dans  fa  maifon  de  campagne ,  Sannazar  en  eut  un  cha- 
grin qui  le  conduifît  a  la  mort,  arrivée  en  t? ;o.  Peu  de  jours 
avant ,  on  lui  dit  que  le  Prince  de  Naflau  avoit  été  tué  dans  un 
combat  :  Je  mourrai  content ,  s'écria-t-il  ,  puifque  Mars  a  puni 
te  barbare  ,  ennemi  des  Àlufes.  Il  fut  enterré  dans  cette  même 
maifon  de  campagne  ,  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  dédiée  à  la 
Vierge,  y.  Posilippe.  Il  a  laifle  quantité  de  Poefîes  latines  & 
italiennes.  Les  latines  renferment  trois  livres  d'Elégies,  une  la- 
mentation fur  la  mort  de  J.  C.  fes  Eglogues ,  fon  Poème  de 
Partu  yirginis ,  dans  lequel  on  ne  lui  a  reproché  que  d'avoir 
mêlé  le  facré  Se  le  profane ,  Se  qui  lui  valut  des  Brefs  honora- 
bles de  Léon  X  Se  de  Clément  VII.  Le  plus  considérable  de 
fes  Ouvrages  italiens ,  eft  fon  Arcadie.  Des  Phyncicns  s'entre- 
tenant  lin  jour  en  préfènec  du  Roi  Frédéric  ,  cherchèrent  ce 
qui  pouvoit  le  mieux  conferver  la  vue,  l'un  difoit  que  c'étoit 
l'odeur  du  fenouil ,  Se  l'autre  que  c'étoit  le  verre.  Non ,  dit  San- 
nazar ,  c'eft  L'envie  qui  fait  voir  les  chofes  plus  grandes  quelles 
ne  font, 

San  Pibtro  d'Arena,  eft  un  magnifique  Faurbourg  de  Gè- 
nes ,  voifin  du  Village  de  Voltri  ;  il  eft  féparé  de  la  Ville  par 
une  montagne ,  qui  elt  fur  la  gauche  du  port ,  Se  aboutit  à  un 
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rocher ,  à  la  pointe  duquel  eft  une  tour ,  qu'on  nomme  Torrc 
delta  Lanterna ,  parce  qu'on  y  allume  toutes  les  nuits  un  fanal 
pour  guider  les  vaiflèaux  qui  veulent  entrer  dans  le  port  de 
Gènes. 

San  Pietro  in  Casale  ,  Village  entre  Bologne  8c  Ferrare  , 
aflêz  défert ,  quoique  dans  un  pays  fertile ,  mais  fortcndommagé 
par  les  Iaiflees  du  Pô. 

San  Qt'iRico  ,  très-gros  Village,  avec  titre  de  Marquifat» 
qui  appartient  au  Prince  Chigi ,  fur  la  route  de  Sienne  à  Rome. 
Il  y  a  un  Palais  &  quelques  maifons  aflez  belles. 

San  Remo,  petite  Ville  fur  la  côte  de  Gènes,  à  cinq  lieues 
de  Monaco.  Ses  environs  font  très  -  fertiles  ;  ils  produilènt  de 
très-belles  oranges  &  de  beaux  citrons.  Les  Anglois  la  bom- 
bardèrent en  1744,  mais  fans  aucun  dommage  pour  les  habi- 
tans. 

San  Sbrvolo,  une  des  Ifles  de  l'Etat  de  Venifc.  Il  y  a  un 
Hôpital  pour  les  foldats  invalides  ou  blcfles ,  £  pour  veiller  de 
plus  près  à*  leur  confervation.  Cette  Ifie  eft  toujours  habitée  par 
quantité  d'Eccléfiaftiques  ,  habiles  Chirurgiens  ,  qui  en  ont 
foin. 

San  Severino,  petite  Ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  dans 
la  Marche  d' Aucune ,  avec  un  Evêché  fuîfragant  de  Fermo  j 
c'eft  la  patrie  de  J.  B.  Caccialuppi.  Elle  eft  ficuée  entre  deux 
collines ,  fur  la  rivière  de  Potenza  ,  à  trois  lieues  N.  E.  de 
Tolentino.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  un  autre  San 
Saverino  ,  qui  eft  fur  les  frontières  même  de  la  Calabre, 
au  Royaume  de  Naples,  &  qui  appartient  a  la  Maifon  de  ce 
nom. 

San  Severio  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la 
Capitanate ,  avec  Evêché  &  titre  de  Principauté  :  elle  eft:  fituée 
au  S.  E.  de  Termoli. 

S  ANSOVINO,  {André  Contucci  ,  dit  le)  né  au 
Mont  Sanfovino  ,  en  1460.  Il  étoit  fils  d'un  Payfan  :  on  le 
trouva  modélant  de  petites  figures  ,  en  gardant  les  troupeaux. 
Cent  inclination  engagea  Simon  fi'efpucci  a  le  mènera  Florence , 
ou  il  le  fit  élever.  André  devint  un  des  meilleurs  Sculpteurs  : 
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Rome ,  Florence ,  Gènes  8c  plufieurs  autres  Villes  d'Icafie ,  po£ 
fedent  des  ftatues  très-précieu fes  dt  Sanfovino.  Il  ne  fe  rendit 
pas  moins  célèbre  dans  l'Architecture  ;  îès  principaux  ouvrages 
font  la  facriftie  de  I'Eglife  du  S.  Efprit  à  Florence  ;  un  palais 
pour  le  Souverain,  &  quantité  d'autres  édifices  qu'il  conftraifu 
en  Portugal,  pour  lefqucls  il  fut  comblé  d'honneurs  &  depré- 
fens  ;  les  bas-reliefs  qui  décorent  extérieurement  la  Santa  cjJx 
de  Lorctte  ,  les  fortifications  de  cette  Ville.  Il  n'oublia  point  le 
Beu  de  fa  naiiïance  y  il  y  alloit  tous  les  ans  ;  il  y  avoit  fait  bâtir 
une  maifon  très-commode,  y  acheta  quelques  terres;  il  s'yoc- 
cupoit  de  l'agriculture ,  &  pafloit  tranquillement  la  vie  au  mi- 
lieu de  fes  parens  &  de  fes  amis.  Il  y  bâtit  à  fes  frais  un  Cou- 
rent d'Auguftins.  Il  y  mourut  d'une  pleuréfie  ,  qu'il  gagna  à 
porter  des  palifTades  dans  un  temps  très  -  chaud.  II  a  îailTé  un 
Traité  fur  l'art  de  faire  les  décorations  de  théâtre.  Il  étoit  très- 
lié  avec  tous  les  Gens  de  Lettres ,  qui  admiroient  la  LagelTe  de 
(à  conduite.  Il  finit  fes  jours  en  1 51p. 

San  Stephano,  Bourg  du  Milanois  Savoyard  ,  dans  les  terri- 
toires appellés  feudi  jmperiali. 

San  Agatha  d'elle  Goti  ,  (  Agathopolis  ou  Sancta 
Agatha  Gotorum  )  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  en  ta 
Principauté  Ultérieure,  dans  le  voifînage  de  Capoue.  Son  Evè- 
ché  eft  lufTragant  de  Bcnevent.  On  conlerve  un  doigt  de  Sainte 
■Agathe  dans  la  Cathédrale.  Il  y  a  dans  le  même  Royaume  deux 
autres  lieux  du  même  nom. 

San  Angelo  in  va  do,  Fanum  Sanfti  A  ngeli  ou  Tiphcrnum 
Meraurum  ,  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  au  Duché  d'Urbin  ;  fon 
Evcché  a  été  transféré  par  Urbin  VIII  a  l'Archevêché  d'Urbin  ,  fa 
Métropole.  Il  faut  diitinguer  ce  San  Angelo  du  San  Angtio 
di  Longobardi  ou  Angelopolis ,  au  Royaume  de  Naples,  avec 
Evèché  fufrragant  de  Conza. 

Santa  Catharina  in  istrada  Guilia  à  Sienne,  Eglife 
aflêz  belle  j  c'étoit  autrefois  la  demeure  de  Sainte  Catherine, 
dont  les  Siennois  font  mille  récits.  Ils  difentque  J.  C.  après  lui 
avoir  rendu  de  fréquentes  vifîtes ,  l'époufà.  La  Chapelle  de  la  Sainte 
cft  ornée  de  belles  peintures. 
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Santa  Croce  ,  (Palais)  à  Rome,  fur  la  place  de  Bianchi. 
Il  renferme  de  belles  peintures,  entr'autres  fix  beaux  tableaux 
du  Guerchin  ,  dont  les  plus  eftimés  font  Jofeph ,  s'arrachanc 
aux  charmes  de  4a  femme  de  Puciphar ,  &  un  S.  Jérôme  dans 
le  défère;  une  femme  couchée  fur  un  lit,  de  grandeur  naturelle  , 
&  à  demi-nue,  l'Amour  efiaie  un  dard  auprès  d'elle  ,  par  Conf- 
unçi  ;  les  quatre  Saifons ,  de  YAlbane  ;  le  reniement  de  Saint 
Pierre  ,  par  TEfpagnoIet  ;  l'Hymen  ,  arrachant  le  voile  dont 
une  femme  eft  couverte  ;  deux  petits  Amours ,  écrivant  fur  une 
plaque  de  bronze  ,  du  Correge ,  le  premier  pafTc  pour  un  chef- 
d'œuvre  dans  fon  genre  ;  Job ,  écoutant  les  reproches  de  fe$ 
amis ,  de  Salvator  RoJj. 

Santa  Helena  ,  une  des  feize  petites  Ifles  enclavées  dans 
l'Etat  de  Venife  ;  elle  eft  ainfi  appellée  ,  parce  que  le  corps  de 
Sainte  Hélène ,  mère  de  l'Empereur  Conftantin-le-Grand ,  re- 
poCc  dans  le  Couvent  des  Pères  du  Mont  des  Oliviers.  On  cuit 
beaucoup  de  pain  dans  cette  Ifle  pour  la  Milice  de  Venife. 

Santa  Maria  in  Cosmedin,  Eglife  de  Rome;  on  y  fait 
remarquer  un  marbre  de  figure  ronde ,  qui  a  environ  trois  pieds 
de  diametie  ;  on  l'appelle  la  Bocca  di  veriu ,  Se  Ton  prétend 
que  le  trou  qui  eft  au  milieu  (crvoit  a  rendre  les  oracles. 

Il  y  a  pUinçurs  endroits  de  ce  nom  en  Italie ,  tels  que  Santa 
Maria  dcl  Drugonc ,  qui  eft  une  Principauté  du  Royaume  de 
Naplcs ,  dans  la  Terre  de  Labour.  Sanu  Jl/arU  di  Leuca ,  Ville  & 
Evèché  dans  la  Terre  d'Otrante. 

Santa  Maria  ou  l'ancienne  Pandataria  ,  petite  Lie  dans 
la  mer  de  Tofcane,  fort  déferte  &  tiès-peu  cultivée,  ou  Julie 
fut  reléguée  par  Augufte ,  à  caufe  de  fes  débauches  ,  Agrip- 
pi  ne  par  Néion  fon  fils  ,  Flavia  Domitilla  par  Domitien  fon 
neveu. 

SANTARELLUS,  {Antonio)  Jéfuitc,.né  a  Adria, 
en  15*5?.  Cet  cfprit  fanatique  s'eft  rendu  célèbre,  fur-tout  en 
France,  par  fon  Traité  publié  à  Rome  en  1649,  où.  Santarel 
enfeignoit  alors  la  Théologie.  Ce  Traité,  intitule  y*  Hare/l , 
Schijmate ,  Apoftjjla  ,  folliciutione  in  Sjcramtnto  Pdnitcntiœ  , 
&  de  potejhtc  fummi  Pontificis  in  his  delittis  puniendis,  fou- 
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leva  la  SorboQtic  Se  !c  Parlement  de  Paris  ;  Tune  le  cenfura ,  Se 
l'autre  le  condamna  a  être  lacéré  Se  brûlé  par  la  main  du  Bour- 
reau ,  en  171^. 

Santerno&  la  ScAtPERiA,petits  ruiflêaux ,  dont  l'un  paflé 
à  Fiorenfola  ,  Se  l'autre  à*  la  Scalperia  ,  prennent  leur  fource 
dans  l 'Apennin  t  au-defïus  de  ces  deux  Villages,  &  vont  Ce  per- 
dre dans  les  marais  du  Pô.  A  les  voir ,  on  ne  croiroit  jamais 
que  dans  les  temps  de  pluie  ils  puiffènt  devenir  fi  dangereux  pour 
les  voyageurs  ;  ils  groflîffènt  tout  d'un  coup ,  &  il  faut  attendre 
qu'ils  deviennent  guéablcs. 

S  AN  TESPAGUINI ,  Dominicain  ,  né  à  Lucquesen 
1740.  II  étoit  grand  Théologien  Se  Prédicateur  éloquent;  il  con- 
vertit beaucoup  d'Hérétiques ,  &  toute  fa  vie  ne  fut  qu'une  pré- 
dication continuelle.  Les  momens  qu'il  n'employoit  point  a 
ces  travaux  ,  étoient  employés  à  écrire.  II  compofa  Thefaurus 
Lingua  Sanéhr,  Paris,  édit.  de  Robert  Etienne,  1748,  in- 
fol.  Se  Genev.  1614;  y&itris  &  Novi  Tcftamtnti  Tranjlaào , 
Lug.  M 17,  in-4°. 

SANTORIUS,  Médecin  Se  Profefleur  célèbre  de  l'Uni- 
verfité  de  Padoue ,  vivoit  au  commencement  du  dix  -  fèptieme 
fîccle.  Il  étoit  perfuadé  que  la  plupart  de  nos  maladies  venoient 
de  la  fupprellîon  de  la  tranfpiration  infenfible ,  ^parce  qu'alors 
Te  fuperflu  des  alimens  ne  paffant  plus  par  les  pores  ,  produi- 
foit  des  humeurs  ftagnantes  Se  putrides.  Il*  compofa  a  ce  fujet 
un  Ouvrage  très-eftimé ,  (bus  le  titre  de  Statua  Mcdicina  \  il 
y  foutient  que  fi  l'on  mange  ou  boit  pendant  le  jour  huit  livres 
pefant,  cinq  &  demie  fe  dépenfent  par  la  tranfpiration  ,  que,  fi 
die  eft  arrêtée ,  les  fondions  de  la  nature  tombent  en  défordre. 
II  explique  une  foule  d'accidens  par  ce  défaut  de  tranfpiration  , 
plus  abondante  que  toutes  les  évacuations  enfemble.  On  dit 
que  Santoriu*  fe  mettoit  dans  une  balance  après  avoir  pefé  fes 
alimens ,  &  qu'il  parvint  par  ce  moyen  à  favoir  au  jufte  le  poids 
Se  la  quantité  de  la  tranfpiration  infcnfîblc.  Santorius  a  laifle 
d'autres  Ouvrages  ,  &cnn'autres  Mcthodus  vitandorum  errorum 
qui  in  anc  medica  contingunt ,  Vcnif.  1630,  in-40. 
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San  Vimcen20  ,  Village  entre  Bologne  &  îerrare,  dans  les 
Terres-Abondantes ,  mais  fouvent  inondées  du  Ferrarois. 

SANUTI,(^r/«)  Noble  Vénitien ,  qui  rendit  des  fer- 
vices  importans  à  la  République ,  qui  l'employa  dans  des  affaires 
importantes,  mais  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  cultiver  les  Let- 
tres avec  fruit.  Il  a  laifle  une  Hiftoire  des  Mtgijlrats  Vénitiens  9 
en  latin  3  rfne  relation  de  la  Guerre  de  France  ;  les  Vies  des 
Doges  de  Venife  depuis  411  jufqu'en  1491.  Sanuti  mourut  en 
M04. 

Saona  ,  (la)  rivière  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Terre 
de  Labour ,  prend  fa  fource  près  de  Tiano ,  &  fe  jette  dans  la 
mer  de  Naples. 

Saorgio,  petite  Ville  de  Savoie  au  Comté  de  Nice,  affez 
bien  fortifiée ,  avec  ûn  Château  ,  où  il  y  a  ordinairement  une  gar- 
nifon  de  cent  cinquante  hommes.  Les  François  s'en  emparèrent 
en  1744* 

Sardaigne  ,  (  le  Royaume  île  )  cft  une  Ifle  au  milieu  de  la 
Méditerranée  ;  efle  comprend  plufîeurs  autres  Ifles  ,  dont  la  plus 
confidérable  eft  celle  d'Allnara.  La  Sardaigne  eft  divifée  en  deux 
parties  par  les  fleuves  Cedro  &  Tirfo  ;  ces  deux  parties  forment 
deux  caps  ,  celui  de  CagUari  &  celui  de  SaiTari  ou  Lugori ,  oïl 
Ton  trouve  plufieurs  mines  d'or  &  d'argent.  La  Sardaigne  étoit 
le  lieu  oi\  les  Empereurs  Romains ,  &  avant  eux  la  République 
envoyoît  les  grands  criminels  en  exil,  pour  qu'ils  y  périfîent 
par  le  mauvais  air  ;  cependant  elle  a  été  très-peuplée  ,  &  on  y 
a  compté  jufquà  dix  -  huit  Villes  Epifcopales.  Les  Anciens  en 
font  remonter  l'origine  à  Sardus  ,  fils  d'Hercule,  qui  y  conduiiît 
une  Colonie.  Des  Carthaginois ,  elle  pafîa  aux  Romains  ;  les 
Sarralms  s'en  emparèrent  i  les  Pifans  &  les  Génois  la  leur  en- 
levèrent ,  &  fe  difputerent  enfuite  leur  proie  j  pour  finir  leurs 
querelles,  Boniface  VIII  permit  aux  Rois  d'Arragon  de  la  pren- 
dre ,  s'ils  pouvoient  :  ainfi  la  Sardaigne  païïa  aux  Rois  d'Ef- 
pagne  ,  qui  l'ont  confervée  jufqu'en  1670,  qu'elle  a  effrayé 
d'autres  révolutions.  La  Ville  de  Cagliari ,  qui  a  donné  fon  nom 
au  cap ,  renferme  plus  de  foixante  mille  babitans ,  &  c{r  â  prê- 
tent la  Capitale  de  toute  la  Sardaigne  j  le  Vice-Roi  y  fait  or- 
dinairement fa  réfidence.  La  Ville  de  Saflari  n'efl  pas  peuplée 
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autant  que  la  première  :  mais  elle  ne  lui  cède  en  rïen  pour 
toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie  j  elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  délicieufe ,  &  couverte  en  tout  temps  de  fleurs  &  de  ver- 
dure ;  elle  nourrit  quantité  de  belthux  &  toute  efpece  d'ani- 
maux. Il  y  a  autour  de  i'Iflc  plufîcurs  ports  ;  les  plus  fûrs  font 
porto  Condc  ,  porto  Torre  ,  porto  Scufo  ,  8c  celui  &  CagKaii  % 
qui  étoit  autrefois  très-renommé.  Outre  ces  ports ,  l'Iilc  eft  en* 
core  à  l'abri  des  i non  fions  des  Barbares  ,  par  plufieurs  tours 
placées  dans  les  différentes  Itlcs  qui  Tavoiiinent.  La  Sardaigne 
eft  entremêlée  de  collines  &  de  montagnes ,  qui  ne  font  pas 
moins  fertiles  que  les  vallées  8c  les  plaines.  Si  le  nombre  de  fes 
habirans ,  que  l'on  fait  monter  environ  a  un  million  ,  ne  répond 
point  i  la  fertilité  du  pays ,  qui  devroit  en  nourrir  un  plus  grand 
nombre,  c'eftque  la  proximité  des  eaux  croupies,  qui  rend  l'air 
mal  fain ,  fait  que  certains  endroits  (ont  totalement  deferts.  Pref- 
que  tous  les  bâtimens  font  dans  le  goût  Efpagnol  \  peu  de 
*  magnificence ,  mais  beaucoup  de  recherche  dans  les  commo- 
dités. Quant  aux  Eglifes  8c  aux  Couvcns  ,  rien  n'eft  plus  fomp- 
tueux ,  fur  -  tout  celles  qui  appartenoient  aux  Jcfuites.  L'IHe 
fait  un  commerce  confidérable  de  ton  mariné  &  de  corai!  , 
qu'elle  diftribue  dans  prefque  toutes  les  parties  de  l'Europe.  La 
pêche  y  eft  abondante ,  fur  -  tout  celle  des  fardincs ,  efpece  de 
poifTon  qui  tire  fon  nom  de  cette  Ifle ,  autour  de  laquelle  il  y 
en  a  avec  profùiîon  j  ce  commerce  &  celui  des  laines  qu'elle  fait 
auffi  ,  celui  des  peaux,  que  lui  foumiflent  fesexcellens  beftiaur, 
la  rendent  une  des  plus  riches  de  l'Europe.  Tous  les  habitans 
commercent ,  8c  parviennent  à  un  âge  très  -  avancé ,  malgré 
l'opinion  que  les  Romains  avoient  de  la  mauvaife  qualité  de 
l'air.  Le  fexe  y  eft  très  -  beau  :  les  Arts  3c  les  Belles  -  Lettres  y 
font  également  cultives.  Il  y  règne  une  politefïè  admirable ,  fur- 
tout  dans  la  Ville  d'AIghcri  ,que  l'Empereur  Charles  V  ne  pou- 
voir quitter ,  lorfqu'il  s'y  arrêta  à  fon  retour  du  Tunis  en  Italie. 
Il  ne  cefloit  de  vanter  les  rares  qualités  de  cette  Ifle.  Ses  Villes 
principales ,  outre  Cagliari ,  8c  Saiïari ,  font  Torre ,  Terra-Nova, 
Oriftagnî ,  Alghcri ,  Cartel  -  Aragoncfc  ,  Ampurias,  Bofa 
Villa  d'Iglefias ,  8cc.  Comme  la  Sardaigne  eft  placée  dans  une 
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égale  diftance  de  la  France  &  de  l'Afrique,  les  chaleurs,  qui  y 
produifent  les  vents  du  midi,  s'y  trouvent  tempérés  par  ceux 
qui  viennent  du  côté  du  nord  ;  de  forte  que  la  température  y  eft 
tres-doucc.  Sa  diftance  de  l'Italie  n'eft  qu'un  petit  trajet;  on 
peut  Ce  rendre  de  Gènes  &  de  Livournc  à  cette  Ifle  fans  fe  met- 
tre en  plaine  mer  ,  en  côtoyant  feulement  les  bords  de  la  Tos- 
cane &  ceux  des  Illes  d'Elbe  &  de  Corle  ,  d'od  on  arrive  or- 
dinairement en  une  heure  en  Sardaignc  ,  parce  que  l'Ifte  de 
Corfc  ne  la  fépare  de  l'Italie  que  par  le  petit  détroit  de  Boni- 
race.  Outre  Cagliari  ,  Saflari  &  Oriftagni ,  qui  font  trois  Villes 
Archiépilcopales  ,  l'IAe  en  renferme  encore  quatre  autres ,  qui 
ont  chacune  un  Evêché  j  ce  font  Algheri ,  Caftel-Aragonefe  , 
Bofa  &  Tempi  :  la  dernière  eft  au  centre  de  l'Ille.  Le  Royaume 
de  Sardaignc  eft  fitué  entre  l'Afrique  &  l'Italie ,  au  fud  de  l'IAe 
de  Corfc  &  au  nord  de  la  Sicile  :  il  a  foixante  lieues  de  long  fur 
trente  de  large.  Après  avoir  appartenu  aux  Rois  d'Efpagne  ju£ 
qu'en  1706  ,  cette  Ifle  pafla  à  l'Archiduc  Charles,  depuis  Em- 
pereur, à  qui  les  Anglois  la  cédèrent  par  le  Traité  d'Utrechrj 
mais  en  1710,  le  Duc  de  Savoie  ayant  cédé  la  Sicile  ,  reçut 
en  échange  ce  Royaume,  qu'il  poflede  avec  le  Duché  de  Sa- 
voie, &  qui  lui  donne  le  titre  de  Roi.  Le  revenu  qu'il  en  re^ 
tire  n'eft  pas  confïdérable ,  parce  que  la  plupart  des  biens  de 
ce  Pays  appartiennent  à  la  Noblcfl'e ,  &  que  les  Eccléfîaftiqucs 
en  pofîedent  auiTi  une  grande  partie. 

Les  Ifies  voifines  de  la  Sardaigne  font  Afenuria  ou  j4Jir.a- 
ria  ,  Saint  Damafe ,  Buciana ,  San  Antiogo  ,  Saint  Pierre  , 
&c. 

Sarno  ,. Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté 
Citéricure,  avec  Evêché  furTragant  de  Salerne  ,  &  Duché  qui 
appartient  à  la  Maifon  Barberine.  Son  nom  eft  tiré  de  la  rivière 
de  Sarno  ,  qu'on  appelle  auiTi  Scafati. 

SAROCHIA,  {Marguerite)  Dame  très-favante ,  de  Na- 
ples ,  vivoit  dans  le  dix  -  feptieme  ilecle  \  elle  connoiffbit  les 
Langues,  les  Lettres  ,  la  Philofophie ;  elle  ne  recevoitchez  elle 
que  des  Savans  &  des  gens  d'efprit:  mais  elle  avoit  la  manie 
de  vouloir  polfédtr  plus  de  feicace  &  de  génie  que  perfonoe ,  ce 
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qui  alloît  jufqu'au  dédain.  Le  Cavalier  Marin  pîaifaora  <fe  fct 
Tains  ridicules  ;  elle  eut  des  démêlés  avec  l'Académie  des  Hu- 
moriftcs.  Sa  vanicé  a  nui  a  fa  réputation.  Elle  a  compofé  un 
Poe  me  de  Scandcrberg  ,  en  italien ,  &  plufïeurs  EpigTammcs 
latines. 

SARPI,  (  Fra  Pao/o)  Religieux  Service ,  Théologien  & 
Confuitcur  de  la  République.  Il  s'eit  acquis  la  plus  grande  cé- 
lébrité dans  toute  l'Europe ,  par  le  /clc  &  l'éloquence  avec 
lelqucls  il  défendit  la  Republique  dans  le  temps  que  Paul  V 
lança  contr'clle  un  interdit.  Son  (avoir  6c  fa  fermeté  lui  attirè- 
rent des  ennemis ,  qui ,  terraiTés  &  ne  pouvant  répondre  à  Ces 
raifons ,  l'afTaflînerent  de  plufieurs  coups  de  ftiletsj  ils  le  crurent 
mort,  mais  heureufement  les  coups  avoient  porté  à  faux.  Le 
Sénat  de  Vcnife  voulut  le  tirer  de  fon  Cloître ,  &  lui  ofirit  un 
logement  dans  le  voifinage  du  Palais  de  S.  Marc  ,  pour  le  met- 
tre en  (iïreté  contre  fes  ennemis  :  mais  il  le  refufa  pour  relier 
dans  fon  état.  Lorfqu'il  fut  guéri  de  fes  bleffurcs ,  il  attacha  le 
(liletqui  avoit  reJté  dans  la  plaie  de  fa  joue  droite,  au  pied  du 
crucifix  de  l'autel  ou  il  difoit  tous  les  jours  la  Meflê  xavec  cette 
inferiprion  ,  Chrifto  liherutori.  Il  mourut  le  14  Janvier  1623. 
Apres  fa  mort ,  le  Sénat  donna  ordre  aux  Ambafladcurs  de  la 
notifier  à  tous  les  Princes  de  l'Europe,  honneur  qui  n'a  jamais 
été  accordé  qu'au  Doge.  Pour  donner  plus  d'éclat  a  fon  eitime 
&  à  fa  tcconnoiïïance ,  le  Sénat  afTura,  par  un  décret,  la  pro- 
tection confiante  de  la  République  à  la  Maifon  des  Servites ,  & 
depuis  ce  temps  le  Théologien  de  la  République  eft  toujours 
pris  dans  cette  Maifcn.  On  ordonna  qu'il  feroit  élevé  un  mau- 
folée  à  Fra  Paolo ,  aux  frais  de  l'Etat.  Le  Campagna  devoit  faire 
fon  buite  en  inarbre  :  mais  ce  décret  eil  refté  fans  exécution , 
par  ménagement  pour  la  Cour  de  Rome.  Son  Hi/èoire  du  Con- 
cile de  Trente  eft  écrite  avec  force  &  avec  tant  de  liberté  ,  que 
les  Proteftans  ont  prétendu  que  le  Fra  Paolo  étoit  Proteflant  au 
fond  de  l'amc  :  imputation  que  la  vie  &  les  écrits fcde  ce  pieux 
Religieux  démentent  formellement.  Ses  autres  Ouvrages  font 
Conjidér Allons  fur  Us  cenfures  du  Pape  Paul  V  contre  lu  Rc'- 
publiqut  de  Fenife  ;  Train!  de  l'interdit  ;  CHUloire  particulier* 
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âts  chofes  paffées  entte  le  Pape  Paul  V  &  la  République  de 
Venife;  de  Jure  Afylorum  j  un  Traité  des  Bénéfices;  un  Traité 
du  Prince. 

Sarsiha  ,  petite  &  ancienne  Ville  de  l'Etat  Eccléuaftique, 
dans  la  Romagne ,  avec  Evéché  fuffragant  de  Ravenne.  Elle  eft 
hWe  fur  les  confins  de  la  Tofcane ,  au  pied  de  l'Apennin  ,  près 
de  la  rivière  de  Savioj  elle  eft  appellce  Sajferia  par  les  Latins. 
La  naifTance  de  Plaute ,  célèbre  Poète  Comique ,  a  beaucoup 
contribué  à  fa  célébrité. 

Sartena,  petite  Ville  de  rifle  de  Corfè,  eft  le  lieu  ou*  le 
Roi  Théodore  I  inftitua,  en  1736,  l'Ôrdre  de  la  Rédemp- 
tion. 

Sarzana  ou  Sarezana  ,  pejtice  Ville  dans  l'Etat  &  fur  la 
côte  de  Gènes ,  défendue  par  une  forterefTe  confidérable ,  bâtie 
fiir  une  montagne  ;  on  appelle  ce  Château  Sazanclio.  Sarzana 
eft  à  l'embouchure  de  la  Macra  fur  les  frontières  de  la  Tos- 
cane. Son  Evéché ,  qui  fut  transféré  de  Luni  par  le  Pape  Ni- 
colas V ,  &  qui  étoit  fuffragant  de  Milan ,  1  eft  aujourd'hui  du 
S.  Siège. 

S  A  s  s  A  r  1 ,  Ville  de  l'Ifle  de  Sardaigne ,  la  principale  après 
Cagliari  j  fou  Archevêché  y  a  été  transféré  de  Torré  ;  elle  eft 
aflez  grande,  mais  peu  fortifiée.  V*  Sardaigne.  Elle  fc  nomme 
encore  aujourd'hui  Lugodori ,  i  caufe  des  mines  d'or  &  d'ar- 
gent que  renferme  cette  contrée.  Parmi  les  chofes  curieufes  que 
contient  cette  Ville  >  on  remarque  une  fontaine  nommée  la  fon- 
taine de  Rofello  5  on  la  compare  aux  plus  magnifiques  de  Rome» 
Les  habitans  de  rifle ,  qui  en  font  beaucoup  de  cas ,  ont  cou* 
rume  de  dire  :  cki  non  vede  Rofello  ,  non  vede  mon  do.  Saflari 
contient  environ  trente  mille  habitans  ;  elle  eft  fur  la  rive  de 
Torré,  i  ûx  lieues  d'Algheri ,  près  le  cap  auquel  elle  a  donné  fon 

Sasso  Ferrato  ,  Bourg  de  l'Etat  de  PEglife,  dans  la  Mar- 
che d'An  cône,  célèbre  par  la  naifTance  de  Bartholc. 

Sassitolo,  Ville  du  Duché  de  Modene,  dans  la  Province  de 
Carpi,  fur  laSccchii,  a  un  fuperbe  Château  de  plaifance,  que 
a  toujours  appartenu  à  la  ftlaifon  à'Eft.  C'étoit  autrefois  un 
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Château  fort ,  &  Ton  voit  encore  les  reftes  des  fortifications.  Il 
façade  du  Palais  cft  régulière  j  quelques  peintures  effacées  ,  de 
Bibienna  ,  ornent  la  cour  :  le  grand  jardin  a  cinq  milles  de  circuit. 
On  trouve  au  tournant  de  la  rampe  du  Palais  une  pente  grotte  en 
rocaille ,  dans  laquelle  eft  une  Nymphe;  un  Triton  ,  qui  paroft 
la  garder,  fe  cache  à  demi  derrière  un  rocher,  Se  jette  de  l'eau 
aux  pa  flans  avec  fa  trompe:  ces  deux  figures  font  de  nacre  de 
perle.  Il  y  avoit  autrefois  de  très- beaux  tableaux ,  qui  ont  été 
transportés  dans  le  Palais  Ducal  de  Modcnc.  Le  plus  beau  de  tous, 
au  jugement  des  connohTeurs ,  étoit  la  nuit  de  Noël ,  du  Correge. 

/     Nl'IT  DE  NcEL. 

SvriRrs.  Les  Italiens  &  les  Romains  fur  -  tout  on:  l'efprit 
porté  à  la  fatirc  ;  le  Gouvernement  n'y  fait  pas  une  faute  im- 
punément ;  un  Moniignor,  une  temme ,  ne  peuvent  fè  donner 
des  ridicules  ni  des  travers ,  fans  que  le  public  n'en  foit  tnftruit. 
On  ditLibue  à  Rome  des  nouvelles  à  la  main  de  toutes  les  aven- 
tures fcanJaleuies  les  plus  cachées  ,  ce  qui  le  paiTè  dans  les  af- 
ferablécs  les  plus  fecrettes  ,  dans  les  Confiftoires  même  ,  les 
rendez -vous  les  plus  myftérieux ,  les  galanteries  qu'on  foupeon- 
ncroit  le  moins  ,  tout  eft  mis  a  découvert  :  il  n'y  a  pas  de  voile 
impénétrable  pour  ce  gazetin.  Il  y  a  les  peines  les  plus  (everes 
contre  l'auteur  &  le  diitributeur  de  cette  gazette  j  on  prend  les 
précautions  les  plus  exactes  pour  en  empêcher  la  circulation  : 
cependant  il  furfit  de  la  délirer  5c  de  la  bien  payer  pour  la  re- 
cevoir ;  tous  les  quinze  jours  on  l'imprime  ,  &  les  parties  in* 
térefTées  la  reçoivent:  on  l'envoie  quelquefois  au  Gouverneur 
lui-même.  Nous  avons  en  France  une  gazette  de  ce  genre ,  au 
fujet  de  laquelle  on  a  fait  les  perquifitions  les  plus  (everes ,  & 
qu'on  a  fini  par  méprîlér  j  mais  clic  n'intcrcfle  qu'un  certain 
nombre  de  perfonnes  ,  au  lieu  que  la  gazette  de  Rome  trappe 
indiftin&emeot  fur  tout  le  monde ,  &  porte  direclement  fur  les 
mœurs.  On  ne  peut  pas  imaginer  quels  font  les  refTorts  que 
cet  Auteur  peut  faire  agir  pour  fè  procurer  tous  les  détails  ou  il 
entre* 

Satriano  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  B*- 
Jilic*tc ,  près  de  Marfico  veterc. 
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S  A  T  o  a  H I A ,  vieux  Bourg  de  Tofcane ,  qui  eft  très  -  an- 
cien. 

Saucissons  deBoiochb,  qu'on  nomme  auflî  Mortadelles. 

7  ?  1  ^  gT  S  &  ^  ****  '  C'eft  t0«  'a  même 

viande  &  le  même  apprêt.  Ils  ont  la  forme  de  nos  langues 

fourrées ,  &  font  compofis  de  chair  de  cochon ,  de  bœuf  de 
«au  *  de  fanglier  que  l'on  hache  tout  cnfemble ,  &  don!  on 
fait  une  pâte  que  Ion  affaifonne  avec  du  vinaigre,  du  fcl  du 
gros  poivre,  du  gerofle,  du  laurier,  &  d'autres  épiceries' qui 
rendent  cette  v.ande  d'une  force  étonnante;  après  quoi  on  l'en- 
tre dans  les  boyaux  ou  veines  de  cochon  préparées  pour  1, 
renfermer.  Cette  viande  eft  toujours  trop  fclée  ,  trop  dure  & 
«rement  du  gout  des  François,  accoutumés  à  la  déheatefle'  de 
leurs  cervelats. 

Sxvigliano,(Savilia»o  ou  Savulah)  très  -folie  Ville 
dans  le  Piémont ,  Capitale  d'une  petite  Province  de  même  nom 
arec  une  riche  Abbaye  de  Bénéditlins.  Sa  situation  eft  avantal 
geufe  ;  elle  eft  fur  la  Maira ,  au  fud  de  Carignan  ,  à  deux  lieues  O 
de  Foflano,  &  trois  lieues  E.  de  Saluées.  Charles  V  regardoit 
cette  fïtuation  comme  très  .  propre  à  être  fortifiée  ,  &  Philibert. 
Emmanuel  avoit  envie  d'en  faire  la  Capitale  de  fes  Etats. 

Savignano,  petite  Ville  dans  l'Etat  EccJéiiaftique  à  huit 
lieues  de  Rimini  ;  c'eft  le  Compte  des  Anciens.  Il  y  a  un  pont 
moderne  d'une  fort  belle  conltruftion. 

Savoie,  (le Duché  de)  Souveraineté  de  la  haute  Italie,  fut 
«arrefois  habitée  par  une  partie  des  Allobrogcs ,  enfuite  par  les 
Bourguignons ,  &  paiTa  en  1015  par  fucceffion  à  Humberc  aux 
blanches  mains.  C'eft  de  ce  Prince  que  la  Maifon  de  Savoie 
tire  fon  origine ,  &  fes  defeendans  portèrent  le  rttre  des  Comtes 
de  Savoie  jufqu'en  1417,  que  l'Empereur  Sigifmont  érigea  le 
Comté  de  Savoie  en  Duché  en  faveur  d'Amedée  VIII.  Depuis 
I7ïo,  les  Ducs  portent  le  titre  de  Rois  de  Sardaigne,  4  caule 
de  cette  Ifle  qui  leur  fut  accordée  à  la  place  de  la  Sicile  ,  par 
le  Traicé  d'Utrecht  en  1715.  Ils  fe  qualifient  auftî  Rois  de  Chy- 
pre, quoique  cette  Ifle  appartînt  autrefois  aux  Vénitiens,  far 
qui  les  Turcs  la  prirent  en  1571  ;  mais  leur  droit  eft  fondé 
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fut  la  donation  que  fie  en  1487  CKarlocte.de  Lufîgnan,  fille  de 
Jean ,  dernier  Roi  légitime  de  Chypre ,  â  Charles ,  Duc  de 
Savoie ,  dont  elle  avoit  époufé  le  neveu  Louis  ,  Comte  de  Ge- 
nevois. 

Les  Ducs  de  Savoie  font  Vicaires  de  l'Empire  d'Allemagne 
en  Italie ,  6c  en  cette  qualité  ils  ont  droit  de  féance  aux  Diettes  : 
mais  ils  ne  contribuent  aux  charges  qu'en  cas  de  guerre  contre 
les  Turcs.  La  loi  falique  a  lieu  dans  les  Etats  de  Savoie  comme 
en  France  r  6c  faute  d'enfant  mâle ,  la  Souveraineté  appartient 
au  plus  proche  en  ligne  malculinc.  Les  principaux  Etats  du 
Roi  de  Safdaigne  font  le  Duché  de  Savoie ,  dont  le  titre  ap- 
partient au  fils  aîné  ,  le  Piémont,  le  Duché  de  Montferrat  ?  6c  la 
partie  du  Duché  de  Milan  ,  qui  lui  rut  cédée  à  la  Paix  de  Vienne 
en  ij$6. 

Ce  pays  eft  environné  de  montagnes  couvertes  de  neige  ;  les 
Alpes  le  défendent  naturellement  contre  l'ennemi ,  6c  féparent 
les  Etats  de  France  de  ceux  de  Savoie  depuis  le  Traité  d'U- 
trech.  Le  Duc  de  Savoie  peut  ouvrir  6c  fermer  le  partage  de 
l'Italie ,  felon  qu'il  eft  ami  ou  ennemi  de  la  France  :  6c  c'eft 
pourquoi  ces  deux  couronnes  ont  intérêt  d'entretenir  une  intelli- 
gence réciproque. 

L'air  du  pays  eft  très  -  froid  ,  6c  c'eft  à  la  crudité  des  eaux 
qu'on  attribue  cette grofleur qui  vient  à  la  gorge  des  habitans,& 
qu'on  appelle  goitre  :  beaucoup  en  font  incommodes.  Les  trois 
principales  rivières  font  l'Hère ,  l'Arche  6c  l'Arve.  Chamberi 
en  eft  la  Capitale  :  mais  le  Roi  réfide  â  Turin ,  Capitale  du  Pié- 
mont- 
La  Religion  Catholique  eft  la  feule  dont  on  rafle  profèflîon 
dans  tous  les  Etats  du  -Roi  de  Sardaigne.  Le  Gouvernement  eft 
purement  monarchique.  La  Juftice  eft  adminiftiée  par  trois  Par- 
le mens  -y  le  premier  pour  la  Savoie ,  le  fécond  pour  le  Piémont  » 
6c  le  troifieme  pour  les  Comtés  de  Nice  6c  fes  dépendances. 
Celui  de  Savoie  réfide  à  Chamberi ,  ainfi  que  la  Chambre  des 
Comptes  :  le  Grand  Confeil ,  où  Ton  traite  de  toutes  lés  aâàiies 
qui  concernent  le  Prince  6c  Ces  finances ,  fe  tient  à  Turin. 
Le  commerce  des  Savoyards  eft  très  -  peu  étendu  ;  le  pays 
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tfeft  point  fertile,  à  l'exception  de  quelques  endroits ,  comme 
Montmelian  Se  autres ,  où  Ton  recueille  dli  bled  Se  du  vin ,  le 
refte  eft  fort  pauvre  ;  ce  n'eft  pas  que  les  Savoyards  foient  pa- 
reflêux ,  ils  fonrÇû  contraire  très-laborieux  ;  mais  le  terrein  eft 
fi  ingrat ,  qu'ils  font  rebutés  par  les  travaux  Se  le  froid  qu'ils 
font  obligés  dcfîuyer.  En  1761 ,  leur  Prince,  qui  en  fentit  les 
conféquences ,  &  qui  craignit  que  la  plupart  des  terres  ne  refc 
raflent  incultes ,  rendit  une  ordonnance  par  laquelle  il  enjoignis 
ryfans  d'élever  leurs  enfans  au  labourage  &  à  la 
terres  Se  leur  défendit  de  s'attacher  à  d'autre  profef- 
fion.  Un  édit  Ci  (âge  eft  bien  capable  de  fertilifèr  les  campa- 
gnes ,  Se  d'empêcher  que  les  payfans,  par  un  abus  commun  a 
d'autres  états  ,  ne  cherchent  à  s'éloigner  de  leurs  profeffions 
pour  fe  livrer  à  d'autres  auxquelles  fouvent  ils  ne  font  point 
propres. 

Les  moeurs  des  Savoyards  font  douces  Se  agréables  ;  ile  font 
£bbres ,  ménagers  ,  Se  aiment  à  rendre  fervice.  La  valeur  que 
leur  in  (pire  l'exemple  de  leur  Prince  belliqueux ,  les  élevé  au- 
deiTus  du  péril  ;  ils  marchent  au  combat  avec  intrépidité,  Se  lui 
donnent  4  Tenvi  des  marques  de  leur  attachement. 

Succejffton  des  Ducs  de  Savoie* 

L'origine  de  la  Maifon  de  Savoie  fe  perd  dans  l'antiquité, 
Çertold  ou  Bérold  eft  regardé  comme  la  tige  des  Ducs  de  Sa- 
voie; on  la  fait  defeendre  de  Wittichind,  Duc  de  Saxe,  qui 
fur  vaincu  par  Charlemagne.  Bérold  étoit  Général  du  Royaume 
de  Bourgogne  ,  fous  le  Roi  Rodolphe ,  qui  lui  donna  la  Savoie 
&laMaurienne  l'an  ioôo.Humbert  I,  dit  aux  blanches  mains , 
fils  de  Bérold  ,  fe  fit  Comte  de  Savoie  Se  des  Alpes ,  vers  l'an 
10x4;  l'Empereur  le  confirma  dans  fa  poiTeflîon ,  Se  y  ajouta 
le  Duché  de  Chablais  ;  mais  le  premier  ,  après  une  longue 
faite  de  Comtes ,  qui  porta  le  titre  de  Duc ,  rut  Ame  VII ,  créé 
Duc  par  l'Empereur  en  1416.  Il  abdiqua  en  1454,  fe  retira  au 
Prieuré  de  Ripaille ,  Se  tut  fait  Pape ,  fous  le  nom  de  Fé- 
lix V  :  mais  U  fe  départit  volontairement,  pour  mettre  fin  au 
fchifme. 
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(1454).  Louis ,  dont  le  fils  ayant  époufé  la  Princeflè  Char- 
lotte en  145 8 ,  héritière  du  Royaume  de  Chypre,  prit  le  titre  êe 
Roi. 

(  1465  )  Amédée  Vin,  kfils  du  Duc  Louis  «d'Anne  de  La- 

/îgnan. 

(  1471  ).  Philibert  1 ,  14**  »  Charles  I ,  qui  prit  le  titre  éc 
Roi  de  Chypre,  en  1487  ,  en  148?  ,  Charles  II,  1496  .,  Phi- 
lippe  II. 

(  1497  ).  Phihbert  II,  furnommé  le  Beau ,  époufafÉ»rguerice 

d'Autriche. 

(  1504).  Charles  III  fon  frère. 

(  1  î  H  )•  Emmanuel-Philibert  ,  dit  Téte  de  Fer ,  qui  gagna  la 
bataille  de  S.  Quentin. 

(1580).  Charles-Emmanuel  I,  furnommé  le  Grand,  qui  fut 
obligé  de  céder  la  Ereflè  à  Henri  IV. 

(1630).  Vidtor- Amédée  époufa  Chriftine  de  France  ,  fille  de 
Henri  IV,  1637  >  François-Hyacinthe  fon  fils. 

(1538).  Charles  -  Emmanuel  II,  auflî  fils  de  Vi&or- 
Amédée. 

(1675).  Vittor-Amédée  II  fut  déclaré  Roi  de  Sicile  en  1713  ; 
ayant  rendu  la  Sicile  ,  il  fut  déclaré  Roi  de  Sardaigne ,  en  1 7 1 8.  Il 
abdiqua  la  Royauté  en  17*0  ,  en  faveur  du  dernier  Roi ,  Charles- 
Emmanuel  III.  Son  fils,  Vit"tor-Amédée-Marie  de  Savoie,  né  le 
26  Juin  1.716,  lui  a  fuccédé  le  10  Février  1773.  Ceft  le  trente- 
cinquième  Souverain  ce  fa  Maifon. 

La  Savoie  le  diviie  en  fix  pays ,  trois  au  N.  le  Duché  dê 
Genevois  ,  le  Duché  de  CfubLis ,  la  Bar  on  nie  de  Faufflgni ,  & 
au  n/idi  le  Duché  de  Savoie  propre,  le  Comté  de  Tarentaife,  8c 
celui  de  Maurienne. 

S  AVO  N  A  R  O  LE  ,  (  Jéràmc)  D  ominicain ,  né  â  Ferra re , 
de  parens  nobles,  en  1451*  Il  s'acquit  de  bonne  heure  une 
grande  réputation  pour  la  Chaire.  Il  étoit  à  Florence  ,  dont  les 
habitans  étoient  partagés  entre  la  France  &  les  Médicis ,  il  le 
déclara  pour  la  France  ;  &  foit  égarement  d'elprit ,  ou  pour 
groffir  fon  parti ,  il  expliqua  quelques  partages  de  l'Apocalypfe , 
dans  lefquels  il  trouvoit  l'hiftoire  des  malheurs  qui  dévoient  fon- 
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Att  fur  le  parti  contraire ,  annonça  la  réforme  de  PEglifè ,  Se 
les  fléaux  dout  les  vices  du  Clergé  &  de  la  Cour  de  Rome  étoient 
menacés.  Au  lieu  de  fe  corriger,  Alexandre  VI  l'excommunia 
&  l'interdit.  Savonarole  n'en  prêcha  pas  moins;  Alexandre  & 
les  Médicis  fufeiterent  contre  lui  un  Cordelier.  Il  s'inferivit  en 
taux  contre  quelques  $tfcs  que  Savonarole  avoit  fait  afficher  9 
&  offrit  de  prouver  qu'elles  étoient  hérétiques.  Les  Cordelier* 
&  les  Jacobins  prirent  parti ,  &  la  difpute  devint  très-vive.  Lo 
Dominicain  crut  porter  au  Francifcain  un  argument  invin- 
cible ,  en  offrant  l'épreuve  du  feu  ;  mais  le  Cordelier  fit  la  même 
ofire,'  peur  prouver  que  Savonarole  étoit  un  impofteur  &  un 
Hérétique.  Les  défis  font  acceptés ,  &  les  bûchers  allumés.  Le 
Francifcain  Se  le  Dominicain  paroifTent  :  mais  leur  intrépidité 
s'évanouit ,  en  voyant  les  flammes  des  bûchers.  Le  Dominicain 
ne  voulut  entrer  dans  le  bûcher  que  l'hoftie  à  la  main  ;  le  Ma- 
giftrat  le  refufa  :  il  rcfufa  de  faire  l'épreuve.  Le  Peuple  le  pour- 
fuir  il  fe  fauve  dans  le  Couvent;  les  Cordeliers  y  excitent  la 
populace ,  qui  force  les  portes.  Pour  i'appaifer ,  on  fe  faifit  de 
Savonarole;  on  l'appliqua  à  la  queftion  ,  on  le  convainquit 
d'impofture  &  d'héréfie ,  &  Alexandre  VI  le  fit  condamner ,  lui 
6c  deux  Dominicains ,  à  être  pendus  &  brûlés.  Ses  ennemis , 
auffi  fanatiques  que  lui ,  triomphèrent  ;  &  Pic  de  la  Mirandole, 
Ambroife  ,  Catharin  ,  MarfileFicin.Bzovius,  Neri,  foutinrent 
dans  leurs  écrits  que  Savonarole  faifoit  des  miracles  qui  attdtoient 
fon  innocence. 

Savownb,  (Savona)  Ville  confidérable  &  la  feconde  de 
l'Etat  de  Gènes  ,  avec  deux  Châteaux  ,  &  un  Evêché  fuffraganc 
de  Milan.  Les  édifices  en  font  magnifiques  ;  fon  port ,  qui  étoit 
un  des  meilleurs  ,  fut  ruiné  par  les  Génois  ,  qui  craignoient 
qu'il  ne  nuisît  au  commerce  de  leur  Ville,  *  qui  d'ailleurs  étoient 
jaloux  de  la  protedion  que  François  I  lui  accordoit.  Le  Mar- 
quifat  de  Savonne  a  long-temps  appartenu  â  la  Maifon  de  Sa- 
luées En  1746 ,  le  Roi  de  Sardaigne  s'en  étoit  rendu  maître  ; 
«nais  par  le  Traité  de  paix  de  1748,  cette  Ville  fut  rendue  auB 
Génois.  Savonne  a  vu  naître  trois  Papes ,  Grégoire  VII ,  Ju- 
les II  &  Sixte  IV  :  c'eft  aufli  la  patrie  du  célèbre  Chiabrera, 
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Poète.  Elle  cft  fur  la  Méditerranée ,  à  dix  lieues  S.  O.  de 
nés.  Son  commerce  confifte  en  foie ,  en  huile  &  en  excellens  fruits. 
Il  y  a  à  Savonne  u\.fTez  belles  Eglifès ,  cinq  portes ,  deuxforterefles 
Se  une  cindcile. 

SAXO  NIA,  (  Herc/tk  )  né  a  Padoue,  d'une  famille 
célèbre  dans  îcs  feiences.  Hercule  enfeigna  la  Médecine  à  Pa- 
doue avec  beaucoup  de  fuccés.  Il  tut  confervé  à  la  follicitaàon 
de  (es  Auditeurs ,  lorfque  la  République  de  Venife  (upprima 
treize  Chaires  dan;  cette  Univerfité.  Venife  le  demanda  $  l'Em- 
pereur Maximilien  l'appella  auprès  de  lui  dans  une  grande  ma- 
ladie. Saionia  l'ayant  guéri,  l'Empereur  le  combla  de  bien- 
faits ,  &  le  fît  Chevalier.  Il  revint  à  Padoue ,  ou*  il  mourut  en 
1607,  âgé  de  cinquante  -  (ix  ans,  lauTant  plusieurs  écrits  £br 
différentes  matières  ,  entr'autres  de  Phctnigncis ,  &  de  vfu 
ThcrUcx  in  febribus  peftilentibus  ;  de  Pefte  ;  de  Pulfibus  % 
&c. 

SCACCHI,(  Fortunato  )  Religieux  Auguftin ,  Maître  de 
la  Chapelle  du  Pape  Urbin  VIII,  né  a  Ancône  ,  de  Scaccni , 
Gentilhomme  ,  &  de  fa  Servante.  On  le  mit  dans  (a  jeuneffe 
aux  Auguftins  de  Fano.  Il  fut  envoyé  i  Toiedej  il  y  apprit  la 
Philo fophie  &  la  Théologie  ;  il  revint  en  Italie,  &  s'appliqua 
fur-tout  à  l'étude  des  Langues.  Il  donna  une  édition  de  la  Bi- 
ble Polyglote,  qu'il  dédia  au  Pape  Paul  V.  II  compofâ  plufieurs 
Ouvrages  fort  fa  vans  fur  les  Saintes  Huiles  ,  fur  la  canonilà- 
tion  des  Saints ,  fur  la  Théologie  :  il  fe  fît  encore  un  grand 
nom  par  la  Prédication.  Il  avoit  été  Profefleur  dans  prefque 
toutes  les  Univerfités  d'Italie.  Le  Cardinal  Collutio  l'arrêta  a 
Rome  ,  pour  y  enfeigner  l'Ecriture  Sainte.  Urbin  VIII  le  fit 
Maître  de  fa  Chapelle  ;  il  le  fût  pendant  quinze  ans  :  mais 
comme  fa  fanté  ne  lui  permettoit  pas  de  loger  au  Vatican  ,  le 
Pape  fuppofa  que  Scacchi  vouloit  s'en  défaire  ,  &  la  lui  ôta. 
Scacchi  en  fut  fi  fâché  ,  qu'il  Ce  retira  a  Fano ,  où  il  mourut  de 
chagrin ,  âgé  d'environ  foixante-dix  ans. 

Scala,  (  Scalis)  jolie  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans 
la  Principauté  Citérkure,  â  deux  lieues  d'Amalfi  :  fin  Evêché 
itoït  fuffragant  de  cette  dernière  Ville.  Elle  a  été  autrefois  plus 
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eonfidcrable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui";  elle  a  titre  de  Princi- 
pauté, Se  appartient  à  la  Maifon  Spinelli.  Ses  environs  font 
fort  renommés  par  fês  excellens  vins  mufeats  Se  par  les  riches 
mines  de  plomb  qu'on  y  trouve  ;  fon  Evêché  a  été  uni  à  celui 
de  Ravello. 

Scala  Santa  ,  (la  )  eft  dans  une  Chapelle  très-ancienne  de 
Rome ,  appelléc  Sanfta  Maria  ,  qui  fait  race  a  l'obélifque  placé 
devant  le  portail  de  l'Eglife  S.  Jean  de  Larran.  Cette  Chapelle 
fut  réparée  par  Sixte  V  ;  on  y  monte  par  cinq  efcalicrs ,  dont 
chacun  eft  féparé  par  un  mur  ;  celui  du  milieu ,  qu'on  appelle 
la  feala  Janta ,  eft  compofé  de  vingt  -  huit  degrés  de  marbre 
blanc,  par  lefquels  N.  S.  monta  chezPilate.  Ce  fût  l'Impéra- 
trice Sainte  Hélène  qui  envoya  à  Rome  ces  28  degrés,  avec 
une  grofTc  collection  de  reliques  qu'elle  avoit  faite  â  Jérufa- 
lem.  Sixte  V  fit  placer  ces  efcaliers  de  manière  qu'on  peut  mon- 
ter ou  defeendte  comme  on  veut  par  les  quatre  qui  font  fur  les 
côtés  y  mais  il  eft  défendu  de  monter  la  Je aù  fanta  autre- 
ment qu'à  genoux.  Les  Papes  ont  attaché  â  chaque  degré  nom- 
bre d'indulgences. 

SCALIGER,  (  JuUs-Ccfar)  né  au  Château  de  Ripa; 
dans  le  Véronois  ,  en  1484  :  ilprétendoit  dciccndre  des  Prin- 
ces de  l'Efcale ,  qui  étbient  Souverains  de  Vérone.  Il  pafla 
en  Allemagne,  Se  embraffa  dans  û  jeuneiïè  le  parti  des  ar- 
mes ;  il  vint  en  France  ,  Se  exerça  la  Médecine  à  Agen ,  ou  il 
mourut,  en  1558,  âgé  de  ioixante-quinze  ans,  il  étoit  d'une 
humeur  fiere  Se  impérieufè.  Son  Art  Poétique  eft  très-eftimé, 
quoiqu'on  l'ait  aceufé  de  manquer  de  gout  dans  le  jugement 
qu'il  porte  d'Homère.  Il  a  laiiïe  un  Livre  des  caufes  de  la  Lan- 
gue Latine ,  témoignages  fur  la  famille  des  Scaligers  ;  des 
exercitations  contre  Cardan  ;  des  Commentaires  fur  l'hiftoire 
des  animaux  d'Ariftote,  Se  fur  le  livre  des  plantes  de  Théo- 
phrafte;  des  Problèmes  fur  Aulu-Gelle;  des  Traités  de  Phyfi- 
que  ;  des  Lettres ,  Se  quantité  de  Poefies.  Il  avoit  moins  dé 
critique ,  mais  plus  d'efprit  Se  de  polkefTe  que  Jofèph  -  Juftc 
fon  fils ,  dont  le  meilleur  Se  le  plus  utile  Ouvrage  eft  fon  favant 
Traité  de  cmendatione  temporum*- 
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SCAMOZ2I,  {Vincenrio)  célèbre  Architeae,  né  a  li- 
cence en  1 5  5 1 ,  appri:  l'Architecture  de  Dominique  Scamozzi 
Ton  pere.  A  dix-fept  ans ,  il  fit  le  plan  d'un  Pal<ns  poor  k 
Comte  0<aW ,  qui  fit  beaucoup  d'honneur  i  l'Architecte  ,  quoi- 
qu'il n'ait  pas  été  exécuté.  Il  étudia  les  édifices  que  Palladio 
&  le  Sanfovin  faifoieot  bâtir  i  Venife.  Formé  par  la  leûuxe  de 
Vitnivc  8c  par  Tes  réflexions ,  il  compo(à  un  Traité  de  la  Perf- 
peclive  :  il  n'avoir  que  vingt  -  deux  ans.  Sur  fa  réputation ,  les 
Chanoines  de  S.  Sauveur  le  chargèrent  d'ouvrir  les  lanternes 
des  coupoles  de  leur  Eglife.  Il  partit  pour  Rome ,  où  il  étudia 
les  Mathématiques,  &  deflïna  les  plus  beaux  monumens  de 
l'antiquité.  II  publia  le  colifée  ,  les  thermes  «d'Antonin  &  de 
Dioclétien ,  Se  revint  a  Venife  après  avoir  parcouru  les  reftes 
de  l'antiquité  du  Royaume  de  Naples.  Fixé  à  Venife  ,  il  éleva 
le  (ûperbe  maufolce  du  Doge  Nicolas  de  Ponte  ,  par  ordre  & 
aux  dépens  du  Sénateur  Barbaro  ,  dans  TEglile  de  la  Charité  : 
c'eû  le  chef-d'œuvre  de  ce  genre  II  cootinua  la  bibliothèque 
de  S.  Marc ,  commencée  par  le  Sanfovin  :  il  y  ajouta  le  Mtt- 
Jcum.  Il  fit  un  fécond  voyage  â  Rome  avec  les  Ambafladeurs 
de  U  République  ;  il  examina  les  modèles  des  machines  qui 
avoient  été  présentées  pour  élever  lobélifque  du  Vatican  ;  mais 
les  monumens  antiques  fixèrent  toute  fon  attention.  Il  a  raie 
dans  Ta  vie  quatre  voyages  à  Rome  pour  les  étudier.  La  Répu- 
blique l'envoya  à  Vicence  ,  pour  diriger  les  fêtes  qu'on  donna 
i  l'Impératrice  Marie  d'Autriche,  lors  de  fon  pafTage.  II  Ce  dif- 
tingua  par  les  décorations  du  théâtre  olympique.  Il  conirruirtt 
pour  Vefpafien  de  Gonzaguc,  Duc  de  Sabionette,  un  théâtre 
dans  le  goût  des  Anciens ,  qui  tut  fort  goûté.  Il  avoit  commencé 
l'Eglife  du  Monaflere  d'c&i  Cclcftia  ,  dans  le  goût  du  Pan- 
théon ,  mais  on  l'obligea  de  démolir  ce  qui  en  avoit  été  tait. 
]1  bâtit  la  fortcreiTe  de  Palma ,  regardée  comme  un  excellent 
ouvrage  dans  ce  genre  :  les  Généraux  Vénitiens  voulurent  qu'il  en 
jettât  la  première  pierre  avec  eux.  Il  continua  le  Palais  des  nou- 
velles Procuraties,  commencé  par  le  Sanfovin.  Il  voyagea 
avec  les  AmbafTadeurs  de  la  République  en  France ,  en  Alle- 
magne ,  en  Hongrie ,  afi  n  de  raffembler  des  connoilTanccs  pour 
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l'Ouvrage  qu'il  méditoit ,  &  qu'il  donna  fous  le  titre  à* Idée 
univerjellc  de  l'Architefture.  Le  nombre  des  édifices  qu'il  a 
conftruits  eft  incroyable  ;  il  a  doené  une  infinité  de  plans  pour 
difTérens  Princes  de  l'Europe  :  mais  quelque  grand  que  fut  fon 
mérite ,  il  le  gâta  par  fon  orgueil.  Son  Livre  de  VArchiteâuré 
univcrfclU  n'eft  point  fini  ;  la  fîxieme  partie  ,  qui  traite  des  cinq 
ordres  ,  paflè  pour  un  chef-d'œuvre.  Il  adopta  pour  fon  fils  5C 
fon  héritier  André  Toaldo  Scamotfi ,  de  la  famille  de  GregorL 
Il  érigea  à  fon  pere ,  par  adoption  ,  un  maufolée  dans  l'Eglife 
de  S.  Vincent  a  Vicence.  On  lit  dans  l'infcription ,  que  Sca- 
mozzi  a  embelli  toute  l'Europe  par  fes  édifices.  Il  mourut  en 
\6\6.  Il  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages  fur  l 'Architecture; 
parmi  lcfquels  on  a  une  defeription  &  les  plans  de  la  Ville  de 
Laurence ,  d'après  les  détails  de  Pline  le  jeune.  Il  avoit  fait  une 
étude  fi  profonde  de  l'antiquité ,  qu'il  la  devinoir. 

Scahdiano  ,  petite  Ville  dans  le  Modénois ,  près  de  la  Ville 
de  Reggio  -y  cet  endroit,  qui  a  titre  de  Marquifat ,  eft  fameux  par 
fes  bains ,  qui  font  très-bons. 

SCARDEONI,(  Bernardin  )  Chanoine  de  Padoue ,  oii 
il  naquit,  en  1478.  Il  n'eut  d'autre  emploi  pendant  trente-quatre 
ans  que  celui  de  Confèflèur  des  Religieufes  de  S.  Etienne  5  en-* 
fin,  ayant  obtenu  un  Canonicat  dans  la  Cathédrale,  il  continua 
l'Hiftoire  de  Padoue  ,  qu'il  avoit  commencée  depuis  long-temps. 
Cette  Hiftoire  eft  eftimée;  elle  a  pour  titre  de  antiquiute  Urbis 
Pauvina  ,  de  que  cUris  ejufdem  civibus.  Il  mourut  le  19  Mai  dé 
Tan  1574,  âgé  de  quatre-vingt- feize  ans. 

Scardomna,  Ville  de  la  Dalmatie,  od,  en  1  no ,  fut  tranl- 
porté  le  Siège  Epifcopal ,  qui  étoit  auparavant  à*  Zara  recchia* 
Sa  firuation  forme  une  efpece  de  prefqu'Ifle ,  â  fept  milles  de 
la  mer.  Elle  a  été  fort  confidérable  autrefois  \  les  Turcs  la  priè- 
rent aux  Vénitiens,  qui  la  reprirent  en  1737  ,  &  en  raferent  les 
fortifications  ;  les  Turcs  la  reprirent ,  &  les  Vénitiens  les  en 
chaflerent  encore  en  1647  ,  fous  le  commandement  du  Général 
Fefeolo  ^  enfin  le  Général  Valier  la  reprit  &  la  mit  en  état  de 
défenfè. 

Scarica  l'Asino,  Bourg  fur  les  frontières  de  la  Tofcane, 
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encre  Pierra  Mala  &  Loïano  ;  c'cft  là  que  (ont  îes  limites  de 
Tofcane.  Les  armes  du  Grand  Duc  font  fur  an  côté  de  poteau, 
&  de  l'autre  côté  celles  du  Pape. 

Ce  Village ,  ainfi  que  celui  de  Pietra-Mala  ,  finies  dans  les 
montagnes ,  ont  autour  d'eux  des  éboulemens  de  terres  confi- 
dérables  ,  qui  ont  fait  croire  qu'ils  étoient  plutôt  l'effet  de  diffé- 
rentes explofions,  occafionnées  par  une  fermentation  intérieure, 
que  par  les  gelées  &  la  chute  des  eaux  ;  &  par-là  on  prétend 
prouver  que  la  famée  &  les  flammes  qui  fortent  de  Pietra  Mala , 
(ont  les  reftes  d'un  volcan  éteint,  y.  Pietra-Mala. 

Scarperia  ,  petite  Ville  dans  la  montagne  de  Pietra-Mala  , 
dans  la  Tofcane ,  eft  renommée  par  les  bons  couteaux  &  les  ar- 
mes qu'on  y  fabrique.  Ce  Village  a  été  tres-confidérabk  ,  &  fut 
détruit  en  partie  en  1^41  par  un  tremblement  de  terre.  Quoique 
le  terrein  foit  très -bon  dans  les  environs  ,  on  néglige  fa  fertilité, 
qui  foui  niroit  toute  l'année  une  pâture  abondante  pour  les  bef- 
tiaux.  Voyei  Santerno. 

Scatono,  petite  Ville  dans  la  Tofcane  ,  farheufe  par  certaines 
pierres  qu'on  y  trouve  dans  les  environs  ,  à  l'épreuve  du  feu ,  & 
qui  ne  fe  calcinent  point,  &  qui  pourtant  paroifTent  être  des  pierres 
calcaires. 

Sciatezzo  petite  Ville  du  Milanois  Savoyard ,  dans  le  pays 
d'Outre-Pô  &  de  Bobbio. 

SCHIAVONE,  {Andréa)  né  en  Dalmarie  èn  ifii.  Il 
prit  la  Peinture  comme  un  métier ,  mais  il  y  porta  d'excellences 
difpofitions  ;  le  befoin  l'obligea  a  travailler  beaucoup  ,  ce  qui 
l'empêcha  d'être  correct  \  d'ailleurs  il  fut  excellent  Colorifte.  Il 
iê  propofa  pour  modèle  le  Titien ,  le  Giorgion  &  le  Parmefân, 
Sa  touche  étoit  facile ,  fpi  rituel  le  &  gracieufe  ;  on  admire  fes 
têtes  de  femmes  &  de  vieillards  :  fes  attitudes  font  favantes. 
L'Are  tin  fon  ami  lui  fourniiToit  des  idées  heureufes.  Le  Tin- 
toret  ne  peignoit  guère  fans  avoir  fous  les  yeux  un  tableau  du 
Schiavone.  Ses  principaux  ouvrages  font  a  Venife.  Le  Roi  & 
M.  le  Duc  d'Orléans  en  pofTedent  quelques-uns.  Ce  Peintre  mourut 
1  Venife  en  if  8i. 

SCHIDONE,  {Barthobmco)  Peintre,  né  à  Modenc  eu 
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*j«6.  Il  fin  Elevé  d'Annibal  Canache,  &  étudia  fi  bien  la  ma- 
niere  du  Correge,  que  de  tous  Tes  imitateurs ,  c'eft  celui  qui  l'a 
le  mieux  faifi,  mais  fans  s'y  afîujettir.  Le  Duc  de  Parme  le  fie 
(on  premier  Peintre ,  &  lui  fournit  plufieurs  occafîons  de  s'en- 
richir -y  il  lui  eût  été  facile ,  fans  la  maudite  paflion  du  jeu  qui 
le  dominoit ,  &  qui  enfin  caufa  fa  mort ,  par*  le  chagrin  qu'il 
eue  de  rimpuiflance  ou  il  le  trouva  de  ne  pouvoir  payer  ce  qu  ri 
perdit  en  une  feule  nuit.  Ses  tableaux  font  rares  &  très-précieux  ; 
ù  touche  eft  délicate  ôc  gracieufe  ;  fes  airs  de  tête  beaux  & 
agréables  ,  fon  pinceau  vigoureux  ôc  Ton  coloris  tendre  :  fes 
de  (Uns  font  fort  eftimés.  La  plupart  de  les  ouvrages  font  à  Plai- 
faocc  &  a  Modcne  ;  on  voit  dans  cette  dernière  Ville  une  fuite 
de  portraits  des  Princes  de  cette  Maifon.  Le  Schidone  mourut 
à  Parme  en  1616.  M.  le  Duc  d'Orléans  pofTede  deux  de  fes  ta- 
bleaux. 

Schio;  petite  Ville  du  Vicentin  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglifc. 

SciGLio,Cap  ou  Promontoire,  avec  une  petite  Ville  du 
même  nom ,  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure, avec  un  Evêché  fuftragant  de  Reggio,  eft  afTez  bien 
peup^,  Ses  Habitans  font  afTez  bons  Matelots.  L'écueil  que 
l'ooffimme  S  cilla  ,  eft  près  de  ce  Promontoire ,  dans  le  Détroit 
de  Mefljne.  Sciglio  eft  une  Principauté  qui  appartient  a  la  Mai- 
fon de  Ruftb,  la  même  que  celle  des  Comtes  de  la  Rie  de  Grenoble. 

Scilla  &  Carybde  ,  écueils  plus  rédoutés  autrefois  qu'ils  ne 
le  font  aujourd'hui ,  fitués  à  l'entrée  feptcntrionale  du  Fare  de 
MefTine.  Le  premier  qu'on  appelle  aujourd'hui  Capo  Sciglio ,  eft 
on  rocher  de  la  côte  de  la  Calabre,  qui  s'avance  en  forme  de  prêt 
qu  lile,  vers  le  Cap  de  Faro  en  Sicile.  Ce  rocher  eft  très-dange- 
kux.  Les  vaifTaux  qui  y  font  emportés  par  la  violence  du  flux,  y 
pcrifTcnt  fans  refTource.  La  Carybde  eft  près  du  Cap  de  Faro 
en  Sicile  \  c'eft  un  tournant  d'eau  qui  a  environ  trente  pas  de 
diamètre  ;  il  eft  à  craindre  lorfque  d'habiles  Matelots  n'en 
favent  point  éviter  le  danger. 

SCORZA,  {Sinibaldo)  Peintre  &  Graveur,  né  i  Vol- 
raggio,  dans  les  environs  de  Gènes  en  Il  peignoit  les 

fleurs ,  les  animaux  &  le  payfâge  d'une  manière  fupérieurc.  Il 
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excella  auflï  dans  la  miniature.  Les  eftampes  d'Albert  Dore 
é*toient  fort  recherchées  ;  Scorza  les  imitoit  lï  parfaitement ,  que 
les  plus  habiles  s'y  trompoienu  Les  Génois  étant  en  guerre 
avec  le  Duc  Je  Savoie ,  Scoiza ,  que  le  Cavalier  Marh"n  avoit 
amené  avec  lui  â  Turin ,  fut  aceufé  d'être  d'intelligence  avec 
leurs  ennemis ,  8c  il  tut  banni  ;  fon  innocence  fût  reconnue  & 
il  fut  rappellé.  Scorza  étoit  un  des  plus  grands  DelUnateurs 
de  fon  fîecle. 

Sculptore  ,  (la)  eft  auffi  ancienne  que  la  Poëfîe  8c  les  beaux 
Ans.  Après  fes  premiers  eflais,qui  dévoient  être  très-informes  ,3c 
qu'elle  a  dû  faire  fur  des  matières  moles ,  comme  la  cire  &  la 
terre  glaifè  ,  elle  travailla  fur  le  bois,  enfuite  fur  la  pierre,  enfin 
fur  les  pierres  fines  &  fur  les  métaux.  Les  premiers  Sculpteurs 
connus  furent  les  Egyptiens ,  qui  confacrerent  cet  Art  à  leurs 
Dieux  &  à  leurs  Héros.  Elle  a  recommencé  en  Italie  avant 
Michel- Ange;  mais  c'eft  ce  grand  Arrifte  qui  la  porta  au  dé- 
gré  le  plus  fublime;  elle  s'eft  foutenue  depuis  jufqu'au  dernier 
ficelé.  Les  grands  Sculpteurs  font  devenus  plus  rares  que  les 
grands  Peintres.  Les  Italiens  modernes  l'ont  emporté  pour  la 
Sculpture  fur  les  Romains  ,  8c  ont  prefque  égalé  les  Grecs. 

SEBASTIEN  DEL  PIOMBO,  ou  Sebastien 
de  Venise  ,  ou  F  r  a  B  a  s  t  i  e  n,  né  à  Vcnife  en  1485, 
Elevé  de  Jean  Bellin  &  du  Giorgion  ,  fut  amené  i  Rome 
par  fà  réputation  ;  Michel- Ange  le  prit  en  amitié  8c  lui  déve- 
loppa les  principes  de  fon  Art.  Avec  la  beauté  du  coloris  qu'il 
avoit  retenu  du  Giorgion  ,  il  ne  lui  manquoit  que  du  génie 
pour  pouvoir  (e  dire  le  rival  de  Raphaël.  Il  peignit  la  Réfurrec- 
tion  du  Lazarre  dans  le  deflïn  de  lutter  avec  celui  de  la  Trans- 
figuration ;  quoique  furprenant  par  le  ton  de  couleur,  il  Ile 
l'emporta  cependant  point.  C'eft  ce  même  tableau  qu'on  voit 
au  Palais  Royal.  Ses  portraits  font  excellens  8c  paflTent  pour 
être  du  Giorgion  ;  il  en  a  fait  un  fort  grand  nombre.  II  cm- 
ployoit  quelquefois  le  marbre  8c  autres  pierr  s  pour  faire  fervir 
leurs  couleurs  naturelles  de  fond  à  fes  tableaux.  I!  avoit  inventé 
un  compofé  de  poix  ,  de  maftic  &  de  chaux  vive  pour  peindre 
à  huile  fur  les  murailles ,  fans  que  les  couleurs  fufTcnt  altérées.  D 
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fit  une  fortune  confidérable  dans  l'emploi  deScelleur  de  la  Chan- 
cellerie ou  de  Fratel  del  Piombo  ,  que  Clément  VIII  lui  donna. 
Il  paiïa  le  refte  de  (es  jouis  dans  une  tranquillité  philofophique , 
entre  la  Pocfie  Se  la  Mufique ,  pour  lefquellcs  il  avoit  beaucoup 
de  goût  &  de  talent.  Le  Roi  a  une  Vifiration  de  ce  Peintre, 
&  M.  le  Duc  d'Orléans  poflede  plufieurs  tableaux.  Il  mourut 
à  Venifê  en  1547. 

Sebeto,  le  fêul  Fleuve  des  environs  de  Naples,  qui  neft 
plus  qu'une  très-petite  rivière.  La  grande  irruption  du  Vefuve 
ayant  boulverfé  fon  lit  avec  le  terrein  des  environs  en  79  ,  fit 
difparoître  le  Sebeto  ;  ce  ne  fut  que  long- temps  après  qu'il  (e  • 
fit  un  paiïage  à  travers  les  terres  boulverfées  &  qu'il  reparut » 
mais  beaucoup  plus  foible  :  on  ménage  beaucoup  Tes  eaux , 
dont  une  partie  eft  diftribuée  dans  les  canaux  des  fontaines  de 
Naples ,  &  l'autre  lert  à  arrofer  les  campagnes  &  â  faire  aller 
des  moulins  ,  des  Papeteries ,  &c 

Secchta  ,  Rivière  qui  coule  de  l'Apennin ,  ainfi  que  le  Pa- 
naro  :  elle  traverfe  une  partie  du  Modenois  &  du  Duché  de 
Guaftalla,  &  va  fc  jetter  dans  le  Pô;  dans  le  temps  des  pluies 
&  des  fontes  de  neige ,  elle  groffit  confîdérablement ,  &  deviene 
fidangereu(ê,que  toute  communication  entre  Modene  &  Guaf- 
talla  eft  interrompue ,  quoiqu'elles  ne  foient  éloignées  que  de 
quinze  milles  l'une  de  l'autre. 

Secchia  rapita,  (la)  le  Sceau  enlevé,  Poe* me  Heroî- 
Saryro-Comique  d'Alexandre  Taflbni.  C'eft  un  des  plus  beaux 
Pocmcs  qu'ait  produit  la  Poéfle  Italienne.  Quoique  cet  Ouvrage 
n'ait  dû  Cou  fuccès  qu'aux  traits  fatyriques  lancés  contre  plufieurs 
perfonnes  vivantes,  il  eft  néanmoins  fûr  de  plaire  aux  Amateurs  par 
le  ftyle  enjoué  6c  pittorefquc  dont  il  eft  écrit.  C'eft  une  plaifan- 
terie  fine  ,  toujours  foutenue  dans  l'elpace  de  douze  Chants. 
Un  Sceau  enlevé  en  fait  tout  le  fujet.  Cette  aventure  arriva  dans 
le  temps  que  la  République  de  Bologne  &  celle  de  Modene , 
divifées  par  les  fartions  des  Guelfes  &  des  Gibelins  fe  déclarè- 
rent la  guerre.  Les  Modenois  commandés  par  le  Général 
Potu,  après  une  vïftoire  complette  ,  repouflèrent  les  Bolonois 
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jufqne  dans  leur  Ville  :  nn  des  Vainqueurs  que  le  chaud  Se  la 
fatigue  avoic  conduit  vers  an  puits ,  s'empara  du  Sceau  v  malgré 
les  efforts  des  ennemis  qui  étoienc  accourus  pour  le  défendre; 
&  jaloux  de  fa  victoire,  il  revint  vers  les  fîens ,  tenant  ce  Sceau 
au  bout  d'une  pique  comme  un  trophée.  Toute  la  fuite  du  Poème 
comient  diverfès  propofitions  faites  de  la  part  des  Bolonois  pour 
r  avoir  leur  Sceau  :  une  entr  autres  eft  de  rendre  en  échange 
Euzius  ,  Roi  de  Sardaigne,  qui  a  été  fait  prifonnier  :  cette  pro- 
portion eft  refufée  j  enfin ,  après  bien  des  combats  &  des  négo- 
ciations, on  conclut  une  paix  générale  aux  conditions  que  les 
Modenois  refteront  maîtres  du  Sceau,  &  les  Bolonois  de  la  per- 
fonne  du  Roi.  Plufieurs  Auteurs  Ukramontains  affûtent  que 
ffiiitoire  du  Sceau  eft  vraie ,  &  que  Taflbni  en  a  profité  pour 
avoir  occatîon  de  peindre  au  vrai  la  politique  de  Rome ,  dont 
il  étoit  fort  mécontent.  On  voit  encore  a  Modene  un  très-vieux 
Sceau  qu'on  dit  être  celui  qui  fut  pris  fur  les  Bolonnois  :  il  eft 
fufpendu  à  la  voûte  d'une  chambre ,  oû  Ton  conferve  les  reliques 
de  la  Cathédrale. 

Segni,  Signij,  petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome, 
avec  titre  d'Evcché  ,  a  trente-deux  milles  de  Rome,  vers  Torient, 
fur  une  montagne  appellée  la  Montagne  de  Segni, au  S.  E.  de 
Tivoli.  Alexandre  III,  Grégoire  IX  &  Alexandre  IV,  étoient 
des  Comtes  de  Segni.  Le  Pape  Viralien  naquit  dans  cette  Ville* 
On  dit  que  les  orgues  y  furent  inventées.  C'eft  aujourd'hui  un 
Duché  qui  appartient  2  la  Maifon  de  Sforce.  II  eft  fertile  en 
vins  ,  mais  un  peu  rudes.  ♦ 

Sel  Ammoniac,  eft  un  Sel  qu'on  extrait,  ou  qui  fe  forme 
de  la  fumée  qui  fort  des  bouches  de  la  Sol-Fatare.  Voye^  Sol- 
Fat  ara. 

Sel  Marin,  (le)  d'Italie  eft  beaucoup  plus  blanc  que  celui 
de  la  France ,  mais  auflî  plus  corrofif ,  au  point  qu'il  confomme 
ce  qu'on  met  dans  fa  faumure ,  fur-tout  le  poifTon.  On  con- 
fomme ainfi  des  anchois  &  des  fardines ,  &  la  faumure  fêrt  de 
fauce  appétifTante.  Sa  nature  corrofive  vient  de  la  force  du  foleil 
qui  cuit  &  deflèche  fortement  l'écume  de  la  mer  Méditerranée  qui 
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s'étend  jufqu'cn  Afrique.  Le  Sel  en  France  vient  au  contraire  de 
la  mer  Océanc  ,  vers  le  feptentrion  od  le  foleil  agit  avec  moinf 
de  force. 

Sella.  Stercoraria,  cft  une  chaife  antique  de  porphire  quî 
pouvoit  fervir  de  chaife  de  commodité  dans  l'appartement  des 
bains  de  quelque  Romain  :  elle  fut  trouvée  dans  les  ruines  de 
Rome.  De  mauvais  Plaifans  l'ont  appellée  La  Chaife  percée  de 
Saint  Jean  de  Latran,  On  la  voit  dans  un  Cloître  qui  eft  tout 
proche  de  Saint  Jean  de  Latran  à  Rome,  foyei  Saint  Jeam 
de  Latran. 

Seminara ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la 
Calabre  Ultérieure ,  avec  titre  de  Duché ,  appartient  â  la  Mai- 
fon  de  Spinelli.  C'étoit  près  de-li  que  les  François  défirent  les 
Efpagnols  en  1503. 

Sénateur  et  Conservateur,  â  Rome.  Le  titre  de  Séna- 
teur cft  très-ancien  a  Rome.  C'étoit  autrefois  le  Magistrat  fu- 
preme  créé  par  le  Peuple ,  indépendamment  du  Pape  8c  des 
Empereurs.  Il  lui  donnoit  le  titre  de  Confervateur  de  fes  droits; 
ce  qui  reiTemboit  plus  aux  Tribuns  de  l'ancienne  Rc  me ,  qu'aux 
Sénateurs.  Cette  Magiftrature  gênoit  l'autorité  des  Papes.  Ils  • 
parvinrent  à  la  rendre  dépendante  au  commencement  du  dou- 
zième fîécle y  cependant  le  Peuple, qui* tient  toujours  à  des  titres 
qui  lui  rappellent  fon  ancienne  liberté  ,  rentra  dans  l'ufàge  de 
nommer  fon  Sénateur.  Cette  Dignité  eut  encore  de  quoi  tenter 
l'ambition  des  Princes.  En  1165  ,  Charles  d'Anjou  ,  frère 
de  Saint  Louis ,  obtint  la  Charge  de  Sénateur  perpétuel  de  la 
Ville  de  Rome  ;  8c  lorfqu'il  régna  pailîblement  a  Naples ,  il 
conféra  cette  Dignité  a  Henri,  Prince  de  Caftille,  de  l'aveu 
&  du  confentement  du  Peuple  8c  du  Souverain  Pontife, qui  le 
reconnurent.  On  n'accordoit  plus  ce  titre  qu'aux  Souverains  8c 
aux  Princes.  Nicolas  III  le  follicita,  8c  TEvêque  de  Rome  qui 
avoit  fait  fes  efforts  pour  anéantir  cette  Dignité ,  parvint  à  s'en 
faire  revêtir  en  1178.  Son  Succcilcurla  rendit  aux  Rois  de  Na- 
ples, qui  la  firent  exercer  par  Commiifîon,  8c  dans  la  Mai- 
fon  defquelles  elle  fe  perpétua.  En  voulant  illurtrer  cette  Place, 
le  Peuple  l'avoit  perdue  ;  un  Souverain  étranger  qui  acquiert  uno 
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Magiftrature  populaire,  n'eft  guère  le  foutien  du  Peuple  que 
dans  la  vue  de  s'en  rendre  le  M  aître.  Les  Romains  craignirent  des 
fers  de  la  pan  de  Ton  Défcnfeur ,  ils  mirent  cette  Magifrrarure 
fur  U  tête  de  deux  Chevaliers  Romains,  des  Maifons  Orfmi  &  Coi- 
lonna.  Ces  Maifons  puiflantes  avoient  trop  de  titres  â  la  Papauté  , 
pour  ne  pas  aftoiblir  l'autorité  de  Sénateur  qui  nuifoit  à  celle 
des  Papes  ;  ils  y  réufîîrcnt  peu  à-peu  ,  &  enfin  les  Papes  l'anéan- 
tirent ,  lorfqu'après  l'extinction  du  fchifme ,  ils  revinrent  réfider 
à  Rome.  Us  ne  conferverent  que  le  titre,  &  ne  laifTerenr  au  Sé- 
nateur que  la  prérogative  d'être  à  !a  tête  de  la  Magiftrarure 
Municipale.  Ce  titre  eft  fort  honorable.  Celui  qui  en  eft  revêtu 
deit  être  étranger ,  ce  qui  eft  un  effet  de  Ja  politique  des  Sou- 
verains Pontifes  ,  de  crainte  que  cette  dignité  ne  fe  perpétuât 
dans  une  Famille  Romaine  trop  puifTante.  Ce  Magiftrat  réfîdc 
au  Capitolc ,  a  des  Officiers  &  une  garde  qui  l'accompagnent 
dans  les  cérémonies  &  à  l'audience  du  Pape.  Il  porte  dans  les 
cérémonies  la  longue  robe  de  pourpre  bordée  d'étoffe  d'or.  Ses 
AfTeiïeurs  font  quatre  Magiftracs ,  dont  trois  font  appelles  Con- 
fervateurs  ,  &  le  quatrième  Prieur  ou  Député  des  diftérens  quar- 
tiers de  la  Ville.  Ccft  le  Pape  qui  nomme  des  Gentilshommes 
a  ces  Places. 

Senigagua,  petite  mais  jolie  Ville  dans  le  Duché  d'Urbia, 
fur  la  côte  du  Golfe  de  Venife,&  fur  la  Rivière  de  Ncgola, 
à  fept  lieues  d'Ancône  :  elle  eft  afTez  peuplée  :  elle  a  un  Evêche 
fuffragant  de  l'Archevêché  d'Urbin.  On  fait  venir  fon  nom  de 
SenaGallica,  ou  Senogallia ,  parce  qu'on  croit  que  cette  Ville 
fut  fondée  par  les  Gaulois  Senonois.  Elle  a  appartenu  fucccrtîvc- 
ment  aux  Malateftes  &  aux  Ducs  d'Urbin:  elle  a  un  bon  Port. 
On  appelle*  le  Mont  voifin  de  Senigaglia  ,  Mont  Afdrubal , 
parce  que  ce  Général  Carthaginois  y  fut  défait  par  les  Romains. 
Il  V  a  une  foire  célèbre  tous  les  ans  au  mois  de-  Juillet  :  on 
voit  dans  la  Ville  beaucoup  de  magafins ,  pour  y  ferrer  les  raar- 
chandifes.  La  (ituation  de  la  Ville  eft  [gaie  ,  quoiqu'elle  foit 
dans  un  terrein  bas.  Elle  eft  entourée  d'un  côté  par  la  mer, 
&  de  l'autre  par  des  plaines  agréables  &  fertiles.  On  voit 
aux  AugufUns  de  cette  Ville  un  Chrift  mis  au  tombeau  j 
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Sento,  Ville  du  Ferrarois,  dans  l'Etat  de  l'E-Iife  avec 
On  Evêçhé.  Elle  eft  peu  conlîdérable.  °  * 

Seprio,  Ville  du  Duché  de  Milan  propre ,  fur  l'OIonaqui 
arrofe  en  partie  la  Ville  de  Milan.  • 

Seqi'in  ,  (fc)  eft  une  perite  pièce  d'or  à  peu  près  comme  un 
demi  loui*.  plus  ou  moins  forte  dans  certains  endroits.  Le 
Sequin  de  Gencs  vaut  liv.  ,o  f.  du  pays,*  „  Hv.  de 
France;  celui  de  Florence  le  furpalTc,  mais  celui  de  Venife  eft 
le  plus  fort  de  tous.  Les  Sequins  ont  cours  par  toute  l'Italie 

Seraguo,  petit  Bourg  limé  prés  de  Mantoue  :  c'étoit'un 
ancien  parc  du  temps  des  Romains.  On  fepropofoit  d'en  faire 
ufage  en  ,734,  lorfque  les  Alliés  voulurent  affiéger  la  Ville 
de  Mantoue  ;  mais  ils  n'oferent  point  entreprendre  ce  fiéec  i 
caufe  des  fortifications  de  cette  Ville.  ' 

Seravai,  Bourg  du  Piémont,  dans  la  Province  &  Seigneurie 
de  Verccil.  6 

Serchio,  (le)  Rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  partie 
méridionale  du  Modenois,  au  Mont  Apennin,  &  fc  jette  dans 
la  mer  de  Tofcanne. 

SE  R  G  IUS.  Il  y  a  eu  quatre  Papes.de  ce  nom.  Le  pre- 
mier cton  né  à  Païenne,  &  remplaça  Conon  en  6S7.  Il  eUt 
des  démêlés  avec  l'Empereur  Juftin  le  jeune,  pour  n'avoir  pas 
approuvé  les  Canons  du  Concile  qu'il  avoir  fait  convoquer.  Ser-* 
gius  fut  envoyé  en  exil ,  &  fournit ,  avec  courage ,  la  perfécu- 
uon.  Ce  Pape  ajouta  VAgnus  Dei  à  la  Meflc.  Il  mourut  le  9 
Septembre  701. 

SERGIUS  II,  étoit  de  Rome.  II  fut  élu  après  Gré- 
goire IV,  le  10  Février  844.  Il  changea  Ton  nom  de  Pierre 
en  celui  de  Scrgius  ,  par  refpeft  pour  Saint  Pierre.  * 

SERGIUS  III,  droit  Romain:  il  eUaia  de  monter  par 
force  ,  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre:  le  Clergé  y  plaça  Formofe 
en  8*05  mais  enfuice  il  chafTa  du  Saint  Siège  le  Pape  Chiillo- 
phe ,  &  s'y  a/fit  fièrement.  II  fc  fit  confacrer  en  9o6.  Il  étala 
le  farte  &  le  vice.  II  vécut  publiquement  avec  Marozie.  II  ea 
eut  un  fils  que  fa  mere  eut  le  crédit  de  faire  élire  fous  le  nom 

Il  ij 


Digitized  by  Google 


yoo  S  E  R 

<Je  Jean  XI.  Sergius,  zprés  avoir  fouillé  le  Trône  Pontifical , 
mourut  en  910. 

S  E  R  G I U S  IV,  qui  s'appelloit  Groin-de-Cochon ,  oa 
Pierre  Becca-Porci ,  Evêque  d'Albe ,  fut  élu  après  Jean  XIX,  le 
u  Août  1009,  &  mourut  en  10 11. 

SERLIO,  (  ScBapcn)  célèbre  Architecte  né  à  Bologne , 
fut  Elevé  de  Balthazar  Peruzzi.  Il  deflîna  &  mefura  avec  une 
exactitude  qu'on  n'avoit  pas  encore  eue ,  les  anciens  Monumens. 
François  I  l'appella  en  France;  il  y  vint  avec  toute  fa  famille. 
Il  travailla  â  la  conftrultion  du  Louvre  »  de  Fontainebleau , 
&  au  Palais  des  Tournelles.  Les  calamités  des  guerres  civiles 
l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Lyon.  Il  étoit  fi  pauvre ,  qu'il  Te  vit 
forcé  de  vendre  quelques-uns  de  fes  ouvrages  à  Jacques  Strada. 
Il  revint  en  fuite  à  Fontainebleau ,  od  il  mourut  eftimé  de  tout  le 
monde.  Il  a  compofé  un  Ouvrage  excellent  iùr  l' Architecture. 
François  I  lui  ayant  ordonné  de  travailler  au  deffin  du  Louvre  , 
le  deflïn  de  l'Abbé  de  Clagny  fut  préféré  £  celui  de  Serlio  ;  il  foc 
exécuté  par  Goujon  fie  Pierre  Ponce  ;  Serlio  n'y  travailla  que 
conjointement  avec  eux.  Il  mourut  en  iffi. 

Se rm tome  ,  petit  Bourg  fitué  dans  une  prefqu'Iûe  qu'on  voit 
dans  le  Lac  de  Garde,  dans  le  Véronois ,  eft  remarquable  par 
l'excellent  vin  qui  y  croît,  &  qu'on  appelle  Fino Santa.  Ccft  le 
lieu  od  naquit  le  fameux  Poète  Catulle. 

Sermoneta  ,  Ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  fie  chef  lieu  du 
Duché  de  ce  nom,  étoit  l'ancienne  Sulmo  des  anciens  Volfques. 
File  a  des  reûes  de  fortifications  :  elle  eft  pauvre  &  n'offre  rien  de 
remarquable.  L'Afture  paflê  entre  cette  Ville  fie  Cafa  Fonda». 
On  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  Château  appartenant  aux 
gipani)  dans  lequel  Cpnradin  pourfuivi  par  les  troupes  de 
Charles  d'Anjou ,  fût  pris  fie  conduit  à  Rome.  Sezze  eil  a  cinq 
milles  de  Sermonetta ,  fur  la  route  de  Rome  à  Naples. 

Serravalle  ,  petite  Ville  dans  le  Tortonnois.  C'eftun  paf- 
fage  près  des  frontières  du  Milanois  fie  de  l'Etat  de  Gènes, 
Cette  Ville  eft  défendue  par  un  Château  bien  fortifié ,  devant 
lequel  les  Efpagnols  en  1745  demeurèrent  huit  jours  (ans  pou- 
voir le  prendre,  SarravaUe  appartient  au  Roi  de  Sardaignc 
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3epuis~î73  f .  On  tronve  dans  fès  environs  de  riches  mines  Je  fer. 

Il  y  a  une  autre  Ville  du  même  nom  dans  la  Marche  Trevi- 
fàne.  Il  y  en  a  une  autre  encore  dans  le  Florentin  au  Duché  de 
Tofcaone. 

SERVANDONI,  (  Nicolas  )  Peintre  &  Architecte, 
né  à  Florence  le  i  Mai  169%,  s'attacha  d'abord  à  la  Peinture  j 
il  y  fit  les  plus  grands  progrés  :  Ton  genre  étoit  les  ruines  &  le 
payfage,&  Tes  tableaux  font  fort  recherchés  des  Curieux; mais 
c'eft  fur-tout  dans  l'architecture  &  dans  l'ordonnance  des  fêtes 
que  Ton  génie  fe  déploya.  Il  avoit  des  idées  fi  grandes  &  û 
magnifiques  ,  qu'il  ne  pouvoit  guère  être  employé  que  par  des 
Souverains.  Il  étudia  l'architecture  a  Rome  fous  les  meilleurs 
Maîtres  ,  mais  fiir-tout  d'après  les  anciens  Monumens  ;  il  ne 
s'appliqua  d'abord  à  cet  Art  que  relativement  à  Ion  genre  de 
peinture.  Il  avoit  plus  en  vue  la  gloire  que  la  fortune.  If  {ê  fit 
de  bonne  heure  une  grande  réputation .  Il  commença  *à  voyager  ; 
il  peignit  en  Portugal ,  des  décorations  pour  le  Théâtre  Italien  f 
&  donna  le  projet  de  différentes  fêtes.  Il  eut  un  fuccès  écla- 
tant ,  &  fût  décoré  de  l'Ordre  du  Chriii.  Il  vint  en  France ,  & 
fur  reçu  à  l'Académie  comme  Peintre  de  payfages.  Il  donna  des 
deflïns  de  décorations  qui  le  firent  regarder  comme  un  des  plus 
grands  Hommes  de  fon  fiécle.  Le  Roi  le  nomma  fon  Architecte 
Décorateur  :  les  Rois  d'Angleterre ,  de  Portugal ,  de  Pologne  , 
le  Duc  régnant  de  Wirtemberg  ,  lui  donnèrent  le  même  titre. 
Parmi  fes  ouvrages  d'architecture ,  on  admire  le  Portail  de  Saint 
Sulpice  êc  une  partie  de  -cette  Eglife ,  à  Paris  ;  la  Porte  d'entrée 
de  la  Maifon  de  l'Enfant  Jefus  .  rue  &  barrière  de  Vausirard  : 
FEglifc  ParoiAlale  de  Coulanges  en  Bourgogne;  le  grand  Autel 
de  la  Cathédrale  de  Sens;  le  grand  Autel  des  Chartreux  à  Lyon  ; 
le  grand  Efcalier  de  l'Hôtel  du  Cardinal  d' Auvergne  \  Taris; 
une  Chapelle  ifolée  en  forme  de  rotonde ,  chez  M.  de  la 
Live;  une  Rotonde  en  forme  de  Temple  antique,  pour  M.  le 
Maréchal  de  Richelieu ,  prés  de  Paris  ;  une  Fontaine  ornée  de 
colonnes,  pour  le  Cloître  de  Sainte  Croix  de  la  Fretonnerie; 
une  Place  bâtie  en  1754  &r  l'un  des  côtés  de  rEglife*de  Saint 
Sulpice ,  la  maifon  qui  fait  une  des  faces  eft  trcs-belle,  l'cfca* 
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lier  étonne  les  Connoifleurs  pa"  fa  hardieflê ,  une  Jolie  Ma>« 
fon  de  plaifance  près  de  Paris  ;  une  Maifon  de  campagne 
à  Vaugûard  ,  pour  la  Communanté  de  Saint  Sulpice;  pluiîeurs 
Edifices  à  Bruxelles;  le  grand  Efcalier  du  Palais  neuf  a  Madri<}, 
eft  bâti  fur  Tes  delïîns.  II  a  fait  plus  de  foixante  décorations 
pour  l'Opérade  Paris, 8c  un  grand  nombre  pour  les  Théâtres 
de  Londres  6c  de  Drefde.  Ses  décorations  éeoient  fï  magnifi- 
ques ,  qu'il  fit  paroître  dans  un  Opéra ,  fur  un  Théâtre  étran- 
ger ,  quatre  cents  chevaux  pour  un  triomphe.  A  Paris  il  donna 
fur  le  grand  Théâtre  des  Tuileries ,  qu'on  a  réduit  depuis  au 
goût  mefquin  de  nos  Théâtres  ,  des  Spectacles  en  (impies  déco- 
rations. Il  a  conftruit  le  Théâtre  du  Château  de  Chambord, 
pour  le  Maréchal  de  Saxe  :  le  Théâtre  Royal  de  Drefde  a 
été  bâti  fur  fes  deflîns.  Il  a  fait  éclater- fon  génie  grand  & 
magnifique  dans  les  Fêtes  dont  il  a  éti  chargé ,  â  la  naif- 
fance  de  M.  le  Dauphin ,  fur  la  Seine  \  pour  Ic^  même  fujet , 
à  Saint-Germain-en-Laye ,  aux  dépens  de  M.  le  Maréchal  de 
Noailles;  â  l'Hôtel- de-Ville  de  Paris  ,  pour  la  piix  conclue  en 
1757;  â  Sceaux,  pour  Madame  la  DuchcfTe  du  Maine;  fur  la 
Seine,  pour  le  mariage  de  Madame  Première  de  France.  Sa 
réputation  pour  les  Fêtes  étoit  fi  grande,  qu'on  s'adrefloit  i  lui 
de  tous  côtés.  Londres ,  Lifbonnc  ,  Vienne  #  Stugard  ,  ont  joui 
des  Fêtes  fuperbes  qu'il  y  a  données  ;  les  décorations  de  Théâ- 
tres y  font  l'admiration  des  ConnoifTeurs.  II  (èroir  i  délirer  qu'on 
eût  exécuté  le  magnifique  projet  qu'il  donna  pour  la  Place  de 
Louis  XV ,  à  Paris  entre  les  Tuileries  &  les  Champs  Elifées , 
pour  les  Fêtes  publiques  ;  plus  de  vingt-cinq  mille  perfonnes 
pouvoienty  être  â  couvert  fous  les  galeries  &  les  périftylcs.  Elle 
devoit  être  ornée  de  trois  cent  foixante  colonnes ,  de  cinq  cent 
vingt  pilaftres;  elle  auroit  eu  cent  trente-fix  arcades.  Maigre  les 
nombreux  travaux  dont  il  fut  chargé  ,  Servandoni  eft  mort  pau- 
vre. Il  ne  connut  jamais  l'économie  ;  aufli  magnifique  dans 
toutes  les  adtions  de  fa  vie  que  dans  fes  Places ,  il  ne  connoif- 
foic  les  richcfTes  que  pour  les  prodiguer.  II  mourut  à  Paris  le 
19  Janvier  1766 ,  ne  Luttant  qu'un  fils  qui  cultive  la  peinture, 
mais  dont  la  mauvaife  fortune  (èconde  maj  les  talens.  Servant 
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doni  s*ctoh  marié  en  Anglercrrc ,  &  fa  veuve  conferve  encore 
beaucoup  de  Tes  deflms  ,  qu'il  feroit  â  défirer  qu'elle  publiât. 

S  E  R  VI,  (  Conftaminàe)  Architecte,  Peintre  6c  Ingénieur, 
d'une  des  meilleures  familles  de  Florence,  y  naquit  en  1554. 
Il  voyagea  dans  toute  l'Europe ,  6c  fut  accueilli  dans  toutes  les 
Cours.  Il  refta  un  an  en  Perfè  auprès  dd  grand  Sophi.  II  fut 
nomme  à  Florence  Surintendant  des  travaux  qui  Ce  font  a  la 
galerie  ,  6c  fut  mis  â  la  tète  des  travaux  de  la  magnifique  Cha- 
pelle de  Saint  Laurent.  Il  alla  en  Angleterre ,  6c  le  Prince  de 
GaJlcs  le  nomma  Surintendant  de  Ces  bârimens,  avec  une  très- 
bonne  penfion.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane  l'envoya  en  Hol- 
lande ;  les  Etats  Généraux  6c  le  Comte  Maurice  de  NafTau  en 
faifoient  le  plus  grand  cas.  II  £t  les  deflîns  du  Palais  que  ce 
Prince  voulut  faire  bâtir.  II  revint  en  Tbfcane ,  &  y  mourut  à 
Lucignano ,  Vicaire  ou  repréfentant  du  Grand  Duc,  en  1621.  Il 
avoit  fait  pluficurs  fois  le  tour  de  l'Europe. 

SERVITES,  (  Servi  ou  Serviteurs  de  la  Viergi 
Marie)  Religieux  établis  â  Florence  depuis  environ  l'année 
1151 ,  par  la  dévotion  de  fepr  Marchands  de  cette  Ville ,  qui  Ce 
retirèrent  au  Mont  Scnere ,  &  auxquels  Ce  joignit  S.  Philippe 
Bcnifi  ou  Beniti ,  qui  leur  donna  des  réglemens ,  &  qui  fut  -re- 
gardé comme  le  Fondateur.  Cet  Ordre  s'établit  à  Venifè  6c  â 
Marfeille  ;  celui  de  Venife  a  été  iliuftré  par  le  célèbre  Fra  Paolo 
Sjrpi. 

SESSiA,(la)  rivière  dans  le  Milanois ,  qui  baigne  les 
vallées  de  fon  nom,  6c  Ce  jette  dans  le  Pô,  au  -  defTous  de 
Verceil. 

Sesto  ,  Ville  du  Duché  de  Milan  ,  â  la  gauche  du  Tefin  ,  a 
ta  fource  qu'il  prend  dans  le  lac  majeur.  Cette  Ville,  qui  a  titre 
de  Duché ,  appartient  à  la  Maifon  de  Spinola ,  originaire  de 
Gène*  ;  on  s'y  embarque  fur  le  Tefin ,  pour  aller  aux  Ifles  Bor- 
iomées. 

Sesto  ,  Lac  â  cinq  lieues  de  Pife  ;  on  y  cultive  beaucoup  de 
m  ,  qui  y  vient  en  abondance. 

Sestola  clt  encore  une  Ville  d'Italie ,  Capitale  duFrignan, 
contrée  da  l'Etat  de  Modene.  v 

Il  iv 
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Sestri  di  Levante  &  Sestri  di  Pohentb  ,  Jeux  Forte- 

refTes  confidérablcs  de  l'Etat  de  Gènes ,  avec  chacune  on  pon 
allez  bien  fortifié*  La  rivière  de  Seitri  di  Ponente  a  fur  fa  rive 
des  maifons  de  campagne  de  la  plus  grande  beauté  j  les  Palais 
des  Lomellini ,  des  Spinola  ,  des  Doria ,  des  Grimaldi  ,  offrent 
Je  plus  bel  afpec~t;  les  jardins  ,  très-bien  distribués,  font  plantés 
d'orangers ,  de  citronniers,  de  grandes  paliflades  de  myrrhes  ;  les 
rochers  qui  s'élèvent  au-deflus  de  ces  Palais  (ont  couverts  de 
figuiers ,  qui  donnent  le  meilleur  fruit. 

SET  T  AL  A,  (  Louis  )  Médecin  ,  né  à  Milan  en  ifjo. 
S.  Charles  Borromée  >  ayant  affilié  a  desthefes  que  Settala  iou- 
tint  dans  une  extrême  jeunellê ,  en  conçut  les  plus  grandes  ef- 
pérances.  Settala  ne  le  trompa  point  ;  il  fut  fait  Proreflcur  2 
Pavie  i  vingt  -  trois  ans.  Il  foutint  cette  réputation  julqu'i  iâ 
mort ,  qui  arriva  en  163  3.  Il  a  publié  quantité  d'Ouvrages  efti- 
rué's ,  &  entr' autres  Comment,  in  Ariji.  probL  Commen.  in  Hi- 
poc.  de  acre  ,  aquis  &  locis.  Cautiones  ad  vuln*  curanda%  & 
Navis, 

S  E  V  E  R I N ,  Pape ,  né  a  Rome ,  (îiccéda  à  Honorius  I ,  en 
L'Empereur  Héraclius ,  qui  avoit  publié  fous  le  norad*£r- 
ïh.i/is  ou  d'expofition  de  foi ,  un  édit  qui  occaiîonna  du  trouble 
dans  TEglifc ,  il  employa  toute  forte  de  moyens  pour  engager 
Se  ver  in  â  le  fouferire  :  mais  ce  Pontife  lui  réfifta  avec  la  plus 
grande  fermeté,  $c  condamna  cette  confeflion  comme  impie* 
hérétique.  Il  mourut  le  1  Août  6  $9. 

Sezana,  Vallée  de  la  Province  de  Suze,  dans  le  Piémont 
Cette  Vallée,  ainfique  celle  d'Oulx  ,  &  celle  deBardonanche, 
a  été  unie  à  la  Province  de  Suze  ;  elles  ont  été  cédées  par  la 
France  a  la  Maifon  de  Savoie  en  î  7  r  3 . 

Sezb  ,  petite  Ville  de  l'Alexandrin ,  au  S.  de  cette  Province  6a 
Mil  an  ois. 

Sezza  ou  Sgessa,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dan* 
la  Terre  de  Labour ,  étoit  autrefois  très  -  confidérablc  ,  Se  n'eit 
prcfque  plus  rien  aujourd'hui  ;  elle  a  un  Evêché  fuffragam  de 
celui  de  Capoue.  Sezza  èft  à  fix  lieues  de  Capoue  ;  fa  fituation 
eft  très-agréable  j  on  découvre  à  main  gauche  la  montagne  à: 
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Falerne ,  qui  produifoit  les  vins  fi  vantés  par  Horace.  Au  bas 
de  la  Ville  de  Sezza  font  des  plaines  verdoyantes  qui  vont  jul-, 
qu'à  la  mer.  Sczzaeft  arrofée  par  le  Gariglian  ouLiris. 

Sezzé  ,  Saeia,  Sacinum,  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  , 
un  peu  en  deçà  des  ruines  des  Très  uverna ,  où  S.  Paul  pafla 
en  venant  de  cette  Capitale  du  Monde.  Sezzé  eft  bâtie  fur  une 
hauteur  en  face  des  marais  Pontins.  Cette  Ville  eft  très-ancienne  ; 
elle  étoit  une  des  principales  Villes  des  Volfques  j  Martial  & 
Juvenal  l'ont  célébrée  à  caufe  de  fes  vins ,  qui  n'ont  plus  aujour- 
d'hui la  même  qualité ,  fuit  qu'on  n'ait  pas  l'art  de  les  faire ,  on 
la  patience  de  les  attendre ,  comme  faifoient  les  Romains ,  qui 
ne  buvoient  leurs  vins  qu'après  la  quinzième  &  quelquefois'  la 
vingtième  année.  On  y  voit  les  reftes  d'un  temple  confacré  à 
Saturne  fugitif.  U  eft  allez  confervé ,  mais  il  feroit  à  défïrer 
qu'on  en  débouchât  l'entrée.  Derrière  la  Ville ,  eft  la  fente  d'un 
rocher ,  qu'on  croit  être  un  précipice  fans  fond.  La  montagne 
des  Mufes  eft  agréable  par  l'étendue  de  la  vue  fur  les  marais 
Pontins.  On  voit  dans  l'Eglife  des  Francifcains ,  hors  de  la 
Ville ,  un  tableau  de  Lan  franc  ,  très-précieux.  Il  n'y  a  point 
de  fources  à  Sezzé ,  on  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne.  On 
compte  fept  à  huit  mille  ames  dans  cette  Ville  ,  mais  les  habi- 
tans  font  pauvres.  La  campagne  eft  peu  cultivée ,  il  y  croît 
naturellement  beaucoup  de  figuiers  d'Inde  ;  il  y  en  a  dont  le 
tronc  eft  de  la  grofleur  d'un  homme ,  &  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
de  trente  à  quarante  pieds  ;  on  trouve  communément  dans  fes 
environs  des  lauriers,  des  myrthes ,  des  orangerst&i  des  aloês. 
La  Chambre  Eccléfîaftique  retire  dé  Sezzé  un  impôt  de  dix- fept 
mille  livres ,  pour  lequel  elle  accorde  a  la  Communauté  le 
droit  de  pêcher  dans  les  marais  Pontins ,  de  faire  pâturer  dans 
les  montagnes  incultes ,  &  lui  abandonne  tous  les  droits  fur  le 
vin. 

SFONDRATI.  Il  ya  eu  quelques  perfonnages  célèbres 
de  ce  nom.  François  Sfondrad ,  Sénateur  de  Milan  ,  &  Con- 
feillcr  d'Etat  de  l'Empereur  Charles  V,  né  à  Crémone  en  14.94  , 
appaifa  les  raclions  qui  défolojent  Sienne ,  &  fut  adoré  de  tous 
les  partis.  Sa  femme  étant  morte,  il  embrafla  l'état  ccdéûaf- 
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tique,  Paul  III  lui  donna  VEtèché  de  Crémone ,  8c  le  ru  Car- 
dinal. Il  mourut  âgé  de  cinquante-fix  ans,  en  1 550;  il  cul- 
tiva les  Lettres  avec  fùccès.  11  a  laifléun  Poème  de  relèvement 
d'Hélène ,  8c  deux  enfans  ,  Paul ,  dont  le  fils  Paul  -  Emile ,  né 
en  1561  ,  fut  au/H  Cardinal ,  8c  Nicolas  ,  qui  fut  Pape,  fous 
le  nom  de  Grégoire  XlV.  Céleftin  Sfondrate  ,  de  ta  même  fa- 
mille ,  Bénédictin  ,  Profcflêur  de  Théologie  dans  l'Uni verfité  de 
Saltzbourg,  enfuite  Abbé  de  S.  Gai,  &  enfin  Cardinal,  publia 
plufieurs  Otovrages  contre  l'Eglifc  Gallicane.  Il  attaqua  le's  dé- 
cifions  du  Clergé  de  France,  fur  l'autorité  du  Pape,  dans  fon 
C allia  vindicjtdy  publié  en  1687.  L'affaire  des  franchisés  des 
Ambaffadeurs  occafionna  un  Traité  de  la  part  de  Sfrondare , 
dans  lequel  il  condamna  leurs  prétentions.  Après  fa  mort,  parut 
fon  nodus  pradeftinationis  diffolutus ,  contre  lequel  s'élevèrent 
BofTuer  &  le  Cardinal  de  Noailles.  Sfrondate  mourut  à  Rome  en 
1606 ,  âgé  *Je  cinquante -trois  ans. 

SFORCE,  Maifon  qui  s'eft  rendue  rrès-illuftre.  Le  pre- 
mier fut  le  Comte  Jacques  S  force,  dit  le  Grand;  il  étoit  bâtard 
de  Jacques  Attcndulo  ,  payfan  des  environs  de  Cotignole  :  il 
naquit  en  1x69»  Ayant  pris  le  parti  des  armes,  8c  pafTé  par 
tous  les  degrés  militaires ,  il  devint  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  l'Italie.  Il  prit  le  nom  de»  Sforce ,  qu'il  Iaifla  à  fa  poftérité. 
I!  fervit  Jeanne  II ,  Reine  de  Naples ,  fut  fait  Gonfalonicr  de 
î'Eglife ,  Connétable  du  Royaume  de  Naples ,  créé  Comte  de 
Cotignole  par  le  Pape  Jean  XXIII  ,  en  dédommagement  de 
quatorze  mille  ducats  que  I'Eglife  lui  devoit.  Il  força  Alfonfe 
d'Aragon  de  lever  le  fiege  de  Naples  ,  reprit  les  places  qui 
s'étotent  révoltées.  Il  périt  dans  la  rivière  de  Pefcara,  en  pour- 
fuivant  les  ennemis.  Il  ne  laifla  d'autre  enfant  propre  à  la  guerre 
que  François  Sforce  fon  fils  naturel ,  qui  lui  fuccédaidans  le 
commandement  de  fes  troupes.  A  l'âge  de  vingt-trois  ans  ,  il 
défit  les  troupes  de  Kraccio  ,  qui  lui  difputoit  le  pafTage  de 
Pefcara  ,  où  fon  perc  fc  noya.  Il  les  battit  près  d'Aquila  ,  rem- 
porta une  victoire  complexe  ,  &  Braccio  fut  tué.  Après  la 
mort  de  Jeanne,  il  s'attacha  au  Duc  d'Anjou.  Eugène  IV  le 
battit  j  8c  l'excommunia.  Sforce  fc  releva ,  &  répondit  â  l'ex*? 
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communication  par  une  victoire.  Dans  la  guerre  contre  le  Duc 
de  Milan  ,  le  Pape ,  les  Vénitiens  &  les  Florentins  le  prirent 
pour  leur  Général.  Après  la  mort  du  Duc ,  les  Milanois  le  choi- 
firent  pour  Général  contre  les  Vénitiens  ;  il  fe  tourna  vers  eux , 
battit  leurs  ennemis ,  &  força  les  Milanois  à  le  reconnoître  pour 
leur  Souverain.  Louis  XI le  féconda;  il  le  rendit  maître  de  Gè- 
nes ,&mouruten  1466.  Il  avoicépoufé  Manche  ,-fille  de  Philippe- 
Marie  Vifconti,  dont  il  eut  Galeas-Marie  S  force ,  qui  lui  fuccéda. 
Nous  en  parlons  ailleurs. 

S  FORCE,  (  Catherine  )  fille  de  Galeas-Marie  ,  qui  fut  af- 
fàtfiné  eu  1476,  époufa  Jérôme  Riario ,  Prince  de  Forli  :  il 
fut  aiïàfllné  par  Urfus  ,  Chef  des  rébelles  ;  elle  fut  mife  en  pri- 
fon  avec  £ès  enfans.  La  forterefTe  de  Rimini ,  afliégée  par  les 
rebelles ,  refufa  de  fc  rendre  y  les  rebelles  demandèrent  des  ordres 
à  Catherine  :  elle  dit  que  jamais  les  affiégés  ne  fe  rendraient , 
fi  elle  ne  le  leur  ordonnoit  en  perfonne  ,  parce  qu'ils  fuppofe- 
roient  tous  les  ordres  obtenus  par  la  violence.  Urfus  y  confentit, 
pourvu  qu'elle  lailsât  les  enfans  en  orage.  A  peine  fut-elle  in- 
troduite â  Rimini ,  qu'elle  fait  mettre  armes  bas  aux  rebelles.  On 
la  menace  de  faire  périr  Tes  enfans  ;  elle  leur  répond  qu'elle  en 
fera  d'autres ,  mais  qu'ils  s'expofent ,  par  cette  cruauté ,  aux  re* 
préfaillcs  les  plus  affreuies.  Cette  fierté  ,  qui  les  intimide,  eft 
foutenue  par  un  fecours  qu'elle  reçoit  de  Louis-Marie  Sfbrce  fon 
oncle  ,  avec  lequel  elle  rentra  dans  tous  fes  Etats.  Elle  fe  remaria 
à  Jean  de  Médicis  ,  pere  de  Cofme  le  Grand.  Elle  fe  défendit 
avec  un  courage  héroïque  contre  Céfar  de  Borgia,  qui  la  dé- 
pouilla de  fes  Etats,  Elle  eft  mife  au  rang  des  Héroïnes  les  plus 
célèbres. 

S  F  OR  CE,  (Jean-Galcas-Marie  )  fils  de  Galeas-Marie,  qui 
fut  afTaffiné  en  T476,  futempoifonné  par  Louis-Marie  Sforce  fon 
oncle  ,  dit  le  More  ;  mais  la  Tremouille  s'en  étant  rendu  maître  , 
l'envoya  en  France,  où  Louis  XII  le  fit  renfermer ,  &  où  il  mourut 
en  1510. 

Sicchina,  petite  Rivière  fangeufe  du  Pifan  ,  à  une  lieue 
Je  Ponte  d'Era  ;  on  pafle  la  Sicchina  pour  aller  à  Vienne. 
Sicile,  (  le  Royaume  de  )  la  plus  grande  &  la  plus  confi-. 
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Arable  Me  de  la  Méditerranée ,  entre  l'Afrique  &  Pltaïïe ,  C 
parée  de  cette  dernière  par  un  petit  détroit  qu'on  appelle  le 
Phare  de  Meflîne  ;  ce  décrois  eft  fort  dangereux  par  (es  deux 
gouffres ,  connus  dans  l'antiquité  fous  les  noms  du  Caribde  5c 
de  Scilla  :  on  l'appelle  le  Phare  de  Meflîne,  parce  quTI  y  a 
près  de  Meflîne  un  fanal  pour  éclairer  les  vai  fléaux  pendant  la 
nuit.  La  Sicile  a  au  couchant  la  mer  de  Tofcane ,  l'Italie  au 
feptentrion ,  la  mer  de  Sicile  au  levant ,  &  celle  d'Afrique  an 
midi.  On  croit  qu'elle  fut  premièrement  habitée  parles  Géans, 
ks  Leftrigons  &  les  Cyclopes.  Plufleurs  dérivent  fon  nom  de 
SUtdus ,  qui ,  ayant  d  abord  habité  le  Latium ,  paiTa  en  Sicile  > 
&  la  fubjugua  ;  d'autres  du  mot  Phénicien  Sieaboul ,  qui  veut 
^ire  parfait  y  parce  que  les  Phéniciens  la  regardoient  comme 
la  plus  belle  &  la  plus  fertile  des  Ides  de  la  Méditerranée  ;  elle 
é\o\t  appcllée  auparavant  Trinacrie  ,  parce  qu'à  caufè  de  Tes 
trois  promontoires  qui  avancent  dans  la  mer ,  elle  forme  un 
triangle ,  ou  comme  un  A  ou  delta  grec.  Ces  promontoires 
font  le  cap  Pajfaro  Pachynum  Promontorium  ,  cap  Boco  Lity~ 
lœum ,  &  le  Phare  Pelorum.  Siculus  ,  chaflé  de  l'Italie,  paflâ 
dans  ride  de  Trinacrie  ,  qu'il  partagea  avec  les  Skaniens  qull 
y  trouva  établis.  Denys  fe  rendit  maître  de  Syracufe  ;  mail 
après  l'extinétion  de  la  tyrannie ,  la  Sicile  tut  le  théâtre  de  la 
guerre  encre  les  Romains  Si  les  Carthaginois.  Elle  refta  aux 
Romains;  Genleric,  Roi  des  Vandales,  la  leur  enleva,  &  ht 
dévafta  en  43p.  Bélifàire  la  prit  en  53$.  Les  Sarrafîns  s'en  em- 
parèrent; elle  fut  gouvernée  par  des  Emirs  jufqu'en  1070,  que 
les  Normands  en  chaflèrent  les  Sarrafîns ,  fous  la  conduite  de 
Roger  &  de  Guifchard.  Guillaume  I ,  dit  le  Mauvais ,  fils  de 
Roger ,  la  tranfmit  â  Confiance  fa  fille ,  qui  la  porta  en  dot  à 
l'Empereur  Henri  VI.  Elle  pafla  2  la  Maifon  de  France ,  enfuice 
aux  Aragon  ois  ;  enfin  ,  malgré  les  prétentions  des  Papes ,  elle 
eft  retournée  à  la  Maifon  de  France ,  établie  en  Elpagne.  Cette 
Ifle  a  environ  foixante  lieues  de  long  fur  quarante  de  large  ;  oa 
la  divife  en  trois  Provinces  ou  Vallées ,  Pal  di  Démon* ,  au  N.  E. 
Val  di  Nota  ,  âu  M.  Fal  di  Mefara ,  a  l'Oc.  Palcrme  en  eft  la 
.Capitale;  clic  a  Archevêché ,  ainft  que  Meflîne  &  Montréal. 
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,  XAlciata  ,  C//f7o  Joanni ,    &c.  Rien  n'eft  fi  fertile 
que  ce  pays ,  on  l'appelle  le  grenier  de  l'Italie.  Elle  produit  du 
bled  en  grande  abondance  ;  on  y  recueille  des  vins  excellens , 
fur-tout  celui  qu'ils  nomment  mujeuda  ;  il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  foie ,  de  miel ,  de  fucre ,  de  fafran  &  de  laine  ;  on 
y  trouve  aufli  des  mines  d'or,  d'argent  &  de  fer ,  &  quantité*  de 
piepoes  précieufes  ,  des  agathes ,  des  émeraudes  ,  du  porphyre  , 
du  jatpe,  de  l'albâtre  :  on  y  pêche  de  très- beau  corail.  Les  ha- 
bitans  feroient  peut-être,  avec  tous  ces  avantages  ,  les  peuples 
les  plus  forrunés,  s'ils  n'étoient  pas  fans  celTe  menacés  des 
plus  affreux  malheurs  par  les  éruptions  du  Mont  Gibel ,  autrefois 
le  Mont  Ethna.  Cette  montagne  caverneufe  ,  (êmblable  au  Monc 
Vétuve  ,  jette  des  flammes  qui  occafionnent  des  tremblemens  de 
terre ,  dont  les  fuites  font  très  -  funeltes.  L'air  de  la  Sicile  eft 
très-chaud  ,  Se  fort  fain  ;  on  y  compte  environ  un  million  d'ha- 
bitans.  Les  Siciliens  ont  de  l'efprit ,  font  induftrieux ,  mais  ja* 
loux  &  vindicatifs.  Ils  étoient  gouvernés  par  les  François ,  lor£- 
qu'en  ii8x  ,  un  Seigneur  Napolitain  forma  le  complot  d'égorger 
les  François  dans  toute  la  Sicile ,  a  la  même  heure.  On  prit 
pour  fignal  le  premier  coup  de  Vêpres  :  ce  qui  a  fait  appeller  ce 
xnaiTacre  les  Vêpres  Siciliennes.  Après  diverfes  révolutions ,  le 
Traite  de  Vienne  en  afTura  la  pofleflîon  â  Dom  Carlos ,  Infant 
d'Efpagne ,  qui  le  laiffa  à  fon  fils  Ferdinand  IV,  iorfqu'il  mon» 
fur  le  Trône  d'Efpagne,  en  17? p. 

Sienne-,  Siena  ,  Sena  Julia ,  Sena ,  une  des  principales 
Villes  de  laTofcane ,  a  onxe  lieues  de  Florence,  vers  le  midi ,  £ 
quarante-une  de  Rome,  vers  le  nord.  Elle  eft  fituée  dans  les 
montagnes  de  l'Apennin.  La  plus  commune  opinion  eft  qu'elle 
doit  fon  origine  aux  Gaulois  Sénonois,  lorfqu'ils  pénétrèrent 
en  Italie ,  (bus  la  conduite  de  Brennus.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les 
Romains  y  établirent  une  Colonie,  fous  le  règne  d'Augufte, 
fous  le  nom  de  Sena  Julia.  Elle  ctoit  très-confidérable ,  même 
dès  les  temps  les  plus  reculés.  Les  Tofcans  U  comptoient  parmi 
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leurs  douze  Cités  principales.  Dans  le  moyen  âge  ,  eîîc  a  été 
célèbre  par  le  nombre  de  fès  habicans,  par  leur  indu  ft  rie,  par 
la  fertilité  de  fon  terrein  ,  &  pour  Ion  amour  pour  la  liberté» 
Après  la  chdte  de  l'Empire  Romain ,  elle  fut  foumile  à  ditfércns 
maîtres  :  mais  elle  brifa  le  joug  de  fes  tyrans ,  &  s'érigea  en 
République  libre  &  indépendante  ,  qui  (è  foutint  contre  les  forces 
de  Florence  &  de  Pilé.  Ils  remportèrent  en  1260  une  victoire 
complette  fur  les  Florentins  &  les  Guelfes.  La  manie  d 'innover 
dans  le  gouvernement ,  porta  la  première  atteinte  à  leur  liberté. 
Ils  rétablirent  un  Confcil  des  Neuf,  qui  avoir  eu  lieu  depuis 
xoo.  Parmi  ces  neuf,  un  homme  ambitieux  &  adroit  le  rendi: 
maître  des  affaires  ,  Vandolfo  Petrucci  devint  le  tyran  de  la  pa- 
trie. Ses  defeendans  furent  fes  fucceffeurs ,  jufqu'i  ce  que  leur 
foiblefle  ne  leur  permit  plus  d'étouffer  les  divifîons  qui  recom- 
mencèrent entre  la  NoblciTc  &  le  Peuple.  Les  Puiflances  étran- 
gères  profitèrent  de  ces  difcuiîions  ;  les  François  &  les  Efpagnols 
fc  difputcren:  la  domination  d'une  République  divifée  ;  elle  refta 
aux  Efpagnols  ,  qui  appefantirent  trop  leur  joug ,  &  qui  finirenr 
par  la  céder  aux  Médicis.  Quelque  doux  que  fut  leur  empire  , 
Sienne  s'eft  dépeuplée  peu  à  peu,  en  perdant  leur  liberté.  Les 
raclions  cefTcrent ,  mais*  la  langueur ,  l'infoufïance  fuccéderent  i 
l'amour  de  la  patrie.  On  y  comptoit  plus  de  cent  mille  habitans, 
&  elle  n'en  a  pas  vingt  mille. 

Sienne  eft  bâtie  fur  le  penchant  d'une  montagne,  dans  laquelle 
on  trouve  des  fouterrains  curieux.  Cette  Ville  eft  très-ancienne, 
mais  on  n'y  trouve  prefque  point  de  monumens  antiques.  Les 
bâtimens,  quoique  beaux  ,  n'approchent  point  ceux  de  Florence. 
Il'y  en  a  plufieurs  qui  font  revêtus  de  marbre;  aucune  ruen'e/r 
allignce ,  &  le  fol  en  eft  fort  inégal  ;  il  «n'a  éré  poiTïble  d'y  mé- 
nager qu'une  feule  place;  elle  eft  .grande,  faite  en  forme  de 
coquille  :  on  peut  l'inonder  quand  on  veut  ;  autour,  du  creux 
qu'elle  forme ,  règne  une  terraiïe  afïèz  large  pour  IailTer  palfer 
les  équipages.  Au  milieu  de  la  place ,  eft  une  fontaine  abon- 
dante :  les  Palais  du  Sénat ,  des  Zondodari ,  font  autour  de  h 
place.  Il  y  a  quantité  de  tours  comme  à  Pife  \  ces  tours  éioietft 
autrefois  des  marques  de  diftindtion  5  les  rues  aboutirent  prefque 
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toutes  au  centre  de  la  Ville.  La  porte  Romaine  eft  on  édifice  que 
les  étrangers  doivent  voir. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau ,  eft  la  Cathédrale ,  vaîfleau  va/te 
&  majeftueux  d'architecture  gothique ,  revêtue  en  dehors  &  en 
dedans  de  matbre  noir  &  blanc  >  on  croit  qu'elle  a  été  bâtie 
vers  1150;  le  portail  fut  reconftruit  en  1333  ;  il  a  trois  portes, 
un  bel  ordre  de  colonnes  ;  la  partie  fupérieure  eft  chargée  de 
quantité  de  ftatues,  de  buftes  ,  de  companilles  &  d'autres  orne- 
mens.  On  eft i me  beaucoup  les  deux  colonnes  qui  foutiennenc 
le  fronton.  Les  piliers  de  l'Eglife  fupportent  des  ftatues  d'Apà- 
tres ,  de  Papes  Siennois  ,  plus  grandes  que  nature  ;  celle  d'Alexan- 
dre VII  eft  de  Bcrnin.  Une  galerie,  qui  règne  autour  de  la  nef 
du  milieu,  eft  ornée  de  cent  foixante-dix  buftes  de  Papes.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  Eglifc,  eft  la  Chapelle 
des  Chigi ,  incruftée  en  partie  de  lapis  lazuli  ,  ayee  des  orne- 
mens  de  bronze  doré  ,  fur  les  deflins  du  Bernin  :  la  coupole  eft 
foutenue  par  des  colonnes  de  marbre  verd.  On  y  voit  deux 
ftatues  du  même  Artifte  ,  deux  beaux  tableaux  de  Carie  Marattc. 
Dans  les  autres  Chapelles  &  dans  l'Eglife ,  on  admire  des  fta- 
tues précieufes  de  Donatclti  ,  de  Jofeph  Mazuoli,  de  Lorcnze 
Vccchictta,  de  Michel -Ange;  des  tableaux  du  Calabrefè,  du 
Xrcvifan  ,  de  Salimbeni ,  de  Pierre  Perugin ,  de  Raphaël.  Le 
détail  des  belles  chofes  qu'il  y  a  à  voir  dans  cette  Eglife ,  ferok 
trop  long  j  ce  qu'on  y  admire  le  plus,  eft  le  pavé,  il  repréfènte 
plu fieurs  hiftoircs  de  l'Ancien  Teftament,  exécutées  en  marbre 
blanc,  gris  &  noir,  en  clair  -  obfcur  ;  ce  font  des  tableaux  en 
mofaique,   deffincs  &  d'auifi  grande  manière  que  les  chef- 
d'eeuvres  de  Raphaël.  L'hiltoire  de  Aîoi'fe  a  été  definée  par 
Beccafumi,  Se  exécutée  p  ir  Bernardino  di  Giacomo ,  Pelegrino 
di  Pietro,  Antonio  Aiarinetti  &  Piaro  Gallo  :  l'hiftoire  de 
Jofué  eft  de  Duccio  di  Buoninfegna.  D^ns  une  fallc  à  gauche 
font  de  très  -  belles  frefques ,  dans  blqucllcs  Pierre  Perugin  , 
le.  Pinturrichio  &  Raphaël  ont  employé  l'or  &  l'argent  en  re- 
lief. On  y  voit  un  groupe  antique,  repréfentant  les  trois  Grâces  j 
on  l'attribue  au  Sculpteur  Sophroi  ifque ,  pere  de  Socrate.  La 
voûte  de  l'Eglife  eft  en  or  &  en  azur. 
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Quoique  la  Cathédrale  foie  une  des  plus  belles  Fglifês  d'IrP  j 
lie,  il  y  en  a  encore  plufîeurs  a  Sienne,  qui  font  dignes  des  i 
curieux ,  6c  qui  renferment  des  chofes  très-rares.  Telle  eft  lTglife 
de  l'Hôpital  de  Sainte-Marie ,  pour  les  malades ,  les  pèlerins , 
les  écrans  trouvés  ,*  on  y  voit  la  pifeine  miraculeufê,  très  -  belle 
frefque  du  Chevalier  Conca.  A  S.  Auguftin  >  Eglife  des  Religieux 
de  cet  Ordre  ,  on  remarque  une  adoration  des  Bergers ,  de  Ro- 
manclli  ;  d'autres  tableaux  de  Carie  Maratte.^dc  Perugin  ;  dans 
rEglifè  de  S.  Martin ,  de  l'architecture  de  Fontana ,  on  y  ad- 
mire des  morceaux  du  Guide ,  du  Guerchin ,  de  la  Quercia , 
des  morceaux  de  grand  prix  des  trois  frères  Mazuoli.  On  con- 
ferve  aux  Dominicains  un  tableau  peint  fur  bois ,  deflîné  de 
très-bonne  manière  par  Gui  de  Sienne,  en  mi.  Les  Siennois 
prétendent  que  Gui  eft  le  reftauratcur  de  la  Peinture.  Il  eft  vrai 
que  le  Cimabué,  qui  n'ell  que  de  1240,  eft  inférieur  au  Gui: 
ni  lis  celui-ci  n'a  qu'un  tableau ,  &  Cimabué  en  a  plufîeurs. 

On  a  fait  une  Chapelle  de  la  maifon  de  Jacques  Benincafà, 
Teinturier,  père  de  Sainte  Catherine  de  Sienne,  morte  en  1380. 
Il  y  a  beaucoup  de  tableaux  dans  cet  Oratoire;  la  guérifon  d'un 
démoniaque ,  de  Pietro  Soris  ;  la  mon  de  la  Sainte ,  de  Fran- 
çois Vanni.  On  y  voit  le  crucifix  qui  imprima  les  itig  mates  a 
la  Sainte.  Il  y  a  encore  plufieurs  Eglifès  dans  lefquelles  on  voit 
de  très-beaux  tableaux  duCalabrefe,  de  Pierre  de  Cortonne; 
des  Peintres  de  Sienne  ,Sodoma ,  Vanni ,  Sorri  ,  Cafolani ,  Mua- 
rino,  Pecchiarorri  ,  Salimbeni,  Giov.de  Siena,  Cozzarelli , 
Franchini ,  Manetri  ,  Nafini,  Martelli  ;  des  ftatues  de  Michel- 
Ange  ,  de  Conca ,  &c.  On  voit  à  la  bibliothèque  pluûcurs  mor- 
ceaux de  Raphaël  &  de  Perugin  ;  au  Palais,  un  beau  tableau  de  Luca 
Jordano ,  une  voûte  pente  par  Beccafumi;  dans  une  maifon 
particulière,  Agar,  lAnge  &  Ifmacl,  beau  tableau  du  Guer- 
chin. 

Tout  le  monde  convient  que  les  Siennois  font  affables  ,  d'une 
focicx*  douce ,  que  les  femmes  y  font  généralement  belles.  Le 
climat  v  eft  doux  les  eaux  excellentes  ,  le  pays  fertile  &  abon- 
dant. Cependant  il  n'y  a  prcfque  point  de  commerce  j  peu 
d'itidulUic ,  &  la  population  diminue  tous  les  jours.  On  y  aime 
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les  arts .  Se  fur-tout  laPocfie.  C'cft  a  Sienne  fur-tour  qu'il  y  a 
grand  nombre  d'Iniprovifcurs.  f^yci  Improvisfi'rs.  On  y 
parle  l'italien  avec  plus  d 'agrément  &i  de  pureté  qu'a  Florence. 
Sienne  a  produit  pluficurs  pcifonnages  célèbres,  beaucoup  de 
Saints  ,  fept  Papes ,  plufîeurs  Savans.  Elle  a  eu  l'Académie  des 
Intronati  ou  frappés  de  la  foudre  ,  elle  rut  une  des  premières 
d'Italie;  elle  fubfirte  encore,  &  tient  des  aflèmbiées.  L'Aca- 
démie des  Rqffïcfr  une  Académie  dramatique;  ces  deux  Aca- 
démies ont  chacune  un  théâtre.  II  y  a  encore  à  Sienne  une  Aca- 
démie des  Sciences  ,  une  de  Botanique ,  appellée  d'Egli  Ar~ 
demi. 

Les  environs  de  Sienne  font  des  campagnes  charmantes  ,  fer- 
tiles ,  des  montagnes  abondantes  en  mines,  carrières  ,  eaux,  ter- 
males  ,  &c. 

Siennois,  (  le)  eft  au  midi  du  Florentin;  il  refta  ,  après 
bien  de  révolutions  ,  â  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  ,  qui  le  vendit 
au  Grand  Duc  de  Tofcane  ,^cn  fc  réfervant  la  partie  appellée 
Suio  d'clti  P-cJidii.  Le  Sicnnois  eft  très-fertile  en  bled  ,  vin  Se 
en  fruits.  On  appelle  Alaremma  les  Terres  qui  font  près  de  la 
mer.  Les  autres  Villes  font  Monte  A  Ici  no ,  Phrqa ,  Chiuji,  Afafft  9 
CroJJctto  Se  Suana  ^Saturnia  Pitigluno,  Campa  -natico ,  Radico- 
fini. 

Sigisbé  ,  Cicisbeo  ou  Cavalière  Servante  ;  c'eft  ainfi 
qu'on  appelle  en  Italie  certains  Galans  qui  fc  rendent  néccflaires 
auprès  des  Dames.  Ccft  un  ufage  établi  dans  plufieurs  parties 
de  i'Italie,  &  fur  tout  â  Gènes,  que  lorfqu'on  donne  un  mari 
â  une  fille,  on  la  pourvoit  ou  elle  fe  pourvoit  d'un  Cici/beo% 
qui  ne  déplaife  pas  à  l'époux.  Dès  qu'il  eft  choifi ,  il  s'attache 
â  fa  Dame ,  &  ne  la  quitte  plus ,  la  fuit  par-tout ,  &  lui  rend 
tous  les  krvices  qu'elle  exige.  Ordinairement  le  Sigifbc  eft:  de 
l'âge  du  mari ,  &  de  la  même  condition.  Une  femme  ne  paroit 
nulle  part ,  pas  même  â  confcfTe ,  fans  fon  Sigifbé  ;  il  aide  â 
l'habiller ,  &  entre  chez  elle  à  toute  heure  &  en  tout  temps.  Un 
Sigifbé  n'eft  fouvent  pas  feul ,  ils  font  quelquefois  deux  ou  trois , 
&  font  obligés  de  vivre  de  bon  accord,  &  de  fervir  leur  Dame 
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.  tour-à-tour.  On  attribue  l'origine  de  cet  ufage  â  la  jalonne  des 
Italiens,  qui  chcrchoicnt  parmi  leurs  parens  ou  leurs  amis  un 
furvcilUnt  de  la  fidélité  de  leurs  époufes ,  comme  on  choififlbic 
autrefois  à  la  Cour  de  France  un  Jéfuitc  pour  fervir  d'otage  & 
de  garant  de  la  conduite  des  autres.  Les  Sigifbés  ont  fait  ce 
que  rirent  les  Jéfuites ,  ils  fe  font  rendus  nécefTaires ,  &  fouvent 
les  maîtres  de  la  maifon.  Si  le  Sigifbé  a  le  malheur  de  déplaire 
à  la  Dame  ,  tant  pis  pour  elle  ;  elle  eft  obligée  de  le  garder , 
l'ufage  ne  permet  pas  d'en  changer.  Quand  les  Dames  font 
porter  la  queue  de  leurs  robes ,  le  Sigifbé  offre  fa  main  ;  fi  la 
Dame  eft  dans  fa  chaife  à  porteur ,  le  Sigifbé  marche  à  cô:é  j 
Si  G  les  porteurs  vont  bien  vite ,  il  cil  obligé  de  courir  autant 
qu'eux  :  la  chaleur ,  le  froid  ,  rien  ne  difpcnfc  le  Sigifbé.  Comme 
Jes  carrofTes  ne  font  qu'a  deux  places ,  un  tiers  n'eft  point  admis 
entre  le  Sigifbé  &  la  Dame.  A  table  ,  il  eft  à  côté  d'elle  ;  au 
jeu ,  il  eft  derrière  fa  chaife.  Ce  n'eft  pas  toujours  la  galanterie 
qui  eft  le  principe  du  Sigifbéat ,  c'eft  fouvent  des  raifons  d'in- 
térêts ,  ce  font  quelquefois  des  cliens ,  des  parens  pauvres  ,  des 
protégés  du  mari ,  des  intérêts  de  famille.  Il  y  a  quelquefois  des 
femmes  de  confidération  qui  font  les  fonctions  de  Sigifbés  au- 
près des  Nobles  Vénitiens  ou  Génois.  Au  refte,  les  Sigifbés 
n'ont  lieu  qu'auprès  des  Dames  nobles  j  le  Peuple  ,  les  Bourgeois 
ne  les  fouilrcnt  point  auprès  de  leurs  femmes.  Une  citadine  qui 
foudiiioit  un  Sigifbé  ,  s'expofercit  au  rcflentiment  de  fonmari, 
&  le  Sigiibé  qui  s'obftineroit  courroit  rifque  de  la  vie  ;  les  maris 
citadins  qui  le  permettent  expofent  leurs  femmes  à  la  critique 
&  aux  plailantcries  des  autres.  Un  mari  qui  veut  vivre  en  li- 
berté ,  profite  de  la  vanité  de  fa  femme  ,  Se  lui  donne  un  Si- 
gifbé :  alors  le  Peuple  ne  manque  pas  de  plaifantcr  aux  dépens 
de  la  femme  &  du  mari.  Ainfi  le  Sigifbéat  n'eft  permis  qu'aux 
femmes  de  condirion ,  comme  chez  nous  le  rouge  Se  le  blanc 
n'eft  permis  qu'aux  femmes  comme  il  faut  &  aux  filles  perdues. 
Une  Bourgeoife  fe  diftingue  en  ne  fe  fardant  point ,  du  moins 
une  Bourgeoife  honnête  ,  car  il  y  en  a  que  cette  efpece  de  luxe 
a  gagné.  Quant  aux  Sigifbés  ,  il  eft  bien  étonnant  que  cet  ufage 
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te  foît  introduit  parmi  les  I  taliens ,  qui  pafTcnt  pour  !e  Peuple 
le  plus  jaloux  de  l'Europe.  Les  François ,  qui  le  font  moins , 
auroient  de  la  peine  à  s'y  accoutumer.  Un  homme  d'cfprir,  qui 
a  fait  un  voyage  d'Italie,  M.  Ic  PictiJcnt  d'OtbefTan  ,  attribue 
la  tolérance  des  Italiens  à  cet  éjjard  à  l'idée  où  ils  font  de  l'amour 
platonique  dont  il  dit  que  le  Sirifbcat  crt  une  efpcce  de  preuve. 
EnEfpagne,  où  les  maris  ne  font  pas  moins  jaloux  ,  les  Religieux 
ont  les  mêmes  prérogatives  que  les  Sigilbcs ,  &  font  plus  ref- 
pe&és. 

SlGNORELLl.  Vo/Cl  Lt'CA. 

Sicnoria;  (la  Seigneurie)  c'clt  aînfi  qu'on  appelle 
la  plus  haute  des  Chambres  du  Confeil ,  établies  à  Venife  \  elle 
cft  compofee  du  Doge  &  de  fix  Confeillers  d'Etat,  qui  fonc 
toujours  a  fes  côtés.  Ces  Confeillers  ,  qui  font  des  Procurateurs  , 
changent  tous  les  ans ,  &  leur  habillement  eft  de  couleur  cra- 
raoi/î.  A  Gènes  ,  le  Grand  Confeil ,  où  le  Doge  préfide  avec 
Luit  Confeillers  ,  s'appelle  aufli  XiSignoria. 

S I G  O  N  I  U  S  ,  (  Charles  )  un  des  plus  favans  Ecrivains 
du  feizieme  fieclc  ,  naquit  a  Modene  en  1414  ,  d'une  famille 
très- ancienne.  Son  pere  le  deftinoit  a  la  Médecine:  mais  fon 
amour  pour  les  Lettres  l'emporta.  Il  rut  d'abord  Profefleur  en 
Grec  à  Modenc ,  Se  enfuite  des  Humanités  à  Padoue ,  où  la 
République  de  Venife  lui  donna  une  pention.  Etienne ,  Roi  de 
Pologne  ,  voulut  le  fixer  dans  fa  Cour,  mais  il  ne  voulut  point 
quitter  l'Italie.  Il  ne  fe  maria  point,  &  il  difoit  i  ceux  qui  lui 
en  parloient,  que  Minerve  &  Pùius  ri  avaient  jamais  pu  vivre 
tnjcmblc.  Il  a  laiffé  un  grand  nombre  d'Ouvrages  ,  parmi  lef- 
quels  on  distingue  fes  excellentes  notes  jur  'îitc-  Live  ,  &  tes 
favans  Traites  Juç  le  Droit  Romain.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 
primés à  Milan  en  1733,  en  pluiîcurs  volumes.  Outre  ce  Re- 
cueil, on  a  imprimé,  en  1734,  a  Milan,  fon  Hiitoirc  Ecclé- 
liafticfue ,  en  deux  vol.  in-40.  Son  Traité  de  Repub'ica  Hœ- 
breorumy  ciï  fort  eflimé  ,  mais  moins  encore  que  celui  de  Re- 
publica  Athenicnftum.  Un  des  plus  curieux  ,  elt  fon  Hijloue  de 
£ *  Empire  ri  Occident.  Son  Ouvrage  de  Regno  Italiar,  en  vingt 
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Kvres  depuis  Tan  679  jufqu'à  Tan  1 500  ,  cft  rempli  de  recherche* 
Utiles.  Sigonius  mourut  à  Alorfcne  en  1484. 

SILVANI,  (Ghtrard)  Architecte  &  Sculpteur,  né  i  Flo- 
rence en  1575?,  d'une  famille  noble  ,  mais  pauvre.  II  répara  te 
Palais  Albizzi,  dans  fa  pairie.  Il  y  batitTEglifc  &  le  Couvent 
des  Théatins  ,  le  Palais  Capor.i ,  le  beau  Palais  qui  app m  tient 
aujourd'hui  à  la  Maifon  Marucellî ,  regardé  comme  un  des  plus 
beaux  de  Florence,  le  Palais  lliccardi.  Il  acheva  le  Cafin  de 
Saint  Marc,  pour  le" Cardinal  de  Médicis,  PEglife  de  la  Com- 
pagnie des  Stigmates,  &  la  façade  du  Pahis  Strozzi.  II  donna 
un  projet  pour  l'agrandiffement  du  Palais  Picci ,  que  fes  envieux 
l'empêchèrent  d'exécuter,  il  renforça  les  murs  de  la  Cathédrale, 
pour  laquelle  il  donna  un  defîm  ,  avec  deux  ordres  d'Archirec- 
ture  ;  ce  deflin  fut  préféré  â  ceux  de  Buontalenti ,  du  Dofco, 
de  D.  Jean  de  Médicis  ,  du  Paffignano  ,  del  Bianco ,  mais  ne 
fut  point  exécuté.  Silvani  bâtit  encore  un  Palais  &  un  Cafin 
pour  la  famille  Salviati ,  le  Palais  Bardi ,  dans  le  Comte  de 
Berbellaza  ,  lu  filla  <Tclïe  Futit  ,  &  l'édifice  de  la  Sapience 
à  Piftoye ,  le  Palais  Giarifigliazzi ,  &  l'Eglilc  de  S.  François 
de  Paule ,  hors  de  Florence ,  dont  il  donna  le  plan.  Le  nombre 
de  fes  ouvrages  eft  immenfe  j  eit  Aniftc  vécut  quatre -vingt- 
feize  ans  ,  pendant  lcfquels  il  fut  toujours  trés-occupi.  Silvani 
s'illuitra  autant  pat  fes  vertus  que  par  fes  talcns:  il  fut  riche  Se 
généreux.  On  dit  qu'il  ctoit  fi  habitué  au  travail  ,  que  peu  de 
jours  avant  fa  morr,  il  monroit  par  les  petits  efcaliers  de  la 
coupole  de  la  Cathédrale  avec  un  Maçon  qui  avoit  cent  ans. 
Son  meilleur  Elevé  fut  Pierre  Silvani  fon  fils  ,  qui  fut  un  excel- 
lent Architecte  ,  &  qui  travailla  beaucoup  à  la  Cathédrale  de 
Florence.  Son  principal  édifice  eil  TEglifc  des  Pères  de  l'Oratoire 
de  cette  Ville.  Gherard  Silvani  mourut  en  1^75. 

S1LVERIUS,  fils  d'Hormifdas ,  qui  fut  Pape,  fut  élevé 
fur  le  Trône  Pontifical ,  après  Agapet  I.  On  prétend  qu'il  y 
parvint  par  une  faction.  A  peine  fut-il  élu,  le  20  Juin  116, 
que  Théodora,  femme  de  Juftinien  ,  qui  avoit  promis  au  Diacre 
-Vigile  de  le  faire  nommer ,  perfécuta  Silverius  j  elle  prit  pour 
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prétexte  le  refus  que  fît  le  Pape  de  rétablir  Amnime  ,  Pattiarche 
de  Conftantinople  ,  dépofé  par  Agapct.  Elle  ordonna  a  Béli- 
faire  de  chafler  Silverius  de  Rome,  de  mettre  a  fa  place  Vi- 
gile. Silverius  fut  exilé  à  Patare  ,  d'où  l'Evcque ,  indigné  de  cette 
injuftice ,  partit  auflî-tôt ,  alla  Ce  jetter  aux  pieds  de  l'Empereur  , 
&  obtint  le  rappel  du  Pape  en  Italie.  Vigile  le  fie  encore  relé- 
guer dans  l'Ifle  de  Palme  en  Liguric  ,  qui  étoit  déferte,  &  ou  il 
avoit  beaucoup  à  foutlrir.  Plufieurs  Evèqucs  allèrent  le  vifiter;  il 
tint  un  Synode  avec  eux  ,  &  excommunia  Vigile ,  qui  en  fut 
fi  indigné  ,  qu'il  le  fit  reflerrer  fi  étroitement ,  que  Silvcriug 
mourut  au  bout  de  Tan ,  de  faim  &  d'ennui  :  ce  fut  le  10  Juin 
540. 

SIM  M  A  QUE,  Pape,  né  dans  l'Mc  de  Sardaigne  ,  élu 
en  4$8  ,  après  Anaftafc  II.  L'Empereur  Ana(rafe  avoit  fort! 
cœur  de  faire  fouferire  au  Pape  fon  édit  contre  le  Concile  de 
Calcédoine;  Feftus  le  lui  avoit  promis  :  mais  ce  Patrice  /(en- 
tant bien  que  Simmaquc  n'y  conlentiroit  point,  fit  nommer  un 
autre  Pape  le  même  jour:  c'étoic  un  nommé  Laurent.  Les  par- 
tifans  de  l'un  &  l'autre  en  vinrent  a  des  meurtres.  Les  deux  Pa- 
-  pes ,  pour  faire  cefler  ces  troubles ,  réfolurent  de  s'en  rapportée 
à  Théodoric ,  Roi  des  Goths.  Théodoric  prononça  en  faveur 
de  Simmaque,  qui ,  au  lieu  de  punir  fon  rival ,  lui  donna  l'E- 
vèché  de  Nocerc.  Les  ennemis  du  Pape  l'inquiétèrent  encore, 
quelque  temps  après  ,  fur  la  légitimité  de  fon  élection  :  mais  les 
Evêques  la  confirmèrent.  Il  excommunia  Anaftafc ,  qui  s'étoit 
déclaré  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  Ce  Prince  s'en  vengea 
par  des  calomnies  atroces  contre  le  Pontife,  qui  fc  juftifia  par 
une  lettre  apologétique.  Il  conftruifit  plufieurs  Eglifcs  à  Rome  , 
en  répara  plufieurs  autres ,  &  leur  fit  des  dons  conlldérables.  Il 
mourut  a  Rome  le  9  Juillet  f 1 4- 

SIMON,  de  Gènes.  Il  y  a  eu  à  Gènes  deux  Médecins  ce. 
lebres  du  même  nom.  L'un  vivoit  en  11 88  ;  il  alla  à  Rome,  & 
fut  Chapelain  de  Nicolas  IV:  il  compofa  divers  Traités ,  Clavis 
Sanjtionis;  expofitio  gloffa  marginalis  ad  jïkxjndri  Tjtri 
Ubros  Médicinales ,  &c.  L'autre  a  vécu  quelque  temps  après.  11 
a  écrit  opus  Pandcfarum  Do&oris  Mcdicina. 
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SIMONETA,(  Bonifiée  )  né  à  Milan ,  dans  le  quinzième 
fiecle  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  Abbé  de  Cornu  ,  neveu  de  Jean 
Simoneta ,  Auteur  de  l'Hiltoirc  de  François  Sforcc.  Boni'ice 
compofa  THiftoirc  des  perfecutions  &  des  Souverains  Poncif, 
qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Ce:tc  Hiftoirceft  en  forme  ce  let- 
tres, &  en  contient  deux  cent  foixantc-dix-neuf;c*ell  une  Hiftoire 
de  l'Egîife  depuis  Saint  Pierre  jufqu'à  Innocent  VIII ,  en  1484.  Oc- 
tavien  de  Saint-Galais Ta  traduite  en  français. 

Il  y  a  eu  de  ce  nom  un  Cardinal,  dont  un  fameux  Volear, 
qui  lui  refTembloit  beaucoup,  prit  le  nom,  allant  dans  diverfes 
partie*  de  l'Italie,  vendant  des  indulgences,  des  excommuni- 
cations ,  de  faifant  trafic  de  toutes  les  chofes  (pirituclles.  Pierre 
Donat  de  Céiia,  Vice-Légat  de  Bologne,  fit  arrêter  cet  im- 
pofteur  ,  qui  fut  pendu  avec  une  corde  d'or  filé  &  une  bourfe 
vuide  pendue  à  Ton  col  ,  avec  cette  infeription ,  non  Cardinatis 
Simoneta  >fed  I.Jtrv  Jinc  Jl/onetJ. 

SIMPLICI  US  ,  Pape ,  né  a  Tivoli ,  élu  après  la  mort  de 
S.  Hilaire  ,  le  20  Septembre  467.  La  faveur  que  l'Empereur  An- 
themius  accordoit  aux  Hérétiques  dans  Rome,  lui  (ufeita  bien 
des  affaires.  Il  s'appliqua  à  réparer  les  défordres  qui  régnoient 
dans  l'Egîife.  Il  a  laifTé  dix  -  huit  Lettres  ,  écrites  à  ce  fujet  à 
dirTérens  Prélats.  Il  fit  plufieurs  fondations  pieufes  3  &  bâtit  quel- 
ques Eglifès.  Il  mourut  en  483,^1  Mars. 

SlNlGAGLIA.    f^oyef  SeNINAGLIA. 

Sion  ,  Ville  &  Evcché  danste  Valais  ;  fon  Evêque  eft  fuffra- 
gant  de  l'Archevêché  de  Moufticr  en  Tarentaife. 

SlPONTE,  (Sipontum  ,  Sjypus  ,  Sep  lus  ,  Scpus)  Ville  au 
Royaume  de  Naples ,  dont  les  Auteurs  anciens  parlent  fort  fou- 
vent.  Elle  eft  prefquc  ruinée  ;  elle  a  beaucoup  fouffert  des  in- 
curfions  des  Sarrafms ,  des  trcmblemcns  de  terre  &  des  guerres 
civiles.  Son  Archevêché  a  été  transféré  à  Manfredonia  :  on  fait 
remonter  fa  fondation  i  Diomede. 

SI  RI,  (l'Abbé  Vitorio)  Hiftoriographe  du  Roi,  vint 
jeune  s'établir  en  France  ,  oii  il  publia  fon  Mercure  ou  l'Hiftoire 
du  temps  depuis  1655  jufqu'cn  16 4P  ,  vingt  volumes  in-40.  Ses 
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Jkftfnont  fécondité  ou  Mémoires  fccrets ,  quatre  volumes  in-40. 
roulenc  fur  des  temps  antérieurs.  M.  Requier  a  traduit  une  partie 
du  Mercure  &  fes  Mémoires  fccrets  ,  dont  il  a  publié  vin£t  vol. 
in-n.  Ces  Ouvrages  font  très-curieux,  Se  renferment  des  piecei 
originales. 

S  I  R  I  C  E  ,  Pape  Romain ,  fut  élu  après  la  mort  de  Damafe , 
le  ii  Janvier  }8f.  Urficin  troubla  fen  élection  ,  mais  l'Empe- 
reur Valentinien  fît  ceflcr  le  trouble.  Il  écrivit  une  lettre  très* 
importante  i  Himere,  Evéque  dcTarragone  ,  qui  avoit  confulté 
fon  prédécefleur  fur  la  conduite  qu'on  doit  tenir  a  l'égard  des 
penitens  qui  retombent.  Il  reite  de  lui  quelques  autres  Epîtres. 
II  aiïembla  trois  Synodes,  un  à  Rome,  de  quatre-vkigt  Prélats % 
au  mois  d:  Janvier  586  ,  un  autre  à  Capoue,  en  38? ,  pour  la 
purification  de  l'Eglifc  d'Antioche ,  &  un  â  Milan  ,  contre  Jo- 
vinien  ,  en  j^o.  Sous  fon  Pontificat,  S.  Jérôme  fut  expofé  an 
reiïêntimcnt  de  ceux  qu'il  avoit  repris  fur  leurs  rices  j  Siricc  n'ac- 
corda pas  â  ce  Saint  la  même  protection  que  Damafe.  Sirice  mou- 
rut le  ii  Février  398. 

Syracuse, aujourd'hui  Saracossa  ou SARAGossA,ViIle  de  Si- 
cile ,  dans  la  Vallée  de  Noto  ,autrcf.jîs  Métropole,  aujourd'hui  Epi£ 
copale ,  furrragantede  Montréal.  Cette  Ville ,  qu'on  fait  remontera 
Archias ,  defeendant  d'Hercule ,  devint  une  des  plus  belles  8c 
des  plus  grandes  Villes  de  l'univers  ,  divifee  en  quatre  parties , 
qui  formoient  prcfqu'aurant  de  Villes ,  Acradine ,  la  nouvelle 
Ville  ,  Tycphe Se  Ortygie.  Dans  la  première,  étoient  le  temple 
de  Jupiter  ,  qui  étoit  ttès  -  célèbre  ,  un  Palais  magnifique ,  «Se 
une  très  belle  place  en  arcades  5  dans  la  nouvelle,  l'amphithéâtre  % 
deux  temples ,  &  une  ftatue  magnifique  d'Apollon ,  au  milieu 
d'une  belle  place.  Tycphe  renfermoit  un  Collège  &  divers  tem- 
ples. Ortygie  eft  décorée  du  Palais  d'Hiéron,  de  deux  temples 
de  Diane  &  de  Minerve ,  Se  de  la  fontaine  Arcthufè.  Syracufe 
^toit  défendue  par  un  triple  mur ,  par  trois  forterefles  ,  Se  avoit 
deux  ports.  Archimcde,  comme  on  fait,  la  défendit  Se  en  re- 
tarda long-temps  la  prife,  mais  il  ne  put  l'éviter  j  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Romains,  l'an  741  de  la  fondation  de  Rome; 
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elle  a  été  !a  patrie  d'Archimede  ,  d'Antiochus  l'Hifrorien  J 
d'Epicharmc ,  d'Arillarque,  de  Phormion ,  de  Théocritc ,  Sec, 
Syracufe  elt  encore  très-forte,  (nuée  fur  un  rocher:  mais  elle 
cft  peu  confldérablc  ;  elle  a  un  poi  t  très  commode.  On  y  voit 
beaucoup  de  r.fles  de  l'antiquité.  L'Eirfife  de  S.  Luco,  qui  é toit 
de  Syracufe,  eft  un  ancien  temple  de  Diane;  la  plupart  des 
colonnes  ,  des  ornemens  ,  des  marbres ,  des  liâmes  qui  déco— 
roient  Syracufe,  ont  été  tranfportés  a  Rome.  Cette  Ville  elt  re- 
nommée aujourd'hui  par  les  exccllcns  vins  qui  croilTent  aux  en- 
virons du  Mont  Gibel.  , 

SISINNIUS,  Pape,  né  en  ^vrie ,  luccéda  a  Jean  VU  i 
le  i8  Janvier  708.  Il  ne  lit  pour  aimi  dire  que  paroitre  fur  le 
Trône  pontifcal;  la  gou  te  le  tourmentoitù  un  tdpoint,  qu'il  ne 
pouvoit  porter  fa  main  i  fa  bouche.  Il  mourut  fubitement  vingt 
jours  après  fon  élection. 

SIXTE.  Il  y  a  eu  cinq  Papes  de  ce  nom;  le  premier  fut 
élu  après  Alexandre  I,  le  Mai  t}o.  Il  inftitua  les  jeûnes  pen- 
dant le  Carême.  Il  fourïrit  le  martyre  le  6  Avril  140.  Il  étoit  Ro- 
main. 

SIXTE  II,  étoit  d'Athènes,  &  fut  élu  après  Etienne,  pen- 
dant la  perfécution.  Il  fut  élu  le  14  Août  157»  Il  eut  la  tête 
tranchée  pour  la  foi ,  ua  an  moins  trois  jours  après  fon  élec- 
tion. 

SIX^E  III,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome,  fot  e'iu  après 
CélelUn  I,  le  16  Avril  431.  Il  s'étoit  rendu  recommandable  par 
fon  favoir  &  par  fon  zèle  contre  les  Péiagiens.  Il  fe  jultifia  par 
une  lettre  i  Aurclle  de  Carthage ,  contre  les  calomnies  de  ces 
Hérétiques  ,  qui  foutenoient  que  Sixte  favorifoit  leurs  erreurs. 
S.  Auguflin  lui  en  adrefla  deux  fur  la  grâce.  Ncftorius ,  qu'il 
voulut  ramener ,  publia  des  calomnies  contre  Sixte ,  qui  lui  ôta 
x  fes  protecteurs  ,  &  réunit  i  la  foi  tous  les  Prélats  d'Orient.  Il  étoit 
dans  la  deftinée  de  Sixte  d'être  calomnié.  Anicius  BafTus  l'ac- 
eufa  d'avoir  corrompu  une  Vierge  Romaine.  Un  Synode  s'af- 
fcmbla ,  &  il  fut  juitiiié.  Il  répara  &  dota  richement  Sainte  Ma- 
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tîc  Majeure.  Il  a  laiffé  trois  Epîtres ,  &  quelques  Poefies.  II  mou- 
rut le  28  Mars  440.  Ce  fut  un  grand  Pontife, 
*SIXT  E  IV ,  (François  de  la  Rovere  )  né  à  Savonne ,  tuc- 
ceda  a  Paul  II ,  le  9  Août  1 47 1 .  Il  étoit  Cordelier ,  &  General  de 
fon  Ordre.  Son  mérite  Pcleva  à  la  pourpre.  Il  unit  les  Princes 
Chrétiens  contre  les  Turcs ,  mais  fans  fucecs.  Il  étoic  libéral  Se 

'magnifique  ;  il  éleva  un  grand  nombre  d'édifices  â  Rome,  ac- 
cabla de  privilèges  ceux  de  fon  Ordre ,  fit  des  ordonnances  8c 
des  Réglemens  utiles.  Il  prodigua  les  bienfaits  à  ceux  de  fa  fa- 
mille ,  fixa  le  Jubilé  à  vingt- cinq  ans.  Il  perfécuta ,  autant  qu'il 
fur  en  fon  pouvoir,  la  Maifon  des  Médicis  ;  cette  haine,  qui 
éclata  par  des  guerres,  fut  caufe  de  fa  mort,  le  13  Aotit  1484. 
On  a  de  lui  un  Traité  contre  un  Carme  ,  qui  foutenoit  que  Dieu, 
avec  fa  toute  puiiïance,  ne  pouvoit  pas  fauver  un  damné,  un 
autre  de  Junguinc  Chrijîi ,  un  troiuemc  ,  de  futuris  contingent 
tibus  ,  un  quatrième ,  de  Potentia  Dci ,  un  cinquième ,  de  con- 
ceptione  Firginis. 

SIXTE  V  ,  né  aux  Grottes ,  près  de  Montaîte  ,  de  Peretti , 
Laboureur,  fut  d'abord  deftiné  à  garder  les  cochons.  Un  Cor- 
delier le  rencontra ,  Peretti  lui  plut ,  &  l'emmena.  Il  fe  fit  Cor- 
jdelicr  ,  &  fon  mérite  le  fit  parvenir  par  degrés  au  Pontificat ,  le 
14  Avril  i?8f.  C'cft  un  des  plus  grands  Princes  qui  ait  été  fur 
la  Ch  aire  de  S.  Pierre.  Il  fe  conduisit  avec  les  Princes  de  l'Eu- 
rope comme  le  plus  grand  Politique  &  le  Souverain  le  plus  fer- 

s  me  qu'il  y  eût  eu  jamais.  Il  rendit  à  Rome  l'éclat  quelle  avoic 
fous  Auguftc;  la  quantité  &  la  magnificence  des  ouvrages  dont 
il  l'embellit  fon^  incroyables.  Par  fa  juftice  &  par  fa  févérité, 
il  établit  la  fécurité  &  la  paix  dans  toute  l'Italie.  Il  aima  ,  il 
protégea  les  Lettres  :  le  jour  appliqué  à  l'admintirraiion  ,  &  la 
nuit  a  l'étude.  Il  perfécutoit  le  vice  avec  la  même  vigueur  qu'il 
récompenfoit  la  vertu  j  peut-être  fut-il  un  peu  tro^>  févere,  mais 
cette  févérité  étoit  indifpcnfable.  Malgré  les  embelliffemens  qu'il 
fit  dans  Rome,  il  laiiïa  fept  millions  d'or,  qu'il  réfervoit  pour 
les  befoins  de  l'Eglife.  Il  mourut  en  15^0,  âgé  de  foixantç 
ans. 
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SIXTE  DE  SIENNE,  Juif  d'origine,  tt  convertît  * 

fe  fît  Cordelicr.  Il  enfeigna  des  héréfies ,  &  rerufoit  de  les  ré- 
trader  ,  lorfque  prévenant  l'exécution  de  la  fente  ne  e  qui  le  con- 
damnoit  au  feu  ,  Pic  V ,  qui  n'étoit  alors  que  Cardinal ,  le  dé- 
termina 1  une  rétractation.  Il  le  fit  pafTer  dans  i'Ordre  des  Do- 
minicains, où*  il  fe  livra  à  la  prédication  8c  a  l'étude  de  l'Ecriture 
fainte.  II  mourut  à  Gènes  en  T659.  II  a  laifle  dirTérens  Ouvra- 
ges j  le  plus  eftimé  eft  fa  Bibliothèque  fainte ,  ou  critique  de 
l'ancien  Teftament,  dont  la  meilleure  édition  eft  celle  de  Na- 
ples,  deux  volumes  in-fol.  1741-  On  a  encore  de  lui  des  notes 
fur  l'Ecriture  fainte  ,  Qucftions  aftronomiqucs ,  Géographiques  ç> 
lïijloriqucs  ,  Homélies  fur  Us  Evangiles, 

Soanà  ,  (Suana)  petite  Ville  dans  la  Tofcane ,  avec  Evéché 
furTragant  de  Sienne  ;  c'eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  Grégoire  VII. 
Cette  Ville  eft  rrès-peu  confidérable. 

Solambargo,  Bourg  de  l'Etat  de  Venife,  dans  le  Frioul , 
dans  un  terrein  aflez  feniîe. 

SoiEKro,  petite  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de  Mascara, 
près  de  la  mer. 

Solfarino  ,  petite  Ville  du  Duché  du  Mantouan ,  dans  ta 
Principauté  de  Caftiglione  :  lès  Princes  étoient  de  la  M  ai  fou  de 
Gonzague.  Ce  Village ,  ainfi  que  Mcdolc ,  feifoient  partie  de 
cette  Principauté  -,  ils  ne  font  prefque  plus  rien  aujourd'hui.  Le 
Duché  de  Mantoue  a  eu  beaucoup  i  fouffrir  des  guerres  de  la 
France  à  des  Impériaux  ;  il  s'en  reiTent  encore ,  &  il  y  a  ap- 
parence qu'il  ne  s'en  relèvera  jamais.  Mantouan. 

Solfatare,  (  la  )  eft  une  cfpece  de  vojean  fitué  fur  une 
montagne  fort  élevée  ,  aux  environs  de  Pouzzols ,  près  de  Na- 
pics  j  fon  afpect  préfènte  une  petite  plaine  ou  baftîn  ovale  d'en- 
viron deux  cent  cinquante  toifes  de  longueur,  placée  fur  une 
petite  hauteur,  &  environnée  de  collines,  à  l'exception  de  l'ou- 
verture du  coté  du  midi.  On  l'appelle  Solfatare,  a  caufe  de  k 
quantité  de  foufre  qu'elle  contient,  &  qu'on  y  ramafTe  erfective- 
ment.  On  l'appelloit  autrefois  Phlegra ,  forum  k'ulcani ,  on 
colles  Leucogai.  C'étoit  le  centre  des  Champs  Phlégréens ,  fi 
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célèbres  dans  PHiftoire  Se  la  Fable  ;  ils  occupoiem  le  terrein  de 
Pouzzols  i  Cumes;  c'eft  dans  ces  campagnes  brillantes  que  la 
Fable  a  placé  les  combats  d'Hercule  Se  des  Géans ,  efpece 
d'hommes  féroces  Se  terribles.  (  Les  habitans  des  environs  tien- 
nent encore  de  ce  caractère  )  Les  trcmblemens  de  terre  Se  les 
volcans  donnèrent  l'idée  des  efforts  des  Géans ,  pour  foulcver 
les  montagnes  dont  Jupiter  Se  les  Dieux  les  avoient  écrafés  , 
toujours  foudroyés  ,  toujours  nunaçans.  Il  paroît  en  effet  que 
des  éruptions  ont  emporté  les  lbmmets  depluficurs  montagnes- 
La  Solfatare  étoit  une  montagne  ,  Se  il  paroît  que  fon  aire  a 
été  autrefois  le  foyer  d'un  volcan  à  prefent  éteint  ,f  ou  du  moins 
dont  il  n'y  a  plus  à  craindre  d'éruption ,  parce  que  le  foufre  ne 
s'y  trouve  plus  mêlé  avec  les  métaux.  L'éruption  qui  enleva  le 
fommet  de  la  montagne  ,  paroît  avoir  été  du  nord  au  midi  ;  ce 
quifemble  l'indiquer  ,  font  les  ruines  des  bâtimens  antiques  qu'on 
y  trouve  à  une  grande  profondeur.  Les  reftes  de  la  montagne  , 
qui  entourent  l'ova!e  ou  baflin ,  font  en  forme  d'amphithéâtre. 

eft  chaud  ,  de  couleur  blanche ,  ainfî  que  les  pierres 
fur  lefquellcs  on  apperçoit  une  fleur  d'alun.  Dans  certains  en* 
droics,  on  ne  lent  la  chaleur  qu'à  trois  doigts  de  profonde**; 
dans  d'autres ,  le  terrein  eft  brûlant  i  la  furface  ;  il  eft  doux*au 
£t ,  Se  paroît  formé  de  la  terre  des  environs  &  de  pierres  cal- 
cinées Se  réduites  en  pouflîere  par  une  chaleur  douce  Se  conti- 
nuelle. Il  y  a  des  endroits  où  il  croit  des  broulTailles  ,  qui  pé- 
riment aux  premières  chaleurs  de  l'été  ;  il  fort  de  plufîeurs  en- 
droits de  cette  efplanade  de  la  fumée.  On  trouve  au  nord  du 
baffin  quelques-unes  de  ces  bouches  à  fumée  mêlée  quelque- 
fois d'étincelles  brillantes  pcnj£t  la  nuit  ;  c'eit  cette  fumée 
chaude  Se  épaifTc  qui  donne  du  vrai  fel  ammoniac ,  Se  qui  monte 
jufqu'i  vingt  toifes  ;  elle  n'enflamme  point  le  papier ,  mais  elle 
le  feche  Se  le  confume ,  au  lieu  qu'elle  mouille  le  fer  qu'on  y 
met  y  elle  noircit  l'argent  >  diiTout  le  cuivre  Se  le  ronge.  On  ra~ 
maiïc  le  fel  ammoniac  fur  les  pierres  ,  après  les  y  avoir  biffées 
un  mois  expofées  à  la  fumée.  »  Elle  forme  une  efpece  de  fuie 
»  uès-fine  ,  qui ,  leffivee  avec  l'eau  même  de  la  Solfatare ,  Si 
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p  mifc  à  Févaporatîon  fur  les  bouches  a  famée ,  que  Ton  oovre 
p expies  pour  cela,  donne  un  vitriol  rouge  de  très-bonne  qua- 
lité pour  la  teinture.  La  terre  de  la  Solfatare ,  leflîvée  avec  la 
»même  eau,  donne ,  par  les  mêmes  moyens  ,  un  excellent  alun 
•  blanc.  On  y  fait  aufli  toutes  fortes  de  préparations  de  fourre. 
»La  main  d'oeuvre  pour  tout  cela  cojjcc  très-peu  ;  il  n'eft  befoia 
pque  d'élever  de  petits  appentis  ,  couverts  de  planches  ,  qui  ga- 
p  ramifient  des  eaux  pluviales  ,  les  vafes  où  fe  préparent  le  vi- 
ptriol  &  l'alun.  Le  fein  de  la  montagne  a  allez  de  chaleur  pour 
p faire  bouillir  &  évaporer  la  leiïïve  d'où  ils  doivent  fortir  ;  de 
»  forte  que  les  vafes  étant  pofés  fur  les  petits  fournaux>ou  boa- 
pches  a  famée  &  lut:és  ,  afin  que  l'air  n'intercepte  point  l'action 
pde  la  chaleur;  on  les  laifle  jufqu'à  cé  que  la  matière  foi:  aa 
p  point  de  criiiallifation  où  elle  doit  être  portée;  elle  s'amafle 
p  autour  de  la  partie  fapérieure  du  vafe  i  Pépaifïeur  d'envîroa 
pdeux  pouces».  Les  outils  dont  fe  fervent  les  ouvriers  qui  tirent 
le  fourre ,  fe  couvrent  de  cette  matière  par  le  moyen  de  la  fu- 
mée ,  qui ,  jointe  aux  particules  de  vitriol ,  de  fel  ammoniac  & 
autres  minéraux,  forme  une  liqueur  jaunâtre  ,  dont  les  Méde- 
cins font  très-grand  cas;  elle  eft,  dit-on,  fouveraine  pour  le 
mal  des  yeux  ,  pour  la  gale  &  autres  maladies  de  cette  nature , 
pour  diflïper  les  douleurs  de  tête  &  d'eftomac.  A  en  juger  pfit 
Je  rctcmifTement  fourd  qu'on  entend  fous  fes  pieds,  &  fur-tour 
Jorlqu'on,  jette  une  pierre  dans  un  creux  qui  eft  vers  le  milieu  de 
baHln ,  il  paroit  que  le  terrein  eft  creufé  par  deflTous  »  ou  peut- 
être  ce  terrein  n'eft-il  qu'une  croûte  formée  par  les  matières 
en  fermentation.  Il  y  a  des  endroits  où  l'on  ne  paiTeroit  pas 
fans  danger;  on  ne  fait  pomif^afTer  fur  tout  ce  terrein  des  far- 
deaux lourds  ,  ni  des  animaux  d'un  grand  poids.  Des  Phyficicns 
penfent  que  le  feu  interne  confumera  peu  à  peu  toute  la 
votîte  extérieure ,  &  qu'alors  il  pourra  fe  former  un  lac  ;  que 
c'eft  ainfi  que  (ê  font  formes  les  petits  lacs  des  envfrons ,  qui 
n'étoient ,  dans  l'origine ,  que  de  petits  volcans.  Les  bords  de 
la  Solfatare  font  de  trente  pieds  de  hauteur  ,  &  font  couverts  de 
foutes  fortes  d'arbuûes  aromatiques  &  odorans. 
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11  y  a  aux  environs  de  la  Solfatare,  vers  le  midi ,  un  Cou- 
vent de  Capucins ,  où  des  exhalaifons  fe  font  fenrir.  A  côté  de 
f  autel ,  le  pavé  eft  fi  chaud  ,  que  la  vapeur  feche  le  linge  ;  il 
fort  de  la  muraille  d'une  des  Chapelles  une  vapeur  foufréc  ;  dans 
une  autre  Chapelle ,  oi\  Ton  enterre  les  morts ,  les  cadavres  s'y 
confervent  entiers  ;  ce  qui  donne  i  beaucoup  de  morts  l'air  de 
Saints.  On  prétend  que  S.  Janvier  fut  décolé  dans  l'endroit  ou 
eft  bâtie  cette  Eglife ,  &  on  y  conferve  la  pierre  fur  laquelle  il 
appuya  fa  tett  dans  fa  décolation  ,  une  pierre  teinte  de  fon  fang  , 
&  un  bufte  du  même  Saint. 

Solf/Çtare  de  Tivoli,  à*  treize  milles  de  Tivoli  à  Romea 
eft  un  lac  d'eau  fulfureufe,  dont  les  eaux  pétrifient  les  rofeaux 
&  les  plantes.  Cette  pétrification  fe  fait  très-promptement;  l'eau, 
le  Couhe  ,  la  terre  &  le  nitre  font  fubtilifés  par  la  fermentation  au 
point  de  pénétrer  la  racine  &  le  corps  même  du  rofeau  ,  fans 
les  faire  changer  de  forme;  chaque  partie  conferve  la  fienne, 
racines,  fibres,  tiges,  terre  même  ,  jufqu'à  la  mocle,  rien  ne 
change  ni  de  figure  ni  dè  volume  ,  &  ne  fait  qu'acquérir  ua 
plus  grand  poids  ;  c'eft  à*  mefure  que  l'eau  fe  retire  que  l'air 
donne  aux  rofeaux  &  aux  plantes  la  dureté  &  la  folidité  de  la 
pierre  ;  on  attribue  cette  fermentation  à  une  Solfatare  qui  eft 
au-defTous  du  baflin ,  d'un  tuf  léger  &  poreux.  On  prétend  que 
la  pierre  Traveftinc  ou  de  Tivoli  fc  forme  de  la  même  manière 
que  les  joncs  fe  pétrifient.  Le  terrein  des  environs  eft  aufTi  un 
tuf  fulfurcux  ,  couvert  d'une  moufle  jaune  ,  de  quelques  heibes 
fines,  d'épines  par  intervalles ,  creux  en  deffous.  A  peu  de  dis- 
tance ,  eft  un  autre  petit  Lac ,  dont  l'eau ,  cpalflc  de  blanchâtre  , 
rend  une  odeur  fétide;  il  eft  couvert  de  petites  ifles  flottantes  , 
formées  de  rofeaux  ,  de  builTons  &  de  plantes  unies  par  une 
terre  bitumineufe •  &  tenace;  l'eau;  fans  être  chaude,  bouil- 
lonne dans  certains  endroits;  fur  fes  bords  font  gli  Bagnl  ddU 
Regina.  On  y  voit  des  ruines  ,  on  croit  que  c'étoit  la  Maifoa 
ce  Zénobie  ,  Reine  de  Palmire  ;  ce  Lac  s'écoule  avec  Vjçu* 
ALbuU  ,  dont  il  eft  fort  parlé  dans  les  Anciens ,  par  un  canal 
<jae  le  Cardinal  d'Eft  fit  creufer  entre  la  montagne  de  Tivoli  8c 
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lac  des  ifles  flottantes  ;  le  terrein  elt  d'une  grande  fertilité ,  8C 
très-bien  cultivé. 

SOLIMENI,  (Francifco  )  Peintre,  ne  dans  une  petire 
Ville,  proche  Naples,  en  1657.  11  porta  en  nailTant  les  difpolï- 
tious  les  plus  heureufts  ,  l'imagination  la  plus  brillante,  un 
génie  rare.  Son  pere  le  deftina  à  l'étude  des  loix  ;  on  lui  mon- 
tra le  de/fin,  &  la  nature  le  fit  Peintre.  A  peine  fut -il  initié 
dans  les  my Acres  de  l'art ,  Qu'il  s'acquit  Ja  plus  grande  réputa- 
tion. Il  exeelloit  dans  tous  les  genres  j  il  avoit  le  goiit  le  plus 
délicat  &  le  jugement  le  plus  sûr  j  il  l'emporte  fur  tous  les  Pein- 
tres, par  le  mouvement  qu'il  fivoit  donner  à  (es  figures  j  fon 
coloris  eft  gris  ,  fes  ombres  bleuâtres ,  fa  touche  ferme  &  la- 
vante. Plufîeurs  Souverains  voulurent  l'attirer  dans  leurs  cours, 
il  préféra  de  relier  dans  fa  patrie ,  ou  il  étoit  comblé  de  biens 
&  d'honneurs.  Sa  gaieté ,  fa  douceur  faifoient  rechercher  fa  fo- 
cicté  ;  fa  maifon  étoit  fréquentée  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  de  méiite.  La  Poelic  lui  étoit  familière  ;  il  a  compofe  des 
Sonnets ,  qu'on  eitime.  Il  mourut  près  de  Naples  ,  dans  une  de 
fes  maifons  de  campagne  ,  en  1747,  âgé  de  quatre-vingt-dix 
ans. 

Somma  ,  ('la  )  grolTe  montagne ,  fort  élevée ,  fort  efearpée 
&  fort  rude ,  cil  i  deux  lieues  de  Spolette  ;  elle  eft  couverte  de 
châtaigniers  &  d'autres  arbres.  Au  fommet ,  eft  une  plate-forme 
agréable  Y  où  l'on  trouve  des  fources  très-fraîches  &  un  caba- 
ret pour  les  voyageurs.  Du  côté  de  Spolette  ,  les  lies  de  pierre 
qui  forment  la  montagne  ,  parcilTent  avoir  été  boulevcrfés  par 
des  trcmblemens  de  terre  arrivés  depuis  peu  de  temps. 

Sokcino  ,  Ville  dans  le  Crémonois ,  bien  peuplée  ,  défendue 
par  un  Château  naturellement  fort ,  par  la  iituarion  du  terrein. 
Cette  Ville ,  qui  a  titre  de  Marquifat ,  appartient  à  la  Maifon 
de  Stampa  ;  elle  eft  lituée  fur  la  rivière  droite  de  l'Oglio,  a  huit 
lieues  N.  O.  de  Crémone. 

SOPRANI,  (Raphaël)  Biographe,  né  à  Gènes  vers  la 
fin  du  feiûcme  flecle.  Il  a  fait  les  éloges  des  Hommes  il- 
luftres  de  la  Liguric,  &  principalement  de  ceux  de  la  Ville  de 
Gènes, 
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Son  A,  petite  Ville  au  Royaume  deNaples,  dans  !e  Gaétan, 
près  du  Gariglian ,  avec  titre  de  Principauté  ,  au  N.  O.  de  Na- 
ples.  Cette  Ville  fe  prétend  pour  le  fpi rituel  directement  foumife 
au  S.  Siège,  ainfi  que  Fonai,  Gaéte ,  Aquino  &  l'Abbaye  du 
Jllont  Cafft/u 

Soracte ,  Mons  SoraÛcs,  aujourd'hui  Mont  S,  Sylvcftre9 
dans  la  Tofcane.  Elle  étoit  confacrée  à  Apollon  j  il  y  avoit  un 
temple,  dont  les  Prêtres  étoient  de  la  famille  des  Hirpiensj 
dans  leurs  facriflces ,  ih  marchoient  nus  pieds  fur  des  charbons 
ardens  fans  fe  brûler  :  du  moins  c'eft  ce  qu'ils  perfuadoient  au 
Peuple. 

Sorbets,  (les)  Sorbetti,  font  les  glaces  que  nous  pre- 
nons en  France  :  ces  fortes  de  rafraîchùTemens  font  extrême- 
ment  communs  en  Italie ,  &  à  bon  marché  ,  fur-tour  a  Rome  , 
dans  les  grandes  chaleurs.  Depuis  fept  heures  du  foir  jufqu'l 
neuf,  les  cafés  font  pleins  de  monde  ;  comme  la  glace  eft  aflëz 
rare  en  Italie ,  on  fe  ftrt  de  la  neige  des  montagnes ,  avec  la- 
quelle on  glace ,  &  on  l'ellime  plus  propre  à  rafraîchir  les  li- 
queurs ;  prefque  toutes  les  glacières  en  font  remplies ,  ou  clic 
fe  conferve  parfaitement ,  étant  bien  battue  &  bien  cntafTée* 

Soresino  ,  Bourg  dans  le  Crcmonois  ,  célèbre  par  la  pro- 
digieufe  quantité  de  poudre  à  canon  qu'on  y  fabrique, 

S  O  R  I A  ,  (  Jean-Baptijh  )  Architecte ,  né  a  Rome  en  1581, 
eft  auteur  de  la  façade  de  N.  D.  de  la  Victoire ,  de  celle  de  Saint 
Charles  de  Catcnari ,  des  portiques ,  &  de  la  façade  de  l'EglUê 
de  S.  Grégoire.  Ces  deux  derniers  ouvrages  lui  furent  procurés 
par  le  Cardinal  Scipicn  Borghefe  ,  fon  protecteur.  Il  a  aufli  bâti 
le  portail  de  Saint  Chrifogone>  &  rE;;Iilè  de  Sainte  Catherine 
de  Sienne,  fur  le  Mont  Magnanopoli.  Il  mourut  a  Rome  en 
1651. 

Sorrento  ,  Ville  au  Royaume  &  fur  le  goîfé  de  Naples  , 
dans  la  Terre  de  Labour ,  avec  Archevêché.  Sorrento  &  Ma/Ta 
font  fi  voilînes ,  que  quoique  ce  foit  â  Mafia  que  le  TafTe  foie 
né ,  Tune  &  l'autre  fe  glorifient  également  d'être  la  patrie  de  ce 
célèbre  Poète.  Ces  deux  Villes  font  bâties  far  la  terre  &  les  cen- 
dres du  Véfuve ,  qui  couvrent  Pompcia  &  Subi*  -,  etfcs  renfer- 
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ment  beaucoup  de  Noblefle  ,  &  ont  de  tres-beaux  édifices  ;  ellcf 
font  fmiées  dans  un  pays  délicieux  6c  d'une  très-grande  fertilité, 
à  iept  lieues  S.  E.  de  Naplcs. 

Sospello  ,  petite  Ville  de  Savoie  ,  au  Comté  de  Nice.  Les 
François  &  les  Efpagnols  s'en  rendiient  maîtres  en  17^4  ,  &  elle 
fut  rendue  au  Traité  de  paix,  avec  Dolccjqua  &  BrogLio,  deux 
autres  petites  Villes  voi fines, 

SOTER,  Pape,  né  à  Fondi ,  dans  la  Campagne  de 
Rome,  fuccéda  à  Anicet  !e  14  Mai  172.  II  défendit  aux  Dia- 
conhTés  de  toucher  au  linge  fur  lequel  eft  le  corps  de  J.  C 
il  leur  défendit  encore  d'offjir  de  l'encens  dans  l'Eglife.  Ce  qui 
donna  lieu  â  ces  défenfes,  c'eft  que  parmi  les  Montantes,  les 
femmes  faifoient  quelques  fondions  eccléfiafliques.  Soter  finit  fa 
vie  par  le  martyre  le  21  Avril  177. 

Sovero,  Bourg  de  l'Etat  de  Venîfe,  dans  le  Bergamafque; 
les  habitans  ,  comme  ceux  de  la  plupart  des  autres  endroits  de  ce 
diftritt ,  font  fujets  au  goitre. 

S  p  A  d  a  ,  (  Palais  à  Rome  )  dans  le  voifînage  de  la  place 
Farnefc  ,  d'une  belle  architecture  ,  décoré  par  le  Borromini  , 
fous  Urbin  VIII.  Il  eft  très  -  riche  en  antiques  &  en  tableaux. 
Le  morceau  le  plus  précieux  ,  eft  la  ftaïuc  de  Pompée  ,  l'uni- 
que qui  foit  à  Rome  ,  la  même ,  dit  -  on  ,  au  pied  de  laquelle 
Cefar  fut  aflaflmé,  il  tient  un  globe  dans  Ca  main,  fymbole  du 
bien  qu'il  avoit  fait  au  monde;  elle  fut  trouvée  fous  un  mur  qui 
féparoit  deux  caves:  le  propriétaire  de  chaque  cavcrévendiquoîi 
la  iratue  ,  il  y  eut  un  procès  ;  le  juge  ,  ne  lâchant  comment  s'y 
prendre ,  ordonna  qu'on  couperoit  la  ftatue  ,  &  que  chacun 
prendroit  fa  moitié.  Par  bonheur  ce  jugement  barbare  fit  du  bruit  ; 
le  Cardinal  Capo  di  Fcrro  en  parla  au  Pape  Jules  III ,  qui  acheta 
la  ftatue,  partagea  l'argent  aux  propriétaires ,  &  en  rit  préfenc 
au  Cardinal.  Il  y  a  d'autres  ftatues  précieufes  ;  un  Antilthene , 
ouvrage  grec  ;  l'Amour  couché  dans  un  berceau  antique  ,  le 
berceau  eft  tel  que  ceux  dont  on  le  fert  aujourd'hui  en  Italie; 
une  Cércs.  Parmi  les  tableaux,  eft  une  Charité  Romaine,  d'un 
Elevé  du  Guide;  le  Peintre  ,  pour  donner  plus  de  piquant  a  un 
fujet  fi  fouvent  traité,  a  peint  un  enfant,  qui  pleure  de  ce  que 
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h  mère  donne  à  tcttcr  à  fon  grand-pere  ,  la  uaere  tâche  de  I'ap- 
paifer;  Caïn  ,  qui  tue  Abel ,  du  même  Peprefé;  Marc-Antoine 
&  Cleopatre,  aflis  a  table ,  deTrevifan  j  Didon  ,  venant  de  Ce 
percer  le  fein  avec  l'épée  d'Enéc  même,  tableau  célèbre  du 
Guerchin  ;  l'enlèvement  d'Hélène  par  Paris ,  au  moment  de 
rembarquement ,  du  Guide  ;  le  portrait  du  Cardinal  Spada  ,  un 
des  chef  -  d'oeuvres  du  Guide;  le  jugement  de  Pâris,  de  Jules 
Romain;  Lucrèce,  retirant  le  poignard  de  fon  fein,  par  Saicer, 
Allemand  ;  le  Marché  de  Naplcs  ,  par  Michel-Ange  ;  le  Temps  , 
qui  euleve  la  Jeunefïe  ,  de  Solimcne, 

Spalatro,  Ville  de  la  Dalmatic,  avec  titre  d'Archevêché  $ 
ce  nom  ,  corrompu  de  SpaUtum,  lui  vient  de  PaLitium^  parce 
que  c'étoit  le  Palais  de  Dioclétien.  Elle  eft  aflez  bien  fortifiée  $ 
d'ailleurs  on  ne  peut  venir  de  Turquie  à  Spalatro  qu'en  palfanc 
frus  la  fonereflè  de  Gifla,  qui  appartient  aux  Vénitiens  :  ce  qui 
fait  qu'ils  n'ont  qu'une  petite  garnifon  dans  Spalatro.  L'Eglifè 
cil  un  ancien  temple,  qui  étoit  dans  le  Palais  de  Dioclétien.  Les 
mu/s  du  Palais  embraflent  les  deux  tiers  "de  la  Ville  ,  fie  font  un 
qaarré  jufte  avec  une  porte  au  milieu  de  chaque  face  \  ils  font 
très -bien  confervés;  ce  pays  eft  très-fertile. 

SPANUCCHIO,  Gentilhomme  de  Sienne,  qui  s'eft 
fait  connoître  par  le  talent  fingulier  d'écrire  en  caractère  Ci  pe- 
tit ,  mais  Ci  bien  formé ,  qu'il  mettoit  le  commencement  de 
l'Evangile  S.  Jean ,  qu'on  appelle  Y  in  principio ,  fur  un  velin  * 
aufii  petit  que  l'ongle  du  petit  doigt  de  la  main  :  les  caractères 
Soient  parfaitement  bien  formés.  Il  a  fait  revivre  TArtiftc  qui 
mettoit  toute  l'Iliade  dans  une  coquille  de  noix.  Depuis  Alexandre 
jufqu'i  nos  jours,  on  a  vu  defemblables  prodiges  ,  qui  prouvent 
plus  de  patience  que  de  génie. 

Spartivento,  cap  célèbre  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la 
Calabre  Ultérieure  :  Brancaleone  eft  près  de  ce  cap. 

SPAZZAPINI,  (  Dominique- Jean  )  né  à  Padoue ,  mort- 
en  ifTp,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  a  compofé  une  His- 
toire de  Venife,  dont  on  compare  le  ftyle  â  celui  de  Sa- 
lufte. 

Specchtetto,  (lachaiTcdu)  OU  J.A  CHASSE  DES  ALLOUETTE5  . 
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divcrtiiTèment  que  l'on  prend  aux  environs  de  Rome.  On  ne 
peut  faire  cecte  chatte  que  lorfquc  le  foleil  paroît  ;  on  enchàfTe 
dans  une  machine  de  bois  quantité  de  petits  miroirs  de  la  gran- 
deur &  de  la  forme  d'un  écu  ;  on  plante  à  terre  cette  machine, 
qu'on  appelle  lo  Spccchietto  ,  &  par  le  moyen  d'une  ficelle ,  on 
l'a  fait  tourner  pour  la  faire  voir  aux  allouettes:  ces  oifeaux  s'y 
arrêtent  en  erîet ,  &  iaiiTent  le  temps  au  chafleur  de  les  tirer  i 
fon  aife. 

Spectacles.  V.  Théâtres.  Les  Italiens  &  les  Romains  fur- 
tout  font  infatiaMes  de  fpectacles  ;  les  plus  chétifs  artilans  fe  p-ivent 
du  néceiïairc  pour  pouvoir  adirer  à  quelque  opéra  ou  comédie, 
quand  les  fpcttacles  font  ouverts  ;  mais  il  n'y  a  que  le  peuple 
qui  foit  attentif  aux  repréfentations  :  car  les  perfonnes  d'un  cer- 
tain ordre,  quoiqu'elles  aient  ie  même  goût,  reçoivent  des 
vifites  dans  leurs  loges,  &  ne  font  attentifs  qu'aux  ariettes;  il 
eft  vrai  que  la  longueur  des  opéra  &  la  monotonie  du  lécitati: 
italien  ,  en  font  un  peu  la  caufe  :  car  tout  le  monde  écoute 
les  comédies.  Il  ne  monte  jamais  d'actrices  fur  les  théâtre; 
de  Rome  ,  ce  font  des  caftrats  qui  remplirent  leurs  rôles  ,  &qui 
les  remplirent  rarement  bkn  ,  parce  que  leur  figure  cft  prefque 
toujours  en  contraire  avec  le  perfonnage  \  d'ailleurs ,  quelque 
belle  que  foit  leur  voix ,  comme  ils  ne  fentent  rien  ,  ils  expri- 
ment toujours  mal.  Outre  ks  opéra,  &  les  opéra  boutions ,  où 
les  caftracs  font  lcsv  rôles  de  femmes ,  on  joue  fur  quelques  théâ- 
tres des  comédies  :  mais  à  Rome  ce  font  des  hommes  déguiics 
qui  en  font  les  actrices  :  ce  qui  détruit  entièrement  lillufion  théâ- 
trale. 

Sperlinga,  Ville  &  Principauté  de  Sicile,  dans  la  Vallée  de 
Demona  ,  avec  un  Château  bien  fortifié  ;  c'efr  là  que  cinq  cents 
François  fc  retirèrent  en  izSi  ,  lors  des  Fcj>res  Siciliennes,  & 
ils  aimèrent  mieux  mourir  de  faim  que  de  fc  rendre  aux  Es- 
pagnols. 

SPERON-SPERONI,  né  à  Padoue  en  1504,  fît  des 

progrès  li  rapides  dans  l'étude  des  feiences  ,  qu'à  vingt  -  quatre 
ans  il  enfeignoit  la  Philofophie  à  Padoue.  Etant  à  Venife  ,  dé- 
puté par  les  Magifîrats  de  Tadoue ,  Iorfqu'il  parloit  devant  le 
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Sénat ,  les  Avocats  &  les  Juges  quittoient  leurs  Tribunaux  pour 
venir  l'entendre.  Il  faifoit  un  jour  remarquer  à  Rome  cette  mil- 
Ictime  m  c  c  c  c  l  x  ,  qui  ctoit  écrire  fur  la' porte  du  Palais  du 
Pape,  &  il  l'expliquoit  ainfi  :  multi  caci  Cardinales  crearunt 
Leotiem  decimum.  Les  principaux  Ouvrages  de  Speron  font  des 
Dialogues,  Canace ,  Tragédie,  Difcours  fur  la  preféance  des 
Princes  en  Italie. 

Spezza  ,  petite  Ville  de  la  côte  orientale  de  Gènes ,  avec  un 
port,  yoye^  Spezzia. 

Spezzia,  (  golfe  d'ella)  fur  les  bords  de  la  mer,  à  vingt 
lieues  de  Gènes  :  ce  golfe  a  cinq  quarts  de  lieue  de  large ,  & 
eft  très  -  profond  ;  il  eft  dominé  de  tous  côtés  par  des  côteaux 
veHoyans ,  dont  la  vue  eft  agréable.  Ji  eft  d'un  grand  avantage 
aux  Génois,  a  qui  il  appartient;  les  Anglois  en  ont  offert,  dans 
la  dernière  guerre,  quatre  millions  :  mais  les  Génois  ont  tou- 
jours refufe  ,  à  caufe  des  engagemens  qu'ils  ont  avec  la  France. 
La  Ville  de  la  Spezzia ,  qui  eft  auprès  ,  a  pris  fon  nom  du 
rolfe  ;  elle  eft  voifine  de  Lcrici.  On  y  voit  un  grand  nombre 
de  maifons  de  plaifance  ;  fes  environs  font  plane Js  d'oliviers  & 
de  figuiers:  fa  fituation  eft  très- agréable.  On  voit  de  Spezzia 
les  côtes  de  Livoumc  ,  qui  eft  à  vingt  lieues,  &  toute  l'étendue 
du  golfe  :  le  havre  de  la  Spezzia  eft  un  des  plus  grands  de  la  Mé- 
diterranée. 

S  P  I  N  A  ,  (  Alexandre  )  Religieux  Dominicain ,  dans  le 
quatorzième  fiecle  ,  peut  pafTer  pour  le  fécond  inventeurdes  lunet- 
tes. Le  véritable  inventeur  ayant  fait  un  (ecret  de  fa  découverte  , 
Spina  le  mit  à  le  chercher  ,  &  parvint  a  faire  des  lunettes.  Ceft 
ainll  qu'on  difpute  fouvent  à  qui  appartient  des  anciens  ou  des 
modernes  d'un  pays  ou  d'un  autre ,  auxquels  on  doit  donner 
l'invention  de  tel  ou  tel  art ,  tandis  que  c'eft  quelquefois  l'un 
ôc  l'autre.  Lorfque  le  hafard  mit  le  Corddier  Schwarts  fur  la 
pifte  de  la  découverte  de  la  poudre,  ce  bon  Allemand  ne  fe 
doutoit  pas  qu'elle  étoit  en  ulage  dans  la  Chine.  Strafbourg  8c 
Aîayence  fc  difputcnt  la  gloire  d'avoir  découvert  l'Art  de  l'Im- 
primerie; peut-être  chacune  de  ces  Villes  en  particulier  a-  t-ello 
cet  avantage. 

L  L  ij 
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Il  y  a  un  autre  Spina,  Dominicain,  Pifan,  mort  en  i{4*; 
Maître  du  facré  Palais ,  &  un  de  ceux  qui  furent  chargés  d 'éli- 
miner les  matières  qui  dévoient  être  propofées  au  Concile  <Ic 
Trente.  Il  a  laifle  plulîeurs  Ouvrages ,  qu'on  ne  lit  point. 

SPINELLO,  né  à  Arezzo  ,  vers  la  fin  du  quinzième 
fiecle,  dans  la  Tofcane,  fut  un  très-bon  Peintre,  d'une  imagi- 
nation (î  ardente,  qu'ayant  peint  la  chute  des  mauvais  Anges, 
&  donné  à  Lucifer  la  figure  la  plus  afrreufè ,  il  rêva  dans  la 
nuit  que  le  Diable  lui  apparoifïbit  fous  les  mêmes  traits ,  & 
qu'il  lui  demandoit ,  d'une  voix  effrayante  ,  où  il  l'avoit  vu  pour 
le  peindre  fi  reflemblant.  Spincllo  s'éveille  en  tremblant,  & 
l'imprefTîon  que  ce  rêve  avoit  fait  fur  lui ,  ne  s'effaça  jamais  ;  fes 
yeux  devinrent  hagards  ,  &  fon  efprit  demeura  toujours  égaré  & 
confus. 

Spino  ou  Spigno  ,  petite  Ville  de  Savoie ,  dans  le  Mont- 
ferrat ,  près  des  frontières  de  l'Etat  de  Gènes ,  avec  titre  de 
Marquifat;  c'étoit  ci-devant  un  Fief  qui  relevoit  de  l'Empire  >  mùs 
Vittor-Amédée  II  l'acheta  en  1714,  &  le  donna  à  la  DuchefTe 
fon  époufê,  en  1730.  V 

S  PINOLA,  (  ThomaJJinc)  de  l'illuftre  Maifon  dcSpinola, 
à  Gènes,  fut  fî  fenfible  au  plaifir  d'avoir  intéreffe  Louis  XII, 
lors  de  fon  entrée  dans  cet:e  Ville ,  qu'elle  conçut  pour  ce 
Prince  l'attachement  le  plus  vif  &  en  même  temps  le  plus  pur. 
Toute  entière  à  cet  amant ,  elle  ne  cefTa  de  s'occuper  de  lui  & 
de  vivre  pour  lui  j  elle  le  pria  de  permettre  qu'elle  fe  déclarât 
(on  Intendio ,  fa  maîtrefle  de  cœur.  Les  talens ,  les  vertus  & 
la  beauté  de  Thomaffine  ,  touchèrent  fenfîblemcnt  le  cœur  gé- 
néreux de  Louis  XII.  Il  eut  une  maladie,  8c  le  bruit  de  fa  mort 
fe  répandit  à  Gènes.  Thomafline  en  fut  accablée  de  douleur , 
&  mourut  de  chagrin.  Le  Roi  fut  vivement  affligé  de  fa  mon } 
il  ordonna  qu'on  lui  élevât  un  monument  :  Athon ,  fon  Chro- 
niqueur ,  fut  chargé  de  faire  fon  épitaphe ,  &  de  compofer  an 
Poème  en  l'honneur  de  cette  aimable  fille ,  dont  la  vertu  n'avoit 
rien  foufTert  de  fes  fentimens. 

S  P I N  O  L  A  ,  (Ambroifc  )  de  la  même  Maifon  ,  rur  un  des 
plus  grands  Généraux  de  fou  fiecle.  Il  rat  au  fèrvice  d'Efpagne  : 
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h  reddition  d'Oftende ,  &  mille  faits  éclatans  ,  l'ont  immortalifé. 
Maurice  de  Naffau  ,  contre  lequel  il  combattit,  interrogé  quel 
étoit  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  ficelé ,  répondit  que  Spinola 
étoit  le  fécond. 

Spolette,  Ville  très-ancienne  ,&  Capitale  de  l'ancien  Duché 
ePOmbrie,  dans  l'Etat  de  l'Eglife ,  à  quatre-vingt  huit  milles  de 
Rome.  Elle  eft  au  fbmmet  d'une  montagne ,  fur  un  terrein  fort 
inégal  :  les  rues  en  font  fort  étroites.  Annibal ,  vainqueur  des 
Romains  à  Trafimene  ,  &  allant  droit  à  Rome ,  fut  arrêté  par 
les  habitans  de  Spolette ,  qu'il  aflîégea  inutilement  ;  les  Spole- 
tains  le  forcèrent  de  lever  le  fiege  avec  une  perte  confidérable. 
Il  y  a  a  Spolette  une  porte  qu'on  appelle  di  Fuga ,  en  mémoire 
du  départ  d' Annibal ,  après  avoir  fait  jouer  le  bélier  contre  cette 
porte.  Ce  départ  ,  occafîonné  par  une  vigoureufe  fortie  des 
habitans ,  parut  une  fuite ,  plutôt  qu'une  retraite.  Cette  réfif- 
tance  ,  de  la  part  d'une  fimple  Colonie,  détermina  Annibal  de 
De  pas  entreprendre  encore  le  fiege  de  Rome.  Deux  arcs  de 
triomphe  ,  fort  délabrés  ,  forment  deux  portes  de  Spolette  ;  un 
pont  de  fix  cents  pieds  de  longueur  &  de  trois  cents  de  hau- 
teur, traverfe  la  Maroggia,  torrent  impétueux  qui  coule  entre 
la  Ville  &  la  montagne  ;  il  a  dix  grandes  arcades  fur  neuf  pi- 
liers ;  un  aqueduc  très-confidérable ,  qui  fert  encore  â  conduire 
de  l'eau  dans  la  Ville  de  Spolette ,  du  milieu  de  la  montagne  de 
Mante  Luco  ,  &  de  la  Ville  â  CaprarcccU  ,  pafTe  fur  un  des  côtés 
dn  pont  par  des  tuyaux.  On  doute  fî  ces  ouvrages  étonnans , 
par  leur  étendue  &  par  l'élévation  du  pont,  la  plus  grande  qu'il 
y  ait  en  Europe ,  font  du  temps  des  Goths  ou  des  Romains.  Il 
eft  de  la  conftruc"tion  la  plus  hardie  &  la  plus  folide  ,  mais  dif- 
férente en  tout  des  conftruclions  femblables  des  Romains.  Ce 
qui  rend  ce  pont  effrayant  pour  ceux  qui  ne  font  pas  accoutu- 
més d'y  pafTcr,  eft  que  d'un  coté  il  eft  fans  parapet.  On  voit 
encore  à  Spolette  les  ruines  d'un  Château  des  Ducs  de  Spolette , 
biti  fur  celles  d'un  Palais  de  Théodoric ,  Roi  des  Goths.  La 
Cathédrale  eft  prefque  toute  de  marbre  ;  on  y  voit  une  an- 
cienne mofaïque,  une  image  de  la  Vierge,  prétendue  de  Saint 

Luc ,  plufieurs  peintures  de  Philippi  ,  victime  de  l'envie  de$ 
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Peintres ,  qui  l'empoifonnerent.  Laurent  <îe  Médicis  le  fit  en- 
terrer dans  un  beau  maufolée  qu'il  lui  fît  ériger  dans  cette  Egliic, 
un  tableau  de  Sainte  Cécile  &  de  deux  Religieux  ,  par  le 
Gucrchin,  une  Vierge,  offrant  au  Jéfu>  de  la  manne  d'or, 
d'Annibal^Carrache.  Le  fanc"tuaire  de  l'Fglifc  du  Crucifix,  eft, 
d  t-on,  pratiqué  dans  un  temple  de  la  Concorde,  dont  il  refte 
ûx  beilcs  colcnncs.  A  la  Chapelle  du  Palais  Ancaiani ,  eft  uo 
tableau  de  Raphaël,  peint  à  gouache  fur  toile.  Il  y  a  encore  quel- 
ques autres  monumens. 

SPRETUS  ,  (  Dtfidtrius  ou  Didacius  )  né  à  Ravenne , 
a  compofé,  dans  le  feizieme  lîecle  ,  une  Hiftoire  de  cette  Ville, 
dans  laquelle  il  conhdere  la  grandeur ,  la  décadence ,  la  deftruc- 
tion  &  la  réparation  de  cette  Ville. 

Squillace  ou  Squillaci  ,  (Sqpillacio)  petite  Ville  au 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  UIrérieurc,  avec  titre  de 
Principauté  ,  qui  appartient  aux  Princes  de  Monaco  ,  &  un 
Evêché  (urlragant  de  Reggio.  C'eft  une  Ville  très  -  ancienne , 
qui  a  été  autrefois  une  des  plus  importantes  du  pays  des  Bru- 
tiens  ,  dans  la  g.ande  Grèce  ,  &  une  Colonie  des  Athéniens. 
Elle  eft  appelléc  dans  les  Auteurs  ScilUtium ,  ScyUccum  ,  Scyl- 
Utiunu  C'cft  la  patrie  de  Caflïodore  &  du  fa  van  t  Cardinal  Sirlct, 
Bibliothécaire  du  Vatican.  Elle  eft  dans  une  pomion  très- 
agréable  ,  fur  le  torrent  de  Favellone  ,  â  une  lieue  du  golfe  de 
Squillace  ,  douze  S.  O.  dé  Sanieverino  ,  &  vingt-cinq  N.  E.  de 
Reggio. 

Stabia,  Ville  ancienne,  poiTédée  fucceffivement  par  les 
Ofques  ,  les  Ecrufques  ,  les  Pelages  &  les  Samnites  ,  que  les 
Romains  en  ebaflerent  fous  le  confulat  de  Pompée  Se  de  Caton* 
Sylla  la  tédiimtcn  on  lîmple  Village.  Elle  rut  couverte  des  laves 
du  Véfuve;  cHe  eft  à  une  très-petite  profondeur,  on  y  fouille-; 
&  comme  on  n  'efpere  pas  fms  doute  d'y  faire  de  grandes  dc- 
couveues  ,  i  meftire  que  Ton  a  fouille  un  endroit,  on  le  rem- 
plit pour  en  fouiller  un  autre;  tout  ce  qu'on  y  trouve  d'antique 
en  bronze  ou  autre  matière,  on  le  place  dans  le  Cabinet  du  Roi 
à  Portici. 

Staff  arda,  (  Abbaye  de  )  fituée  près  du  Pô ,  dans  le 
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Piémont,  au  Marquifat  de  Saluées ,  célèbre  par  la  ramcufc  ba- 
taille que  le  Maréchal  de  Catinat  gagna  en  1690  fur  le  Duc  de 
Savoie. 

Stagno  ,  petite  Ville  de  Dalmatie  ,  avec  Evcché  ,  fufTragant 
4e  Ragufe  y  elle  cil  fituce  fur  la  Mer  Adriatique ,  où  elle  a  un 
port ,  de  la  République  de  Ragufe. 

Stato  u'rGLi  Presidi  ,  (  lo  )  Status  Prcfidii ,  petits 
Etats  iîtués  fur  les  cotes  de  Florence.  Ils  ren ferment  fix  forte- 
refTes  ,  deftinées  à  faciliter  la  communication  entre  le  Milanois 
êV:  le  Royaume  de  Naples  ,  faveir  Orbiullo,  Porto  Harcolc , 
Porto  Sun  Stcfuno ,  Àlonte  Filippo ,  TcLtmone  &  Porto  Lon- 
gong»  Ces  fertereffes  appartenoient  ci-devant  aux  Efpagnols  j 
mais  par  la  paix  de  1734,  elles  furent  cédées  au  Roi  des  deux 
Siciles. 

S  T  E  L  L  A  ,  (  JuUs-Ccfur)  Poète  Latin  ,  né  à  Rome,  vivoit 
dans  le  feizieme  fiecle.  Muret  rapporte  qu'il  avoit  compofé  a 
Tige  de  vingt  ans  les  deux  premiers  livres  d'un  Poème  intitulé 
lu  CcLombcidc.  Muret  admire  ce  prodige.  Mais  fur  quoi  tomboit 
cet  éloge  outré  r  Etoit-cefur  l'excellence  du  Poème  ou  fur  la  grande 
jeune  (Te  de  l'Auteur  ? 

STEPHANO,  Peintre  ,  natif  de  Florence  ,  Difciple  du 
Gioto ,  alla  plus  loin  que  fon  Maître.  Ce  qu'on  admire  le  plus 
dans  fes  tableaux  ,  eft  fa  manière  de  faire  (ènrir  le  nu  (bus  les 
draperies  ,  &  de  rendre  la  perfpeclive. 

STEUCHUS,  (Augujtin)  dit  Eugubimus  ,  né  à  «E//- 
gubio,  florifToit  au  commencement  du  feizieme  fieclc.  II  étoit 
favant  ,  modefte  &  pieux  ;  il  entra  dans  la  Congrégation  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur.  Il  connohToir  fur  -  tout  les 
Langues  Orientales  :  ce  qui  le  fit  eboifir  pour  être  Garde  de  la 
Bibliothèque  Orientale.  On  lui  donna  i'Evèché  de  Chifarino  en 
Candie.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  trois  vol.  in-40.  on 
trouve  dans  ce  Recueil  des  Commentaires  fur  quarante  -  fept 
Pfeaumes  ,  fur  Job,  des  annotations  fur  le  Pentateuque  ,  &c.  de 
Pcrenni  Philojophid  ,  lib.  X  ,  advershs  Lutherunos ,  lib.  III ,  Cof- 
mopaufeu  de  mundi  opijuis* 
Siûkta  ,  Village  â  vingt-quatre  milles  de  Ronciçliope ,  dans* 
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le  Patrimoine  de  S.Pierre,  i  un  raille  d'ifola ,  Cbâteao  qui  apf>ar- 
tenoit  i  la  Maifon  Farnefe  ,  où  l'on  a  cru  qu'étoit  l'ancienne  Vues. 
Voyei  Iscla. 

S TR  A  D  A ,  (  François  )  Jéfuite ,  né  a  Rome  vers  la  fin  du 
fèizieme  fiecle ,  s'acqii:  de  la  réputation  par  fa  grande  habitude 
de  la  langue  italienne.  Ou  connoit  de  lui  THiftoirc  des  Guerres 
des  Pais- Bas ,  en  deux  decades  ,  depuis  la  mort  de  Chai  les  V, 
jufqu'en  1590  ,  imprimée  i  Rome,  2  vol.  in-fol°.  On  loue  la 
fécondité  &  le  brillant  de  fon  imagination  ;  mais  on  blâme  fon 
ignorance  de  l'art  Militaire,  fes  bévues  en  politique,  &  fa  par- 
tialité lorfqu'il  s'agit  des  Efpagnols.  11  mourut  en  164p. 

STRADA,  (Jacques)  né  à  Mantoue,  étoit  un  habile 
Antiquaire  ,  &  fe  diftin^ua  par  fa  propreté  &  fon  exactitude  a 
deflîncr  les  méd  îilles  anciennes.  Son  fils ,  Octave  Strada,  ajouta 
à  ce  talent,  celui  d'écrire:  il  publia  les  Vies  des  Empereurs, 
avec  leurs  médailles ,  depuis  Jules  Céfar  jufqu  a  Mathias ,  in-fol0. 

Stradella  ,  Place  importante  du  Duché  de  Milan ,  dans  le 
Pavefan.  Comme  elle  elt  la  clef  du  Milanez ,  elle  eft  défen- 
due par  un  fort  Château  &  une  bonne  Garnifon  ,  fur  la  Rivière 
de  Verfa ,  près  du  Pô ,  a  quatre  lieues  S.  E.  de  Pavie. 

STR  A  P  A  ROLE,  (  Jean-François  )  né  a  Caravage  dans 
le  feizieme  fiecle  ,  compofa  des  Nouvelles  dans  le  goih  de 
celles  de  Bocace ,  mais  elles  font  bien  au-dciîbus  :  il  les  publia 
fous  le  titre  de  PiaccvoU  Notti.  Elles  ont  été  traduites  en 
françois. 

Stromboli,  une  de  Ifles  de  Lipari ,  dépendantes  de  la 
Sicile. 

S  trongoli,  petite  Ville  au  Royaume  de  Napîes ,  dans  la 
Calabre  Ci  éiieure  ,  avec  ti:re  de  Principauté  &  un  Evêché;  elle 
eft  près  de  la  mer,  fur  une  montagne  entre  des  rochers,  i  trois 
lieues  de  San  Severino. 

STROZZI.  Flufîcurs  grands  Hommes  ont  rendu  ce  nom 
célèbre.  Les  Strozzi  formoient  une  Maifon  très-ancienne  &  très- 
riche  à  Florence,  lorfqu'après  la  mort  du  Pape  Clément  VII, 
ils  entreprirent  de  rendre  Ja  liberté  i  leur  patrie,  &  d'en  chaffer 


*   Digitized  by  Google 


S  T  R  ÎJ7 

les  Mecîicis  ;  ils  formèrent  une  conjuration  à  la  tête  de  laquelle 
étoit  Philippe  Strozzi  ;  ils  ôterent  la  vie  à  Alexandre  qui  gou- 
vemoit  en  tyran.  Côme  qui  fuccéda  à  Alexandre ,  foutenu  d'un 
parti  puifîant ,  pourfuivit  les  Conjurés  ;  Philippe  a  la  tête  de 
deux  mille  fantallîns ,  l'attend  Se  perd  la  bataille  de  Marone  en 
15?;  ;  il  le  renferme  dans  un  C  hâteau  &  eft  fait  prifonnier.  Il 
eif  appliqué  à  la  queftion  Se  reite  inébranlable.  Il  devoit  y  erre 
appliqué  une  féconde  fois  ,  &  peut-être  enfuite  périr  fur  un 
échauraud.  Un  Soldat  qui  le  gardoit,  oublia  par  hazard  fon 
ëpéc  dans  la  prifon  ;  Strozzi  écrivit  au-deffus  de  (a  cheminée 

- 

ce  vers  de  Virgile  : 

Exoriare  aliquis  noftris  ex  ojjlbus  u/eor. 

&  Ce  poignarda.  Philippe  aimoit  la  liberté  de  fa  patrie.  Il  vou- 
loit  que  l'égalité  républicaine  régnât  parmi  (es  Concitoyens  :  il 
fe  fachoit  lorfqu'on  l'appelloit  Monfeigneur  :il  ne  vouloit  d'autre 
nom  que  celui  de  Philippe.  Il  pafla  par  toutes  les  dignités ,  & 
ne  s'en  enorgueillit  jamais.  Sa  famille  pafla  en  France. 

STROZZI,    (Pierre)  fon  fils,  Maréchal  de  France, 
tut  un  des  plus  grands  Capitaines  de   fon  fiecle.  Il  quitta 
l'état  eccléflaftiquc  auquel  il  étoit  deftiné.  Il  fervit  la  France 
fous  Gui  Ranconi ,  en  qualité  de  Colonel  ,  en  Italie.  Il  étoit 
au  fiége  de  Turin ,  &  contribua  à  le  Faire  lever  en  1  5  1  6 
Il  fe  retira  à  Rome  pour  éviter  la  fortune  des  McJecis  qui 
le  pourfuivoient.  En  1541,  à  la  tete  de  deux   cens  Arque- 
bu  fiers  levés  à  fès  dépens ,  il  vint  offrir  fes  fèrvices  à  Fran- 
çois I.  Battu  en  i?44>  il  fc  rend,  à  travers  les  ennemis  répandus 
fur  fa  route,  à  l'autre  extrémité  de  l'Italie ,  Se  amené  au  Duc 
d'Eiiguien  en  Piémont,  huit  mille  hommes  qu'il  a  levés.  Il  fe 
diftingua  fur  terre  Se  fur  mer ,  en  Italie  &  en  EcofTe.  Il  fut  fait 
Maréchal,  plus  pour  fa  grande  valeur  que  pour  fes  fuccès  ;  car 
il  fut  fou  vent  malheureux  avec  les  plus  grands  ralens.  Il  fut 
tué  au  fiége  de  Ihionvillc,  d'un  coup  de  moufquct. 

STROZZI,  [I.eon)  fon   frère  ,  Chevalier  de  Maîthe  , 
Prieur  de  Capouc,  laiflfa  une  grande  réputation  comme  homme 
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de  mer,  &  fiit  tué  d'un  coup  d'arquebufe  en  rcconnoîlfant 

Scartino  en  Tofcane. 

S  T  R  O  Z  Z I ,  (  Philippe  )  fils  de  Pierre  ,  né  i  Vcnife  en  t  ç  41 , 
fût  place  par  fa  mere  Laudamie  de  iYîcdîcis,  que  Pierre,  loin 
d'être  le  vengeur  de  fon  pere  Philippe,  avoit  époufée,  auprès 
du  Dauphin  de  France,  depuis  François  II ,  en  qualité  d'Enfant 
d'honneur.  Il  devint  Colonel  Général  de  l'Infanterie  Françoife 
après  d'AnJclot  ;  il  méiira ,  par  fes  le* vices  ,  le  collier  de  l'Ordre. 
J!  commandoit  la  floue  que  Dom  Antoine  de  Portugal  avoit 
cbienue  de  Henri  III ,  pour  rentrer  dans  fes  Etats  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  lui  avoit  enlevés;  il  avoit  défait  la  çarnifon  de  S.  Michel  j 
il  livra  bataille  à  la  flotte  ennemie,  pies  les  Acores,  le  z6 
Juillet  1584;  il  fut  blefle  dangereufement,  Se  Ton  reproche  au 
Marquis  de  Santa-Cruz  de  l'avoir  fait  jetter  à  la  mer  encore 
vivant. 

STROZZI  ,  (Cyprijrws)  né  à  Florence  en  tfo£, 
adopta  la  Philofophie  Peripathéticienne.  Il  voyagea  dans  picique 
tous  les  Pays  de  l'Univers.  Il  fut  ProfcfTeur  a  Florence,  à  Bolo- 
gne &  a  Pife;  il  ajouta  aux  huit  Livres  de  la  République  d'Arif- 
lotc,  un  neuvième  &  un  dixième  Livres,  dans  lefquels  il  a 
pariai  rement  bien  faifi  Te  (prit  du  Philofophe.  Il  mourut  à  Pife 
en  1565. 

S  T  R  O  Z  Z I ,  (  Laurence  )  née  auprès  de  Florence  en  t  f  T4 , 
entra  dans  l'Oidre  de  Saint  Dominique,  appri:  d'elle-même 
la  langue  grecque  &  la:iue,  &  fc  perfectionna  dans  la  Poeiîe 
$L  la  Ymlîque.  Cette  hllc  célèbre  CQmpofa  un  Livre  d'hymnes 
&  d'odes  latines  fur  toutes  les  fêtes  de  l  Egliïe.  Simon-George 
Pavillon  les  a  tradujres  en  vers  françois. 

STRQ  ZZl  >(  litomas)  Jéfuite  ,  né  â  Naples  en  165 1  ,  a 
Jaifle  quautité  d'Ouvrages  j  un  Poème  latin  fur  le  chocolat  ;  un 
Difcours  fur  l'ampur  de  la  liberté  dans  les  Républiques;  des 
Eifcours  italiens  contre  les  Juifs ,  pour  prouver  que  J.  C  eft  le 
AIeflîe,&  pluiiwUAS  I^anc^yriques. 

S  T  R  O  ZZ  J ,  (  JuUs  )  de  Florence  ,  Poète  ,  mort  en  t  6  3  o,  e/r 
Auteur  d'un  Poeine  irajieu  fort  eftimé  >  fur  l'origine  de  la  Ville 
de  Vcoilè. 

■ 


Digitized  by  Google 


S  T  R  yî9 

STROZZI,  (Nicolas)  Poète,  né  a  Florence  en  1550, 
a  publié  les  Sylvcs  du  ParnafTe  ,  des  Idylles  ,  des  Sonnets ,  <Sc 
pluticurs  autres  Poefies  italiennes  ,  toutes  fort  eftimées.  On  fait 
!  fur-tout  beaucoup  de  cas  de  fes  deux  Tragédies  ,  David  de 
Trctifordc  6*  Conradin. 

STROZZI,  (Tire  &  Hercule)  pere  &  fils,  Poètes  latins 
de  Ferrare,  ont  laifle  quantité  de  Poelics  ,5c  fur-tout  des  Elégies 
écrites  avec  plus  d'agrément  &  de  pureté  que  de  chaleur  Se  de 
génie:  elles  ont  eu  de  la  réputation  &  l'ont  méritée.  Titus 
mourut  en  1501,  &  Hercule  fon  fils  en  1508  par  le  fer  d'un 
rival. 

Stcpinigi,  eft  une  maifon  de  plaifancc  du  Roi  de  Sardai- 
gnc.  Le  fallon,  dont  rafpctt  eft  tout-a-fai:  théâtral,  eft  bien 
décoré.  Il  y  a  dans  les  appartenons  pluficurs  plafonds  à  fref- 
que  fort  eftimésj,  entr'autres  un  de  Cailes  Vanloo  ,  qui  eft 
tres-beau  :  il  repréfente  Diane  8c  fes  Nymphes.  Ce  Palais  eft 
de  l'architecture  de  Giuvjra. 

Sttre,  rivière  du  Piémont,  qui  prend  fa  fource  dans  les 
Alpes,  Se  dont  les  eaux ,  ainfî  que  celles  de  la  Doire,  font  très- 
belles  ;  elles  roulent  fur  un  fond  de  gros  cailloux ,  dont  on  le 
fert  pour  parer  6c  pour  entretenir  les  chemins. 

Sitaire,  (Sain:)  Relique  précieufe  qui  appartient  à  la  Ca- 
thédrale de  Turin  ,  Se  qu'on  y  confèrve  dans  une  des  plus  riches 
&  des  plus  belles  Chapelles  de  l'Italie.  Cette  Relique  fut 
apportée  en  France  par  Gcorîroy  de  Charny ,  qui  difoit  l'avoir 
enlevée  aux  Infidèles  vers  le  mi'icu  du  quatorzième  ficelé.  Il 
la  donna  à  l'Fglifc  Collégiale  «le  Lîrl,  Kourg  à  trois  lieues 
de  Troycs  en  Champagne,  F«?4ife  qu'il  avoit  fondée.  Les  Cha- 
noines de  Lire  follicitercnt  en  vain  l'Evèque  de  Troyes ,  d'ex- 
pofer  le  Saint  Suaire  à  la  dévotion  du  Peuple.  Les  troubles 
qui  furvinrent  au  fiijct  de  la  Religiot) ,  leur  firent  craindre 
pour  leur  Relique  ;  ;ls  la  confièrent  en  1418  à  Humbert,  Comte 
de  la  Roche ,  qui  avoit  époufe  la  petite-fille  tic  Geoffroy  de 
Charny.  Humbert  étant  nvort,  Lx  veuve  emporta  le  Saint 
Suaire  à  Ommbcri,  &  en  fit  pre&nt  i  Anne  de  Chypre  ^Lufi- 
gnan  ,  Ducheflê  de  Savoie ,  qui  fit  baux  une  Chapelle  dans  fop 
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C  —  il  :-  ^'-nSeri,  &y  p!.;ç.t  la  R?!iqtie.  Le  Saint  Suaire 

£a        '  „•  ~?  ' ~r.  i  Verceil ,  en  fuite  i  Nice  ,  reporté  a  Verceil, 

&  ^-  :  -;-.;!  i  Chamberi  en   ifoi;  elle  y   relia  jufqu'en 

i  -  ^   e  >    ~r  Chéries  Borromée  ayant  réfolu  de  !a  vifaer ,  le 

r  :  -~  .-.rî  r'iiiibert  de  Savoie,  pour  éviter  au  Saint,  qui 

c-  :  :  p,ine  de  pafTer  les  Alpes  pour  alf?r  a  Cham- 

k-  • ,  !  :  *  -  .  V-:%:  i  Turin  ,  avec  promefle  de  la  refticucr: 

■s.  i  -  y  ^        e.'el*  plus  fortie  de  Turin. 

S*  \*  .  -  SoASA. 

Sr!"i»  c\  Sceiac,  p:tite  Ville  dans  la  Campagne  de 
J  V3.- ,  ^lieres  de  Naples ,  avec  un  vieux  Château  for  le 
T  -.>rrvie;  Cv~:  Vi'!e  eit  une  Abbaye  de  Bénidiftins  où  Saine 
E.~n^.;  j::ta  au  unième  fade  les  fondemens  de  fon  Ordre, 
o^o>  une  grn:te  cn:e  Ton  viiîte  avec  refpect. 

Svisses  de  ia  carde  du  Pape,  (  les  )  accompagnent  tou- 
jocr?  fi  Sainteté  loriqu'ellc  fort:  rhabillement  en  eft  aiTez  ftn- 
JT- ier.  Leurs  pourpoints,  leurs  culottes  larges  &  par  bandes, 
&  leurs  pas  font  de  trois  couleurs,  jaune,  blanche  &  rouge, 
&  ai:  lieu  de  traites,  Us  portent  des  cravates  à  dentelles. 

Stlcis,  Vue  dr.nr  il  ne  rette  que  des  ruines,  dans  Tlile  de 
Siinc  Anàoce  en  Sardei^ne. 

SriiicxA,  Ville  au  Royaume  de  Naples  ,  dans  PAbnizze 
Ci^rie^-re ,  evec  titre  de  Principauté.  Son  Evèché  a  été  uni  i 
cel  ii  Je  Va!vj.  Cciï  la  patrie  du  Poète  Ovide.  Elle  eft  fur  la 
Sou ,  à  neuf  lieues  S.  O.  de  Chieti. 

SULPICIUS  VERULANUS,(  Jean  )  Littérateur* 
K\ aikien  ,  ne  à  Veroli ,  fe  livra  a  1  étude  ;  il  vivoit  dans  le  quin- 
zième tiède.  Il  donna  la  première  édition  imprimée  de  Vegecc 
&  de  Vimivc.   Ce  rut  lui  ,  dit- on ,  qui  rétablit  la  Mufique 
fur  le  thca:rc ,  où  elle  n'avoit  point  paru  depuis  les  Anciens* 

SrrrRGA,  (la)  E^Iile  magnifique  &  Rovale  bâtie  fur  une 
Lauœ  montagne  à  cinq  milles  de  Turin.  Pendant  le  fiége  de 
cet:e  Ville  par  les  François  en  Î706,  &  après  le  gain  de  la 
baraiîle  de  Caflînatto  &:  de  celle  de  CafTano  par  le  Duc  de 
Y endôme ,  le  Roi  Victor  Amedée,  qui  craignoit  avec  raifon  poux 
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la  prîfe  de  Turin,  fît  voeu  de  conduire  cette  Eglife  fi  les  Fran- 
çois étoient  forcés  de  lever  le  fiége;  ils  le  Rirent  par  les  dilpo- 
fitions  mal  entendues  de  Chamilîard,  qui  vouloir  donner  toute 
la  gloire  de  cette  expédition  au  Duc  de  la  Feuillade  Ton  gendre, 
&  qui  lui  fit  tout  manquer.  Ce  bâtiment  fut  commencé  en  17 15  » 
fur  les  defllns  de  Philippe  Juvara,  &  fini  en  173 1.  Sa  forme 
eft  ronde  &  décorée  d'ordre  Corinthien.  On  y  entre  par  un 
grand  portique  orné  de  colonnes  &  de  deux  clochers.  Les 
colonnes  &  les.  revêriflTemens  font  de  marbre  de  carrare,  de 
marbre  rouge  de  Piémont ,  &c  Le  dome  qui  a  environ 
deux  cents  pieds  de  haut ,  du  plan  jufqu'i  la  lanterne ,  parofc 
avoir  été  fait  fur  le  modèle  de  celui  des  Invalides.  Du  haut  de 
cette  coupole ,  on  découvre  toute  la  plaine  &  les  montagnes  du 
Piémont ,  &  même  fufqu'à  Milan.  L'Eglife  eft  ornée  de  bas- 
reliefs  au  lieu  de  tableaux.  Elle  eft  la  fcpulture  du  Roi  Vi&or 
Amédée.  Il  y  a  trois  beaux  autels  de  marbre  &  d'albâtre;  le 
bas-relief  du  grand  autel  qui  eft  dans  un  enfoncement  très-decoré, 
lepréfente  la  levée  du  fiége.  Tous  les  ans  ,  le  8  Septembre  t  le 
Roi  &  la  Famille  Royale  vont  à  cette  Eglife  rendre  â  Dieu  des 
aérions  de  grâce  pour  la  levée  du  fiége.  On  prétend  que  U 
conftruaion  de  cette  Eglife  a  coûté  deux  mimons ,  ce  qui  ne 
paroît  pas  furprenant,  fi  l'on  fait  attention  â  ce  qu'a  dû  coûter 
le  rranfport  de  matériaux  au  fommet  de  la  montagne. 

Sutri  ,  ancienne  &  petite  Ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique  dans 
le  Patrimoine ,  avec  un  Evêché ,  qui  dépend  immédiatement  du 
Pape  ;  il  s'y  eft  tenu  plufieurs  Conciles.  Elle  eft  fur  le  Pozzoio, 
£  neuf  lieues  N.  O.  de  Rome. 

Suze  ,  Sufa,  petite  Ville  &  la  première  du  Piémont,  a  dix 
lieues  de  Turin,  fituée  dans  un  vallon  dont  elle  défend  l'entrée; 
elle  eft  environnée  de  montagnes  :  on  l'appelle  la  Porte  de  U 
guerre  *  caufe  de  fa  fituation  fur  les  frontières  de  la  France. 
Ce  défilé  s'appelle  auOÏ  le  Pas  de  Suze  j  il  eft  gardé  par  lai?r«- 
**uc.irayci  Brunette  )  Suze  fut  fondée,  fuivant  l'opinion 
commune,  fous  le  règne  d'Augufte,  après  que  cet  Empereur  fe 
fi»  frayé  un  chemin  pour  entrer  en  Dauphiné,  par  1e  Mont 
Genève  :  il  fuivit  en  cela  les  traces  d'Hercule,  qui,  dit-on , 
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pénétra  dans  les  Gaules  par  le  Pas  de  Suzc  ,  trei^  cents  ans 
avant  Jefus-  Chrift.  Ce  fut  aufli  par-li  qu'Annibal  pénétra  dans 
Tltalie  mil  quatre-vingt-un  ans  après  Hercule. 

Suze  s'appelloit  autrefois  Scgujlum ,  fuivant  plusieurs  inferip- 
fions.  Elle  devint  florifTante  jufqu'au  temps  de  Conftantin  qu'elle 
fut  réduite  en  cendres.  Elle  fut  rétablie  par  les  Marquis  de  Suze, 
defeendans  de  Chalcmagne ,  qui  en  firent  leur  capitale.  Elle  paiTa 
dans  It  ilxicme  fiécle  à  la  Maifon  Royale  de  Savoie,  par  le 
mariage  d'Adélaïde  ,  fille  de  Mainfroi ,  Marquis  de  Suzc ,  avec 
Odon ,  frère  d'Amédée  I.  Cette  Ville  fut  encore  devaftée  par 
l'Empereur  Frédéric  Barberoufe,  qui  n'avoit  évité  la  fin  que  lui 
réfervoient  les  Habitans,  qu'en  fc  déguifant  6c  faifant  mettre 
dans  fon  lit  un  Efclavc  que  les  AfTaflins  ne  tuèrent  pas, 
lorfqu'ils  le  reconnurent. 

On  trouve  hors  de  la  Ville ,  près  des  gorges  des  montagnes , 
un  arc  de  triomphe  qui  fut  érigé  en  l'honneur  d'Auguftc,  a  côté 
de  l'ancien  Château  des  Marquis  de  Suze.  Il  eft  très-dégradé  j 
ce  qui  en  refte  eft  formé  de  gros  blocs  de  marbre  ,  orné  de 
colonnes  corinthiennes  ;  on  en  diftingue  encore  les  bas-reliefs. 

Suze  ,  après  avoir  efiuyé  pluficurs  fiéges  ,  eft:  reftée  au  Duc  de 
Savoie.  Elle  eft  fituée  fur  la  Doria ,  à  douze  lieues  N.  O.  de 
Turin  ,  &  neuf  N.O.  de  Pignerol.  Le  beau  marbre  qu'on  appelle 
Verd  de  Suze  ,  vient  de  la  montagne  de  Fauffe -Magne,  près  du 
Village  de  Boufïblin  ,  fur  le  chemin  de  Suzc  à  Tu/in. 

S\}ZE,(jideUidcdc)  fille  d'Urich  Mainfroy,  Marquis  de 
Suze ,  &  dernière  de  fa  famille.  Par  le  mariage  qu'elle  contracta 
avec  Othon  ,  elle  joignit  aux  Comtés  de  Savoie  Se  de  Mau- 
rienne,  le  Marquifat  de  Suzc.  troyeç  Othon.  Cette  Prirceffe 
mourut  fort  âgée  vers  l'an  iopi.  Elle  fonda  l'Abbaye  de  Pi- 
gnerol ,  l'Eglife  de  Mombra  ,  &  plufîeurs  autres. 

S  Y  G  A  L  L  E  ,  (  Lanfranc  )  Gentilhomme  Génois  ,  fut 
envoyé  par  la  République  auprès  de  Raymond ,  Comte  de  Pro- 
vence, qu'il  engagea  ,  par  fon  éloquence,  à  conclure  un  Traité 
avec  fes  Compatriotes.  Il  aimoit  la  langue  provençale  ,  &  écrivit 
dans  cette  langue  un  grand  nombre  de  Pocfics.  La  plupart  font 
adreflecs  a  LertrundçCebo ,  dont  il  ctoit  amoureux.  II  compola 
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im  Poème  qu'il  adrcfla  à  plufieurs  Princes ,  pour  les  engager  1 
recouvrer  la  Terre  Sainte  Sy galle  ,  en  s'en  retournant  en  Italie 9 
fut  afTaiîîné  par  des  voleurs. 

SYLVESTRE.  Il  y  a  eu  deux  Papes  de  ce  nom.  Ljc 
premier  étoit  Romain,  &  flic  élu  après  Melchiade,  le  i*r.  Fé- 
vrier 314.  Il  combattit  les  Donatiftes  Se  les  Juifs.  On  a  débité 
beaucoup  de  faux  miracles  fur  le  compte  de  ce  Pape.  Il  mourut 
le  dernier  jour  de  318. 

SYLVESTRE  II  étoit  François  &  Moine  en  Auver- 
gne. Il  s'appclloit  Gcrbert,  étoit  Mathématicien  &  connoiûoit 
la  méchanique.  Hugues  Capet  le  choifit  pour  être  Précepteur 
<lc  Robert,  &  lui  donna  l'Archevêché  de  Rhcims,  qu'il  fut  obligé 
Je  céder  à  Arnoult ,  bâtard  du  Roi  Lothaire ,  qui  avoit  été 
nommé  avant  lui.  Il  fe  retira  en  Allemagne  auprès  d'Othon  ÎU9 
qui  lui  donna  l'Archevêché  de  Ravenneen  997  ,8c  le  fit  élire  £ 
la  place  du  Pape  Grégoire  V.  Il  mourut  le  12  Mai  1003.  Ce 
Pape  fut  un  prodige  de  favoir  ,  relativement  au  temps  ou  il  vécue. 
Il  a  lailTé  cent  quarante-neuf  Epîtres  j  la  Vie  de  Saint  Adaîbcrtj 
des  Traités  de  Géométrie  ,  de  Rhétorique  ,  de  Mathématique  ï 
il  avoit  imaginé  des  pièces  de  Mécanique  très-furprenantes  :  auflî 
pretendoit-on  qu'il  étoit  d'accord  avec  le  diable  j  qu'il  étoit  Ma- 
gicien ;  qu'il  étoit  allé  en  Efpagne  pour  y  apprendre  les  feien- 
ces  diaboliques  des  Sarrafins,  Se  que  c'étoic  par  le  (ccours  du 
diable  qu'il  étoit  parvenu  à  la  Papauté. 

^JL  aeleaux  d' Italie,  (les)  font  fi  recherchés  ;  les 
▼rais  originaux  des  meilleurs  Maîtres  font  fi  rares ,  &  le  nombre 
des  Amateurs  eft  fi  grand,  que  pour  les  farisfaire ,il  a  fallu  qu'à 
la  faveur  d'un  prix  confidérable ,  des  copies  bien  faites  devînf- 
fent  des  originaux ,  &  que  le  temps ,  qui  donne  un  air  d'anti- 
quité à  toutes  chofes ,  vînti  bout  de  donner  <!'J  crcv'i:  à  ta  pré- 
vention. En  eSet,  Raphaël  qrçi  eft  mort  à  :rentz-kpt  ans,  Se 
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qui  était  chargé  des  plus  grandes  exécutions ,  a-t-il  pu  côftl- 
pofer  tous  les  Tableaux  qu'on  met  fur  fon  compte  ?  Michel- 
Ange  &  le  Titien  feroient  bien  furpris  s'ils  pou  voient  apprendre 
que  le  nombre  de  leurs  ouvrages  eft  au  moins  augmente  de 
moitié.  Rien  n'eft  fi  difficile  que  de  connohre  les  origiuaux: 
prés  de  trois  fiecles  en  ont  effacé  bien  des  beautés.  Il  n'appartient 
qu'à  ceux  qui  ont  une  connoiflance  exafte  de  la  peinture  de 
les  juger ,  encore  font-ils  fujets  à  fe  tromper.  La  plupart  de 
ces  Tableaux  obfcurcis  par  un  roux  laie ,  ne  lahTent  plus  apper- 
cevoir  que  les  contours  du  deflin  :  les  clairs  &  les  fombres 
effacés  par  le  temps  n  'offrent  plus  cette  première  véri:é  qui  charme , 
8c  cèdent  d'abord.  La  confervation  d'un  Tableau  dépend  beau- 
coup du  goût  de  celui  qui  l'a  compofé.  Un  Tableau  forti  de 
l'Ecole  de  Florence  ,  fe  confervera  beaucoup  plus  long- temps 
qu'un  autre  exécuté  par  un  Elevé  de  l'Ecole  Vénitienne.  Celui- 
ci  eft  une  rofe  dont  l'éclat  &  le  coloris  ont  dit  céder  au  temps. 
L'autre  au  contraire  doit  furvivre  davantage.   Les  formes  en 
ont  été  bien  prifes  ,  &  fi  la  fraîcheur  &  l'embonpoint  ne  s'y 
trouvent  plus  ,  du  moins  les  couleurs  des  deflîns  qui  fe  font 
confervés  ,  feront  toujours  voir  quel  pouvoit  être  le  Tableau. 
L'Italie  eft  extrêmement  j.iloufe  de  conferver  fes  chef-d 'œuvres  \ 
c'eft  pourquoi  il  eft  défendu  à  Rome  a  toutes  perfonnes  d'en 
faire  palTer  dans  les  Pays  Etrangers  j  cependant  de  temps  en 
temps  il  s'en  échappe,  &  pour  cela  on  ufe  de  fupercherie  y  on 
barbouille  d'une   mauvaife  peinture  le  Tableau  précieux,  & 
lorfqu'il  eft  arrivé  à  fa  deftination  ,  par  un  Iccrct  particulier,  on 
lui  ôte  fon  mafque,&  on  lui  rend  fa  première  beauté.  Rome, 
Venife,  Bologne  &  Florence  renferment  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  en  Tableaux.  Voyez  les  Villes  &  les  Palais  :  en  rap- 
portant ce  qu'il  y  a  de  plus  inrérdfant ,  on  y  a  détaillé  en 
particulier  les  Tableaux  qui  paroiflent  mériter  attention  ;  voyei 
aullî  les  articles  de  chaque  Peintre.  On  y  a  fait  pareillement 
mention  des  plus  beaux  ouvrages  qu'ils  ont  compofés. 

T  A  D  D  A ,  (  François  )  Sculpteur  ,  du  quatorzième  lîecle , 
dont  on  dit  qu'il  poffédoit  un  fecret  particulier  pour  tailler  le 
mirbrc  &  les  pierres.  Ce  fecret  confiftoit  dans  la  diftiilation 
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<îe  certaines  herbes ,  qui  produifoient  une  caa  qui  donnait  aux 
outils  une  telle  dureté  en  les  y  trempant  tout  rouges ,  qu'il 
faifok  du  marbre  tout  ce  qu'il  vouloir.  11  eiTaya  ce  fecre't  pour 
faire  de  quelques  pièces  de  porphyre  que  le  Grand  Duc  Côme 
avoir  trouvées,  un  baflïn  de  fontaine.  Tadda  vint  à  bout  de 
faire  ce  baflïn,  dont  les  morceaux  étoienc  fi  bien  unis,  qu'il 
paroifîoit  de  la  même  pierre.  Etoit-cc  cette  eau  diftilléc  qui 
joignoit  les  morceaux  polis  par  les  outils  de  Tadda  ?  Etoir-ce 
lui  même  qui,  au  moyen  de  ces  outils  fi  durs,  creufoit  a  fort 
gré  la  pierre,  fie  formoit  des  éngrenures  imperceptibles  ?  Quoi 
qu'il  en  foit  Tadda  fit  en  marbre  &en  porphyre  des  bas-reliefs 
fort  eftitnés  ,  une  tête  de  Chrift  ;  le  portrait  du  Duc  Côme  &  de 
fa  femme,  en  trois  ovales.  Ce  fecret,  s'il  a  exifré,  eft  mort  avec 
Tadda. 

T  A  F I ,  (André  )  Peintre ,  né  à  Florence  vers  1 1  j  3  ,  contenu 
porain  de  Cimabué.  Il  s'alloua  avec  quelques  Peintres  Grecs 
appelles  par  le  Sénat  de  Venife.  Il  reçut  deux  les  premiers 
principes  de  fon  Art.  La  réputation  de  Cimabué  lui  rit  renoncer 
à  Ja  peinture  :  il  fe  tourna  vers  la  mofaïque ,  qu'il  alla  encore 
apprendre  des  Grecs  de  Venife  qui  travaillent  à  la  décoration  de 
l'Eglîfe  de  Saint  Marc.  Tafl  engagea  Appollonius  fon  maître ,  de 
le  fuivre  à  Florence.  Ils  y  travaillèrent  enfemble  à  plufieurs  His- 
toires de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  dans  l'Eglife  de  Saine 
Jean.  Ils  turent  fort  goûtes;  mais  l'on  admire  fur-tout  un  Cbrift 
de  Tafi ,  grand  de  fept  coudées.  Tafi  eût  pu  porter  fon  Art  * 
une  grande  perfection ,  fi  fon  avidité  pour  le  gain  ne  lui  eue 
fait  négliger  le"  foin  de  fa  gloire.  Il  mourut  en  115)4. 

Taggia  ,  Bourg  fur  la  côte  occidentale  de  Gènes',  a  quelque 
diftance  de  Saint  Rcmo ,  cir  fameux  par  l'excellent  vin  mufeat 
qu'on  y  recueille. 

TAGLIA  CARNE,  ou  BENOIST  THEOCRENUS, 
Evéquc  de  Grafle,né  à  Gènes,  vint  en  France  fur  le  bruit  de 
la  protection  que  François  I  accordoit  aux  Gens  de  lettres.  Ce 
Prince  le  choilît  pour  être  Précepteur  du  Duc  d'Orléans  fon 
fils,  depuis  Roi  de  France.  On  lui  donna  l'Abbaye  de  Nan- 
teuil,  &  enfuite  i'Evêché  de  Graflè.Il  mourut  en  1  ^6.  Il  publia 
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quelques  Poêfîes  &  des  Lettres.  II  engagea  le  célèbre  Dumoulin 
à  faire  voir  les  droits  que  le  Roi  avoit  fur  la  Ville  &  le  Comié 
de  Nice. 

Tagli  a  -  Cozzo  ,  Ville  au  Royaume  de  Naples  dans 
FAbruiae  Citérieure,  avec  titre  de  Duché  ,  appartient  à  la 
M  ai  fon  Colonna. 

TALIAKOT,ou  TALI AC  OTIUS  ,(CafpJrd)  néi 
Bologne ,  dans  le  (cizieme  ficelé  ,  fut  ProfefTeur  de  Médecine 
&  d'Anatomie.  Il  prétend  qu'on  peut  réparer  le  nez  ,  les  lèvres 
ou  les  oreilles  coupées,  en  prenant  fur  certaines  parties  da 
corps  d'un  homme  fain,  une  même  quantité  de  chair  dont, 
(èlon  lui  ,  on  peut  refaire  le  membre  mutilé.  Butler ,  Poète 
Anglois ,  s'eft  un  peu  moqué  de  ce  iyftême  dans  fon  Poème 
d'Hudibrar  ,  dont  M.  de  Voltaire  a  traduit  ainfi  les  vers  qui 
regardent  Taiiakot: 

Il  vous  prenoic  adroitement 

Un  morceau  da  eu  d'un  pauvre  homme» 

X/appliquoit  au  nez  proprement» 

Enfin  ,  il  arrivoit  qu'en  fomrae , 

Tout  jufte  à  ta  morr  du  prêteur. 

Tomboit  le  nez  de  l'emprunteur  ? 

Et  fouvent ,  dans  la  même  bierc  , 

Far  Juftice  6c  par  bon  accord  , 

On  remettoir,  au  gré  du  mort, 

Le  nez  auprès  de  fon  derrière. 

Le  Livre  de  Taiiakot,  accompagné  de  figures,  parut  a  Franc- 
fort en  i<q8  ,in-8°. 

Ta  loi  re  ,  Bourg  aiTez  confidérable  du  Genevois, 
Tamasso,  (Borgi  di)  Tamassus  ou  Tamasa,  Ville  de 
Cypre,  vers  Famagoufte ,  étoit  fort  fréquenté  a  caufe  de  (es  mines 
&  de  fon  bel  étain ,  qui  la  rendoient  tort  commerçante  ;  elle  i 
aujourd'hui  très-peu  de  commerce. 

TAMBURINI,  ou  TAMBOURIN,  {Thomas)  Jé- 
fuite ,  né  en  Sicile ,  fut  célèbre  dans  fa  Société  par  les  Charges 
qu'il  y  occupa.  C'cft  un  des  Vieillards  que  Pafcal  a  notés  dans 
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tes  Provinciales.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  Théologiens  ont 
condamné  plufieurs  proportions  de  fa  morale  relâchée.  Ses 
Ouvrages  forment  un  volume  in-fol.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
dernier  fiecle. 

Tanaro  ,  (  le  )  Fleuve  d'Italie.  H  prend  fa  fource  entre  le 
Mont  Apennin  &  les  Alpes  Liguriennes ,  8c  après  avoir  tra- 
versé une  grande  partie  du  Piémont,  baigné  les  murs  d'A- 
lexanderie  quelle fépare  de  la  Citadelle ,  elle  vafe  jetter  dans  le 
Pô,  à  Ba/Hgnano. 

Tamimge  ,  Bourg  du  FauiTigny ,  dans  la  Savoie ,  fur  l'Arva. 

Tako  ,  Bourg  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto. 

TANSILLO,  (Louis)  né  à  Mole,  au  commencement 
do  douzième  (îecle,  Poète,  qui  dans  ta  jeunefTe  ayant  fait  un 
Poème  licencieux  qui  tut  mis  à  l'Index, en  eut  tant  de  regret ,  / 
qu'il  compofa  un  Poème  fous  le  titre  des  Larmes  de  S.  Pierre. 
Malherbe  le  donna  en  françois,&  il  rut  traduit  en  même-temps 
en  eipagnol.  Tanfillo  étoit  un  Poète  eftimé.  Il  a  compote1  des 
Sonnets  ,  des  Chanfons  ,  des  Stances  ;  &  quelques  perfonnes 
ont  comparé  fes  Poêfies  à  celles  de  Pétrarque.  Il  mourut  à  Gayette 
où  il  exerçoit  une  petite  Magiftrature. 

Taokmina  ,  A'jxos  ,  jolie  Ville  dans  la  Vallée  de  Demona , 
au  Royaume  de  Sicile ,  avec  un  port  fortifié  :  elle  eft  bâtie  fur 
on  rocher  au  fud  de  Melline.  Les  Naxiens  font  des  Peuples 
sort  anciens.  Sept  cent  vingt-huit  ans  avant  Jefus-Chrift ,  ils 
avoient  bâti  la  Ville  de  Catania  en  Sicile. 

Tara, (le  Val  de)  petite  Province  près  des  frontières  de  Gè- 
nes 5  fa  principale  Ville ,  qui  eft  Bardi ,  appartient  â  la  Mai^ 
fon  de  Doria ,  originaire  de  Gtnes. 

J  ARA MOiiT  •  Village  du  Chablais ,  près  du  Lac  de  Genève. 

Taramtaisb  ,  (  la  )  Taramafij ,  Province  de  Savoie ,  avec  litre 
de  Comté  ,  bornée  au  N.  par  le  Duché  de  Savoie  &  le  Fauflîgny  ; 
E.  par  le  Duché  d'Aofte  ôc  par  le  Comté  de  Maurienne.  Sa 
Ville  capitale  eft  Mouftiers  :  les  autres  font  Saint -Jacques 
Ayme  »  le  Bourg  ,  Saint  -  Maurice  3c  Confia ns.  Mouitiert 
étoit  appellé  autrefois  Tarantaife ,  Se  aujourd'hui  Mon*fterium\ 
il  eft  fitué  fur  l'Hère,  avec  Archevêché,  qui  a  pour  fùflragans 
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Sion  &  Aofte.  Avant  qu'elle  ne  fût  Métropole ,  c*eft-i<ijre 
avant  le  feprieme  (îccle ,  l'Eglife  de  Mouftiers  étoit  foumife 
à  celle  de  Vienne.  C'eft  un  pays  de  montagnes,  pauvre  &  pea 
agréable.  C  'eft  en  grande  partie  de  cette  Province  que  viennent 
ces  hordes  de  Savoyards  qui  fe  répandent  dans  les  Royaumes 
circonvoifins.  Mouftiers  ,  outre  le  nom  de  Tarentafia,  a  encore 
chez  les  Anciens  ,  celui  de  Forum  Neronis  Ccmronum.  Les 
principaux  lieux  de  cette  Province  font  les  Bourgs  de  Saint- 
Maurice  ,  Efme  ,  Bo/ineval,  Suint  -  Martin  ,  Fournaux  ,  U 
Fort  de  Briançonnet  ,  Col  de  Grifance  &  le  petit  Saint- 
Bernard. 

-   Tarente  ,  Ville  très-ancienne  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Terre  d'Otrante,  avec  un  Archevêché.  Les  Ducs  de  la  Tre- 
mouillc  portent  le  titre  de  Princes  de  Tarente, i  caufe  des  pré- 
tentions qu'ils  ont  fur  le  Royaume  de  Naples ,  du  chef  d'Anne 
de  Laval, une  de  leurs  Aïeules,  quiétoit  petite-fille  de  Frédéric, 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  qui  rut  dépouillée  en  ï<io  ,  par 
Louis  Xil  &  Ferdinand  le  Catholique.  Louis  XIV  permit 
au  Cardinal  de  la  Trémouille,  d'envoyer  au  Congrès  de  Munfter 
une  perfonne  de  fa  part  pour  foutenir  fes  droits  fur  ces  Royau- 
mes, &  depuis  il  en  a  toujours  envoyé  aux  Congrès  fui  vans. 
Cette  Ville,  quoiqu'un  peu  ruinée,  eft  allez  bien  peuplée.  Elle 
cft  fort  ancienne.  Pyrrhus  ne  fe  détermina  à  faire  la  guerre  aux 
Romains ,  qu'à  la  folliciration  des  Tarcntins.  Il  y  a  encore  un 
Château  allez  fort ,  mais  le  Port  cft  prcfque  comble  ,  &  ne  reçoit 
que  des  barques.  C'étoit  la  plus  confidérable  des  Villes  de  Ja  grande 
Grèce  \  elle  fe  donna  à  Annibal ,  &  elle  rut  reprife  par  Q.  Fabius- 
Maximus  en  545  de  Rome.  Elle  eft  bien  déchue  de  fon  ancieo 
éclat  :  néanmoins  elle  fait  un  grand  commerce  de  laines  :  la 
plupart  des  Habitans  font  Pêcheurs.  C'eft  du  nom  de  cette 
Ville  qu'on  a  nommé  Tarentule ,  une  grofTe  araignée  dont  la 
morfure  eft  dangereufe.  Voyei  Tarentule.  Tarente  a  été  la 
Patrie  de  grands  Hommes;  d'Architas,  grand  Philofophe  &  Ma- 
thématicien. Elle  eft  au  midi  fur  le  Golfe  de  fon  nom  ,  à  feize 
lieues  S.  E.  de  Bari,&  vingt-trois  N.  Ô.  d'Otrame. 
Tarentola  ,  ou  Tarant 01  a  ,  elpece  de  lézard  qu'on 
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troove  en  Tofcane ,  &  qui  fait  la  chafTe  aux  araignées.  Ceft  ce 
que  les  Naturalises  appellent  Lézard  étoile  ou  Stellion. 

Tarentulb  ,  efpece  de  grofïè  araignée,  dont  la  morfùre  a 
donné  le  nom  â  la  maladie  appelléc  Tarantifme  ;  on  la  trouve 
dans  plufieurs  Provinces  d'Italie ,  particulièrement  au  Royaume 
de  Naples ,  8c  fur-tout  à  Tarcnte  ,  qui  lui  a  donné  fon  nom. 
Les  Naturalises  l'appellent  l'araignée  enragée*  On  a  beaucoup 
de  préjugés  fur  cet  animal  :  on  a  dit  qu'elle  avoit  huit  yeux  8c 
huit  pattes  ;  que  ceux  qui  en  étoient  mordus  ne  reflentoient 
d'abord  aucune  douleur  de  la  morfure ,  mais  que  peu-à-peu  le 
venin  s'infinuant  dans  le  fang ,  le  Malade ,  ou  tomboit  dans  un 
afïbuphTcment  mortel ,  ou  pleuroit,ou  avoit  d'autres  fymptômet 
qui  le  conduifoient  à  la  mort; qu'il  n'y  avoit  alors  d'autre  remède 
que  de  faire  entendre  le  fon  des  inftrumens ,  8c  de  faire  jouer 
des  airs  jufqu'à  ce  qu'on  en  eut  trouvé  un  qui  plût  au  Malade  » 
alors  il  faucon  hors  du  lit  &  fe  mettoit  à  danier  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  en  nage  8c  hors  d'haleine ,  &  que  le  venin  fortoit  avec 
cette  tranfpiration.  Les  Phyficiens  fe  font  donnés  beaucoup  de 
peine  pour  expliquer  ce  fait,  avant  de  s'alTurer  de  ion  exiftence. 
Mi  (Ton  rapporte  une  lettre  de  Dominico  San  Ccncto ,  qui  ne 
laiflè  lien  à  délirer  fur  la  Tarentule  8c  les  effets  de  fon  poifon  j 
mais  malgré  la  prévention  générale  ,  plufieurs  Savans  qui  ont 
voyagé  en  Italie  ,  8c  entr'autres  l'Abbé  Nollet,  (c  font  affinés 
que  ce  fait  pafToit  pour  être  fabuleux,  même  dans  la  Pouille.On 
ne  craint  point  la  Tarentule  à  Rome ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
d'exemple  qu'elle  ait  incommodé.  II  peut  fe  faire  qu'à  Naples , 
dans  la  Pouille ,  à  Tarcnte ,  fa  piqûre  caufê  quelque  gonfle- 
ment ou  quelque  démangeai  fon  dans  l'état  le  plus  chaud  de  l'été. 
La  Tarentule  a  le  port  8c  la  figure  à  peu  près  de  nos  araignées 
domelriqucs;  elle  eft  feulement  dans  toutes  fes  parties  beaucoup 
plus  forte  8c  plus  robufte.  Elle  a  les  jambes  8c  le  ventre  tachetés 
de  noir  &  de  blanc  ;  le  dos  &  toute  la  partie  antérieure  font 
noirs ,  les  yeux  font  couverts  d'une  cornée  humide  8c  tendre , 
qui  fe  flétrit  après  la  mort  de  Pinfc&e.  Ils  font  d'un  jaune  doré 
èc  étincelant  comme  ceux  des  chiens 6c  des  chats, quand  on  Ict 
t  oit  dans  robfcurité. 
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Taro  ,  Rivière  qui  traverfè  une  partie  des  Etats  du  Due  de 
Parme.  La  partie  qu'on  appelle  Pal-di-Taro ,  entre  cette  Ri- 
vière &  Parme  ,  eft  un  des  endroits  les  plus  agréables  de  l'Italie, 
Se  d'une  très-grande  population  ,  â  caufe  de  la  fertilité  du  climat. 
L'air  d'aifance  fe  fait  remarquer  à  la  propreté  des  Habitans.  Les 
Payfannes  y  font  cocffées  d'un  petit  chapeau  de  paille,  orné 
d'un  nœud  de  rubans.  Cette  coêffure  va  â  leur  taille  légère  Se  a 
leur  figure  charmante.  C'eft  â  la  tête  du  Val  de  Taro,  queft 
Fornoue,  célèbre  par  la  victoire  que  Charles  VIII  remporta 
contre  les  Puiflances  alliées  d'Italie  ,  avec  tout  au  plus  huit 
mille  hommes  de  troupes  fatiguées ,  contre  quarante  mille.  Le 
Taro  Se  le  Reno  fortent  l'un  Se  l'autre  de  l'Apennin  &  fc  jettent 
dans  le  Pô  après  avoir  pafTé  à  Bologne. 

TARTAGLIA,  ou  TARTAREA,  (Nicolas)  né 
à  BrefTe,  qui  s'acquit  Se  qui  mérita  la  réputation  d'un  des 
plus  grands  Géomètres  du  (èizieme  fîecle.  C'eft  lui ,  Se  non  pas 
Cardan  ,  qui  a  imaginé  la  méthode  attribuée  à  ce  dernier  ,  de 
réfoudre  les  équations  cubiques.  Il  eft  le  premier  qui  ait  décrit 
la  courbe  des  bombes  Se  des  boulets ,  Se  qui  ait  parlé  de  leurs 
mouvemens.  II  a  laiflTé  des  Commentaires  fur  Euclide  ,  Se  un 
Traité  des  Mathématiques  ,  intitulé  Nova  Scientia ,  imprimé  1 
Venifc  en  1*37.  Cet  ouvrage  eft  le  Recueil  des  leçons  qu'il 
avoit  données  dans  le  temps  qu'il  profeflbit  les  Mathématiques 
en  diflérens  endroits  d'Italie. 

TARTAGNI  D'IMOLA,  (Alexandre )  Savant  Jurif- 
confulte ,  â  qui  fon  favoir  fît  donner  le  nom  de  fa  patrie.  D 
enfeigna  le  Droit  à  Bologne  Se  à  Ferrarc ,  Se  s'acquit  une  û 
grande  réputation  ,  qu'on  l'appel  la  le  Monarque  du  Droit  &  le 
Perc  des  Jurifconfûltes.  Il  vivoit  dans  le  quinzième  fîecle  ,  & 
étoit  contemporain  de  Balde  Se  de  Paul  de  Caftro.  Il  a  laifR 
de  favans  Commentaires  fur  les  Decretales  Se  fur  le  Sexte  ,  des 
NoteS  fur  Barthole  ;  Confilia ,  Sec.  Il  mourut  à  Bologne  en 
Ï477. 

T  A  R  U  G  I  ,  (  François  -  Marie  )  Cardinal ,  Archevêque 
d'Avignon  &  enfuite  de  Sienne ,  petit  neveu  du  Pape  Jules  HT. 
U  entra  dans  là  jeuneffe  i  l'Oratoire ,  &  y  étudia  la  Jurifprudence 
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Canonique.  Philippe  4e  Neri  étoit  alors  à  la  tête  de  cette 
Congrégation.  Tarugi  fut  chargé  par  le  Pape  Clément  VIII , 
d'accompagner  le  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu,  dans  les 
Légations  de  France,  d'Efpagne&  de  Portugal.  Il  plut  aToncle 
par  fa  piété  &  par  fa  bonne  conduite ,  &  au  neveu  par  fa  dou- 
ceur &  fon  intelligence.  A  fon  retour  Tarugi  eut  l'Archevêché 
d'Avignon  ,  &  trois  ans  après  la  pourpre.  Après  la  mort  dis 
Pape ,  il  eut  plufieurs  voix  pour  le  remplacer.  Il  mourut  en 
if 08,  dans  (a  quatre-vingt  quatrième  année.  Il  voulut  être 
enterré  dans  le  tombeau  du  Cardinal  Baronius  avec  lequel  il 
avoit  été  fort  lié ,  &  dont  il  avoit  traduit  en  italien  les  premier! 
volumes  de  fes  Annales  Eccléfiaiiiques. 

T  A  S  S  O ,  (  Torqujto  )  le  plus  grand  Poète  qu'ait  produit 
l'Italie  depuis  Virgile ,  né  a  Sorrcnto  en  1544^  H  étoit  né  Poète. 
A  fept  ans ,  il  avoit  déjà  parlé  la  langue  des  Mufes.  Bernaxdo 
Taflb  fon  pere ,  attaché  au  Prince  de  Salerne ,  fut  proferit  com- 
me ce  Prince ,  pour  avoir  ofé  repréfçnter  1  Charles  V  les  in- 
cooveniens  de  l'inquifition  ;  Torquato  ,  âgé  de  neuf  ans ,  fut 
enveloppé  dans  la  profeription  ;  ils  n'évitèrent  le  fupplice  qu'en 
fc  retirant  à  Rome.  Torquato  étudia  en  Droit  â  Padoue ,  prit 
fes  degrés  en  Philofophie  8c  en  Théologie  ;  mais  fon  talent  pour 
la  Pocfîe  l'emporta.  A  dix-fept  ans,  il  compofa  fon  Poème  de 
Renaud ,  &  commença  fa  Jérufalem  â  vingt-deux.  Il  vint  en 
France  à  l'âge  de  vingt-fept  a  fa  fuite  du  Cardinal  à'Eft ,  qui  le 
préfenta  à  Charles  IX ,  dont  le  Tafle  reçut  plufieurs  témoi- 
gnages d'eftime.  Il  eut  le  malheur  defe  mettre  fous  la  protection 
du  Duc  de  Ferrare ,  &  de  devenir  amoureux  de  la  fœur  du  Duc  ; 
fon  prote&eur  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  lui  fit  foutfrir  les  plus 
cruelles  humiliations ,  le  faifant  pafTer  pour  fou ,  &  le  traitant  en 
conféquence  ;  il  échappa  de  fa  prifon ,  &  alla  àSorento  demander 
a  fa  fœur  des  fecours  qu'il  n'obtint  point  \  il  reparut  â  Ferrare 
*  fut  remis  en  prifon.  Les  traitemens  qu'il  effuya ,  le  triomphe  de 
fes  ennemis  qui  attaquoient  de  tous  côtés  fa  gloire  Poeuque, 
le  jc;tercnt  dans  des  accès  de  mélancolie, &  enfin  lui  occaûon- 
nerent  une  fièvre  ardente  qui  lui  ôtoit  par  intervalles  l'ufcge  de 
la  raifon.  On  le  faifbit  paflfcr  poux  un  mauvais  Poète  :  U  f* 
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ainfi  tourmente  pendant  vingt  ans.  Enfin  fon  même  diflîpa  le?  1 
tmprefîlons  de   l'envie.  Le  Pape  Clément  VIII  lui  décerna  I 
les  honneurs  du  triomphe.  Jamais  cérémonie  n'eût  été  fi  bril- 
lante; mais  il  tomba  malade  &  mourut  la  veille  du  couronne-  I 
ment  ;  deux  Cardinaux  ,  un  grand  nombre  de  Prélats  &  de  ] 
Seigneurs  avoient  été  le  recevoir  à  un  mille  de  Rome  ;  &  le 
le" Pape  lui  avoit  dit  :  »  Je  veux  que  vous  honoriez  la  couronne 
p  de  laurier  qui  a  honoré  jufqu'ici  ceux  qui  l'ont  portée  ».  Il 
n'avoit  que  cinquante-un  ans  lorfqu'il  mourut  en  ifpf.  Ses 
Ouvrages  ont  été  recueillis  en  6  vol.  in-fol.  a  Florence  17  M* 
Les  principaux  font  :  la  Jérufalem  délivrée  ;  le  plus  beau  Poème 
épique  depuis  l'Enéide  j  Renaud ,  ou  la  Je  ru  laïc  m  conquife  ,  en 
douze  Chants;  l'Aminte,  Paftorale  ;  les  fept  Journées  de  la 
création  du  Monde,  Sec.  Les  Académies  d'Italie  ont  été  parta- 
gées entre  le  TaiTc  Se  l'Ariollc;  l'un  Se  l'autre  étincellent  de 
beautés  ;  l'Académie  de  la  Crufca  décida  en  faveur  du  dernier  ; 
niais  il  paroit  que  tout,  s'eft  réuni  en  faveur  du  TafTe.  Le 
premier  rang  entre  les  Poètes  épiques  modernes  ne  lui  elt  dif- 
pu:é  que  par  l'Auteur  de  la  Henriade  j  c'efl  à  la  poftérité  à  juger 
quel  des  deux  eft  le  fécond. 

TASSONI,  {Alexandre)  Poète  célèbre,  né  à  Modene 
en  15^5.  Il  fut  d'abord  Secrétaire  du  Cardinal  Afcagne  Co- 
lonne ,  qu'il  fuivit  en  Efpagne.  Il  lança  quelques  traits  fatyri- 
ques  conrre  la  morgue  efpagnole  ,  Se  fut  obligé  de  s'en  retourner 
en  Italie.  II  alla  â  Rome ,  Se  partagea  fon  temps  entre  la  Pociîc  & 
la  culture  des  fleurs.  François  I,  Duc  de  Modene ,  l'attira  dan* 
fa  cour,  &  le  fît  Confciller.  Il  mourut  i  Modene  en  i6$ï  ,  à 
l'âge  de  foixante  -  onze  ans.  Tafïbni  avoir  de  l'enjouement  & 
de  la  gaieté  :  mais  il  étoit  porté  à  la  fatyre  &  à  la  bizarrerie.  Il 
avoit  débuté  par  des  obfervations  fur  Pétrarque  Se  fur  Homère  , 
remplies  d'une  critique  injufte  Se  mordante  :  ce  qui  lui  eût  fait 
beaucoup  de  tort,  fans  le  Poëme  du  Sceau  enlevé,  qu'il  publia 
bientôt  âpres ,  Se  qui  le  fit  regarder  comme  un  des  plus  beaux 
génies  d'Italie.  (  K  Secchia  Rapita  )  Il  travailla  fur  la  fin  de 
fes  jours  à  une  Hiftoire  Eccléfiaftique.  On  a  de  lui  une  pièce 
finguliere ,  ccft  fon  teftamenu  II  fe  fit  peindre  tenant  une  a- 
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çu€  ,  pour  faire  entendre  que  quoiqu'attaché  à  plusieurs  Grands , 
il  ne  lui  en  reftoit  pas  une  figue ,  ou  peut-être  ,  que  quoiqu'il 
eût  été  attaché  aux  Grands ,  il  ne  les  avoit  pas  plus  eftimés 
qu'une  figue.  Chez  les  Italiens,  c'eft  une  façon  proverbiale  d'ex- 
primer le  peu  de  cas  qu'ils  font  d'une  chofe  ou  de  quelqu'un» 
Je  ne  tejiime  pas  une  figue  \  c'eft  un  des  fruits  les  plus  com- 
muns. 

T  AT  TI ,  (  Jacques  )  dit  tE  Sansovin  ,  Sculpteur  &  Ar- 
chitecte. Il  prit  le  nom  de  Sanfovin  X André  Cofitucci  ,  du  Mont 
Sanjovino  ,  en  reconnoifTance  des  égards  que  cet  Artifte  avoir 
pour  lui  dans  le  temps  qu'il  étoit  Ton  Elevé.  Tatti  naquit  à  Flo- 
rence en  1479  ,  avec  les  plus  grandes  difpofitions  pour  les  arts. 
Conduit  à  Rome  par  Julien  SanGallo  ,  il  s'y  appliqua  à  l'étude 
des  ftatues  antiques  :  il  y  devint  l'ami  du  Bramante.  Il  altéra 
fa  fante  par  fa  trop  grande  application  à  l'étude,  &  fut  obligé 
de  revenir  dans  fon  air  natal.  Léon  X ,  étant  allé  dans  cette  Ville , 
Tatti  décora  Sainte  Marie  dclFiore  d'une  façade  fimulée  ,  dont  il 
avoit  fait  les  ftatues  &  les  bas-reliefs ,  &  dont  André  del  Sarto 
avoit  peint  les  camayeux  ;  cette  façade  étoit  fi  belle,  que  Léon 
s'écria  que  c'étoit  dommage  que  ce  ne  fût  point  la  véritable. 
Il  fit  dans  la  même  occafion  un  arc  de  triomphe ,  qui  fut  fort 
admiré.  Il  fit  à  fon  retour  à  Rome  plufieurs  ftatues  &  plulieurs 
Palais;  fon  plus  bel  ouvrage  à  Rome,  eft  l'Eglife  de  S.  Jean 
des  Florentins.  Les  Tofcans  voulurent  furpatîer  les  Allemands, 
les  Efpagnols  Se  les  François ,  en  bandant  une  Fglife  fupérieure 
à  celles  de  ces  Nations  ;  Raphaël  ,  Ant.  San-Gallo  &  Pcruzzi 
vouloient  en  être  chargés ,  le  deftîn  de  Tatti  lut  préféré  ;  il 
commença  l'ouvrage ,  mais  une  chiite  qu'il  fit  l'obligea  de  re- 
tourner a  Florence  ,  &  de  laifler  la  conduite  des  travaux  à  San- 
Gallo. Il  pafla  a  Vcnife  ,  &  revint  à  Rome  lors  de  l'élection  de 
Clément  VII.  Il  fut  obligé  de  s'enfuir  pendant  le  fiege  qu'efïuya 
cette  Ville,  abandonna  fes  enfans  Se  fa  fortune,  Se  retourna  a 
Vcnife  :  la  République  fe  l'attacha  ,  «malgré  les  invitations 
que  la  France  lui  faifoit.  Il  y  répara  les  coupoles  de  l'Eglife  de 
S.  Marc ,  qui  menaçoient  ruine  ,  Se  qui ,  depuis  un  fieele ,  étoient 
éayees.  Les  plus  beaux  ouvrages  de  Sanfovin  à  Venife  font  le 
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bâtiment  de  !a  Monnoie ,  la  bibliothèque  de  S.  Marc ,  qui  loi 
caufa  de  grands  chagrins ,  par  la  chiite  de  la  vodte  des  bureaux 
des  Procuraties  ;  il  fut  mis  en  prifon  ,  condamné*  à  une  amende 
de  mille  écus  d'or ,  &  à  la  perte  de  fon  emploi  d'Archite&e  de 
la  Ville  ;  mais  l'amende  lui  fut  rembourfée ,  la  liberté  rendue , 
la  façon  de  la  nouvelle  voilte  payée ,  &  il  fut  rétabli  dans  fon 
emploi.  Palladio  regardok  cet  édifice  comme  le  plus  beau  qui 
eut  été  fait  depuis  les  Anciens  :  Scammozzi  a  un  peu  giré  ce 
plan  :  les  marbfes  les  plus  rares ,  les  colonnes  de  la  plus  beDe 
proportion,  lesftatues,  les  bas-reliefs  ,  les  (tues  les  plus  beaux, 
en  forment  la  décoration;  le  Palais  Cornaro ,  fur  le  grand  ca- 
nal ,  la  loge  des  Nobles ,  le  palais  Delfino  ,  la  fabrique  du  Rialto , 
pour  la  facilité  du  commerce ,  l'Eglife  de  S.  Germinian ,  qui 
pafTe  pour  la  plus  belle  de  Venife ,  font  des  monumens  de  h 
plus  grande  beauté.  II  a  fait  plufîcurs  autres  ouvrages  ;  FEglife 
de  S.  Martin ,  celle  des  Incurables ,  l'Ecole  de  Saint  Jean  des 
Efclavons ,  TUniverfîté  &  la  grande  falle  de  Padoue  5  les 
folées  du  Seigneur  Podicalara,  du  Doge  Vcnier  ,  ont  ère  élevés 
fiir  fes  plans.  Il  a  fait  les  belles  portes  de  bronze  de  la  facriftie 
de  S.  Marc  ;  il  a  fait  un  grand  nombre  de  belles  ftarues.  Il  grava 
fon  portrait  avec  ceux  du  Titien  Se  de  l'Aretin ,  tes  amis  in- 
times. Le  Titien  &  lui  furent  feuls  exempts  d'un  impôt  que  la 
République  fut  obligée  de  créer  dans  une  circonftance  preflante. 
Le  Sanfovino  mourut  en  1^70  ,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans.  Il 
laiiTa  de  grands  biens  à  François  Sanfovin ,  célèbre  par  fa  Des- 
cription de  Venife. 

Taverna  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Caïabre 
Ultérieure.  Son  Evêché  étoit  autrefois  fufTragant  de  Reggio; 
cet  Evêché  n'exifte  plus ,  &  la  Ville  eft  dans  celui  de  Catanzaro  : 
elle  cft  peu  peuplée ,  &  très-peu  confidérablt. 

Tavignano  ,  rivière  de  l'Ifle  de  Corfe.  P.  Gradaccio. 

Taureau  Farnese,  le  plus  beau  &  le  plus  grand  morceau 
de  fculpture  antique  qui  foit  à  Rome  ;  il  eft  appcllé  Farnefè , 
parce  qu'il  eft  placé  dans  le  Palais  Farnefe  ,  &  qu'il  a  toujours 
appartenu  à  la  Maifon  de  ce  nom  ;  c'eft  un  groupe  de  fîx  fi- 
gures ,  de  grandeur  naturelle ,  qui  ont  été  prifes  &  taillées  ad» 
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ïnirablemeot  bien  dans  un  feul  bloc  de  marbre ,  qui  a  huit  pîedf 
de  hauteur  fùr  fept  de  largeur.  Le  Taureau  eft  repréfenté  dant 
noe  attitude  furieufè ,  &  ayant  la  tête  bai  fiée  Se  (es  pieds  de 
devant  élevés  au-deffus  de  la  tête  d'une  femme ,  aflîfe  Se  attachée 
â  fês  cornes;  deux  hommes  font  leurs  efforts  pour  pouffer  cet 
animal  dans  la  mer  de  deflus  le  rocher  oi\  font  placées  toutes 
ces  figures  ;  une  autre  femme  Se  un  petit  garçon ,  accompagnés 
d'un  chien  ,  confiderent  cette  action.  Ce  morceau  admirable  fut 
tranfporté  de  Rhodes  à  Rome  ,  Se  Antonin  Caracalla  le  fit 
placer  dans  fes  thermes ,  dont  on  voit  encore  de  grandes  ma  • 
fures,  &  il  y  fut  trouvé,  il  y  a  deux  cents  ans,  fous  le  ponti- 
ficat de  Paul  III. 

Telàmone,  petite  Ville  maritime,  faifant  partie  à'çlloStato 
de  gli  Prejidii  ,  eft  des  mieux  fortifiée  ;  fon  port  eft  très-avan- 
tageux ,  Se  appartient  au  Roi  des  deux  Siciks  depuis  1737;  elle 
eft  â  quatre  lieues  N.  d'Orbitello. 

Telesb  ,  Ville  &  Principauté  au  Royaume  de  Naples ,  dans 
la  Terre  de  Labour;  elle  fut  ruinée  en  1668  par  un  tremblement 
cîe  terre,  Se  depuis  cette  époque,  cette  Ville  eft  prefqu'aban- 
donnée. 

TELESPHORE,  Pape ,  Grec  de naiffance  ,  vîvoit dans 
la  folitude,  dont  il  fût  arraché,  après  le  martyre  de  Sixte  Iy 
pour  remplir  fa  place  ,  â  laquelle  il  fut  nommé  le  £  Avril  140* 
Il  foufrrit  le  martyre  le  f  Janvier  152.  Il  in  11  i  rua  le  Gloria  in 
txcdjls  a  la  Méfie ,  Se  la  Méfie  de  minuit  la  veille  de  Noël. 

TEMPESTA,  {Antonio)  néà  Florence  en  Mff,  Pein- 
tre, dont  le  génie  ai  éclaté  dans  les  fujets  de  mouvement,  tels 
que  les  batailles  ,  h}  marchés,  les  châtiés;  il  a  auffî  réuni  dans 
les  payfages  Se  dans  les  tableaux  d'animaux  :  le  godt  qu'il  avoit 
pour  ce  dernier  genre  ,  il  le  devoit  â  Stradan  ,  qui  fut  fon  maî- 
tre. Sa  compofuion  eft  belle ,  &  prouve  la  facilité  de  fon  génie* 
Ilétoit  aufli  Graveur:  mais  il  n'excelloit  pas  dans  ce  talent  comme 
dans  laP  einture.  Ses  tableaux  font  en  grande  partie  dans  les 
Cabinets  de  Rome ,  Se  fes  eftampes  dans  les  collections  des 
amateurs.  La  plupart  des  chofès  qu'il  a  gravées  font  de  (on  in- 
vention ,  Se  ces  eftampes  font  précieufes  par  la  compétition  & 
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\c  dcffin.  H  yen  a  quarante  qui  ibnt  gra?ée$ ,  d'après  Otro 
Venius  ,  qui  repréfentent  l'hiftoire  des  fept  enfans  de  Lara. 

Tempio  di  Baccho.  y.  l'Eglise  de  Sainte  Constancf. 

Tfnde  ,  (  Tenda)  Ville  peu  conûdérable  dans  le  Piémont, 
Capitale  du  Comte  du  même  nom  ;  clJe  efr  fur  la  rive  droite 
de  la  Roya ,  à  huit  lieues  S.  O.  de  Coni ,  onze  N.  p.  E.  de 
Nice.  Le  Comté  de  Tende  &  celui  de  Boglio  font  très-anciens, 
&  on  les  joint  ordinairement  à*  celui  de  Nice.  Le  Comte  de 
Tende  a  été  poffedé  pat  la  Maifon  de  Lafcaris ,  iflue  des  Em- 
pereurs de  Conftantinople  ,  du  côté  maternel  ;  elle  paffa  enfuite 
par  alliance  dans  une  branche  naturelle  de  la  Maifon  de  Savoie, 
que  le  Duc  Emmanuel-Philibert  déclara,  en  15/63  ,  capable  de 
(accéder  i  (es  Etats,  li  la  ligne  directe  venoit  a  manquer.  Hen- 
riette de  Villars ,  dernbre  héritière  ,  échangea  le  Comté  de 
Tende,  en  1579,  conrre  diverfes  Seigneuries  de  Ereflc,  arec 
Emmanuel -Philibei  t.  Tcndccft  plutôtun  Bourg  qu'une  Ville»  dans 
l'Apennin  ,  fur  les  confins  de  l'Etat  de  Gènes  j  les  autres  lieux 
font  peu  confidérables. 

Teramo,  (iritcr  amnia)  petite  Ville  au  Royaume  de  Naprq? 
dans  l'Abruzze  Ultérieure ,  avec  un  Evcché  qui  ne  relevé  que 
du  Pape.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Samnites  ;  fon  nom 
tfinttr  amnia  vient  de  fa  pofîtion  au  confluent  des  rivières  de 
Viciola  &  de  Tordino ,  à  dix  lieues  N.  E.  d'Aquila  ,  qua- 
tre N.  O.  d'Atri  \  elle  a  titre  de  Principauté  ,  &c  appartient  £  la 
Maifon  XAq 

Termes,  étoient  originairement  des  pierres,  dont  chacune 
marquoit  les  bornes  de  fon  champ.  La  confidération  que  Nu  ma 
leur  donna ,  en  les  mettant  fous  la  protection  de  Jupiter ,  &  en 
ordonnant  peine  de  mort  contre  quiconque  (croit  convaincu  de 
les  avoir  dérangées,  en  permettant  même  au  propriétaire  de 
ruer  celui  qui  les  porteroit  plus  près  ou  plus  loin  5  les  fêtes  qu'il 
iuftitua,  &  qu'on  eclebroit  tous  les  ans,  fous  le  nom  de  fêtes 
terminales f  la  forme  de  divinités  champêtres  qu'on  donna  à 
ces  pierres  ,  qui  rcprcfèntoicnt  par  le  haut  le  butte  de  la  divinité  , 
&  qui  finiflbient  par  une  gaine  ou  pyramide  renverfée  &  plan- 
tée dans  la  terre,  tout  cela  fit  autant.de  dieux  des  Termes.  Plut 
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h  vénération  augmenta,  &phis  on  perfectionna  ces  ftatues,  donc 
on  trouve  tous  les  jours  dans  le  Royaume  de  Naplcs  fur-tout ,  des 
rcftes  précieux. 

Termignon  ,  Village  de  Savoie,  près  du  Mont  Cenis. 

Termoli,  Termini  ou  Texmula  ,  petite  Ville  maritime 
au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Capitanate  ,  avec  une  Forterefïe 
&  un  Evôché.  Elle  a  titre  de  Duché ,  Sç  appartient  à  la  Maifoa 
de  Catanco. 

Il  y  a  encore  une  Ville  appellée  Termini ,  dans  la  Vallée  de 
Demona  ,  au  Royaume  de  Sicile  ,  près  dcAIi&ifço. 

Terni  ,  Ville  dans  l'Etat  de  l'Eglife ,  au  Duché  de  Spolctre,' 
avec  un  Evêché,  fur  la  Nera,  eft  Yintcr  amna  des  Anciens» 
aiofi  appellée  ,  parce  qu'elle  eft  dans  une  ifie  formée  par  la  A'cra; 
on  la  croit  auffi  ancienne  que  Rome  :  elle  fut  Colonie  Romaine 
l'an  478  de  la  République:  elle  a  donné  naiflance  à  l'Hiftoriea 
&  a  l'Empereur  Tacite.  On  trouve  dans  le  jardin  de  l'Evêché  un 
iefte  d'amphithéâtre  ,  des  vertiges  d'un  temple  du  Soleil  a  Saint 
Sauveur.  A  la  Cathédrale ,  on  conferve  du  fang  de  J.  C.  La 
forme  du  gouvernement  de  Terni  lui  eft  particulière.  Le  Coo- 
fcil  général  eft  compofé  de  foixante-dix  Nobles  ,  dont  la  no- 
blcfle  eft  héréditaire  j  ce  Confeil  choifit  douze  Députés  ,  lef» 
quels  choififlent  tous  les  ans  fix  Nobles  ;  c'eft  parmi  eux  qu'on 
prend  tous  les  deux  mois  les  trois  Prieurs,  qui  gouvernent  la 
Ville.  On  compte  1  Terni  fept  mille  habitans.  Le  commerce 
le  plus  confidérable  de  Terni ,  eft  en  huile  ;  mais  ce  que  Cet 
environs  offrent  de  plus  remarquable ,  eft  la  cafeade.  (  Voyc^ 
Cascade  de  Terni)  C'eft  de  Terni  qu'eft  fortie  la  famille  des 
CaftcIIi  yxjui  a  donné  des  Papes  &  des  Prélats  a  l'Eglile. 

Ternier  ,  un  des  cinq  Bailliage*  qui  compofent  la  Province 
de  Chabbis.  Ternier  eft  un  endroit  agréable. 

Terracina  ,  appellée  Anxur  chez  les  Anciens ,  fut  bâtie 
autrefois  par  les  Volfques  ,  à  qui  les  Romains  l'enlevèrent;  c'eft 
aujourd'hui  une  petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Rome,  à* 
vingt-une  lieues  de  cette  Capitale,  &  1  vingt-deux  de  Naples, 
fur  la  Voie  Apicnne  ;  c'eft  la  dernière  Ville  de  l'Etat  Eccléfïaf- 
tique,  en  partant  de  Rome ,  pour  Naples.  La  tour  des  botnes. 
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terre  êi  confini ,  fépare  le  Royaume  de  Naples  do  Patrimoine 
de  S.  Pierre.  On  voit  de  fort  loin  la  Ville  de  Terracinc  ,  fitoée, 
comme  au  temps  d'Horace ,  far  des  rochers. 

Impojttum  Utè  faxis  candendbus  Anxur. 

La  montagne  eft  en  effet  d'une  pierre  blanche ,  féparée  de  l'A- 
pennin par  la  Vallée  du  Mont  Caffin  ,  d'où  fortent  les  eaux 
qui  forment  en  partie  les  marais  Pontins  ;  le  voifmage  de  ces 
marais  rend  l'air  de  Terracinc  très-mal  fain  :  ce  qui  rend  cette 
Ville  déferre.  Il  falloit  qu'on  y  jouît  autrefois  d'une  meilleure 
température  \  les  Romains  y  avoient  quantité  de  maifbns  de 
plaifance:  on  en  voit  encore  les  ruines.  On  voit  aux  environs 
de  la  Ville  une  fuite  d'arcades ,  d  anciennes  grottes  creufecs  tians 
le  rocher,  qu'on  croit  être  des  reftes  d'un  Palais  de  l'Empereur 
Galba.  On  fait  remarquer  fur  le  haut  de  la  montagne  les  ruines 
du  Palais  de  Théodoric  ,  Roi  des  Oftrogoths ,  premier  Roi  d'Ira- 
lie,  en  48^5  on  voit  les  vertiges  du  port  de  Terracinc ,  les 
anneaux  auxquels  on  amarroit  les  vaiiTeaux ,  y  font  encore  : 
mais  ce  port  eft  comblé.  Les  payfans  des  environs  de  Tcrra- 
cine  ont  confèrvé  le  brodequin ,  ancienne  chaufîùre  des  Ro- 
mains. 

Terra  Nuova  ,  ancienne  &  petite  Ville  de  l'Ifle  de  Sardaigne, 
au  fond  d'un  golfe  de  même  nom  ;  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  une  autre  Terra  Nuova ,  fituée  d«ns  la  Vallée  de  Noto ,  en 
Sicile,  Se  qui  a  titre  de  Duché. 

Terre  de  Labour  ,  Province  confiJérable  du  Royaume  de 
Naples ,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane  \  elle  a  l'Abruzze 
au  N.  le  Comté  de  MoIifTe  &  la  Principauté  Citérieure  au  M. 
la  mer  de  Tofcane  &  la  Campagne  de  Rome  à  l'Oc.  Son  nom 
lui  vient  de  fa  fertilité  &  de  la  qualité  du  pays  ,  qui  le  rend  rrcs* 
propre  au  labourage  :  elle  a  été  appellée  Campagne  heureufè. 
Capoue  fut  long-temps  fa  Capitale ,  aujourd'hui  c'eft  Naples , 
qui  Teft  de  tout  le  Royaume.  Cette  Province  renferme  vingt- 
deux  Villes,  cent  foixante-dix Villages,  cent  foixante-fix  Châ- 
teaux, C urnes  ,  Sorrenw,  Cahi ,  Cajcru  ,  CarinoU ,  Cj&ttû, 
TtUfi ,  TrUno  ,  Stjfs ,  AU/i ,  Ftnafrt  $  Fondi ,  Caêtc  ,  Aquinp, 
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MoU%  Poulets  y  Baies,  Averfa,  Accrra,  NoU ,  Jfajfa, 
Vico ,  CuJhUo  à  Marc ,  8cc.  Elle  eft  très-abondante  en  bleds, 
vins ,  huiles  &  toute  forte  de  fruits  ;  elle  a  beaucoup  d'eaux 
minérales  ,  des  mines  de  loutre ,  d'alun  :  le  Véfuve ,  l'Averne  , 
le  Cap  de  Milene  font  dans  la  Terre  de  Labour.  On  appdloit  cette 
Province  la  Campagne  heureufe ,  â  cayfe  de  fon  climat ,  de  fa 
fertilité  8c  de  tant  d'autres  agrémens. 

TerSato,  petit  Bourg  dans  l'Iftrie ,  a  quatre  lieues  de 
Triefte.  Il  y  a  un  Couvent  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  fitué  fur 
une  montagne  >  od  il  croît  quantité  de  fauge ,  dont  les  Reli- 
gieux fe  fervent  en  guife  de  thé.  I 

Tesin,  (Te)  une  des  plus  belles  rivières  d'Italie;  elle  prend 
fa  fource  près  du  Mont  Saint  Gothard  ou  Mont  Adula ,  fur  les 
frontières  de  Suiffe ,  traverfe  le  Lac  Majeur,  8c  après  avoir  ar- 
lofé  Pavie ,  dont  le  pont ,  revêtu  de  marbre ,  eft  très-beau ,  Ce 
jette  dans  le  Pô  ;  il  le  divife  en  deux  branches ,  à*  cinq  millet 
au -de  flous  de  Novarrc  ;  c'cft-la  que  commence  le  canal  qui  va 
du  Te  fin  à  Milan*  Les  bords  de  cette  rivière  font  infèftés  de 
Brigands ,  par  la  facilité  qu'ils  ont  de  paflèr  des  Etats  de  l'Em- 
pereur dans  ceux  du  Roi  de  Sardaigne.  C'eft  â  Pavie  que  le  Tcfin 
eit  le  plus  large  &  le  plus  profond;  on  y  voit  quantité  de  barques 
de  mer  qui  y  remontent. 

TESTA,  (Pietro)  grand  Peintre  8c  Graveur,  né  à  Lus- 
ques  en  i6ti.  Le  goût  qu'il  fe  lentit  dès  la  jeunelîe  pour  le 
deiîîn  ,  l'engagea  d'aller  à  Rome  fous  l'habit  de  Pèlerin;  mais 
(à  timidité  8c  fes  manières  contraintes  &  fâuvages  l'empéche- 
rent  long-temps  de  fe  produire  ;  il  étoit  dans  la  pauvreté  ,  8c 
paiToit  fes  jours  à  deffiner  des  ruines  aux  environs  de  Rome9 
loin  de  toute  fociété.  Sandrart ,  Peintre  8c  Giaveur ,  l'ayant  ren- 
contré ,  le  retira  chez  lui  ,  &  lui  procura  les  occafions  de  Ce 
faire  connoitre.  II  s'étoit  formé  une  bonne  manière  de  delfin  ; 
il  avoit  beaucoup  d'imagination ,  mais  il  s'abandonnoit  trop  â 
fon  feu  :  il  a  fouvent  outré  les  caractères  8c  les  attitudes  de  fes 
figures*  Son  coloris  eft  ferme,  (es  delfins ,  dont  il  a  gravé  une 
grande  partie ,  font  fort  eftimés  :  fon  principal  talent  étoh  de 
defUncr  des  enfaas.  Il  y  a  à  Rome  une  très-grande  quantité  de 
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tableaux  ,  mais  beaucoup  plus  qu'il  ne  peut  en  avoir  fait,  fi 
étoit  un  jour  occupe  a  deflîner  fur  le  bord  du  Tibre  ,  un  coup 
de  vent  emporta  fon  chapeau;  l'effort  qu'il  fit  pour  vouloir  le 
retenir ,  l'entraîna  dans  le  fleuve ,  oû  il  fe  noya,  en  1648,  âgé 
de  trente-fept  ans. 

TESTI,  (  Fuhio)  Poète,  né  à  Modcne.  II  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  Lyrique  ;  il  a  laifle  un  grand 
nombre  de  Poclies  dedirférens  genres  ,  &  s'eft  toujours  propofe 
pour  modèles  les  meilleurs  Poètes  de  l'antiquité.  Il  mourut  i 
fllodene  en  164*. 

Teverone,  fleuve  d'Italie  ,  que  les  Romains  appelloienc 
si  nias  ou  Anio ,  &  que  les  Poètes  ,  qui  ont  chanté  les  délices 
de  Tibur,  que  Y  Anio  arrole,  ont  rendu  fort  célèbre.  Le  Teve- 
rone prend  fa  fource  à  la  montagne  de  Trevi ,  vers  les  fron- 
tières de  l'Abruzze  ou  de  l'ancien  pays  des  Herniqucs ,  &  coule 
entre  la  Sabine  &  la  Campagne  de  Rome.  Il  forme  la  belle 
cafeade  de  Tibur  ou  Tivoli ,  &  va  fe  jetter  dans  le  Tibre  \  fes 
«aux  ont  la  propriété  finguliere  d'incrufter  tout  ce  qu'elles  ar- 
rofent;  elles  pétrifient  les  racines  des  arbres  à  un  demi-pied  de 
profondeur ,  fans  que  pour  cela  l'arbre  en  foufrre,  parce  que  les 
.racines  principales  ,  qui  font  au-dcITous  d'un  demi-pied,  fumTent 
pour  le  nourrir. 

Theano,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naplcs,  dans  la  Terre 
de  Labour,  a  titre  de  Principauté,  &  appartient  aux  Comtei 
de  Dauhn ,  originaires  d'Autriche.  Il  y  a  dans  cette  Ville  uo 
fameux  Couvent  de*  Bénédiclins ,  &  tout  auprès  une  fontaine 
d'eaux  minérales  trés-falutaircs  aux  perfonnes  qui  ont  la  pierre. 
Elle  eft  à  fix  lieues  N.  O.deCapoue. 

Théâtre.  Les  Théâtres  d'Italie ,  Se  particulièrement  celui  de 
Turin  ,  font  très  -  fréquentés.  Cette  paflion  des  Ipedacles 
qui  pafla  des  Grecs  aux  Romains,  s'eft  perpétuée  en  Italie! 
Les  François  ne  les  aiment  pas  moins;  leur  théâtre  eft  le  plus 
riche  qu'il  y  ait  jamais  eu  en  chef-d'oeuvres ;  cependant  ils  ont 
toujours  été  bornés  dans  leurs  idées  pour  la  pompe  des  repré- 
fentations.  Quelques  Auteurs  ont  cherché  à  fupplécr  2  la  ma- 
gnificence du  théâtte  par  des  acceffoires  puérils ,  &  qui  le  pa- 
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foiflènt  Sautant  plus  ,  qu'ils  contraftenc  avec  leurs  théâtres , 
petits  &  reflerrés.  Chez  L»s  Grecs  &  chez  les  Romains  ,  les 
théâtres  étoient  vafles;  d'un  côti,  c'étoit  l'entrée  d'un  temple, 
de  l'autre  le  péryftilc  d'un  Palais  ,  une'  place  publique,  &c. 
l'étendue  du  lieu  où*  (è  plaçoient  les  fpcclatcurs ,  leurs  concours 
immenfe ,  tout  formoit  un  accord  impofant.  En  France ,  nos 
falles  de  Ipeetacles  contiennent  â  peine  la  millième  partie  dc$ 
citoyens  ;  le  théâtre  cft  mefquin  ,  les  décorations  ne  font  aucune 
illufion;  c'eft  l'image  d'une  place,  d'un  temple,  d'un  port, 
d'un  palais ,  &  non  ces  chofes  elles-mêmes  ;  avec  la  frivole  ob- 
jection que  les  acteurs  ne  pourroient  pas  Ce  faire  entendre  ,  on 
ûtisfair  un  peuple  ignorant;  le  fpettatcur  Grec  ou  Romain  avoit- 
il  donc  des  oreilles  différentes  des  nôtres,  ou  les  organes  de 
nos  acteurs  font  -  ils  d'une  conftitution  différente  de  celle  des 
Efopus  &  des  Rofcius  ?  Ils  avoient  recours  â  des  moyens  qu'ils 
empruntoient  de  l'art  ;  pourquoi  nous  inrerdifons  -  nous  ces 
mêmes  reflources  ?  L'Italie  a  encore  des  théâtres  dix  fois  plus 
étendus  que  les  nôtres ,  dans  les  Villes  cent  fois  moins  peuplée 
que  Paris.  (  roye^  Théâtre  de  Parme  ,  Olympique  ,  &c.  ) 
Les  théâtres  ont  communément  quatre  rangs  déloges;  la  falle 
dans  pîuiîcurs  Villes  a  la  forme  d'un  oeuf  tronqué  ;  les  loges  y 
font  égales,  &  l'on  n'y  peut  tenir  que  trois  de  front;  les  fépa- 
rations  font  des  cloifons  tout-â-fait  fermées  ,  &  un  peu  dirigées 
vers  le  théâtre.  A  Venifc,  le  théâtre  a  fept  rangs  de  loges  ;  ce- 
lui de  Parme  ,  qui  paffè  pour  être  le  plus  beail  ,  n'en  a  point, 
mais  feulement  des  gradins  en  amphithéâtre.  A  Venife,  les  fpec- 
tacles  font  prefque  toujours  ouverts  ,  on  y  va  mafqué,  fi  l'on 
veut.  Les  Italiens ,  fur-tout  à  Milan ,  reçoivent  compagnie  dans 
leurs  loges  ,  dont  ils  font  de  petits  appanemens  ,  oû  ils  boivent 
&  mangent  :  ce  qui  caufe  fouvent  du  tumulte.  Le  parterre  eft 
peu  rcfpc&é.  Dans  beaucoup  de  Villes ,  lorfque  les  fpettateurs 
font  contens ,  pour  figne  d'applaudifTement,  ils  crient  *de  toute 
leur  force,  viva  ,  ah  !  caro;  mais  s'ils  font  mécontens  du  Poète  ou 
de  l' Acteur,  ils  ne  le  ménagent  point,  crient  avec  dédain  :  va 
dentro ,  l'accablent  d'injures ,  &  vont  quelquefois  jufqu'â  le  mal- 
traiter. A  Gènes,  à  Lucques  &à Florence,  les  fpeclacles  font 
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plus  tranquilles ,  &  la  police  y  eft  mieux  obfervée.  L'ariette  eft 
ce  qui  fiie  le  plus  l'attention  des  fpeetateurs  ,  &  c'en;  le  moment 
où*  Ton  efl  le  plus  tranquille ,  Se  où  les  perfonnes  qui  font  à 
recevoir  des  vitites  ou  à  jouer  dans  leurs  loges ,  viennent  écou- 
ter l'aclcur.  A  Rome,  depuis  qu'Innocent  XI  a  fait  défendre 
aux  femmes  de  monter  fur  le  théâtre  ,  leurs  rôles  font  remplis 
par  de  jeunes  caltrats ,  qui  en  prennent  les  habillcmens  ;  mais 
depuis  que  le  Pape  Clément  XIV  a  défendu  la  caftration ,  oa 
il  faut  que  le  fpectaclc  tombe  ,  ou  que  la  loi  d'Innocent  XI 
foit  révoquée,  en  quoi  il  n'y  a  point  d'inconvénient.  Les  Ira- 
liens,  depuis  quelque  temps ,  ont  beaucoup  négligé  les  machines 
fur  leurs  théâtres  ;  ils  ne  font  plus  cuiieux  de  belles  décorations  ; 
les  châffis  avancés  font  apportés  par  des  hommes ,  &  reteoos 
par  une  barre  qui  les  étaie.  Une  des  commodités  des  théâtres 
d'Italie ,  c'eft  d'être  aflîs  au  parterre  fur  des  banquettes. 

Des  fept  théâtres  qui  étoient  dans  Rome  ancienne  ,  il  n'eft 
refté  de  celui  de  Marcellus  qu'un  certain  nombre  d'Arcades  à 
double  étage  ,  qui  forment  encore  un  quart  de  cercle  -y  il  eft 
près  de  la  Piazza  Montanara  ,  au  bas  du  Capitole.  Il  y  a  au- 
jourd'hui pluiieurs  théâtres,  y.  Théâtres  de  Rome. 

Théâtre  d'Herculanum.  (  Voyeç  aux  mots  HcrcuUnum  ^ 
Jlfttfaum  HcrcuUnum  ,  Portici  )  Le  monument  le  plus  confi- 
dcrable  qu'on  ait  découvert  à  HcrcuUnum ,  en  1750,  cit  le 
théâtre.  Il  étoit  (irué  au  N.  de  la  Ville,  dans  fa  partie  fupérieure, 
fous  Refîna,  près  du  Château  du  Roi  j  il  étoit  recouvert  pat- 
tout  de  cendres  &  de  laves  à  la  hauteur  de  quarante  pieds, 
les  corridors,  les  efcaliers,  les  galeries,  les  fouterreins  même 
en  étoient  remplis.  Ce  théâtre  étoit  de  forme  ovale ,  beaucoup 
plus  large  que  long  ,  &  comme  dans  tous  les  théâtres ,  une 
moitié  étoit  deftinée  aux  fpecrateurs,  &  l'autre  i  la  fcène&aux 
acteurs.  Les  gradins  des  fpeetateurs  font  difpofés  dans  une  demi- 
ellipfc,"  qui  a  cent  foixanre  pieds  de  diamètre  ,  coupée  fur  fa 
longueur ,  &  le  théâtre  proprement  dit  ou  le  Profcenium ,  qui 
eft  la  partie  avancée  du  théâtre,  fur  laquelle  les  aclcurs  récitent 
Jes  drames ,  avoit  foixante  -  quinze  pieds  d'ouverture  fur  treure 
it  profondeur ,  orne  d'une  façade  d'architecture  &  de  belles  co- 
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lonoes  de  marbre ,  dans  le  goût  du  théâtre  de  Palladio  à  Vi- 
ccnce.  L'orcheftre  ,  ce  que  nous  appelions  parterre,  a  environ 
cinquante  pieds  de  longueur  depuis  le  devant  de  la  fcéne  jus- 
qu'aux premiers  lièges  :  les  vingt- un  rangs  de  gradins  occupent 
le  refte  de  la  profondeur ,  que  Ton  peut  efrimer  à  foixante-dix 
pieds  ;  ce  qu'il  y  a  de  découvert,  eft  une  portion  de  l'orcheftre, 
pavé  de  grands  carreaux  de  marbres  de  différentes  couleurs,  & 
les  degrés ,  aufîî  de  marbre ,  au  nombre  de  feize  ,  dans  le  pre- 
mier étage,  difpotës  en  demi -cercle  pour  y  placer  les  fpecla- 
teurs.  Entre  le  premier  étage  des  gradins  8c  le  fécond ,  eft  une 
efpîanade  ou  efpace  que  les  Anciens  appellent  pracincïio  >  qui 
tournoi t  également  en  demi  cercle ,  8c  auquel  aboutifîoit  un  fé- 
cond rang  ou  étage  de  gradins ,  en  même  nombre  que  les  pre- 
miers, mais  moins  larges  ;  le  martif  du  théâtre  ou  le  fond  de 
conftruftion  étoit  de  briques  ,  ainfî  qu'on  peut  le  voir  dans  les 
galeries  intérieures  8c  dans  l'enceinte  extérieure ,  revêtues  de 
grands  pilaftres  de  briques  à  égaie  diftance,  qui  portoient  une 
corniche  de  marbre  ;  quelques  reftes  de  ftucs  brillans ,  de  diffé- 
rentes couleurs ,  femblent  annoncer  que  tout  cet  ouvrage  exté- 
rieur en  avoit  été  revêtu.  Les  galeries  intérieures  font  voûtées 
avec  des  pilaftres  de  diftance  en  diftance,  ornées  de  corniches 
de  marbre  ,  avec  des  dentelures  8c  des  modillons  ,  qui  reftent 
encore  dans  ce  qui  a  été  découvert  j  les  murs  de  côté  étoient 
revêtus  de  carreaux  de  marbtc  de  différentes  couleurs,  8c  les 
voûtes  de  ftucs  ,  dont  il  refte  encore  quelques  parties ,  les  rouges 
font  les  mieux  confcivés.  Il  paroît  que  tout  l'ouvrage  éroit  cou- 
ronné d'une  colonnade  en  galerie,  qui  occupoit  la  féconde  pré» 
cin&ion  ou  efpîanade  ,  à  en  juger  par  la  quantité  de  colonnes 
8c  de  chapitaux  corinthiens ,  que  l'on  a  trouvés ,  tant  dans  les 
environs  du  théâtre ,  que  dans  l'orchcftre  même ,  &  que  cette 
partie  fut  renverfée  dans  les  tremblemens  de  terre  qui  accom- 
pagnèrent l'éruption.  Il  n'y  a  que  cette  partie  de  l'édifice  qui  ait 
été  détruite  ;  tout  le  refte  ,  à  en  juger  par  ce  qui  a  été  décou- 
vert, eft  dans  fon  entier  8c  fur  fon  point  d'appui  perpendicu- 
laire. Lès  efcaliers ,  au  moins  ceux  qu'on  a  débarraifés ,  font 
'fi en  confervés.  On  a  pratiqué  quelques  canaux  fouterreins  poux 
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aller  dans  les  diverfcs  parties  de  ce  théâtre,  qui  ont  été  fouilîéef 
&  qu'on  voit  les  unes  après  les  autres  ,  mais  trop  imparfaitement 
pour  fe  faire  une  idée  de  l'enfemble ,  qui  devoit  avoir  de  la 
magnificence,  a  en  juger  par  la  beauté  des  détails.  Un  paies , 
ouvert  par  le  defius  ,  permet  de  voir  l'orchcftre  ou  parteirc  &tme 
parrie  des  gradins  :  on  voit  le  côte  où  devoit  être  la  fcène.  Les 
marbres  ,  les  colonnes,  les  ftatues ,  les  bronzes  que  l'on  a  re- 
tirés de  ce  théâtre  Se  des  environs ,  ce  qui  refte  encore  en  place, 
prouvent  que  cet  édifice  ctoit  d'une  très-belle  architecture  d'or- 
dre corinthien ,  Se  que  dans  la  ilécoration ,  on  n'avoit  rien 
épargné  pour  le  rendre  auflî  riche  que  magnifique.  Al.  l'Abbé 
Richard  ,  de  qui  nous  avons  tiré  cette  dcfciiption,  regrette  avec 
raifon  que  le  Roi  des  deux  Siciles  n'ait  pas  fait  découvrir  le 
théâtre  en  entier  par  h;  dciTus  ;  il  afîure  qu'il  eût  été  aifé  de  le 
reftaurer avec  fes  maté  Jaux  même.  Ce  monument  unique  eût  été 
d'une  grande  reflource  pour  la  conftruc'tion  defemblables  édifices. 

Théâtre  de  Parme,  (le)  cft  iîtué  dans  le  vieux  Palais,  & 
peut  être  regarde  comme  le  plus  beau  qu'iï  y  ait  en  Europe  ; 
cet  ouvrage,  qui  eft  du  Cavalier  Bernin,  eft  magnifique,  tant 
pour  fa  grandeur,  que  pour  fon  architecture.  L'amphithéâtre 
forme  un  vafte  demi  cercle  comme  celui  du  théâtre  olympique 
a  Vieence  ;  toute  la  partie  d'en  -  bas  cft  en  gradin;  à  l'andque 
jufqu'â  la  hauteur  i  peu  près  des  fécondes  loges  des  faites  de 
théâtres  ordinaiies.  II  n'y  a  qu'un  rang  de  loges  ,  &  ce  rang  cft 
0  une  galerie  ornée  de  colonnes  (impies  à  diftances  égales ,  qui 
foutiennent  des  aies  y  au-dciïus  eft  un  paradis  à  plufieurs  rangs 
de  bancs.  Ceihcitre  eft  difyoiede  façon  que  d'un  bout  a  l'autre 
on  peut  entendre  le  fon  le  plus  bas  ,  Se  lr  haut  qu'on  élevé  la 
voix ,  il  n'y  a  point  d'écho  qui  puifTe  caufer  de  la  confufion.  Le 
parterre  cft  uni  &  pavé  de  grands  carraux ,  on  peut  le  remplir 
d'eau  à  la  hauteur  de  trois  pieds  pour  y  repréfenter  un  combat 
naval.  Comme  ce  théâtre  coûte  trop  en  illumination ,  on  ne 
s'en  fert  plus  ;  il  y  a  plus  de  cent  ans  qu'on  n'y  a  repréfenté  ; 
on  en  a  conftruit  à  côté  un  moins  étendu  Se  plus  proportionné 
à  la  population  de  Parme ,  où*  l'on  fait  quelquefois  des  repré- 
fenutions  ;  le  plus  occupé  cft  un  troificme,  que  l'on  t  confirait 
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dans  !e  Palais  neuf:  c'eft  dans  celui-là  que  l'on  repréfênte  tous 
les  jours. 

Théâtre  de  Turin,  (  le  grand  )  tient  au  Château  Royal; 
c'eft  l'un  des  beaux  Se  des  plusqgrands  qu'il  y  ait*  en  Europe  t 
il  a  été  exécuté  fur  lés  defîîns  du  Comte  Alfieri.  La  falle  des 
fpeclateurs  a  la  forme  d'un  oeuf  tronqué  :  vis-a-vis  du  théâtre  f 
au  fécond  rang  ,  eft  la  loge  du  Roi ,  qui  a  environ  trente  pieds 
de  largeur  fur  quinze  de  hauteur  j  les  autres  loges  n'ont  guère 
plus  de  cinq  pieds  d'ouverture,  mais  elles  font  profondes,  Se 
peuvent  contenir  huit  perfonnes  -,  on  y  reçoit  des  vifites  comme 
dans  les  autres  théâtres  d'Italie  j  on  parle  haut  au  pancrre,&  Ton 
o'cft  attentif  qu'aux  ariettes.  Le  théâtre  eft  d'une  profondeur 
dont  on  ne  fe  fait  pas  d'idée  en  France.  (  f.  Turin  )  Les  af- 
femblées  du  Sénat  ou  du  Peuple ,  les  campemens  d'armée ,  les 
batailles  ,  tout  s'y  déploie  avec  la  plus  grande  aifance  5  mais  il 
n'y  a  ni  vols  ,  ni  defeentes  des  dieux,  ni  enlcvemens  ;  la  partie 
des  machines  y  eft  fort  négligée ,  on  gliiTe  les  décorations  pat 
des  coulifies  les  unes  devant  ies  autres  ,  quand  on  en  change. 
Cette  falle  eft  placée  vis-à-vis  d'un  double  portique ,  fous  lequel 
JescarrofTes  peuvent  aborder  à  couvert;  moins  grande  que  celle 
de  S.  Charles  à  Naples ,  elle  eft  plus  ornée  par  les  fcuip;ures  t 
les  peintures  &  les  dorures  \  les  fix  rangs  de  loges  font  en  ba- 
luftrades  comme  le  couronnement  d'un  édifice  ;  les  corridors  , 
les  efcaliers  de  dégagement ,  les  partages  d'un  étage  à  l'autre  > 
font  larges  Se  commodes ,  &  il  y  a  plulieurs  iflues. 

Théâtre  de  Rome.  Quoiqu'il  n'y  ait  de  fpcctacle  â  Rome 
que  depuis  le  lendemain  des  Rois  jufqu'au  Mercredi  des  Cen- 
dres ,  il  y  a  néanmoins  huit  théâtres ,  dont  les  principaux  fonc 
i°.  celui  d'Argentina;  c'eft  le  plus  vafte  Se  celui  où  fe  reprefen- 
tent  les  opéra  ;  c'eft  un  orale  tronqué ,  quarré  d'un  bout  &  rond 
de  l'autre  ;  il  a  fix  rangs  de  trente- trois  loges  ,  feparées  l'une 
de  l'autre  par  une  cloifon  ou  petit  mur ,  chaque  loge  peut  con- 
tenir huit  perfonnes  ;  il  n'y  a  point  d'amphithéâtre ,  Se  le  par- 
terre eft  très -vafte  ,  on  y  eft  aflis;  le  théâtre  eft  aflez  grand  pour 
toute  efpece  de  repréfentations ,  la  falle  eft  éclairée  par  un  (eul 
luftre  de  quinze  torches.  i°.  Le  théâtre  d'Alibeni  eft  plus  grand 
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que  le  précédent ,  il  a  fix  rangs  de  trente  -  ûx  loges ,  la  forma 
intérieure  eft  un  triangle,  dont  les  deux  angles  font  coupés,  ëc 
dont  le  troifîeme  rait  l'ouverture  du  théâtre  ;  on  y  joue ,  comme 
fur  le  premier ,  des  opéra ,  rn^is  dans  l'un  &  l'autre  les  déco- 
rations &  les  machines  font  bien  au-defîbus  de  celles  de  Topera 
de  Paris.  $°.  Le  théâtre  de  Tordione ,  bâti  par  les  ordres  de 
Benoît  XIII  ,a  cinq  rangs  de  vingt-fix  loges,  il  eft  à  peu  près 
dans  la  forme  de  celui  à*  Argentin*  \  il  n'y  a  que  ce  théâtre  qui 
appartienne  à  la  Chambre  des  finances  du  Pape,   les  autres 
appartiennent  à  diHérens  particuliers.  4*.  Le  théâtre  de  Copra-' 
nie*  a  fix  rangs  de  vingt-huit  loges ,  on  y  repréfente  les  pièces 
â  intermèdes  &  les  opéra  bouffons  ;  dans  les  autres  théâtres , 
l'on  joue  des  farces  ,  des  jeux  de  marionnettes  ,  fpe&acle  mêlé 
de  déclamation ,  de  mufique  Se  de  danfês.  Sur  aucun  de  ces 
théâtres ,  on  ne  voit  des  femmes  ;  les  fpectacles  ne  font  interdits 
ni  aux  Ecdéfîaftiques ,  ni  aux  Moines  ,  ni  même  aux  Prélats , 
les  femmes  vont  au  parterre  ;  les  loges  &  le  parterre  font  dans 
l'obfcurité ,  il  n'y  a  que  la  fcène  qui  foit  éclairée  ;  le  luftre  qai 
éclaire  la  faite  avant  que  le  fpe&acle  ne  commence  ,  eft  ôté  dès 
qu'il  eft  commencé.  Les  acteurs ,  fur  -  tom  les  caftrats ,  font 
payés  fort  chèrement ,  &  châtiés  rigoureufement ,  lorfqu'ils  Ce 
donnent  des  tons  avec  le  public ,  quelque  réputation  qu'ils  aient. 
Le  peuple  de  Rome  eft  fort  avide  des  jeux  du  théâtre  ;  les  raen- 
dians  même  aiment  mieux  fe  priver  de  pain  que  de  fpec*tade.  La 
populace  fe  place  dans  les  fixiemes  loges ,  les  uns  fur  les  autres  > 
ou  dans  le  parterre,  y.  Castrats. 

Theatro  Reale  ou  di  San  Carlo  ;  c'eft  le  théâtre  de  Nar 
pies  ,  le  plus  vafte  &  le  plus  magnifique  après  celui  de  Parme  ; 
il  a  fix  rangs  de  loges  ,  cent  foixante-feize  en  tout;  fon  plan 
eft  demi-circulaire ,  un  peu  alongé  &  bombé  infenfîblement  du 
côté  du  théâtre ,  dont  la  profondeur  eft  furprenante  ;  les  deco* 
rations,  en  perfpe&ive,  en  relief,  en  pièces  détachées  &  fuyantes, 
forment  des  points  de  vue  qui  font  une  illufion  parfaite.  L'or- 
cheftreeft  rempli  de  quatre-vingts  à  cent  inftrumens  ,  mais  le 
fpe&acle  n'a  lieu  que  pendant  quelques  mois  de  l'année;  ceft 
un  entrepreneur  qui  s'engage  pour  le  temps  du  Carnaval  ;  l'cnr 
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treprife  Jure  environ  deux  mois;  l'entrepreneur,  pour  gagner 
beaucoup ,  ne  doit  rien  épargner  ;  il  donne  au  premier  acteur 
julqu'à  vingt  mille  fequins,  ainu*  des  autres.  Les  loges  font 
louées  pour  tout  le  temps  de  Pentreprife  5  le  parterre  cft  toujours 
rempli  :  le  prix  n'en  eft  point  fixé. 

Théâtre  olympique  ,  (  le  )  eft  un  très-beau  théâtre,  que 
Ton  admire  à  Vicence  ,  dans  l'Académie  Olympique  ;  ce  fut  le 
Cavalier  faUrio  Chiorigato ,  Gouverneur  de  toute  la  Milice  du 
Royaume  de  Candie  ,  qui  le  fît  conftruire ,  il  y  a  deux  cents 
ans  ,  d'après  le  deflîn  de  Palladio.  Ce  théâtre ,  quoique  d'ua 
goiît  ancien  ,  cft  magnifique  pour  l'architecture  j  toute  la  falle , 
qui  cft  prefque  quarréc,  n'eft  guère  plus  grande  que  celle  delà 
Comédie  Françoifè  â  Paris  'y  l'amphithéâtre ,  qui  eft  dans  le 
même  goût  que  celui  de  Parme ,  eit  en  forme  de  gradins  di& 
pofes  dans  un  grand  demi-cercle ,  couronné  par  un  ordre  corin- 
thien ,  qui  forme  une  galerie  couverte.  Le  parterre  n'eft  point 
en  pente ,  &  il  eft ,  comme  tous  ceux  d'Italie ,  fait  ainfi  pour 
y  mettre  des  bancs  ;  on  dit  que  toute  la  falle  peut  contenir  cinq 
mille  fpectateurs.  Ce  théâtre  ne  fert  que  dans  les  occafions  ex- 
traordinaires ,  &  elles  arrivent  rarement  :  on  y  repréfenta  poux 
la  première  fois  ,  en  t  5  8  f ,  une  tragédie. 

THEOBALDO  G  ATT  I ,  (Jean)  né  i  Florence; 
excité  par  la  réputation  de  Lully,  &  charmé  des  talens  de  ce 
grand  homme,  il  vint  en  France  pour  admirer  fa  mufique,  8c 
pour  fe  former  fur  unauffi  grand  modèle.  Iljouok  afTez  bien  de 
la  baffe,  &  fut  employé  pour  cet  inftrument  pendant  $o  ans 
à  l'orcheftre  de  l'Opéra.  Après  avoir  long-temps  étudié  les  ou- 
vrages de  Lully ,  il  voulut  voler  de  fes  propres  ailes ,  &  donna 
au  théâtre  de  l'Opéra  ,  Coronis ,  paftorale  ,  en  trois  actes  ,  & 
Scylla ,  tragédie ,  en  cinq  actes  ,  qui  a  été  reprife  deux  fois. 

THEODELINDE,  Reine  des  Lombards  ,  veuve  d'Au- 
rharis  ,  vers  ?pi  ,  époufa  Agilulphc,  avec  qui  elle  partagea  fon 
trône ,  &  qu  elle  convertit  de  l'Arianifme  à  la  Religion  Catho- 
lique. Grégoire  le  Grand  craignit  l'efprit  pcrfuafïf  de  cetîe 
Reine  ,  qui,  ayant  fait  changer  les  Lombards  de  Religion ,  pour- 
voit difpofer  de  leur  ciptit  :  ce  Pape  eux  grand  foin  de  la  mpaa- 
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ger.  Autharis  étant  mort,  clic  gouverna  encore  pendant  dix  an* 
avec  beaucoup  de  fagefle ,  qu' Arioaldc  la  dépofleda  du  trône  elle 
&  fon  fils. 

THEODOLI,  (le  Marquis  Jérôme  )  Architecte ,  né  à 
Rome,  d'une  famille  noble,  en  1677  ;  il  avoh  l'etprit  orné  des 
plus  belles  connoifTances  ;  il  s'étoit  fort  applique  a  l'étude  des 
Belles-Lettres  ;  il  n'eu:  d'autres  maîtres  pour  apprendre  l'Archi- 
tecture que  les  meilleurs  ouvrages  compofés  fur  cet  art.  Il  choifit 
des  Elevés  qu'il  enfeigna  lui-même  avec  la  plus  grande  patience  ; 
fa  théorie  étoit  excellente ,  mais  fà  pratique  étoit  oppofée  aux 
bonnes  règles  :  on  loue  cependant  l'architecture  de  l'Eglife  de 
S,  Pierre  &  de  S.  Marceliin.  Le  théâtre  d'Argcntina  a  Rome 
m  écé  confirait  fur  le  deflin  de  cec  Artilte.  Il  a  auflî  donne  les 
deflinsde  l'Eglife  de  Vicovaro ,  du  bâtiment  du  Couvent  de  N.D. 
des  Miracles  des  Picpus  François.  Le  Marquis  Theodoli  pré- 
féra aux  avantages  de  fa  naiffance  les  prérogatives  d'Aràfte  Se 
de  Savant.  Il  avoit  un  caractère  aimable ,  un  efprit  jufte ,  une 
probité  exacte  &  feverc.  Il  cft  mort  en  1766» 

THEODORA,  femme  célèbre  par  fa  beauté  &  par  fes 
crimes.  Elle  gouvernoit  l'efprit  du  Marquis  de  Tofcane ,  qui 
la  rendit  maîtreife  de  Rome  en  508.  Elle  tenoit  le  Château 
S.  Ange;  elle  faifoit  élire  ou  détrônoit  les  Papes  â  fon  gré. 
Jean  étoit  un  de  fes  amans  :  elle  lui  donna  l'Archevêché ,  & 
•  le  fit  Pape.  (  Voyei  Jean  X  )  Theodora  fut  merc  de  la  célèbre 
Marozie  ,  qui  la  furpaiTa  en  méchanceté.  Elle  fit  dépofer  Jean  X, 
tua  fon  frère ,  fit  mourir  en  prifon  Léon  VI ,  éleva  au  trône 
pontifical  Jean  XI ,  qu'elle  avoit  eu  de  Serge  III ,  &  commk 
mille  horreurs. 

THEODORE.  Il  va  eu  deux  Papes  de  ce  nom  ;  le  pre- 
mier ,  né  a  Jérufalcm  ,  dut  fon  élévation  â  fon  mérite  &  à  fon 
(avoir  ;  ilfuccéda  à  Jean  IV  le  if  Novembre  6*41.  Il  arrêta  les 
progrès  de  l'héréfic  des  Monothélites ,  reçut  à  la  communion 
de  l'Eglife  Pyrrhus,  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  qu'il  fût 
obligé  de  condamner  en  fui  te  ;  après  avoir  rendu  de  grands  fervices 
à  l'Eglife ,  il  mourut  le  1 4  Mai  649. 

THEODORE  II  étoit  Romain,  il  fut  élu  après 
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.  Etienne  V I ,  &  mourut  vingt  jours  après  fon  éfe&ion  ,  en 
501. 

THEODORE,  Antipape ,  fiit  élu  par  les  Gens  de  guerre  r 
tandis  que  le  Clergé  élifoit  l'Archiprêtre  Pierre,  après  Jean  V, 
mort  en  687.  Le  fchifme  fut  pacifié  par  l'é!e£tion  de  Conon  , 
après  la  mort  duquel  il  ferenouvella  entre  Théodore  &  Pafcal. 
L/éleOion  de  Sergius  I  fit  finir  ce  fchifme ,  mais  Sergius  ne  régna 
paifiblement  qu'après  la  mort  de  Théodore. 

Thermes,  Termini\  on  appelloit  ainfi  de  vaftes  Palais  qui 
iervoient  de  bains  publics  \  ils  étoient  affez  en  ufage  en  Italie, 
fur-tout  à  Rome  ;  les  Empereurs  étoient  fort  jaloux  de  ces  fortes 
d'édifices  ;  leur  magnificence  n'a  pas  peu  contribué  à  leur  ruine , 
prefque  tous  ont  été  pillés:  on  voit  autour  de  Rome  les  reftes  de 
quelques-uns. 

Thermes  de  Caracalla,  (  les  )  aux  environs  de  Rome, 
dévoient  être  autrefois  un  Palais  magnifique ,  à  en  juger  par 
une  infinité  de  falles  d'une  grandeur  &  d'une  hauteur  furpre- 
nantes  qui  compofoient  ce  Palais.  Ce  ne  font  plus  aujourd'hui 
que  des  mafures,  &  la  plupart  font  remplies  de  ruines  ,  d'ar- 
bres &  d'herbages  qui  croi fient  en  dedans  ,  les  colormes  de 
marbre  &  les  ftatues  en  ont  été  enlevées  pour  orner  les  Palais 
de  Rome. 

Thermes  de  Diocletien,  (  les)  dans  la  place  de  Termini, 
paflent  pour  les  plus  vaftes  qui  aient  jamais  été  faits  à  Rome. 
Cet  Empereur  y  fit  travailler  pendant  l'efpace  de  iepe  ans,  qua- 
rante mille  Chrétiens  efdaves  ,  dont  trente  mille  périrent  de 
fatigue  &  de  mifere  pendant  le  cours  de  cet  ouvrage.  Il  n'en 
refte  plus  que  de  grandes  mafures;  on  s'eft  fervi  des  falles  les 
plus  vaftes  pour  en  former  d'aboi d  une  fuperbe  Eglife  de  Char- 
treux ,  qu'on  appelle  Sainte  Marie  des  Anges  ,  &  enfuite  de  gre- 
niers immenfes  pour  y  conferver  le  bled  :  ces  greniers  appartien- 
nent au  Pape. 

THIARI  NI,  (dit  l'Expressif  )  Peintre  de  l'Ecole  de 
Bologne ,  a  excellé  à  rendre  les  pafîîons  ;  il  avoit  une  manière 
.grande ,  quoiqu'indécife  :  nuis  fon  coloris  cft  de  la  plus  grande 
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fermeté.  Ses  principaux  tableaux  font  à  Bologne  :  il  floriflbit  19 

commencement  de  ce  fîecle. 

Thie  ,  petite  Ville  du  Fauflîgni ,  dans  la  Savoie. 

Thiene  ,  petite  Ville  du  Vicentin  ,  dans  l'Etat  de  Veaifé. 

THOMAS  Idu  nom  ,  Comte  de  Savoie ,  naquit  au  ChL 
•eau  de  Charbonnière  en  Savoie  ,  le  10  Mars  1167  ,  &  fuccéda 
i  fon  père  Humbert  III  en  it8&.  Le  goût  qu'il  avoit  pour  la 
gloire  l'engagea,  en  1 191 ,  à  porcer  des  fecc/urs  *"  voidns 
en  différentes  occafions.  Les  Génois  eurent  befoin  de  lui  dans 
la  guerre  qu'ils  foutinrent  contre  les  habitant  d'Alexandrie. 
Thomas  fût  déclaré  Vicaire  Général  de  l'Empire  en  Piémont  Se 
en  Lombardie  par  l'Empereur  Frédéric  II.  Ce  Prince  revint  tou- 
joms  victorieux  de  Tes  expéditions,  Se  comblé  de  gloire.  I( 
mourut  à*  Aoufte  le  10  Avril  1x23.  Il  fut  marié  plufieurs  fois  ,  & 
eu:  beaucoup  d'enfans.  Il  en  laifTa  quinze  :  Aruédée  IV  ,  Pun 
d'eux,  lui  fuccéda. 

THOMAS  D'AQUIN,  (Saint)  né  à  Aquin,  d'une 
famille  noble  Se  ancienne  ,  en  1116.  II  venoit  de  finir  la  Phi- 
lofophie  à  Naplcs,  lorfqu'il  prit  l'habit  de  S.  Dominique  dans 
cette  Ville,  en  1145.  S°n  f*TC  k  réclama ,  Ces  fupérieurs  le  fi- 
rent partir  pour  Paris  5  les  frères  l'enlevèrent  dans  la  route,  le 
ramenèrent  i  fon  pere  ,  qui  le  tint  enfermé  dans  un  Château 
pendant  plus  d'un  an.  On  introduit  dans  fa  prifon  une  jeune 
fille,  pour  le  féduire  Se  lui  faire  perdrç  le  goiît  du  Cloître.  Il 
triompha  de  la  féduclion  ,  &  fe  fauva  par  la  fenêtre.  Il  revint 
au  Couvent,  fon  Général  l'amena  à  Paris,  Se  de-là  a  Cologne 
pour  étudier  fous  Albert  le  Grand.  Thomas  étoit  toujours  dans 
une  (î  profonde  méditation ,  que  fes  condifciples ,  le  croyant 
ftupide  ,  l'appel  loîent  le  bœuf;  mais  Albert,  qui  avoit  connu 
fa  capacité ,  leur  dit  que  Us  mugijjemens  de  ce  Bœuf  retenti- 
r oient  m  jour  dans  tout  1*  univers.  Il  revint  à  Paris  avec  Albert  > 
qui,  ayant  été  fait  Docteur  en  Théologie,  revint  à  Cologne  , 
Se  laifTa  Thomas  a  Paiis ,  ou  il  enfeigna  tout  à  la  fois  la  Phi- 
lofophie ,  la  Théologie ,  Se  expliqua  les  Sentences.  Thomas 
retarde  pour  le  Doctorat ,  a  caufe  des  difputes  qui  déchiroienç 
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fUnîvcrfité ,  fit  on  voyage  en  Italie,  (è  rendit  â  Agnani  auprès 
du  Pape ,  où  il  trouva  Albert  Se  S.  Bonavcnture.  Ils  travaillèrent 
enfemble  à  réfuter  un  Livre  de  Guillaume  de  Saint -Amour* 
Thomas  ayant  été  fait  Docteur  ,  Clément  IV  lui  offrit  l'Arche- 
vêché de  Napies ,  il  le  refùfa.  S.  Louis  l'appelloit  fouvent  à  fa 
cour ,  &  lui  donnoit  les  marques  les  plus  éclatantes  de  fon  ef- 
time.  Thomas  ne  flartoit  ni  les  Rois  ni  les  Papes.  Il  furprit  un 
jour  le  Souverain  Pontife  qui  recevoir  de  l'argent;  vous  vqyef9 
lui  dit  le  Pape ,  que  fEglife  ne/t  plus  au  temps  où  elle  difoit , 
je  nai  ni  or  ni  argent»  —  llcft  vrai ,  J*.  Père ,  répondit  Thomas  , 
mais  aujji  elle  ne  peut  plus  dire  au  Paralytique  ;  leves-toi  ,  & 
marche»  L'Univerfité  de  Paris  écrivit  au  Chapitre  Général  pour 
demander  qu'on  le  lui  renvoyât;  mais  Charles ,  Roi  de  Sicile, 
obtint  qu'il  vînt  enfeigner  a  Napies.  Il  partit ,  &  étant  tombé 
malade  à  Foitencuve  ,  Abbaye  de  Cîtcaux  ,  dans  le  Diocefe  de 
Terracine,  il  y  mourut  eu  1274  ,  âgé  de  quarante  -  huit  ans. 
Jean  XXII  le  mit  au  nombre  des  Sainrs ,  en  1 3 1 3.  Il  eft  regardé 
comme  le  plus  grand  Théologien  de  fon  fiecle ,  &  il  a  mérité 
de  conferver  cette  réputation  dans  les  fiecles  fuivans.  La  meil- 
leure édition  de  fes  Ouvrages ,  qui  cependant  n'eft  point  corn* 
plette,  eft  celle  de  M 70  ,  à  Rome,  dix-huit  vol.  in -fol. 
.  THOMASINI,(  Jacques  -  Philippe  )  Evêque  de  Citra- 
Nuova ,  en  Jftrie ,  au  dix-fep:ieme  ficelé  ,  obtint  cet  Evèché  i 
caufe  de  deux  volumes  d'éloges  d'hommes  illuftres ,  qu'il  publia 
avec  le  catalogue  de  leurs  ouvrages  II  a  compofé  encore  le 
Parnafïè  Padouan ,  ou  Recueil  d'Hommes  de  Lettres  ,  qui  Ce 
font  diftingués  à  Padoue  dans  le  dix  -  feptieme  ficelé  ;  un  ca- 
talogue des  manuferits  qui  étoient  dans  les  bibliothèques  de  cette 
Ville,  &  de  ceux  des  bibliothèques  de  Venife,  l'uu  &  l'autre 
avec  des  éclairciflcmens  6c  des  notes  fur  les  Auteurs.  Il  s'oppofa 
au  mauvais  gom  qui  régna  de  fon  temps  ,  &  oppofa  fans  ceflê 
Pétrarque  à  A/arini,  Il  prefenta  au  Pape  Urbin  VIII  un  Re- 
cueil d'écrits  fur  Pétrarque,  fous  le  titre  de  Petrarca  redi- 
yivus. 

THOMjEUS,  '  Nicolas- LcorAc)  né  àVenifc,  dans  !C 
quinzième  fiede  ;  c'eft  un  des  Savans  qui  ont  contribué  au  ré- 
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tabliflêment  des  Lettres.  Il  profefla  la  Philofoplûe  a  Padoae  ; 
8c  Ces  leçons  hâtèrent  le  rétablhTcment  des  Lettres  dans  cette 
Ville,  oii  il  mourut  en  1^31  ,  âgé  de  foirante  -  quinze  ans. 
Il  avoit  appris  le  Grec  â  Florence  de  Démerrius  Chalcondyle. 

Thonon,  Tunonium  Ville  de  Savoie  8c  Capitale  du 
Chablais.  Il  y  a  des  chofes  très-curieufes  dans  cette  Ville ,  fur» 
toot  les  Palais  8c  quelques  Couvens.  Ce  fut  en  i$p8  que  cette 
Ville  pafla  fous  la  domination  du  Duc  de  Savoie,  8c  qu'alors 
y  finit  la  prétendue  réforme  ;  c'eft  le  lieu  de  îa  naiflance  du 
bienheureux  Amédée  IX.  Thonon  eft  fuuce  fur  le  bord  oriental 
du  lac  de  Genève,  près  de  Pembouchurc  de  lativiere  deDrance: 
les  habitans  font  pretque  tous  riches. 

Thrasimene,  (lac  de)  dans  TEtrurie ,  appelle  aujour- 
d'hui le  lac  de  Peroufe ,  à  fept  milles  de  cette  Ville  ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Tofcane ,  eft  célèbre  par  la  victoire  qu'Annibal  y 
remporta  fur  les  Romains ,  fous  la  conduite  de  Flaminius.  Il  eft 
connu  des  Italiens  fous  les  noms  de  lago  di  Pcrugia^  Ugo  & 
Caftiglione ,  Ugo  di  PaJJlgnano. 

THURINUS,  (  André)  favant  Médecin  ,  né  à  Pcfcia, 
dans  la  Tofcane ,  s'acquit  un  grand  nom  a  Florence ,  fous  les 
pontificats  de  Clément  VII  &  Paul  III,  dans  le  feizicme  fiecle. 
II  refte  de  lui  plufieurs  Ouvrages  ;  de  fanguinis  mijjlone  in  plcu- 
ritide;  de  embroca  ,  feu  de  mitigJtione  contra  Florendnos  Aîcdi- 
0os;decana  &*vrundio. 

Tiare  ,^ji6étture  ou  couronne  du  Souverain  Pontife  ,  qui 
n'eft  d'ufage  que  le  jour  de  fon  exaltaùon.  Ce  jour  on  la  lui 
met  fur  la  tète  en  préfenec  du  Peuple  ,  lorfqu'il  eft  fur  la  tribune 
des  bénédictions.  (  F.  exaltation  )  En  la  lui  mettant  fur  la 
tete,  le  Cardinal  Diacre  lui  dit  :  accip:  tijram  tribus  coronis 
-  ornaum  ,  &  fcius  Pjtrcm  te  ejffb  Vrincijtum  Ù  Regum  ,  ReC  fa- 
rem  or  bis  9  in  terra  ficarium  Salvatoris  noftri  J.  C.  cui  efi 
honcr  &  g/or ij  in  fccuhfcculorum. 

»  Recevez  la  tiare ,  ornée  de  trois  couronnes  ,  &  fâchez  que 
v  vous  êtes  le  Pcre  des  Rois  &  des  Princes  f  le  maître  de  l'unr- 
.»  vers ,  &  fur  la  terre  le  Vicaire  de  J.  C.  notre  Sauveur ,  à  qui 
.»  appartient  honneur  &  gloire  dans  tous  les  ûecics» 
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La  tiare  pontificale  eft  un  grand  bonnet  rond ,  élevé ,  terminé 
pat  un  peut  globe  ,  furmonté  d'une  croix  >  il  eft  entouré  de  trots 
couronnes ,  chargé  de  pierreries  ;  c'eft  la  marque  de  la  dignité  da 
Pape  ,  &  les  clefs  celle  de  fon  autorité.  La  tiare  eft  une  coefrure 
des  anciens  Souverains  de  l'Orient,  Se  plus  particulièrement 
des  Pertes  &  des  Cbaldéens  ;  elle  étoit  ronde ,  élevée  en  forme 
de  tour,  entourée  d'un  diadème  ou  d'une  couronne  ;  elle  croit 
commune  aux  Souverains  ,  aux  PrincerTe*  &  aux  grands  Offi- 
ciers,  qui  la  portoient  inclinée.  Au  commencement  la  tiare 
pontificale  n'avoit  qu'une  couronne  ;  Boniface  VIII  en  ajouta 
une  féconde,  pour  marquer  l'union  de  la  puiifance  temporelle 
&  ipirituclle  ;  Benoît  XIII  en  ajouta  une  troifieme ,  on  ne  fait 
trop  pour  quel  motif,  on  croit  que  c'eft  à  caufe  de  la  Trinité- 
Quelques  Sculpteurs  &  quelques  Peintres  ont  repréfenté  le  Pere 
Eternel  avec  la  tiare ,  fans  doute  pour  la  même  raifon. 

TIBALDET,  {Antoine  )  né  à  Ferrare  ,  Poète  Italien 
êc  Latin ,  fe  diftingua  d'abord  par  des  Poclies  dans  fa  langue  ; 
il  fe  montra  enfuitc  le  rival  de  Bcmbe  &  de  Sannazar  par  des 
Poe  fies  latines ,  que  ces  hommes  célèbres  auroient  avouées.  Il 
mourut  en  1537. 

T I B  A L  D I ,  (  Dominique )  Peintre ,  Architecte  &  Graveur, 
fils  &  élevé  de  Pelegrin  de  Bologne,  (  voyci  Pelegrino  Pelb- 
grim)  né  en  1441.  Il  refte  de  lui  une  Chapelle  dans  la  Ca- 
thédrale de  Bologne ,  que  Clément  VII  mettoit  au  -  defTus  de 
tout  ce  qu'il  connoifîbit  à  Rome  même.  La  douane  de  Bologne, 
qu'on  regarde  comme  le  plus  bel  édifice  de  ce  genre ,  la  petite 
Eglife  de  N.  D.  del  Borgo  ,  la  grande  porte  de  l'Hôtcl-de- Ville, 
cm  l'on  plaça  la  ftatue  de  Grégoire  XIII ,  le  Palais  Magnani, 
que  l'Architecte  a  eu  l'art  défaire  paroître  plus  grand  &  plus  vafte 
qu'il  n'efl  en  effet ,  font  de  cet  Artifre  ,  qui  mourut  i  Bologne  à 
la  rieur  de  fon  âge  en  1583. 

TIBERTUS,  (Anthiocus)  Altrologue ,  du  quinzième 
fiecle,  né  à  Céfene,  Ville  de  ra  Romagne.  Il  s'appliqua  a  la 
fcience  abfurde  de  la  Magie,  qui  étoit  abandonnée  ;  pour  mieux 
y  réuflîr,  il  étudia  les  Belles  -  Lettres ,  la  Phyfique ,  les  Mathé- 
matiques &  la  Médecine  :  il  apprit  ces  feieoces  à  Paris.  Il  rc- 
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tourna  en  Italie:  il  prédifoit  l'avenir,  &  rendoit  raifon  Je  fej 
prédirions.  Malatefte  ,  fur  le  fini pie  foupçon  d'une  conjura* 
don ,  dont  Tibercus  écoic  innocent ,  lui  fit  trancher  la  tête  a  Ri- 
CDÎni. 

Tibre,  (Tièeris)  Tevere,  fleuve  principal  d'Italie,  qui 
prend  la  fource  dans  le  raonc  Apennin  ou  mont  Fatterotà  ,  près 
de  Camaldoli  &  de  monte  Corvajo,  entte  l'Etat  de  Florence  Se 
la  Romandiole;  il  reçoit  la  Chiuna  ,  la  Ner*  ,  le  Teverone ,  Sec. 
pafle  près  de  Peroufe  ,  Orviette ,  vient  à  Rome  ,  le  jette  dans  la 
mer  de  Tofcane  i  Oftie  par  deux  embouchures ,  dont  la  moins 
grande  forme  un  port ,  que  les  anciens  Empereurs  Romains  onr 
conftruit ,  &  que  les  Papes  ont  confervé ,  tant  qu'ils  ont  pu  le 
garantir  des  attériiTcmens. 

Tidome,  rivière  du  Piémont ,  qui ,  ainfi  que  le  Tanaro  &  la 
Serivia  ,  prend  fa  fource  dans  les  Alpes  >  elles  font  groilîcs  dans 
leurs  cours  par  des  ruiffeaux  d'une  eau  bourbeufè  qui  viennent 
des  collines  :  le  Tanaro  &  la  Fer/a  en  reçoivent  une  grande  par- 
tie. Ces  rivières  arrofent  Pillunova,  Ajii ,  Alexandrie  ,  Torionc, 
yoghtrra ,  6cc. 

TILESIO,  (  Antoine  &  Bernardin  )  oncle  &  neveu  ,  Sa- 
vans ,  l'un  dans  les  Langues  Se  les  Belles-Lettres ,  compofa  pîu- 
fieurs  Poèmes,  &  fortit  de  Rome  lorfqu'eîle  fut  pillée  par  les 
Efpagnols-,  en  1517.  Il  étoit  de  Cofènce ,  ainfî  que  fon  neveu: 
il  s'y  retira  ,  &  y  mourut.  L'autre  ,  c'eft-i-dirè  Bernardin  ,  étoit 
très  -  profond  dans  la  Philofophie,  &  de  fon  vivant,  Naples 
fonda  une  Univcrfité ,  dans  laquelle  on  enfeigna  les  principes 
de  Bernardin  Tilefio,  qui  étoient  contraires  à  ceux  d'Ariftote. 
Il  compofa  deux  volumes  des  cho(ès  naturelles  &  des  Traités 
de  Phyfique.  Paul  IV  voulut  lui  donner  TEvêché  de  Cofence, 
il  le  refufa ,  &  le  fit  donner  a  fon  frère.  Il  fe  retira  dans  cette 
Ville  ,  s'y  maria ,  Se  y  mourut  en  1588  ,  âgé  de  foixante-dix- 
ncuf  ans. 

TINTORET,  (  Giacomo  RoBusn  )  Peintre,  né  i 
Venife  en  15 11.  Son  pere  étoit  Teinrurier  ,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Tintoret  ;  fon  godt  pour  la  Peinture  fe  décela  dés 
l'enfance.  Dès  qu'il  put  manier  Je  pinceau ,  il  -étudia  Michel-'' 
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Ange  pour  le  deffin,  &  le  Titien  pour  le  coloris;  il  confulta 
fur- tout  la  nature  &  l'antique  \  il  Ce  fît  une  manière  noble  Se 
grande.  La  Peinture  étoit  en  lui  une  portion  ;  il  lui  arriva  fou- 
vent  de  propofer  à  des  particuliers  de  faire  des  tableaux  pour  le 
feul  débourfé  des  couleurs  ;  il  atloit  fouvent  aider  les  autres  Pein- 
tres dans  les  atteliers:  auflî  a-t-il  fait  une  fi  grande  quantité  de 
tableaux ,  qu'on  a  de  la  peine  â  croire  qu'un  feul  homme  ah 
pu  y  furHre.  Il  avoit  une  imagination  vive  &  féconde  ;  Ces  figu- 
res ont  toutes  de  la  vie  Se  du  mouvement.  Il  travailloit  &  finif- 
foît  un  grand  tableau  en  auffi  peu  de  temps ,  qu'il  en  falloit  I 
on  autre  pour  l'efquifTer.  Il  fut  employé  par  le  Sénat  de  Venife 
de  préférence  au  Titien  j  il  a  fait  une  très  -  grande  quantité  de 
portraits.  L'Aretin ,  ayant  mal  parle  de  lui ,  voulut  avoir  foa 
portrait  de  la  main  de  ce  Peintre ,  le  Tintoret  y  confemic.  Are- 
tin  Ce  tranfporte  chez  lui  ;  le  Peintre  l'enferme  dans  fon  atre- 
lier ,  tire  un  piftolet ,  Se  regarde  le  Poète ,  qui  paroifioit  fort 
effrayé  :  ne  craigneç  rien ,  lui  dit  le  Tintoret ,  Je  ne  veux  qut 
f  rendre  votre  mefure ,  Se  la  prit  en  effet  fort  gravement  :  après 
quoi  il  le  peignit.  Le  Tintoret  excella  par  l'intelligence  du  clair* 
obfcur ,  par  la  fraîcheur  du  coloris ,  par  la  beauté  &  par  le  feu 
de  fes  idées.  Il  a  fait  trop  de  tableaux  pour  qu'ils  foient  tout 
du  même  prix.  On  les  range  en  trois  claïïcs ,  &  on  lui  attribue 
trois  fortes  de  pinceaux  ,  un  d'or ,  un  d'argent ,  un  de  fer  :  les 
curieux  confèrvent  de-  lui  des  efquhTes  qui  font  fupérieures  i 
fes  tableaux.  Le  Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans  ont  pluficurs 
morceaux  de  ce  Peintre.  Il  mourut  à  Venife  en  15^4. 

TINTORET,  (  Domine  )  fosj£ls ,  mon  à  Venife  en 
1637  >  Agé  de  foixante  -  quinze  ans  ,  fut  fon  élevé,  mais  bien 
au -de  flous  de  fon  pere  :  il  réiriîk  dans  le  portrait. 

T I  N  T  O  R  E  T  ,  (  Mûrie  )  feeur  de  ce  dernier ,  née  en  1  5  60 1 
s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Son  pere  lui  donna  les  foins 
les  plus  aflidus  Se  les  plus  tendres  ;  il  l'aimoit  beaucoup  :  elle 
s'adonna  au  portrait ,  Se  y  réuflit  fupérieurement  ;  fon  coloris 
étoit  très-beau  :  elle  avoit  l'art  de  faifir  parfaitement  la  reflern*. 
blance.  Son  pere  la  faifoit  habiller  en  homme  pour  pouvoir 
l'amener  par-tout  avec  lui.  Elle  mourut  en  15^0  à  la  fleur  de 


Digitized  by  Google 


57$  T  I  P 

fon  ige ,  biffant  Ton  mari  &  Ton  pere  au  défefpoir  de  fit 
perte. 

Tiphatini,  (Menti)  collines  des  environs  de  Capoue  Se 
de  Caterte.  (  foyc^  Capoie)  Ils  bornent  Naples  du  côté  du 
nord  avec  la  colline  appellée  Monte  Virgine  ,  &  qui  portai* 
autrefois  le  nom  de  Virgile.  Ces  monts  s'appellent  aufli  'Mon» 
Tifdta. 

TITI ,  f  Robert)  né  en  Tofcane ,  vers  le  milieu  du  feizieme 
{iecle  y  profciTa  les  Belles-Lettres  avec  applaudiflèment  à  Padoue 
&  à  Pife.  Il  a  IailTé  des  PoêTies  fort  eftimées  de  fon  temps,  des 
noces  fur  quelques  Auteurs  clalTîques ,  &  fur  des paiTages  d'anciens 
Auteurs. 

TITIANO  VECELLI  DA  CADORE,  (le  Ti- 
tien )  Peintre  célèbre,  né  à  Cadore  ,  dans  le  Frioul,cn  1477. 
Il  montra  dès  fa  jeunefïè  la  plus  grande  inclination  pour  la 
Peinture.  A  l'âge  de  dix  ans ,  il  entra  chez  Gentil  &  Jean  Bellin 
frères  ;  il  fe  borna  d'abord  à  copier  la  nature.  Le  Giorgion, 
Elevé ,  comme  lui,  des  Bellms,  fortit  de  leur  Ecole  ,  &  i  peine 
eut-il  fait  connoître  fes  talens,  qu'il  s'acquit  la  plus  grande  ré- 
putation. Le  Titien  fut  piqué  d'émulation  ,  fes  talens,  fon  tra- 
vail ,  l'étude  qu'il  fît  delà  manière  de  fon  émule ,  le  mirent  bien- 
tôt en  état  de  balancer  fes  fuccès.  Le  Giorgion  mourut  à  la 
fleur  de  fes  années  :  Je  Titien  eut  tous  les  ouvrages  deftioés  à 
Ton  rival.  Vicence,  Padoue,  Venifc ,  Ferrare  le  demandèrent: 
tous  les  grands  8c  tous  les  Souverains  voulurent  être  peints  par 
lui.  Il  excelloit  dans  le  portrait  ;  il  en  fît  trois  de  Charles- 
Quint  ,  par  les  ordres  4tfe  cet  Empereur  ,  qui  le  fit  Chevalier  , 
Comte  Palatin ,  lui  afîîgna  une  penûon  conlidérable ,  &  le 
combla  de  préfens.  Titien  jouifTbit  d'une  forrune  qui  le  mettoit 
en  état  de  recevoir  à  fa  table  les  Grands  &  les  Cardinaux.  Il 
étoit  recherché  de  tout  le  monde  ,  à  caufe  de  fon  caractère  doux 
&  obligeant  &  de  fon  humeur  enjouée.  Il  a  vécu  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans  a  joui  jufqu'a  fa  mort  d'une fanté  parfaite.»  On  peut 
»  dire  que  la  nature  même  forma  le  Titien ,  &  que  perfonne  ne 
»l'a  plus  heureufement  imitée  que  lui;  il  ne  connoifTok  pas 
»  l'antique,  &  fouvent  fon  deflin  manque  d'exaclitude.  Mais 

»  que 
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tiquel  coloris  &  quelle  expreffion  ,  lur-tout  dans  les  fùjets  gra- 
©deux  !  Ceft  moins  à  Veoife,  où  fes ouvrages  ne  font  pas  biea 
»  confervés  ,  qu'à  Rome ,  à  Florence  &  en  France ,  où  l'on  ap- 
i>  prendra  â  connoître  la  beauté  du  coloris  du  Titien  ».  Ce  grand 
Arriire ,  for  la  fin  de  fa  vie ,  vouloit  retoucher  (es  premiers  ta- 
bleaux ,  qu'il  ne  croyoit  pas  d'un  coloris  afïez  vigoureux  ;  mais 
fes  Elevés  s'en  étant  apperçus ,  &  craignant  que  fa  vue ,  qui  s'étoic 
affoiblie,  ne  les  lui  fît  gâter  au  lieu  de  les  corriger,  mirent 
de  l'huile  d'olive  ,  qui  ne  féche  point,  dans*  fes  couleurs,  &  ef- 
façoient  ces  corrections  pendant  fon  abfcnce  â  mesure  qu'il  les 
faifoit.  Le  Roi  &  M.  le  Duc  d'Orléans  pofTedent  pluficurs  ta- 
bleaux de  ce  grand  Maître.  Il  mourut  en  1176. 

François  Vecelli  fon  frère ,  mourut  auffi  dans  un  Âge  très- 
avancé,  mais  avant  Titiano.  Il  s 'étoit  d'abord  adonné  à  la  pro- 
feflîon  des  armes ,  mais  fon  frère  le  détermina  à  s'appliquer  à 
la  Peinture  ;  il  y  fit  de  û  grands  progrès ,  que  le  Titien  craignit 
qu'il  ne  le  furpaftat:  alors  il  le  follicita  auffi  vivement  de  quit- 
ter le  pinceau  ,  qu'il  l'avoit  preflTé  de  le  prendre.  Il  s'appliqua  à  » 
faire  des  cabinets  d'ébene,  ornés  de  figures  &  d'architecture ,  8c 
se  peignit  plus  que  pour  fes  amis. 

Horatio  Vecelli  ,  fils  du  Titien  :  on  confondoit  fes  portraits 
avec  ceux  de  fon  pere.  Sa  fortune  brillante  &  fa  paflion  pour 
l'Alchymie  lui  firent  négliger  l'art  pour  lequel  il  étoit  néj  il 
mourut  fort  jeune  ,  de  la  pefte,  en  1576,  la  même  année  que 
fon  pere. 

Tivoli  ou  Tibor,  (tir  le  Teverone  ou  Anio  ,  Ville  très- 
ancienne  &  aiïez  confidérable,  dans  la  Campagne  de  Rome; 
elle  exiftoic  du  temps  qu'Enée  aborda  en  Italie,  elle  réfifta 
pendant  quatre  fiecles  â  la  puhTance  des  Romains,  qui  la  fùb~ 
juguerent  enfin  vers  Tan  40 t.  Tivoli  a  été  fort  célébrée  par  les 
Poètes  du  fiecle  d'Augufte;  la  fraîcheur  Se  l'abondance  de  (es 
eaux,  fa  fituation  agréable  ,  avoient  engagé  plufieurs  Romains, 
riches  ou  voluptueux  ,  de  bâtir  des  maifons  de  campagne  à  Tibur. 
Augufte  y  venoit  fouvent,  &  y  rendoit  la  juftice  fous  les  por- 
tiques d'Hercule,  où*  il  y  avoit  une  belle  bibliothèque.  Il  fufl*» 
fcit  qu'Augufte  diftinguât  Tivoli,,  pour  que  les  Poètes  s'atta- 

Tome  II,  "'  Oo 


Digitized  by  Google 


..j?8  TIV 

cha  fient  à  le  célébrer.  Virgile,  Horace  en  parlent  comme  d'une 
Ville  fondée  par  une  Colonie  Grecque  &  une  des  principales 
du  Ljitium  :  Mecenas  ,  Prctus ,  Çafllus  ,  Salufte ,  Horace  ,  Pro- 
perce ,  C.  Aronius  ,  M  anlius  Vopifcus  ,   Quintilius   Planais  y 
avoienc  leurs  maifons  de  campagne.  Il  paroît  que  la  Ville  de 
Tivoli  étoit  fort  habitée.  Totila,  Roi  des  Goths,  la  faccagea, 
&  pafîa  les  habitans  au  fil  de  Tépéc.  L/Empereur  Frédéric  Bar- 
bctoufTe  la  rebâtit,  &  Pie  II  y  fit  conftruire  le  Château.  Elle 
eft  aujourd'hui  Ville  Fpifcopale ,  &  de  la  domination  du  Pape. 
Ses  bâti  mens  ne  font  pas  en  général  magnifiques  :  mais  il  y  a 
.une  grande  quantité  de  maifons  de  plaifance  qui  appartiennent 
à  des  Cardinaux  ou  à  de  riches  particuliers  :  la  plus  confidéra- 
.ble  eft  la  Pilla  Ejienfc.  Le  feul  inconvénient  font  les  vents  du 
nord ,  qui  refroidilTent  l'air  tout-à-c6up ,  &  y  caufent  fouvent 
des  maladies.  Tivoli  eft  fituée  fur  une  petite  montagne ,  fur  le 
penchant  de  laquelle  on  voit  un  petit  temple  antique,  rond, 
d'une  architecture  très- (impie.  Les  uns  difent  que  c'étoit  le  tem- 
ple de  la  Sibylle  Tiburtine  j  les  autres,  qu'il  étoit  dédié  i  .  la 
DéelTè  TulTis  :  ce  qui  s'accorde  avec  le  phyllque  du  lieu ,  afîez 
fujc:  aux  rhumes.  Vis-à-vis  de  ce  temple  ,  eft  la  cafeade  de  Tivoli 
formée  naturellement  par  le  Teveronne.  (r.  Cascade).  Cet 
afpec*t  rend  ce  temple  ,  qui  eft  fort  agréable  par  lui  -  même, 
.plus  riant  encore  ;  il  eft  un  des  mieux  conlervés  de  Rome  ,  mais 
on  le  lai/Te  dégrader.  On  voit  fur  la  place  de  la  Cathédrale  deux 
belles  ftatues  égyptiennes ,  du  plus  beau  granit  d'Egypte ,  on 
•les  croit  du  temps  d'Adrien.  Les  environs  de  Tivoli  iont  plus 
remarquables  que  Tivoli  même.  Outre  le  temple  de  la  Sibylle 

*  Albunca ,  la  cafeade  &  les  cafcadelles  ,  on  voit  les  ruines  de 
la  maifon  de  Mécène  ,  dont  les  écuries  &  un  appartement  au- 
defTus  font  entiers  ;  ce  font  de  très  -  grandes  pièces  voûtées 
abourifTant  fur  une  grande  galerie,  dans  laquelle  coule,  dans 
un  aqueduc  ouvert ,  une  branche  du  Teveronne.  Ces  reftes  font 
<Tnne  très-grande  folidité ,  Se  ne  fervent  qu'à  retirer  des  bœufs 
■en  hiver.  Dans  la  montagne  qui  eft  vis  -  à  -  vis ,  eft  un  grand 
•foutîrrain  voûté  ,  compofé  de  trois  corridors ,  féparés  par  douze 

"piliers  y  c'étoit 3  dit-on,  un  réfervoir  pour  les  maifons  de  carn- 
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pagne  des  Romains ,  fautes  de  ce  côté-là.  On  trouve  d'un  côté 
&  d'autre  des  reftes  de  mfÉs  de  brique ,  que  les  Tiburtios  aflfu- 
renc  avoir  été  les  maifons  de  campagne  d'Horace ,  &  de  Properce» 
Ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  plus  magnifique  dans  les  environ* 
de  Tivoli ,  eft  la  ML  Ejtcnfi.  V.  Est. 

Au  bas  de  la  montagne  font  les  runes  de  la  m  ai  Ton  de  cam- 
pagne d'Adrien  ,  qui  avoit  trois  milles  de  longueur  fur  un  peu 
plus  d'un  mille  de  largeur  ;  on  y  a  trouvé  une  très-grande  quan- 
tité de  ftatues  de  mofaiques ,  quoique  l'Empereur  Caracalla  en 
eût  fait  enlever  beaucoup  pour  en  orner  fes  bains  du  Mont 
Ce/ius  ,  3c  que  plufieurs  Empereurs  y  eufîcnt  pris  beaucoup 
d'autres  ornemeos.  On  y  voit  encore  le  logement  des  Cento- 
ce /Us  ou  Gardes  Prétoriennes ,  qui  eft  très  -  bien  confervé» 
La  falle  où  Adrien  donnpit  fes  audiences,  au-dcfTous  de  la* 
quelle  eft  une  galerie  voûtée ,  ou  il  refte  encore  quelques  vef- 
tiges  de  peintures  à  frefque.  11  y  a  encore  plufieurs  autres  pièces; 
mais  la  plus  confervée  de  toutes ,  eft  une  galerie  tournante  autour 
d'un  temple ,  couverte  &  voûtée  :  la  voûte  eft  peinte  par  Compar- 
timens.  F.  Adriani  Villa. 

Todi  ,  Tudero  ou  Tudirtum ,  Ville  dans  le  Duché  de  Spo- 
Ictte ,  fur  le  Tibre ,  avec  Evéché  ;  elle  cil  prefque  entièrement 
ruinée.  Le  Pape  S.  Martin  I  étoit  de  Todi. 

Tolentino,  petite  Ville  de  l'Etat  Eccléfïaftique ,  dans  la 
Marche  d'Ancône ,  à  4  lieues  S.O.dc  Maccrata  ,  fur  la  Chienra» 
On  y  voit  la  belle  Eglife  de  S.  Nicolas  de  Tolentin ,  Moine 
Auguftin  ,dont  une  partie  du  corps  eft  confervée  fous  le  maître- 
aurel  y  le  portrait  du  Saint,  qui  eft  dans  une  Chapelle,  eft  ac- 
compagné d'une  infeription  latine  ,  qui  marque  qu'il  fua  ex- 
traordinaircraent  lors  de  la  mort  du  Pape  Eugène  III.  Il  s'y  a 
rien  de  remarquable  dans  la  Ville  de  Tolentin  ;  on  y  conferve 
le  buftede  François  Philadelphe ,  homme  de  Lettres  célèbre ,  dans 
le  quinzième  fiecle  ;  c'eft  à  Tolentin  que  finit  l'Apennin.  De- 
puis Toienrino  jjfqu'à  Foligno ,  on  marche  toujours, dans  les 
montagnes  pendant  quarante  milles.  Dans  certains  endroits ,  il 
faut  paffer  dans  des  chemins  étroits  ,  taillés  en  dehors  du  roc 
&  bordés  de  précipices.  Dans  un  de  ces  endroits  ,  appelle  Cs- 
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tiere  di  Foligno ,  parce  qu'il  y  a  plufieurs  manufactures  de  p*» 
piers ,  le  chemin  eft  étroit  &  fans  pÉrapet ,  &  le  précipice  eft 
effrayant  &  célèbre  par  des  événemens  funeftes.  C'clt  fur  la 
route  de  Foligno  à  Toîemino  qu'on  trouve  le  Village  de  Cjfe 
Nuovc ,  dans  une  plaine  ilérile  &  défertc,  &  dont  les  habirans 
n'ont  d'autre  relTource  que  la  charité  des  paiïans.  Après  avoir 
palTé  le  chemin  creufé  dans  le  r,oc  ou  corniche  de  Cdfiorito  , 
qui  forme  un  demi  -  cercle  de  deux  milles  d'étcndile  ,  où  deux 
voitures  qui  fe  rencontrent  font  dans  le  plus  grand  danger ,  & 
dont  une  eit  obligée  de  rétrograder  ,  en  attachant  les  chevaux 
&  leur  faifant  tirer  la  voiture  par  derrière ,  on  va  à  ScrravaIIej 
gros  Village  refferré  entre  deux  montagnes ,  éloignées  d'envi* 
ron  cent  cinquante  toifes  de  diftance ,  où  l'on  trouve  des  veftiges 
de  portes,  de  murailles  &  d'un  Château  ,  bâti  par  les  Goths* 

Malgré  les  dangers  &  l'efpece  d'horreur  dont  on  elt  faifi  i 
travers  ces  montagnes  de  l'Apennin  ,  on  y  trouve  des  arbuftes  > 
des  plantes  ,  des  fleurs  de  toute  efpece ,  &  d'autres  curiofîtés  que 
la  nature  offre  â  ceux  qui  font  des  recherches  fur  lès  productions 
&  les  phénomènes. 

Tolmeso,  petite  Ville  du  Frioul ,  dans  l'Etat  de  Venife. 

T  O  M  A  S  I ,  (  le  Cardinal  Jofak-MarU  )  fils  de  Jules  To- 
mafi,  né  à*  Alciane  en  Sicile ,  en  16^9  ,  entra  dans  l'Ordre  des 
Théatins  contre  le  vecu  de  la  Maifon  de  Parme ,  dont  il  étoit* 
C'étoit  un  prodige  de  favoir  &  de  piété.  Il  approfondit  laThéo^ 
logie ,  5c  apporta  a  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  les  connoiiTances 
des  Langues  Grecque ,  Hébraïque  &  Chaldéenne.  Clément  XI 
l'ayant  nommé  Cardinal  en  1711  ,  fut  obligé  de  lui  faire  vio- 
lence pour  lui  faire  accepter  cette  dignité.  Il  fut  un  exemple  de 
mœurs  &  de  charité  \  il  mourut  â  Rome  en  1713  ,  âgé  de 
foixante-quatre  ans.  Il  a  laiffé  Codices  Sacramcntorum  nongentis 
an  ni  s  veftutiores  ,  in-40.  1680,*  Pfulttrium  juxu  duplicem  edi- 
tioncm  Romanam  &  Gaflicarum  ;  Pfaiterium  cum  canticis  ,  ver/i- 
bus prifeo  more  dijlinéhim ,  &  quantité  d'autres  Ouvrages  recueillis 
en  douze  volumes  in-4°.  Koma ,  1745*. 
m  Tombeau  d'Antenor  ,  (  le  )  monument  que  Ton  regarde 
ccunmc  tres-précieux  à  Padoue.  F*  Padoub. 
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Thomes  ,  Ville  du  Genevois ,  un  des  onte  Mandemens  quî 
forment  l'Etat  de  Genève. 

TOMITATUS,  (  Bcrnardinus  )  Philofophe  &  Médecin , 
né  i  Padoue ,  enfèi^na  ta  Logique  dans  fa  patrie  avec  de  grands 
fuccès.  Il  eut  pour  Difciple  le  Cardinal  Commandon  &  Jacques 
Zabarella.  Il  demanda  à  changer  de  Chaire:  mais  il  y  étoit  fi 
goûté ,  qu'on  le  lui  refufa.  Piqué  de  ce  refus  ,  il  quitta  l'Uni- 
verfîté ,  &  rien  ne  put  lui  faire  reprendre  fes  exercices ,  dont  la 
monotonie  l'ennuybit.  Il  mourut  de  la  pefte  en  if7*« 

Il  y  a  un  autre  Tomiunus  Exiguus  ou  le  Petit ,  de  Fcltrî , 
Corde4ier  ,  qui  a  laifle  plufieurs  Ouvrages  ,&qui  mourut  à  Pavic 
en  1494. 

Tonnon  ,  un  des  cinq  Bailliages  qui  forment  ta  Province  du 
Chablais.  Tonnon  eft  fur  le  lac  de  Genève.  Le  féjour  en  cft  fort 
agréable ,  &  c'eft  un  grand  pafTage. 

Torcf.llo  ,  petite  Ville  dans  là  Marche  Trévifane.  Sa  Ca- 
thédrale  fut  bâtie  en  1679  ;  le  Siège  Epifcopal  a  été  transféré 
£  Marano,  à  caufe  du  mauvais  air  qu'on  y  refpire.  CetEvêché 
y  avoit  été  transféré  d'Altino  ,  Ville  ruinée  par  les  Huns.  Torcello 
eft  encore  le  nom  d'une  Ifle  du  Dogado ,  dans  l'Etat  de  Venife, 
avec  un  Evêché. 

TORELLI,  {Jacques)  né  â  Fano  en  \6o%  ,  de  Pan- 
dolfe  Torelli ,  noble  de  cette  Ville  ,  &  Chevalier  de  Saint- 
Etienne.  Il  eut  un  talent  particulier  pour  les  décorations  de  théâ- 
tre. Il  inventa  les  machines  les  plus  ingénieurs  pour  l'opéra, 
la  machine  pour  laquelle  on  change  en  un  inftant ,  au  moyen 
d'un  levier,  d'un  treuil  &  d'un  contre -poids ,  toute  la  fcène, 
eft  de  Ton  invention  ;  il  la  fit  pour  le  théâtre  de  S.  Jean  de  Ver 
oi(è  :  elle  a  été  adoptée  de  tous  les  théâtres.  Son  mérite  excita 
la  rage  de  fes  rivaux  ,  qui  le  firent  afTaflîner  par  des  hommes 
mafqués  ;  il  fe  défendit  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  en  fut  quitte 
pour  quelques  doigts  coupés  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  con- 
tinuer de  peindre.  Il  quitta  l'Italie ,  où  il  couiok  trop  de  ris- 
ques. Il  vint  en  France  ;  il  fc  diftingua  à  la  cour  de  Louis  XIV  par 
les  belles  maenincs  qu'il  fit,  &  par  fes  beaux  feux  d'artifices.  Le 
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bel  effet  de  (es  machines  dans  les  opéra  François  le  fît  (ûrnons 
mer  le  Sorcier.  Il  publia  la  defcription  de  fcs  machines  ,  &  Cor* 
peille  fait  l  éloge  de  cet  Aniftc ,  en  parlant  de  la  repréfentation 
d'Andromède.  Il  époufa  en  Fiance  Mademoifelîe  Suez,  d'une 
famille  noble  »  &  retourna  dans  fa  patrie  ,  comblé  de  biens,  en 
S66z.  Il  bâtit  â  Fano,  avec  cinq  Gentilshommes  de  cette  Ville, 
le  théâtre  de  la  Fortune,  d'une  belle  architecture,  grand  &  fpi- 
jtieux.  Celui  de  Vienne  rut  conftruit ,  après  l'incendie  de  lan- 
cien,  fur  le  modèle  de  celui  de  Fano.  II  a  fait  un  édifice  por- 
tatif, repréfentant  la  tranflation  de  la  Maifon  de  N.  D.  de  Lo- 
retta, U  inftittia  une  proccfllon  annuelle  pour  cette  cérémonie , 
avec  un  fonds  confiJérablc.  Louis  XIV  le  prefïbit  de  retourner 
en  France  pour  conftruire  un  théâtre  à  Verfailles,  &  pour  le 
charger  de  les  bâtimens  \  mais  la  mort  enleva  cet  Artifre  ea 
1678  ,  â  Fano,  où  tous  les  ans  on  élevé  un  catafalque  qull 
avoit  compofé  &  peint  lui-même,  qu'il  défendit  de  détruire,  8c 
dont  il  voulut  qu'on  fe  fervît  pour  fon  anniverfaire. 

TORICELLI,  un  des  plus  grands  Phyficiens  du  dix- 
feptieme  ûede  ,  naquit  â  Faenta  en  1 6 1 8.  Il  fut  Difciple  de 
Galilée  ,  &  celui  qui  lui  lit  le  plus  d'honneur.  Il  fît  des  décou- 
vertes heureufes  ;  par  l'élévation  de  l'eau  dans  les  pompes ,  il 
découvrit  la  pefanteur  de  l'air,  que  Pafcal  calcula  fur  Jes  mon- 
tagnes d'Auvergne.  Torîcelli  imagina  les  baromètres,  invention 
qui  devoit  réfultcr  de  la  connoiffance  de  l'aclion  ou  pefanteur 
de  l'air  fur  les  liquiJes.  On  a  trouvé  plufieurs  manuferits  de  To- 
ricelli ,  qui  ont  été  égarés  jufqu'en  1765;.  Aggieuti  démontra 
le  premier  la  découverte  de  Toricelli ,  au  moyen  de  tuyaux  ca- 
pillaires de  verre  ,  tuyaux  qu'il  imagina ,  dont  on  a  beaucoup 
parlé  fans  faire  mention  de  l'inventeur.  II  fut  un  des  premiers 
Membres  de  l'Académie  del  Cimento ,  établie  à  Florcncj  pour  la 
Phyfique  erpérimcnule. 

Toriglia  ,  un  des  territoires  appcllés  Feudi  Impcriali  ,  cédés 
au  Roi  de  Sardaigne  par  l'Archiducheflê. 

TORNABÔNI,  (  Lucrèce)  femme  célèbre,  moins 
<pour  avoir  été  l'époufe  de  Pieire  de  Médicis  ,  &  merc  de  Lau* 
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rem-,  que  par  Ion  favoir ,  Ton  application  aux  Lettres  &  fa* 
piété.  Elle  a  traduit  en  vers  latins  une  grande  partie  de  la  Bible  j 
clic  montra  des  vertus  au-deflus  de  fon  fexe. 

Tornafort  ,  petite  Ville  du  Comté  de  Bcuil,  dans  le  PiéV 
mont. 

TOR  RE,  (  Philippe  d'ella  )  né  dans  le  Frioul  en  i6f7  % 
{avant  Antiquaire  ,  fe  retira  à  Rome  pour  pouvoir  fc  li- 
vrer i  l'étude.  Il  y  trouva  le  fecours  de  plufieurs  Savans  ,  la 
protection  &  l'cftime  des  Cardinaux  Imperiali  Se  Noris  8c  des 
Papes  Innocent  XII  &  Clément  XI.  Ce  dernier  lui  donna 
J'Evêché  d'Adria ,  eu  1701.  Il  mourut  en  17 17.  Il  a  laide  Mo-, 
numenu  veteris  Antii\  Taurobolium  untiquum  Lugduni  repertum 
anno  1704,  cum  explicdtionc ,* <U  A  finis  hjiperii  M.  An  t.  AurtLii  % 
Htliogjbdli  ,  &c» 

TORRE,  (  d'ella  )  né  a  Gènes ,  fe  voyant  perdu  de  dettes  , 
engagea,  en  1671  ,  le  Duc  de  Savoie  à  favorifer  un  complot 
qu'il  médioit  contre  fa  patrie.  Celui  à  qui  il  avoir  confié  Ton 
(êcret,  en  ayant  fait  part  aux  Magiftrats  ,  il  y  fut  condamné  par 
contumace ,  &  fa  tête  rut  mue  à  prix.  D  clla  Torre  ou  la  Tour, 
étoi:  fils  d'un  Jurifconfulte  célèbre. 

Torre  d'Astura.  L'Allure  eft  une  rivière  qui  traverfe  les 
marais  Pomins  j  elle  a  fon  embouchure  à  l'extrémité  d'un  cap 
qui  fait  la  partie  la  plus  occidentale  des  marais ,  une  tour  au- 
près de  laquelle  étoit  le  petit  port,  ou  Ciceron  s'etoit  erobar* 
qué  pour  aller  vers  fa  maifon  de  Formies  le  jour  qu'il  fut  afTaf- 
finé.  Le  jeune  Conradin  ,  Roi  de  Naples ,  fut  arrêté  dans  cet  en- 
droit par  un  Francnipani ,  Seigneur  d'Aftura ,  chez  qui  il  avoit 
choifî  un  afyle. 

Torre  di  Patria  ,  ancienne  tour  à  l'embouchure  du  LK- 
terno  ou  Clarico  ,  à  une  lieue  au  N.  de  Cumes,  ainfi  appellée  » 
parce  qu'on  y  voit  en  gros  caractères  le  mot  PatriaKOn  prétend 
quec'eft-B  qu'étoit  le  tombeau  dcScipion  j  que  cr.  grand  homme, 
indigné  de  i'aceufation  de  peculat  ,  que  Caton  inteuta  contre 
lui  ,  Ce  retira  i  fa  maifon  de  campagne  près  de  Linterne  ,  qu'il 
y  mourut  cent  quatre-vingt  fcpt  ans  avant  J.  C.  8c  y  fut  enterré 
avec  le  Poète  Emiius  fon  ami ,  &  qu'on  avoit  gravé  fur  Ion  tom- 
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beau  cette  infeription  :  ingrau  Patria  ?  non  habehis  ojfa  mea ,  dont 
il  n'étoit  refté  que  le  mot  Patria. 

Torre  di  Mezza  via,  eft  la  première  pofte  de  Naples  i 
Rome;  on  y  parte  fous  de  très -beaux  aqueducs  antiques  ,  fou- 
tenus  dans  les  plaines  &  les  terreins  bas ,  a  une  nauteur  conlî- 
dérable  par  de  grandes  arcades  ouvertes  ,  dont  les  ceintres  èc 
les  montans  font  en  pierre  de  taille  ;  le  reite  eft  en  briquet 
jointes  avec  la  pouftblane  ;  elles  portent  les  canaux  formés  de 
la  pietra  traveftina  ou  pierre  tendre  ,  qui  Ce  conferve  a  l'air.  Ces 
canaux,  qui  fervent  encore  à  conduire  de  l'eau  â  Rome,  font 
du  temps  de  la  République  même ,  &  ont  deux  mille  ans  d'an- 
tiquité. On  voit  auprès  les  reftes  d'un  camp  prétorien  ,  qu'on 
prendroit  pour  les  ruines  d'une  très-grande  Ville. 

Torimieri  ,  petite  Ville  de  laTofcane ,  dans  le  Stenois ,  fîtuée 
entre  Buonconvento  &  Radicofano  $  les  enviroms  produifênt  d'ex- 
cellens  vins. 

Tortonme  ,  ancienne  Ville  au  Duché  de  Milan ,  Capitale 
du  Tortonefe  ,  avec  un  Evèché.  C'étoit  une  Colonie  Romaine. 
Elle  étoit  beaucoup  plus  considérable  &  plus  peuplée  :  mais 
l'Empereur  Frédéric  II  la  dévafta.  Elle  pafTa  des  Milanots  aux 
Efpagnols ,  qui  la  cédèrent  au  Duc  de  Savoie  ;  elle  eft  défendue 
par  un  Château  allez  bien  fortifié ,  fur  la  Scrivia.  Le  voifinage 
de  Gènes  y  entretient  le  commerce.  La  Ville  eft  peu  peuplée  ; 
les  habitans  en  (ont  pauvres ,  quoique  fort  près  de  leurs  inté- 
térêts.  Elle  eft  i  neuf  lieues  S.  E.  de  Cafal ,  a  quinze  S.  E.  de 
Milan,  treize  N.  de  Gènes,  long.  16.  17.  lat.  44.  53».  Le  Tor- 
tonnois  eft  a  l'orient  de  l'Alexandrin,  &  confine  i  l'Etat  de  Gè- 
nes du  côté  du  midi  :  il  a  été  cédé  â  la  Maifon  de  Savoie  en 
173$  &  1738  par  les  Traités  de  Vienne.  Le  Tortonnois  com- 
prend, outre  Tortonne,  Caficl  Novo ,  Serravallo ,  Arqua  Se 
Pietra  Bijfara. 

Tosafor  ,  Ville  de  la  Vallée  de  Démona  ,en  Sicile. 

Toscane,  (le  grand  Duché  de  )  ou  l'ancienne  Etrurie  ,  ou 
Pays  des  Etrufques ,  nom  qui  fignifîoit  dans*  leur  langue  Mon- 
tagnards. Les  Romains  envayoient  leurs  enfàns  chez  les  Etruf- 
ques ,  pour  y  apprendre  la  feience  des  Augures,  dans  laquelle 
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ils  cxcelloient  ;  les  vafes ,  itatues  ,  inft  rumens  des  lacrifices  donc 
M.  le  Comte  de  Caylus  a  fait  un  fi  beau  recueil ,  prouvent  que 
ce  peuple  connoiflbit  les  arts  ;  l'Architecture  lui  doit  Tordre 
toscan  ;  il  étoit  originairement  asiatique  ;  avant  les  Romains , 
il  poiTédoit  le  grand  Duché  de  Tofcane  :  ce  qui  compofe  au- 
jourd'hui le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  le  Duché  deCaftro  ,  l'Or- 
viétan ,  Péroufc  ,  plusieurs  établifTemens  le  long  du  Pô ,  Cor- 
cone ,  Viterbe ,  Volterre  ,  Arezzo.  L'Etrnrie  devint  l'objet  des 
conquêtes  des  Romains,  dès  l'an  311  de  la  fondation  de  Rome. 
Les  Etrufques  appellerent  les  Gaulois  ;  mais  ce  fecours  leur 
ayant  manqué ,  ils  furent  fubjugués  par  les  Romains.  Les  fol- 
dats  de  Scylla  bâtirent  une  Ville  fur  les  bords  de  l'Arno ,  qu'ils 
appellerent  d'abord  F/uantia ,  Se  qui  changea  ce  nom  en  celui 
de  Fkrentia ,  l'an  de  Rome  $4$.  Les  Triumvirs ,  Augufte  ,  An- 
toine &  Lcpide  l'embellirent  &  l'érigerent  en  Colonie  Romaine. 
Elle  fut  détruite  par  Totila ,  Roi  des  Goths ,  rebâtie  par  Char- 
lemagne ,  qui  y  transféra  les  habitans  de  TUfoli.  Florence  de- 
Tint  peu  à  peu  la  Capitale  d'une  République  puiflante  \  elle  fut 
défolée  fucceffivement  par  les  raclions  des  Guelfes  &  des  Gi- 
belins ;  elle  étoit  gouvernée  par  quelques  familles  principales ,  qui  j 
pour  le  bonheur  de  ce  pays  ,  furent  obligées  de  céder  à  la  fortune 
des  Médicis. 

Le  grand  Duché  de  Tofcane  renferme  le  Florentin ,  le  Pifan 
Se  le  Sicnnois ,  qui  étoient  autrefois  des  Républiques  très-fameufes. 
C'cft  un  des  plus  beaux  pays  Se  des  plus  féconds  de  l'Italie,  il 
eft  borné  au  N.  par  la  Romagne  ,  le  Bolonois ,  le  Modénois  Se 
leParmefan  ,  au  S.  par  la  Méditerranée,  i  l'Eft  par  le  Duché 
d'Urbin  ,  le  Perufin  ,  l'Orvietan  ,  le  Patrimoine  de  S.  Pierre 
Se  le  Duché  de  Cafho  ,  à  l'O.  par  la  mer ,  l'Etat  de  Lucques  8c 
la  République  de  Gènes.  Il  a  quarante- cinq  lieues  de  longueur 
fur  trente-  fix  de  large.  Cet  Etat  fut  érigé  en  Souveraineté  par 
Charles-Quint,  en  faveur  d'Alexandre  de  Médicis,  qu'il  créa 
Duc  de  Florence.  Le  r*ape  Pie  V  créa  Cofme  de  Médicis ,  fils 
d'Alexandre  le  Grand ,  Duc  de  Tofcane  :  la  Maifon  de  Mé- 
dicis a  régné  l'efpace  de  deux  cents  ans.  Jean  G  ait  on,  né  le  14 
Mai  1671,  étant  mort  en  1737,  fans  poftérité,  cet  Etat,  par 
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l'accord  fait  en  1756  entre  la  France,  I'Efpagne&  l'Empereur,: 
a  paflë  à  François ,  Duc  de  Lorraine ,  Empereur  d'Allemagne, 
époux  de  l'héritière  de  la  Maifon  d'Autriche,  Se  auquel  Elifabeth 
^eFarncfe,  Reine  d'Efpagne,  le  céda,  coanije  plus  proche  hé- 
ritière de  la  Maifon  de  Mcdicis. 

La  Tofcane  abonde  en  fruits  excellcns  ;  (es  montagnes  ren- 
ferment des  riches  mines  d'alun,  de  fer  Se  même  d'argent.  On 
y  trouve  des  carrières  d'albâtre,  de  porphyre  Se  des  marbres 
de  toute  efpece.  Les  plaines  font  fertiles  en  grains ,  en  légumes  de 
tous  les  genres  ,  en  vins  exquis  ,cn  fafrans  ;  les  plantations  de  mil- 
liers Se  d'oliviers  y  font  très-belles  :  la  foie  y  cft  de  la  meilleure 
qualité,  &  les  huiles  y  font  un  objet  de  commerce  très-confidé- 
rable.  Comme  à  la  Chine ,  on  y  fait  éclore  les  vers  à  Cote  deux 
fois  Tannée ,  quelquefois  trois ,  lorfque  la  première  &  féconde 
ont  manqué ,  Se  qu'on  veut  profiter  de  la  troiiîeme  feuille ,  ce 
que  le  gouvernement  empêche  fouvent ,  pour  ne  pas  priver  le» 
beftiaux  de  cette  troilieme  ,  qui  fupptée  au  pâturage  ,  qui  eft 
rare.  On  eftime  beaucoup- les  cédrats  de  Florence  Se  les  melons. 
«Peau  de  Piftoie.  Quoique  les  vins  de  Tofcane  foient  très- bons, 
on  fait  plu*  de  cas  de  ceux  de  Florence  &  de  Livourne  ,  Se 
fcr-tout  de  ceux  de  Monte  Pulciano ,  efpece  de  mufeat  rouge , 
que  de  tout  le  refte.  Les  arbres  les  plus  communs  font  les  cy- 
près Se  les  pins.  Les  payfrns  fe  fervent  de  la  pomme  de  pin  à 
en  manger,  ou  à  vendre  les  amendes  ,  Se  à  faire  du  feu  de  l'en- 
veloppe. Encore  un  grand  objet  de  commerce,  eft  la  grande 
quantité  de  rieurs  d 'orange  ,  de  jafmin  ,  d'oeillet  dont  on  tire  la 
qtiinrciïence.  L'arno  facilite  beaucoup  le  commerce  de  Florence  ; 
on  y  fabrique  de  ttès-bejlcs  étoffes  de  foie;  les  denrées  de  con- 
foramation  ,  le  bétail ,  la  volaille  ,  le  gibier  y  font  a  très-grand 
marché  ;  le  poiffbn  y  abonde  par  la  proximité  de  la  met  6c 
par  le  nombre  de  rivières.  Tout  le  pays  qui  avoihne  TArno  jus- 
qu'à la  mer ,  eft  riche  &  fertile  ;  mais  les  montagnes  pourroient 
être  plus  peuplées  :  elles  produiroient  fins  peine  des  herbages  , 
Se  pourroient  nourrir  de  nombreux  troupeaux.  On  fait  à  Flo- 
rence une  très-grande  quantité  de  confitures  ;  ce  commerce  , 
ainiï  que  celui  des  . pommades  Se  des  cffcnccs,  fe  fait  fui  -  tout. 
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dans  les  Maifons  Religieufes  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  fleurs  Se 
des  fruiis  de  leurs  jardins.;  mais  il  n'eft  permis  aux  Commu- 
nautés,  foit  d'hommes  Se  de  femmes ,  de  commercer  qu'autant 
qu'elles  n'importent  ni  n'exportent  les  madères  chez  l'étranger. 

Le  fang  eit  beau  en  Tofcane ,  les  hommes  &  les  femmes  y 
font  grands  &  bien  faits ,  les  femmes  y  font  belles  5  c'eft  chez 
elles  qu'on  trouve  ce  que  nous  appelions  en  France  la  beauté 
romaine  ;  elles  ont  quelque  chofe  de  grand  Se  de  noble ,  des 
agrémens  qui  leur  font  particuliers ,  tempèrent  cette  majefté ,  Se 
leur  donnent  en  même  temps  une  phyfionomie  qui  en  impofe, 
qui  plaît ,  &  qui  inrérefle  en  même  temps. 

Il  n'y  a  dans  la  Tofcane  que  trois  mois  d'hiver ,  depuis  le 
premier  Décembre  jufqu'au  premier  Mars.  Il  y  a  très -peu  de 
cheminées  dans  les  maifons;  les  terres  rapportent  ordinairement 
huit  ou  dix  pour  un  de  la  femenec  ;  on  les  laboure  trois  fois , 
on  y  met  peu  de  fumier  ;  on  ferae  ordinairement  du  froment 
trois  ans  de  fuite  dans  la  même  terre  ;  la  quatrième  on  y  leme 
du  feigle  ou  bien  du  fourrage.  Les  bœufs  font  gris ,  Se  d'une 
grande  efpece;  les  moutons  y  produifent  de  très- bonne  laine  j 
la  feuille  de  mûrier  s'v  vend  a  la  livre ,  Se  coûte  environ  3  liv. 
fo  f.  le  quintal ,  les  cocons  depuis  14  jufqu'i  36  fols  la  livre  s 
il  faut  dix  ou  douze  livres  pour  une  livre  de  foie.  On  confene 
1  Florence  ,  avec  de  grandes  précautions  ,  le  campions  ou  le 
modèle  du  poids  de  Florence ,  qu'on  aiïure  être  la  livre  des 
anciens  Romains;  on  ne  s'en  fert  que  pour  vérifier,  lorfqu'on 
le  croit  néccfTaire ,  l'étalon  deftiné  i  régler  les  autres  poids. 

On  cultive  beaucoup  de  lin  dans  les  environs  de  Florence  j 
l'agriculture  y  eft  fur  un  bon  pied  ;  les  cultivateurs  n'épargnent 
point  leurs  peines:  ils  viennent  dans  les  Villes  acheter  les  fofles 
d'aifanec ,  qu'ils  nettoient ,  Se  dont  ils  vont  eux-mêmes  répandre 
les  matières  fur  les  terres.  Les  impo:s  y  fout  conlidérables  j  le 
Grand  Duc  entretient  fix  mille  hommes  de  troupes  fur  pied; 
il  peut ,  en  cas  de  befoin  ,  en  lever  trente  mille  dans  (es  Etats* 

Quant  aux  mœurs  ,  le  peuple  y  tient  beaucoup  moins  aux 
pratiques  minucieufes  de  la  Religion  que  dans  le  refte  de  l'Ita- 
lie :  les  Eccléûaitiques  y  jouiflênt  de  beaucoup  moins  de  conii- 
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dération  5  le  luxe  &  les  plaints  régnent  à  Florence.  Les  nabî- 
tans  de  cette  Capitale  ont  de  l'efprit ,  de  l'agrément  &  de  la 
politefTe ;  ils  font  affables  :  mais  malgré  leur  luxe  extérieur,  ils 
mènent  une  vie  fort  reflêrrée.  Les  femmes  y  vivent  avec  une 
liberté  entière  ;  elles  font  polies  &  aimables  dans  la  converfâ- 
tion,  &  reçoivent  les  étrangers  avec  les  attentions  les  phis  pré- 
venantes. Les  Cigifbés  font  fort  en  ufage  a  Florence ,  &  c'eft 
for-tout  parmi  les  Anglois  qu'on  les  choifir.  Les  Angîois  êc 
les  Angloifes  même  viennent  en  grand  nombre  vivre  à  Flo- 
fence  ,  attirés  les  uns  &  les  autres  par  la  galanterie  &  par  la  beauté 
du  climat. 

Le  commerce  de  la  Librairie  eft  très  -  floriflant  à  Florence; 
fe  Peinture  &  la  Sculpture  n'y  produifent  que  de  bonsCopiftesj 
on  fait  des  ftatues  ?  des  vafes  &  des  ornemens  de  toute  efpece  des 
marbres  qu'on  tire  des  carrières  qui  font  entre  Florence  &  la 
mer.  Ils  copient  l'antique  avec  beaucoup  de  fidélité;  une  copie 
Je  la  Vénus  de  Médicis ,  de  même  grandeur  que  l'original ,  ne 
s  y  vend  pas  plus  de  cent  piftoles.  La  Gravure  y  produit  d'ex- 
cellens  Artiltes;  le  Mufti/m  FLorcnttnum  ,  recueil  qui  con- 
tient les  chef-d  œuvres  de  la  Galerie ,  eft  une  excellente  collec- 
tion. 

-  L'Architecture  s'y  conferve ,  depuis  Michel- Ange,  dans  toute 
là  ma/efté;  mais  elle  n'a  pas  l'élégance  de  l'Architecture  Grec- 
que j  les  bâtimens  les  plus  modernes  tiennent  encore  au  bon  goût  : 
la  folidité  Se  la  force  font  les  caractères  principaux  de  ces  conf- 
tructions. 

»  L'ufage  des  lanternes  pendant  la  nuit  n'eft  pas  connu  dans 
fa  Tofcane  j  mais  ce  qui  y  fupplée  ,  c'eft  la  quantité  de  lu» 
miercs  qu'on  allume  dans  les  rues  devant  des  images  de  la 
Vierge ,  &  de  groftes  lanternes  à  réverbère ,  que  les  particu- 
liers font  allumer  devant  leurs  portes ,  ou  aux  angles  de  leurs 
palais. 

Les  théâtres  de  Florence  n'ont  rien  de  bien  remarquable  pour 
la  conftruction  5  les  acteurs  font  quelquefois  des  Marchands  , 
de  petits  Bourgeois  de  la  Ville,  ou  des  Anifans,  qui  repréfen- 
tent  au  défaut  des  acteurs  ordinaires ,  pour  une  petite;  rétribution  > 
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9s  ne  fe  donnent  point  la  peine  d'étudier  leurs  rôles»  ils  font 
naturellement  acteurs  ;  &  pourvu  qu'ils  aient  une  idée  de  la  pièce, 
cela  leur  furru.  Ce  qui  foutient  leur  fpcctacle ,  c'eft  que  dans  les 
entr'aclcs  on  joue  des  intermèdes  bouffons  ,  &  qu'on  y  mêle  des 
ballets.  Il  n'eft  pas  furprenant,  dit  M.  l'Abbé  Richard,  de  voir 
à  Florence  un  Marchand  fort  grave  &  fort  férieux  dans  fa 
boutique ,  remplir  avec  la  gaieté  la  plus  p!  ai  fan  te  Se  la  plus 
bouffonne  le  rôle  d'arlequin  fur  le  théâtre  ,  &  un  homme  de  la 
piété  la  plus  exemplaire  ,  être  un  comique  excellent.  Les  loges 
font  comme  les  lieux  d'aflemblée  générale,  où  l'on  fait  lacon- 
verfation.  En  général  ,  en  Italie  on  va  peu  au  théâtre  pour  fui- 
ne&  entendre  la  pièce ,  il  n'y  a  que  le  parterre  Ôc  quelques  iixiemcs 
loges  qui  y  faflent  attention. 

Parmi  les  Négocians ,  il  y  a  beaucoup  de  Juifs  :  mais  dans 
toute  la  Tofcane  ils  ne  font  pas  afîujettis  comme  dans  le  relie 
de  l'Italie,  â  porter  la  marque  flétriflante  qui  les  diftingue  ;  quoi» 
qu'ils  foient  privés  du  droit  de  bourgeoise,  ils  n'en  font  pas  moins 
la  richeflède  Livourne  &  une  partie  de  celle  de  Florence.  Un 
des  fléaux  du  commerce  entre  ces  deux  Villes ,  eft  la  crue  fou- 
daine  de  l'Arno  ,qui  coupe  entr'elle  toute  communication.  Foyei 
Arno. 

Le  commerce  de  Livourne  eft  immenfe  ;  on  en  juge  par  la 
grande  quantité  de  vaifTeaux  de  toutes  les  Nations  qui  abordent 
ifonport,  par  fesmagafins,  parles  boutiques  remplies  de  mar- 
chandifes  de  toute  efpece ,  &  par  1^  quantité  de  Marchands  de 
toutes  les  Nations  &  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  érablis  dans 
cette  Ville  ,  qui  fournit  au  luxe  de  Florence.  Il  s'en  faut  bien  que 
le  commerce  ait  la  même  activité  i  Pife. 

Les  Tofcans  ont  l'avantage  de  parler  avec  plus  de  pureté  U 
langue  italienne  qu'on  ne  la  parle  par  -  tout  ailleurs  ;  mais  leur 
prononciation  n'eft  pas  auflî  belle  que  celle  des  Romains ,  foit 
que  cela  vienne  d'un  défaut  d'organifation ,  foit  de  l'habitude  : 
auffi  eft-il  parTé  en  proverbe ,  lingua  Tofcuru  in  boccA  Roman*. 
Les  Florentins  parlent  prefque  tous  de  la  gorge  ,  &  fi  vite , 
qu'il  eft  difficile  aux  étrangers  de  les  fuivre  dans  leur  converfa- 
Bon.  JLes  Siennois  parlent  encore  plus  correctement  que  les  Flo- 
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rentins  ;  c'eft  Sienne  que  les  étrangers  doivent  proférer  pour  bien 
apprendre  la  langue  italienne. 

Les  chemins  font  généralement  beaux  dans  le  Duché,  â  l'ex- 
ception de  ceux  qui  vont  depuis  Sienne  jufqu'i  l'extrémité  du 
Duché  ;  mais  il  faut  choifîr  les  belles  faifbns ,  à  caufê  du  paf- 
fage  des  rivières  que  l'on  eft  obligé  de  £Jre  très-fouvenc  i  gué , 
&  qui ,  étant  au  pied  des  montagnes ,  grofliflènt  fi  fubitement 
après  les  pluies ,  qu'il  y  a  de  grands  dangers  à  courir  pour  les 
voyageurs. 

La  (îtuation  de  Florence  cft  admirable ,  I'aipeét  de  les  en- 
virons eft  féduifant.  Florence  rit  lîtuée  dans  un  vallon  reflerré, 
couvert  au  nord  &  au  midi  par  des  montagnes;. la  Ville  efttra- 
verfée  par  YArno  du  levant  au  couchant;  les  côte  aux  qui  l'en- 
tourent font  habités  par  un  peuple  nombreux ,  couronnés  de 
vignes ,  d'oliviers  ,  de  belles  maifons  de  campagne ,  arrofés  par 
quantité  de  fources  d'eau  vive.  Le  climat  de  Florence  eft  plus 
tempéré  que  celui  de  Rome  &  de  Gènes,  &  l'été  y  eft  délicieux; 
la  fin  de  l'automne  &  l'hiver  y  font  très- mal  fains  ;  les  plus 
grandes  précautions  n'y  garamiflent  pas  toujours  de  la  mali- 
gnité de  l'air  &  des  brouillards  ;  cette  intempérie  ne  ceffe  que 
lorfque  les  gelées  prennent:  auiTî  les  Nobles  &  les  Bourgeois  vont- 
ils  dans  les  montagnes  à  la  fin  d'Octobre,  Sç  ne  reviennent  qu'au 
mois  de  Janvier. 

Nous  ajouterons  à  ce  que  nous  avons  dit  du  commerce  de 
Florence,  que  les  Florentins  nobles,  ainlî  que  les  Génois  8c 
les  Vénitiens ,  s'appliquent  à  cette  profeflïon ,  &  ils  ne  déro- 
gent point  à  leur  noblefîe  ;  ils  négocient  beaucoup  en  gros  & 
en  détail;  le  préjugé  contre  le  commerce,  qui  rend  la  Nobleflè 
Françoifè  il  pauvre,  la  tient  dans  un  affujettiflement  qui  n'efl 
onéreux  qu'à  elle-même ,  &  qui  concourt  parfaitement  aux  vues 
politiques  de  Richelieu  &  de  fes  fucceflèurs. 

Les  Florentins  font  regardés  comme  les  meilleurs  économes 
d'Italie  ;  ils  s'habillent  ordinairement  de  noir  à  la  françoife;  ils 
portent  plus  d'attention  à  le  parer  dans  les  fetes  &  réjouifTances 
publiques  ;  ils  ont  une  pénétration  naturelle  &  une  fineflê  d'efprii 
qui  les  rend  fupérieurs  aux  autres  peuples  d'Italie. 
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m  L'Académie  de  la  Crufca,  établie  a  Florence,  jouit  dans 
yiiàUc  de  la  même  réputation  que  l'Académie  Françoife  parmi 
nous.  Les  Florentins  ont  encore  d'autres  Académies  célèbres; 

Q  ;  le  Jardin  des  (impies  ou  Académie  de  Botanique ,  eft  fous  les 
ordres  du  Gouvernement  de  la  Province,  Se  fous  l'in(peclion 

v    d'un  Profefleur  en  Médecine ,  Démonftrateur  de  Botanique. 

La  juftice  civile  eft  tris-bien  Se  prompjement  adminiftrée  i 
Florence;  la  criminelle  y  eft  peu  occupée,  il  n'y  a  d'exécu- 
tions que  fort  rarement.  L'Inquifition  y  eft  très  modérée  ,  parce 
que  dans  toutes  fes  délibérations ,  il  y  a  trois  Commiflaires  du 
Souverain  ,  qui  font  les  maîtres  de  les  atreter,  en  fe  retirant,  fi 
les  chofes  ne  vont  pas  à  leur  gré.  L'Inquifition  n'a  ni  priions  ni 
Sbirres  a  Florence. 

Toscanellà  ,  Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  appellée 
fuccelïïveroent  SalembronU  ,  TyrrhcnU  ,  Tuf c ta  Se  Tufcania. 
Elle  eft  dans  la  Tofcane,  Se  n'eft  plus  autTi  confinerai)  le  qu'elle 
l'a  été  autrefois  ;  elle  a  fouftert  feize  fieges.  Les  Papes  Eury- 
chien  ,  Pafcal  I ,  Léon  I ,  Jean  I ,  Luce  III ,  Léon  VI ,  Boni- 
race  VI  Se  Paul  III  étoient  originaires  de  cette  Ville. 

Tour  de  Boece  ,  eft  un  édifice  très-ancien,  mais  curieux, 
bâti  â  Pavie  ;  c'eft  dans  cette  tour  que  Boece  mourut ,  après  y 
avoir  été  gardé  Tefpace  de  fîx  mois ,  Se  y  avoir  compofé  fon 
beau  Traité  de  Confohtionc  ,  en  profe  Se  en  vers.  Ce  tut  Théo, 
doric ,  Roi  des  Goths  ,  qui  lui  fit  couper  la  tête  ,  fur  le  fîmpîe 
foupçon  qu'étant  Conful  ,  il  avoit  été  en  Iiaifon  avec  l'Empereur 
Juftin. 

TOZZI,  {Luca)  grand  Médecin  dans  la  pratique  Se  la 
théorie,  né  â  Averfa  ,  en  1570.  Charles  II  ,  Roi  d'Ffpagne 
connoilTant  fa  réputation  ,  le  fit  appeller  dans  fa  dernierc  ma- 
ladie. Tozzi  fe  mit  en  chemin  ,  mais  Charles  mourut  avant 
qu'il  ne  ftît  arrivé.  Clément  XI  voulut  le  fixer  a  Rome,  où  il 
lui  promettoit  de  grands  avantages  \  mais  la  plus  briUan.c  for- 
tune ne  put  jamais  le  déterminer  2  quitter  fa  patrie.  Ses  Ouvrages 
ont  été  recueillis  Se  publiés  en  cinq  volumes  in-40.  à  Vcnifè.  Il 
mourut  «11617,  ayant  le  titre  de  premier  Médecin  gênerai  du 
Royaume  de  Naples. 
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Trabia  ,  Ville  de  la  Vallée  de  Mazara ,  dans  fa  Sicile. 

Traetta  ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  firaée  fut 
la  montagne  ou  commençoit  l'aqueduc  dont  il  reftc  encore  plu- 
fieurs  arcades ,  &  qui  portoit  l'eau  à  l'ancienne  Ville  de  Min- 
turnes,  bâtie  autrefois  fur  les  frontières  du  Latium  &  de  la 
Campanie.  On  y  voit  les  reftes  d'un  amphithéâtre  ,  Se  plu- 
sieurs arcades  du  grand  aqueduc;  on  y  voit  encore  les  marais 
formés  par  le  Gariglian  ou  Liris  ,  dans  lefquels  Marius  fe  cacha 
inutilement  aux  recherches  de  Scylla  ,  qui  déterra  ce  grand 
homme  dans  ce  bourbier ,  d'où  fes  fatellites  n'oferent  l'arracher 
qu'en  tremblant. 

Tragonaraou  Dragonara  ,  petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples  ,dans  laCapitanatc ,  &  eft  fituée  au  N.O.  de  Ferrantino  , 
avec  un  Evêché  fufrragant  de  Benevent. 

Traîna  ou  Tronia  ,  Ville  de  Sicile,  prefque  ruinée,  mais 
qui  a  eu  un  Evêché  du  temps  de  Saint  Grégoire  :  on  croit  que 
c'eft  la  même  Ville  que  Trajanopolis  en  Sicile.  Il  y  a  encore 
Trajanopolis  en  Thrace  ,  appellée  Zernis  avant  Trajan  ,  &  une 
autre  Trajanopolis  en  Cilicie ,  od  cet  Empereur  mourut ,  &  qui  étoit 
l'ancienne  ScLinume. 

Trani  ,  Tranium  ou  Tranum ,  Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Province  de  Bari ,  avec  un  Château  fortifié ,  Ôc 
un  Archevêché  ;  fon  port  n'eft  plus  fi  confidérable ,  â  caule  da 
limon  qui  le  gâte  tous  les  jours.  Cette  Ville  eft  grande ,  mais 
mal  peuplée ,  dans  une  campagne  très-fenile  ;  elle  eft  le  lieu 
de  la  réfidence  ordinaire  du  Gouverneur  de  la  Province  de  Bari. 
Il  y  a  de  très-belles  raaifons  :  elle  eft  fur  le  golfe  de  Venifè,  i 
huit  lieues  O.  de  Bari. 

TRANSTEVERINS;  on  appelle  ainfi  les  habitans  de 
cette  partie  de  Rome ,  qui  font  au-deli  du  Tibre ,  prefque  tous 
jardiniers  ,  pavfans  &  cultivant  la  terre  ;  ils  prétendent  être  les 
véritables  defeendans  des  anciens  Romains  ,  6c  font  remonter 
leurs  prétentions  jufqu'au  temps  de  Cincinnatus  ,  des  Sabins  , 
&  ne  veulent  avoir  rien  de  commun  avec  le  peuple  de  l'autre 
partie  de  Rome  ,  aflemblage  de  gens  de  toutes  les  parties  de 
l'Italie,  Se  dont  la  plus  ancienne  famille  ne  remonte  pas  â  la 
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troMîeme  génération,  tes  Tranfteverins  font  forts,  robuftes, 
fiers ,  le  piquant  de  valeur  ,  &  le  prouvant  fort  fbuvent  aux 
Sbirres ,  qui  ne  fê  chargent  qu'avec  peine  des  commiflïons 
que  le  Gouverneur  ou  le  Barigel  leur  donne  pour  quelqu'un  du 
quartier  de  Tranfteverone.  C  Vil  un  des  plus  grands  de  Rome ,  en- 
tre îc  Tibre  &  le  Janicule  ;  il  eft  traverfé  par  XnStrada  Longara\ 
les  maifons  en  font  médiocres  ;  c'eft  dans  ce  quartier  que  Por» 
finnjt  Roi  de  Tofcane  ,  vint  camper,  8t  oîxJllutius  Scevo/a, 
voulant  fe  punir  lui-même  de  s'être  trompé  de  victime ,  fc  brilla 
la  main  en  préfence  de  ce  Roi. 

Trapa.no  ,  Ville  confidcrable  dans  la  Vallée  de  Mazara,  au 
Royaume  de  Sicile  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  noblcfTe  ;  foa 
commerce  confifte  dans  fes  falines  &  dans  la  pêche  du  ton  Se 
du  corail  qui  fê  fait  fur  la  côte  ;  cette  Ville ,  qui  eft  défendue 
par  une  citadelle  bien  fortifiée  &  un  porc  avantageux ,  eft  fituéfc 
fur  une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer,  à  dix  lieues  N.  E. 
de  Mazara ,  &  dix-huit  S.  O.  de  Palcrme.  Son  nom  lui  vient 
du  mot  grec  drepanc  ,  qui  lignine  une  faulx  ,  parce  que  fa  fîtua~ 
tion  en  avoir  la  forme.  Elle  cil  bâtie  au  pied  du  mont  Eryx  , 
à  préfent  Mont  Trapani.  On  voit  allez  près  les  ruines  de  la  Ville 
d'Eryx  ,  appellée  à  prêtent  Trapano  Fccchio.  On  pêche  dans  le 
port  de  très-beau  corail. 

Travertiwa,  (la  pietra  )  le  tire  de  Tivoli ,  les  anciens 
Romains  l'employoient  dans  leurs  édifices  les  plus  confidéra- 
bles  ;  cette  pierre  eft  ordinairement  grife  &  dure  comme  du 
marbre ,  &  auflî  rude  a  travailler  ;  elle  n'eft  point  fujette  à  être 
rougie  par  l'air,  auflî  elle  eft  très- propre  à  faire  fubfifter  des 
hâtimens  nombre  de  ficelés  entiers  :  S.  Pierre  de  Rome  en  eft 
bâtie  entièrement ,  ainfi  qu'une  grande  quantité  de  portails  d'Egli- 
fes  &  de  façades  de  Palais. 

Trebia.  La  Trebie ,  rivière  célèbre  par  la  bataille  qu'An- 
nibal  remporta  fur  les  bords  contre  les  Romains,  l'an  $34  de 
la  fondation  de  Rome ,  ou  deux  cent  dix-huit  ans  avant  J.  C. 
Elle  prend  fa  fource  dans  l'Apennin ,  i  quinze  milles  au-deflus 
de  Gènes  ;  elle  traverfé  une  partie  de  la  Lombardie  ,  8c  va  fe 
jeuer  dans  le  Pà ,  un  peu  au-deffus  de  Plaifance  5  on  la  pane 
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quelquefois  1  gué ,  (burent  elle  eft  à  (ce;  mais  vers  la  fin  de 
l'automne,  &  dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges,  elle  gioffit 
fi  confidérablement  ,  qu'elle  a  plus  d'un  mille  de  largeur ,  & 
coule  avec  la  rapidité  &  la  fureur  d'un  torrent  furieux.  Elle  eft 
groflîc  par  les  pluies  qui  tombent  dans  l'Apennin  ,  &  le  plus 
fouvent  rien  n'annonce  fes  crues  ,  qui  furprennent  quelquefois 
les  voyageurs  qui  vont  de  Turin  a  Parme ,  Boulogne ,  Flo- 
rence ,  &c.  On  ne  trouve  le  long  de  la  Trebie  ni  barques ,  ni 
ponts  ni  bateaux  :  ce  qui  rend  ces  crues  plus  dangereufes  ;  il  faut 
attendre  que  les  eaux  qui  inondent  un  terrein  immenfe  fè  foient 
écoulées  pour  la  traverfer. 

Trebi'la  ,  Ville  ,  aujourd'hui  Monte Leoke  ,dans  la  Sabine, 
Province  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ;  elle  eft  célèbre  par  la  bonté 
de  Ces  fromages  dont  elle  fait  un  commerce  considérable.  11  y 
a  un  Château  aflez  fort  ;  il  paroît  qu'elle  étoit  confîdérable  au 
temps  des  Romains  ,  par  les  inferiptions  qu'on  voit  encore 
vers  PEglife  de  Sainte  Victoire  ,  &  par  les  débris  d'un  théâtre- 
Trecoate  ,  petite  Ville  de  Savoie  dans  le  Comté  de  Vcrceil , 
te  dont  l'Evêque  de  Novare  eft  Souverain. 

TREMELLIUS  ,  (  Emmànucl)  né  à  Ferme  ,  d'un  pere 
Juif,  ayant  donné  dans  les  opinions  des  Proteftans ,  pafla  en 
Allemagne,  de-lâ  en  Angleterre,  &  revint  à  Hombach  pour  y 
enfeigner  ;  il  pafla  à  Heidelbcrg  ,  où*  il  eut  une  Chaire  d'Hé- 
breu. Il  mit  en  latin  l'interprétation  fyriaque  du  Nouveau  Tes- 
tament ,  &  commença  une  nouvelle  traduction  de  l'ancien  fur 
l'Hébreu.  Apres  avoir  encore  voyagé ,  il  alla  â  Sedan  enfeigner 
la  Langue  Syriaque,  &  y  mourut  en  15S0,  âgé  de  foixante-dir 
ans.  11  étoit  très-favant  dans  les  Langues  anciennes  ;  cependant 
fes  verfions  n'ont  pas  été  généralement  eftimees  des  Proteftans  ni 
des  Catholiques. 

Tremiti  ;  (  les  Ifles  de  )  lnfula  Diomcdtœ  y  fîtuées  dans  le 
golfe  de  Venife,  dépendent  du  Royaume  de  Naples,  &  parti- 
culièrement du  Gouvernement  de  \'Abruno  Citra  ;  elles  font 
au  nombre  de  trois ,  i°.  San  Dominico,  s°.  San  Nicolo ,  3*. 
la  Caprara.  Bans  la  première ,  il  y  a  un  Couvent  de  Cha- 
noines ,  &  les  habitans  du  pays  les  recounoifîcnc  pour  leurs 
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Juges.  H  fetrouve  dans  ces  Ides  des  oifeaux  très-rares,  emr'autres 
le  Diomedcin.  Poyei  Djcmecein. 

Trente, TridentumWWt  &  Capitale  du  Trentin  ou  de  TEvcché 
de  Trente,  fur  les  limites  du  Comte  de  Tirol ,  entre  l'Italie  Se 
l'Allemagne.  Ellcétoit  autrefois  Ville  Impériale  ,  mais  maintenant 
elle  dépend  de  Ton  Evêque ,  qui  a  titre  de  Prince  de  l'Empire; 
c'eft  le  Chapitre  qui  l'élit  ;  on  le  prend  toujours  d'entre  les  Cha- 
noines ,  qui  font  tous  nobles.  L'Adiec,  que  l'on  palTe  fur  un 
beau  pont  de  cent  quarante  pas  de  longueur  ,  baigne  les  mura 
de  cette  Ville,  &  eft  fouvent  nuifible  à  fes  habitans  par  fon  dé* 
bordement.  LesEglifcs  les  plus  remarquables  font  la  Cathédrale, 
dédiée  à  S.  Vigile .  celle  de  S.  Pierre,  oïl  l'on  voit  le  chapeau 
du  petit  S.  Simon  ,  &  celle  de  Suinte  Marie  Majeure ,  qui  eft 
toute  de  marbre  ;  c'eft  dans  cette  dernière  que  s 'eft  tenu  le  der- 
nier Concile  Ecuménique  contre  les  Proteftans  ,  qui  commença 
l'an  i?4f  ,  fous  le  pontificat  de  Paul. III,  &  finit  en  15*/, 
ayant  été  continué  fous  cinq  Papes ,  favoir  ,  Paul  III,  Jules  III , 
Marcel  II ,  Paul  IV  &  Pie  IV.  Le  Palais  de  l'Evèque,  qui  eft 
hors  de  la  Ville,  eft  magnifiquement  bâti  ,  «8c  fortifié  en  forme 
de  citadelle.  Les  habitans  (ont  expofés  à  de  grandes  chaleurs 
pendant  l'été,  &  à  un  grand  froid  pendant  l'hiver.  Souvent  les 
fortes  gelées  les  empêchent  d'avoir  de  l'eau ,  tous  les  ruifteaux 
font  alors  glacés.  Ce  pays  eft  fïtué  dans  les  montagnes  bu  al«* 
pes,  dites  Tridemines\  &  la  Ville  eft  fituée  dans  une  plaine 
d'autant  plus  agréable,  qjue  les  collines  qui  l'environnent  font 
extrêmement  fertiles  &  arrofées  par  les  eaux  de  divers  ruiflèaux: 
qui  coulent  de  tous  cotéc.  Le  commerce  du  pays  confifte  en 
huile  ,  il  eft  abondant  en  gibier;  il  eft  borné  N.  par  le  Tirol  & 
par  le  Fekrin  &  le  Bellunefe  ,  S.  parle  lac  de  Garde  &  le  Breflan  , 
a  vingt-fept  lieues  N.O.de  Venife. 

Très  TABERNiB,  ancienne  Ville  dans  l'Etat  Eccléfiaftique , 
qui  n'offre  plus  que  des  ruines  ;  elle  rut ,  dit-on ,  bâtie  en  même 
temps  que  la  Voie  Appienne.  II  eft  dit  dans  les  a&es  des  Apô- 
tres, que  S.  Paul,  revenant  de  Rome  ,  paffà  aux  Très  Taberna , 
&  que  quelques  Chrétiens  y  vinrent  au-devant  de  lui.  U  en  cil 
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encore  parlé  dans  l'Hiftoirc  des  premiers  ficelés  de  I*Eg!i(e. 
L'Evêché  de  Très  Taberna ,  a  été  réuni  i  celui  de  Velletri. 

Trevi  ,  (fontaine  de  )  un  ces  plus  beaux  morceaux  de 
Rome  moderne  ;  cette  fontaine  eft  fîtuée  au  bas  de  Monte  Cj- 
vjUo,  près  de  la  Strada  del  Corfo  i  Rome;  elle  eft  formée  de 
XAqud  Virgint ,  la  meilleure  qu'on  puiiïe  boire  i  Rome.  (  Poye{ 
Aqueducs)  Agrippa  la  fît  venir  à  Rome  de  huit  milles;  le 
baflln  principal  étoit  à  la  tête  du  Champ  de  Mars  ,  au  pied  du 
Quirinal ,  où  il  eft  encore  ;  cette  eau  vierge  formoit  &  forme 
encore  une  autre  fontaine  par  un  autre  aqueduc  qui  (ê  féparoit 
du  premier  :  c'eft  aujourd'hui  la  fontaine  de  la  place  d'Efpagne. 
Ces  aqueducs  font  l'un  &  l'autre  du  temps  d'Agrippa  ;  l'aque- 
duc principal  fourniiTbit  de  l'eau  dans  tout  le  quartier  du  Champ 
de  Mars  ;  on  trouva  le  château  d'eau  ou  le  point  de  partage  de 
l'eau  qui  venoit  du  grand  aqueduc ,  &  Ce  diftribuoit  dans  les 
deux  fontaines.  Ce  beau  monument  fut  dégradé  par  les  Bar- 
bares ,  &  les  engorgemens  empêchoient  l'eau  de  couler.  Ni- 
colas V  &  Sixte  IV  travaillèrent  à*  le  rétablir  ;  cet  ouvrage  fut 
confommé  par  Pie  IV  en  1560;  l'eau  (brtoit  comme  ancien- 
nement par  trois  bouches  fai  s  ornement ,  à  travers  un  rocher 
formé  de  gros  quartiers  de  pierres  entaflees ,  tomboit  dans  un 
grand  baflln.  Clément  XII  y  ajouta  les  beaux  ornemens  qu'on 
y  voit ,  Se  qui  font  une  des  plus  belles  fontaines  de  Rome  :  le 
de/Iîn  en  eft  de  François  Salvi ,  Architecte.  C'cft  une  façade 
majeftueufè  ,  formée  de  trois  corps  d'architecture ,  portés  fur  un 
foubaflement  partie  brut  &  partie  d'ordre  ruftique  ,  d'où  for- 
tent  continuellement  plusieurs  napes  d'eau  ;  du  foubaflement 
s'élèvent  quatre  grandes  colonnes  d'ordre  corinthien ,  portant  un 
Attique,  couronné  d'une  batuftrade  ;  entre  les  colonnes  font 
trois  niches  ;  dans  celle  du  milieu  ,  eft  un  Neptune  fur  une  Con- 
que ,  tirée  par  deux  chevaux  marins,  conduits  par  des  tritons; 
dans  les  deux  niches  qui  font  de  chaque  côté ,  font  deux  figures 
repréfentant  l'une  la  Salubrité,  l'autre  la  Fécondité,  par  Phi- 
lippe Vallc*  Au-delTus  de  ces  deux  ftatues  font  deux  bas -reliefs 
où*  font  repréfentés  Agrippa ,  faifant  conduire  l'eau  vierge  i 
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Rome,  &  l'autre,  la  {cane  fille,  indiquant  la  fource  de  cette 
eau  à  des  foldats.  Au-defTus  de  la  corniche  font  quatre  ftatues 
allégoriques ,  repréfentant  la  DéelTe  des  Fleurs ,  par  Corjîni , 
la  Fertilité  des  campagnes ,  par  Ludoviji  >  l'Automne  6c  la  Fé- 
condité ,  par  Quciroli ,  &  le  Charme  des  prairies  émaillées  ou 
le  Printemps,  par  Picelloti;  les  armes  de  Clément  XII  font 
foutenues  par  deux  belles  Renommées ,  de  Paul  Ber.aglia.  :  la 
conque  de  Neptune  jette  une  grande  quantité  d'eau  ;  on  trouve 
que  les  rochers  ne  font  pas  afTez  grands  :  mais  le  défaut  le  plus 
réel ,  eft  que  ce  grand  6c  magnifique  monument  eft  placé  dans 
un  carrefour  trop  étroit.  • 

Trevico  ou  Vico  r/ftiLA  Baronta  ,  en  latin  Trivicus  ,  Ville 
du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté  Ultérieure ,  avec 
Evcché  fuftragant  de  fienevent  ;  c'eft  une  Ville  peu  peuplée ,  6c 
peu  commerçante. 

Treviglio  ;  on  appelle  ainfi  trois  endroits  qui  ne  font  qu'à 
une  portée  de  fufil  l'un  de  l'autre ,  favoir  ,  Cufarola ,  Pifnano 
Se  Portoli  ,*  ils  font  fitués  près  de  l'Adda ,  a  quatre  lieues  de 
Lodi ,  au  Duché  de  Milan  :  il  s'y  tient  beaucoup  de  foires. 

Trevisa,  Trevigio,  Trevisb,  Ville  6c  Capitale  de  la 
Marche  Trevilanc  ,  dans  l'Etat  de  Venife,  bien  peuplée  Se  bien 
fortifiée.  Ce  fut  en  1388  qu'elle  tomba  fous  la  domination  des 
Vénitiens  j  il  £  a  beaucoup  de  noblcfTe  dans  cette  Ville  j  fon 
Univerfité  a  été  transférée  à  PaJoue  :  fon  Evêché  eft  fufiraganc 
d'Aquilée.  Elle  a  donné  naiffanec  à  Crorila ,  Roi  des  Goths , 
&  a  Benoît  XI.  Trevife  donna  fon  nom  â  la  Marche  Trevifane 
ou  Trcvifan  ,  une  des  Provinces  de  l'Etat  de  Venife ,  bornée  E. 
par  le  Frioul  6c  le  golfe  de  Venife ,  S.  par  la  mer  6c  le  Padouan 
O.  par  le  Vicentin,  N.  par  le  Feltrino  6c  le  Bellunefê.  Elle  a 
environ  treize  lieues  de  longueur  fur  autant  de  largeur  :  cette 
Province  comprend  le  Trevifano  ,  le  Feltrino  6c  le  Bellunefe* 
Ses  habitans  tirent  de  grofles  fommes  de  leur  bétail,  6c  font 
nn  gros  commerce  de  foie ,  de  draps  6c  de  laines.  Le  terroir  ciï 
très-fertile  ,  6c  fournit  quantité  de  grains.  La  rivière  de  Piava 
arrofe  cette  Province  \  fon  air  eft  tempéré ,  fes  champs  font 
agréables  6c  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains  &de  fruits  j  fes  pâ« 
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turagcs  fontabondans  :  elle  avoit  autrefois  pour  Capitale  fa  Vilfe 
de  Venifc. 

TREVISANUS,(ou  Bernardin  de  Treviso  )  Médecin, 
né  à  Padoue ,  fit  dès  fa  jeuneflë  de  fi  grands  progrès  dans  les 
Lettres ,  qu'à  l'âge  de  dix  huit  ans  il  enfeignoit  la  Philofophîe 
àSalerne.  Il  fut  enfuite  Profefleur  de  Philofophie  dansl'Univerfité 
de  Padoue,  &  enfuite  de  Médecine.  Il  mourut  en  1383  ,  âgé  de 
foiïante  dix-fept  ans. 

Tkicarico,  Tricarlcum  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Bafilicate ,  avec  Evêché  fuflrar;ant  de  Matera. 

Trieste,  Tcrgjfte  ou  Tcrgajlum  ,  Ville  très -ancienne, 
dans  l'Iftrie ,  avec  un  Evêché  &  un  port  Je  mer ,  fur  le  gotte 
•  de  Triefte  :  l'Evêque ,  futîragant  de  celui  d'Aquilée  t  elt  Prince 
d'Empire.  Cette  Ville ,  qui  eft  â  trois  lieues  de  Capo  a* Ijtrii , 
n'eft  pas  d'une  grande  étendue  ;  les  rues  font  fo.*t  étroites  ,  Se 
51  n'y  a  qu'une  grande  place  ,  qui  c$«cejlc  du  Marché.  Ses  ha- 
bitans  font  fort  laborieux ,  &  tous  occupés  a  la  navigation  ou 
à  la  culture  des  vignes ,  qui  fournirent  de  très  -  bon  vin.  Il  Ce 
tient  tous  les  ans  une  foire  dans  cette  Ville ,  les  vingt  premiers 
jours  du  mois  d'Août.  La  proximité  du  lac  fait  que  l'air  y  cil 
mal  fain.  La  Cathédrale  ,  qui  eft  dédiée  à  S.  Jufte  ,  Martyr , 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir ,  avec  celle  des  Jcfuites.  Cette 
Ville  appartient  à  la  M aifon d'Autriche ,  &  lafeine  d'Hongrie 
y  a  toujours  un  Gouverneur. 

Trinité,  (la)  Abbaye  célèbre  pour  fes  archives ,  dans  le 
Comte  de  Policairro,  au  Royaume  de  Naples. 

Trino  ,  Ville  dans  le  Montferrat,  aflTez  bien  fortifiée,  ap- 
partenoit  au  Duc  de  Mantoue,  qui  la  céda ,  en  16$  t  ,  au  Duc 
de  Savoie  ,  par  le  Traité  de  Quicrafque.  Elle  eft  près  du  Pô,  a 
trois  lieues  N.  E.  deCafalj  c'elt  la  Capitale  d'une  petite  Pro- 
vince qui  renferme  au  N.  du  Pô  Luceda  &  Rondifloo,  au  M. 
S»  Raphaël  y  Cinçano  Se  GaJJo» 

Tripergole,  gros. Bourg,  qui  étoit  entre  le  lac  L^çrin  Se 
la  mer  ;  il  y  avoit  un  Hôpital  pour  les  pauvres  Se  les  éjjfrngers 
qui  venoient  prendre  les  bains  chauds  de  Tritoli ,  Se  trois  Hô- 
telleries très-belles  poui  les  gens  riches,  a'/ec  toutes  les 
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inodités  6c  tous  les  médicamens  néccflaires.  Dans  l'endroit 
tnême  oû  ctoit  l'Hôpital ,  au  bord  de  la  mer ,  il  s'ouvrit ,  la 
nuit  du  i$  au  30  Septembre  1538,  un  gouffre  d'oû*  fortit  une 
flamme  mêlée  d'une  épaifTe  fumée  ,  qui  fit  voler  dans  les  airs 
des  fables  &  des  pierres  ardentes  ;  les  tremblemens  de  terre  ,  les 
tonnerres ,  les  éclairs  ,  les  pluies  de  cendres  6c  de  feu  durèrent 
viugt-quatre  heures  ;  le  Monte  Cinere  couvrit  le  lacLucrin  ,  8c 
Tiipcrgolc  rut  cnglouri  par  les  eaux  de  la  mer. 

TRISSIN  ouTrissino,  (  Je  un  -  George  )  né  a  Vicence , 
d'une  famille  noble,  en  1478,  Poète  célèbre,  &  le  premier  qui 
depuis  la  rcnahTance  des  Lettres  aie  fait  en  Europe  un  Poème 
Epique  régulier.  Il  étudia  fous  Demetrius  ChalcondjHc  ,  &  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  Mathématiques ,  dont  il  fc  delaflbit  par  la 
îeclure  des  Poètes  Grecs  &  Latins ,  &  par  la  compoiition  des 
Poëûes  italiennes.  Il  compofa  fa  Sophonifbe ,  Tragédie ,  dans 
le  gout  des  Tragédies  grecques.  Léon  X  la  fit  repréfènter  1 
Rome.  Il  travailla  enfuire  à  fon  Poème  d'el  lutta  ttberau ,  en 
vingt  fept  chants  ,  en  vers  non  rimés.  Il  fut  le  premier  qui  ima- 
gina cette  forte  de  vers ,  appelles  par  les  Italiens  verjî  feioltu 
Ce  Poème  a  pour  fujet  l'Italie  délivrée  des  Gochs  par  Belifaire. 
Le  plan  eft  fage ,  6c  d'après  les  régies  d'Ariftote  ;  le  ftyle  en 
eft  pur,  la  narracion  (impie;  il  y  a  de  l'invention  6c  du  génie  f 
mais  on  lui  reproche  une  poèfie  languifTante.  Charles  V  & 
Ferdinand  fon  frère ,  vers  qui  les  Papes  Léon  X  6c  Clément  VII 
envoyèrent  fouvent  Treffino  en  ambaffade  ,  lui  donnèrent  le  ti- 
tre de  Comte.  Au  couronnement  de  Ferdinand ,  Triflïno  obtint 
h  préférence  fur  les  Princes  pour  porter  la  queue  de  la  robe 
de  Clément.  Il  fut  marié  deux  fois,  6c  mourut  en  1550.  Le 
Marquis  Scipion  Maftèi  donna,  en  172.9,  une  édition  de  tous 
fes  Ouvrages  ,  en  deux  vol.  in- fol.  parmi  Iefquelson  trouve  ,  outre 
(a  Sophonifbe  &  fon  Italie  délivrée  ,  Baie  d'el  Chriftiano  ,  ed- 
ionna  (TelU  Repubttca  ;  Capitolo  d\LLt  vita  humana  ;  Comento 
délie cofe d*  lutta  ;  Orationi ,  Epifiole ,  Dialoghi,  Comedia  Regale  \ 
Ritratti  d'elle  bcllijjime  donne  <t lutta» 

Tritou  ou  Tritolà  ,  (  Ecuvcs  de  )  auprès  de  Baies  5  on 
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les  appîllc  auffi  Bains  de  Néron  ;  Bagni  di  Neronc.  V.EttTVH 
de  Néron. 

Trivento,  petite  Ville  dans  le  Comté  de  Molife ,  au 
Royaume  de  Naples,  avec  un  Evêché  &  titre  de  Comté;  elle  eft 
fur  la  rivière  de  Trigno ,  i  quatre  lieues  N.  E.  de  Molife. 

Trivin,  petite  Ville  du  Piémont ,  dans  la  Seigneurie  de 
Verceil  &  la  Province  de  Biele. 

TRIUMPHUS,  {Augufiinus)  ou  de  Ancone,  né  a 
Ancône  en  1143  ,  Religieux  Auguftin,  Elevé  de  Lanfranc,  fut 
envoyé  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de  Docteur ,  aflifta  au 
fécond  Concile  de  Lyon ,  s'acquk  beaucoup  de  réputation  par  fês 
prédications  &  par  fon  favoir ,  fut  appelle  a  la  Cour  de  Naples 
par  le  Roi  Charles  II,  qui  lui  témoigna  une  affection  particu- 
lière, &  dont  le  fils  Robert,  qui  lui  fuccéda,  le  fit  nommer  Gé- 
néral de  (on  Ordre.  Auguftin  Triumphus  mourut  en  1518  ,  a^é 
de  quatre-vin^t-cinq  ans.  Il  laifla  des  Commentaires  fur  Eze- 
chiel  &  fur  les  quatre  Livres  du  Maître  des  Sentences ,  des  Ser- 
mons ,  des  Traités  de  Théologie  &  de  Philofophic ,  contre  les 
Devins  &  ceux  qui  expliquent  les  fonges,  &c. 

Trivolzo,  petite  Ville  avec  titre  de  Principauté ,  dans  le 
Pavefan ,  à  fept  lieues  de  Pavie ,  eft  l'endroit  doti  la  Maifon  de 
Trivulce  tire  fon  nom. 

TRIVULCE;  la  famille  des  Trivulces ,  originaire  de 
Trivolzo,  eft  très  -ancienne ,  &  a  produit  de  grands  hommes. 
Jean-Jacques  Trivulce,  Marquis  de  Vigeve,  fut  banni  de  fon 
pays  par  les  Gibelins  ;  il  paffa  au  fervice  du  Roi  de  Naples  & 
enfuite  i  celui  de  Charles  VIII ,  Roi  de  France.  Lorfque  <fc 
Prince  alla  2  la  conquête  de  Naples,  Trivulce  lui  livra  Capoue; 
il  commandoit  l'avant- garde  de  l'armée  avec  le  Maréchal  de 
Gié  à  la  bataille  de  Fornoue  y  il  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Michel ,  Lieutenant  Général  de  l'armée  du  Roi  en  Loin* 
bardie ,  prit  Alexandrie  de  la  Paille ,  défit  les  troupes  de  Louis 
Sforcc  ,  Duc  de  Milan,  fut  établi  Gouverneur  de  cette  Ville  par 
Louis  XII,  en  ifoo  :  ce  Roi  le  créa  Maréchal  de  France.  Il  fe 
trouva  &  s'acquit  beaucoup  de  gloire  aux  batailles  d'Aguadel , 
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3e  Novarre  8c  de  Marignan ,  &  mourut  à  Châtre  au  mais  de 
Décembre  1518.  Théodore  Trivulce  ,  neveu  du  précédent,  fèr- 
voit  fous  fon  oncle  dans  l'armée  françoife  à  la  bataille  d'Agna- 
dcl.  Il  fe  trouva  a  la  journée  de  Ravenne  en  1511.  Il  abandonna 
Milan ,  dont  il  étoit  Gouverneur ,  après  la  bataille  de  Pavie.  Fran- 
çois I  le  fît  Maréchal  de  France  &  Gouverneur  de  Gènes ,  en  1 417. 
II  en  défendit  le  Château  contre  les  habitans  en  1528  ,  &  mou- 
rut i  Lyon  fans  enfans  en  iJ3>.  Il  y  a  encore  plufieurs  Tri- 
vulces  de  cette  famille ,  illuftrés  fous  la  pourpre  Romaine ,  dans 
les  feienecs  &  dans  les  armées  j  mais  aucun  ne  s'eft  rendu  aufli 
célèbre  que  le  premier  au  paiïage  des  Alpes  en  içiç.  Il  trouva 
le  fecret  de  faire  guinder  le  canon  au  haut  .des  montagnes.  Il 
difoir,  en  parlant  de  la  bataille  de  Marignan  ,  qu'il  s'étoiitrouvé 
â  vin^t  autres  aclions ,  que  ce  n'étoient  que  jeux  d'enfans  ,  mais 
que  celle-là  étoit  une  bataille  de  géans.  Accufé  auprès  de  Fran- 
çois I  par  Lautrec,  il  pafla  les  Alpes  i  l'âge  de  quatre-vingrs 
ans  pour  Ce  juftifier.  François,  en  le  voyant,  détourna  la  tête  ; 
cette  marque  de  dédain' caufa  fa  mort,  malgré  le  repentir  que  le 
Roi  lui  en  fit  témoigner.  Il  voulut  qu'on  mît  fur  fon  tombeau: 
hic  qu»cfcit  qui  numquam  quievit. 

Troia,  Ville  fotte ,  au  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  C2pi- 
tanate  ,  avec  un  Evêché  ,  dont  PEvèquc  dépend  du  Pape  immé- 
diatement. Elle  a  titre  de  Comté,  &  appartient  i  la  Maifon  de 
Guevara,  originaire  d'Efpagne.  Cette  Ville  fut  bâtie  vers  l'an 
100S  ;  elle  elt  au  pied  de  l'Apennin ,  fur  la  rivière  de  Chilaro, 
à  treize  lieues  N.  E.  de  Bcnevent.  Il  s'y  eft  tenu  trois  Conciles , 
l'un  en  top*  ,  compofé  de  plus  de  foixante-dix  Evêqucs;  on 
y  fit  plufieurs  réglemens ,  &  entr'autres  au  fujet  des  mariages 
entre  parens.  Il  y  en  eut  un  fécond  bientôt  après ,  compofé  de 
cent  Prélats ,  fur  les  affaires  les  plus  preflantes  de  PEglife.  On 
fixe  le  troifieme  en  1 1 1 5 ,  au  fujet  de  la  guerre  que  les  Normands 
feifoient  en  Sicile. 

Tronzaw  ,  Bourg  du  Piémont,  dans  la  Province  de  Verceil  f 
peu  confldérable. 

Tropea  ,  (  Postropea  ,Tropia  ,Tropas)  Ville  au  Royaume 
de  Naples ,  dans  la  Caiabre  Ultérieure ,  avec  un  Evêché  fiiftra- 
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gant  de  Reggio;  elle  eft  très-bien  bâtie,  8c  dans  une  ponoott 
três-agi  cable,  au  haut  d'un  rocher,  près  de  la.mer  :  la  vue  en  cil 

ieJuifant.'. 

Truite,  (  la  )  eft  un  poifTon  beaucoup  plus  petit  cnie  le 
faumon  ,  mais  qui  lui  rcflTcmble  quant  à  la  forme.  On  en  pè- 
che qirantité  dans  les  petites  rivières  de  la  Savoie ,  au  pied  du 
Kioni  Ccnis  &  dans  le  lac  de  Guarde»,  *oii  l'on  en  trouve  quel- 
tjucrois  de  grofles  comme  les  plus  belles  carpes  j  elles  font  excel- 
lentes ,  &  la  chair  en  cft  très-délicate. 

TUDESCHI,  (  Nicolas  )  plus  généralement  connu  fous 
le  oom  du  Panormitain  que  fous  celui  de  Tudejchi^  de  NicoUs 
éi  Cic  île ,  de  X  Ahhd  Nicolas  ,  de  V \A thé  de  Païenne  qu'il  a 
portes,  II  étok  cic  Canne  en  Sicile  \  ce  rut  un  des  plus  grands 
Jur  ifconfultcs  du  quinzième  ficelé.  Il  fut  appcllé  la  Lanterne  du 
Droit*  Luctrna  Juris.  II  rut  fucceflivement  Abbé  de  Sainte 
Agathe ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  &  Archevêque  de  Païenne.  L'Au- 
ripipe  Félix  le  fit  Cardinal  8c  fon  Légat  a  Latere  \  mais  ayant 
ienoncé  au  fchifme;  il  fe  retira  dans  fcn  Archevêché,  où  il 
mourut,  en  1445.  Ses  Ouvrages,  dont  la  plupart  font  fur  le 
Droit  Canon  ,  ont  été  recueillis  a  Venife  en  1 6 1 7 ,  un  neuf  vol» 
in- fol. 

Turin,  Ville  &  Capitale  du  Piémont,  avec  Archevêché  , 
léfîdence  de  la  Cour  du  Roi  de  Sardaiçne,  fur  le  bord  du  Po, 
4îd.  4".  15'.  lat.  Cette  Ville  l'emporte  fur  prcfque  toutes  celles 
de  l'Italie  par  la  beauté  de  fes  ediriecs  ,  l'alignement  de  Ces  rues 
&  les  açrémcns  de  la  vie.  On  fait  remonter  Turin  à  un  Fetontc  . 
Prince  Egyptien ,  frerc  d'Olîris ,  dont  le  fils ,  appelle  Ligur , 
donna  fon  nom  à  la  Liçuiic.  Fctonte  s'arrêta  au  confluent  dgPo 
&  de  la  Doirc  ,  ou  il  fonda  Turin,  1519  ans  avant  J.  C.  Soq 
fils  Eiidan  donna  fon  nom  au  fleuve  que  les  Gaulois  appelle* 
ren:  le  Po.  Le  nom  de  Turin  vient  du  taureau  ,  fymbole  du 
Dieu  Apis.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  fable ,  Turin  ,  félon 
Pline  ,  cft  la  plus  ancienne  Ville  de  la  Ligurie.  II  efl  fitué  vers 
l'endroit  ou  les  Alpes  fc  feparent  de  l'Apennin ,  vers  le  fommet 
du  triangle  que  forme  la  vafte  plaine  de  Lombardie  ;  il  eft  anoic" 
par  le  Pô ,  le  roi  des  fleuves ,  comme  l'appelle  Virgile. 
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Cette  Ville  eft  divîtëe  en  Ville  nouvelle  Se  Ville  ancienne  ;  la 
nouvelle  eft  de  la  plus  grande  beauté ,  Se  l'ancienne  fera  auflî 
magnifique,  parce  qu'à  mefute  que  Ton  y  rebâtît,  on  élargit 
les  rues.  Turin  eft  entoure  d'un  rempart  en  terraiïes  ,  revêtu  de 
bonnes  murailles,  avec  un  large  fofTé,  défendu  par  de  bons 
baftions.  Cette  Ville  a  environ  une  lieue  ce  tour  ,  neuf  cents 
toiles  de  largeur  depuis  la  porte  de  Sufc  au  couchant  jufqu'a  la 
Porte  du  Pô  au  levant,  &  fix  cents  toifcs  depuis  la  porte  du 
Palais  au  nord  jufqu'a  la  porte  Neuve  au  midi.  Les  deux  plus 
belles  rues  font  la  rue  Neuve  Se  la  rue  du  Pô ,  elles  aboutirent 
2  des  places  tuperbes.  La  place  S.  Charles  eft  entourée  de  beaux 
portiques  ,  comme  la  Place  Royale  i  Paris.  Il  y  a  dix  places, 
trente-deux  rues  ,  qui  fe  croifrtit  à  angles  égaux ,  partagent  la 
Ville  en  cent  quarante  -  cinq  quartiers.  Les  quatre  portes  font 
d'une  très-belle  architecture  ;  les  rcvètifTcmens  de  celle  du  Pet 
font  de  marbre  ,  quatre  grofles  colonnes  foutiennent  le  fronton 
où  font  les  armes  de  la  Maifon  de  Savoie  ;  celle  du  midi  eft  aufïî 
revêtue  de  marbre,  ornée  de  colonnes  &  des  ftatues  des  .Princes 
de  cette  Maifon. 

On  compte  à  Turin  cent  dix  Fglifes  ou  Chapelles  ,  la  plu- 
part enrichies  de  marbre  ,  bâties  dans  le  getît  moderne ,  Se 
très  -  bien  éclairées  j  les  principales  font  Saint  Jean- Kaptifte , 
Cathédrale ,  fondée  en  6oz  par  A^ilus ,  Roi  d'Italie ,  Se  par  la 
Reine  Théodelinde,  rétablie  par  le  Cardinal  de  la  Rovere  ,  alors 
Evcque  de  Turin,  érigée  en  Archevêché  par  Léon  Xen  ifîs*. 
Le  portail  eft  d'une  belle  pierre  &  d'une  mauvaife  architecture; 
a  côté  du  portail  eft  le  clocher  ,  féparé  de  FEglifc  ,  fuivant 
r«ràge  d'Italie  ,  pour  que  les  E/lifes  ne  foient  point  ébranlées 
par  le  bruit  des  cloches ,  ni  écrafées  par  la  chute  des  aiguilles 
êc  des  tours.  L'F/jUfe  eft  ornée  de  très-beaux  tableaux  des  plus 
grands  Maîtres;  derrière  le  maître-autel,  qui  eft  de  marbre,  eft 
la  Chapelle  du  S.  Suaire,  qui  forme  comme  une  autre  Eglife 
la  plus  belle  de  Turin;  l'intérieur  eft  revêtu  de  marbres,  des 
colonnes  groupées  de  marbre  noir  poli ,  dont  les  bafes  &  les 
ebapitaux  font  de  bronze  poli,  fupportent  de  trcs-bclles  arcades 
qui  forment  les  fenêtres,  féparées  par  des  niches ,  ornées  encore 
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de  colonne*  de  marbre  ;  one  quantité  d'exagones ,  pofés  !« 
mis  fur  les  autres  en  forme  de  voûtes  percées  a  jour ,  forment 
la  coupole  de  cette  Chapelle  ,  éclairée  par  cette  multitude  de 
fenêtres  triangulaires,  qui  diminuent  jufqu'au  fommet  de  la  cou- 
pole, terminée  par  une  étoile  de  marbre,  qui  femble  être  portée 
en  l'air ,  &  qui  n'eft  foutenue  que  par  fes  rayons  ;  l'autel  ,  de 
mirbre  noir  ,  cft  à  deux  faces ,  &  porte  une  urne  quarrée  de 
marbre  ,  qui  renferme  la  relique  du  S.  Suaire  ;  au-deflus  eft  un 
groupe  d'anges  ,  qui  lou  tiennent  une  croix  de  csiftal  ,  ornée  de 
rayons  de  bronze  doré  :  le  pavé  eft  de  marbre  bleuâtre ,  dans 
lequel  font  incruftées  des  étoiles  de  bronze  dore,  dîne  Chapelle 
cft  contigue  au  Palais  du  Roi.  La  relique  du  S.  Suaire  avoit  9 
dit -on  ,  été  dépoféc  à  Liré  en  Champagne,  par  Godefroy  de 
Cbarny ,  qui  l'avoit  prife  fur  les  Infidèles  ;  la  petite  -  fille  de 
Godefroy,  veuve  du  Comte  de  la  Roche  de  Villcrs-SeiiTel ,  la 
porta  en  145s  â  Chamberi,  &  en  fit  préfent  à  Anne  de  Chy- 
pre Lufignan,  Ducheiïe  de  Savoie;  de  Chamberi,  cette  relique 
pafla  à  Verceil ,  fut  rapportée  à  Chamberi ,  &  enfin  transférée 
£  Turin  par  ordre  d'Emmanuel-Phiiibeit.  La  Ville  de  Cadouin 
en  Perigord  fc  vante  d'avoir  le  véritable  S.  Suaire.  La  Muftque 
du  Roi  exécute  dans  cette  Chapelle  les  chef-d'eeuvres  des  meil- 
leurs Maîtres:  Somis  &  Farinelli  y  ont  brillé  long-temps. 

Les  autres  Eglifes  les  plus  remarquables  font  la  CotifoUta  des 
Fcuillans ,  où  Ton  révère  une  image  miraculeu(ê  de  la  Vierge; 
FEglifc  de  S.  Laurent ,  près  du  Château  ,  cft  prefque  toute  de 
marbre  ,1e  dôme  en  cft  fuperbe  ;  les  ornemens  &  les  richeiTes  foni 
prodigués  dans  celle  du  Saint  Sacrement.  A  Sainte  Thérefè  des 
Carmes  dcchauiTcs ,  on  voit  une  petite  coupole ,  foutenue  par 
Jîx  colonnes  de  marbres  de  différentes  couleurs ,  fous  laquelle 
eft  une  très-belle  ftatue  d'albâtre,  de  Saiut  Jofeph  ;  les  jours  de 
cette  coupole  font  fi  bien  ménagés ,  que  dans  les  jours  les  plus 
(ombres ,  elle  paroît  éclairée  par  le  foleil.  Dans  J'Eglife  de  Sainte 
Chriitine  des  Carmélites  dcchaulfées  ,  font  deux  belles  ftarues  , 
de  M.  Legros ,  Sculpteur  François  ,  l'une  de  Sainte  Thérefc , 
qui  eft  un  chef-d'œuvre.  A  Saint  Philippe  de  Neri  ,  bâti  fur  les 
de/lins  de  Guevata,  le  maitre- autel  eit  orné  de  fix>  colonnes 


Digitized  by  Q&Ogle 


T  U  R  éof 

torfes  de  marbre ,  entourée»  de  pampres  de  bromse  doré  ;  le 
tableau  de  l'autel  eft  de  Carie  Maratte  ;  celui  de  S.  Philippe  de 
Neri  eft  de  Soiimene  ;  celui  de  l'Oratoire  eft  de  Sebaftien 
Coucha. 

Les  plus  beaux  Palais  font  dans  la  rue  Neuve  &  dans  celle 
du  Pô  ;  celui  du  Roi  n'a  rien  de  furprenant  au  dehors  ;  c'eft  un 
grand  édifice  cjui  forme  la  face  lèptentrionale  de  la  grande 
place  appel léc  Piazza  Caftello  ;  les  appartemeos  en  font  vaftes 
6c  commodes ;  la  grande  galerie  eft  enrichie  des  ouvrages  des 
plus  grands  Peintres  ;  c'eft  une  des  plus  belles  collections  de 
tableaux  qu'il  y  ait  en  Italie  ;  les  principaux  font  la  Reine  de 
Saba  devant  Salomon  ,  de  Paul  Veroncfe  ;  l'enlèvement  des  Sa- 
bines,  de  Baflan ;  l'Enfant  Prodigue,  du  Guerchin  ;  plufiems 
petits  tableaux  de  l'Annonciation  ,  de  Pierre  de  Cortonne  ;  les 
originaux  des  Saifons  ,  de  l'Albane  ;  une  tête  de  la  Madeleine  , 
qui  pleure,  de  Rubens;  un  portrait  en  pied t  de  Charles  I, 
d'Angleterre,  par  un  Elevé  de  Vandyck;  l'Hydropique  ,A:  pla- 
ceurs tableaux,  de  Gérard  Dow;  la  bataille  de  S.  Quentin, 
perdue  par  les  François  contre  les  troupes  impériales ,  de  Van- 
dyck ;  une  femme  ,  par  Gentileski  ;  un  vieillard ,  de  Rembranx  , 
un  jeune  homme  ,  qui  careffe  un  chien ,  par  le  Cimiani  ;  un 
S.  Jean  ,  du  Guide;  le  portrait  du  Prince  Thomas  ,  â  cheval, 
par  Vandyck,  le  portrait  de  Vandyck  ,  par  lui-même;  6c  pla- 
neurs tableaux  du  même  ;  Notre-Seigneur  au  tombeau ,  du  8a£ 
fan  ;  une  Vierge,  de  l'Albane  ;  Porbus ,  mefurant  fon  crâne .  par 
lui-même  ;  pluûeurs  autres  tableaux  du  Berghem  ,  de  Tenicrs^ 
de  Vouwermans  ,  de  Bieughel ,  de  Claude  le  Lorrain  ,  de  Jean- 
Paul  Panini ,  de  Vanderwerff,  de  Soiimene  ,  de  Carlo  Vanloo, 
&e.  Le  plafond  eft  de  Daniel  de  Volterrc  ;  les  appartemenx 
font  meublés  avec  magnificence ,  6c  difpofcs  de  manière  que 
le  Roi  peut  voir  les  quatre  principales  portes  de  la  Ville,  An 
pied  du  grand  efcalier,  dans  une  niche,  eft  Ja  figure  équeftre 
de  Viftor  Amédée  I ,  la  figure  eft  en  bronze ,  6c  le  cheval  de 
marbre ,  en  fautant  il  culbute  des  efclaves  :  le  cheval  eft  mé- 
diocre. Il  y  a  encore  dans  les  appartenons  des  tableaux  pré- 
cieux ;  quatre  de  Soiimene,  fujets  pris  de  l'ancien  Ttftainentj 
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une  Vierge,  du  Trevifan  5  un  cabinet ,  peint  par  Carie  Vanîoo; 
deux  tableaux  de  fleure ,  de  Vanulên  ;  quatre  payfages  ,  du  Brughel  t 
&c.  Un  des  morceaux  les  plus  rares ,  eft  la  table  iliaque,  qui  err 
dans  les  archives. 

Le  Pahis  des  Ducs  de  Savoie  remporte  pour  l'architecture  ; 
il  eft  dan<  le  goût  du  péryftile  du  Louvre  ;  la  façade  en  eft  con- 
£Jérable ,  les  décorations  très-belles ,  les  plafonds  des  appartement 
font  de  Solimeni. 

Les  jardins  du  Palais  du  Roi  font  reflerres  par  les  fortifications 
de  la  Ville  ;  Lenoftre  ,  qui  les  a  deflînés  ,  en  a  faic  difparoître 
les  irrégularités  &  les  a  diftribués  de  manière  quç  quoique  le  ter- 
rein  foit  petit,  le  jardin  paroït  très-vafte.  Derrière  le  Palais,  eft 
le  beau  Manège,  couvert,  du  Comte  Aificri.  Le  grand  théâtre 
tient  au  Château,  fur  les  deflins  du  même;  c'eft  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  grands  d'Europe  ;  la  falle,  proprement  dite  , 
a  douze  toifcs&  demie  dans  oeuvre  ,  &  cinquante-un  pieds  &  demi 
de  hauteur  ,  C\x  rangs  de  loges ,  dont  vingt-lîx  a  chaque  étage, 
fans  compter  celle  du  Roi  &  celles  des  entre-colonnes  du  théâtre; 
chaque  loge  a  fix  pieds  de  large ,  fix  &  demi  de  haut;  ieurdif- 
pofition  eft  oblique  ou  convergente  vers  le  théâtre;  on  converfe, 
on  reçoit  môme  des  vifites  dans  fa  loge  ;  on  auroit,  fans  cela, 
de  la  peine  à  tenir  a  la  longueur  des  repréfèmations ,  qui  du- 
rent cinq  heures,  pendant  lefquelles  ce  n'eft  qu'un  récitatif  mo- 
notone ,  mêlé  de  quelques  ariettes  très-rares  ;  l'avant- fcène  eft 
de  fept  toiles  d'ouverture  ,  la  profondeur  du  théâtre  de  dix  fept 
&  demi ,  ou  cen:  cinq  pieds ,  fans  compter  une  cour  de  vingt- 
quatre  pieds ,  qui  eft  derrière ,  Se  fur  laquelle ,  au  befoin ,  on 
peut  jetter  un  pont  levis ,  d'oii  l'on  peut  faire  monter  des  car- 
rofles  &  des  chevaux  jufque  fur  le  théâtre,  ainfi  que  le  Cheva- 
lier Servandoni  l'avoir  pratique  au  théâtre  des  Tuileries  à  Pari*  : 
théâtre  qu'on  a  mieux  aimé  facrifier  a  la  mefquinerie  du  goût  des 
acteurs ,  que  de  le  perfectionner. 

Après  ces  deux  Palais,  celui  du  Prince  de  Carignan  eft  le 
plus  remarquable  ;  il  eft  du  Guarini,  Théitin  :  l'architecture  eft 
irréguliere.  Le  grand  efcalier  &  le  iallon  méritent  attention  ;  le 
théâtre  de  Carignan  eft  ûtuc  fur  la  place  de  ce  nom ,  précédé  d'un 
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grand  veftibule ,  foutcnu  par  des  colonnes  ;  on  y  reprcTcme  des 

opéra  bouffons  Se  des  comédies  fiançoifcs  pendant  l'été. 

Dans  la  rue  du  Pô ,  qui  cil  la  plus  belle  &  la  plus  large ,  tft 
l'Académie  Royale  ou  Ecole  Militaire  pour  l'éducation  de  la 
jeune  Nobleflc  ,*  le  bâtiment ,  le  cours  &  le  manège  font  aa*» 
iogues  à  cette  inftitution.  L'Univcrfité ,  qu'on  dit  avoir  été  fon- 
deeen  1405  par  l'Empereur  Sigifmond  ,  eft  compoféc  de  quatre 
ProfelTcurs  pour  la  Théologie  &  l'Hébreu  ,  cinq  pour  le  Droit 
Gvil  &  Canonique,  cinq  pour  la  Médecine,  Botanique,  Ara- 
tomie  ,  deux  pour  la  Chirurgie  ,  trois  pour  la  Philofophîc ,  4txr 
pour  les  Mathématique^ ,  &  deux  pour  l'Eloquence  latine  & 
italienne;  elle  a  trois  Collèges  de  Docteurs  en  Théologie,  en 
Droit  Se  en  Médecine ,  qui  affilient  aux  examens  Se  aux  thtiÊrs. 
Le  bâtiment  de  i'Univcrfcc  eft  remarquable  ;  la  cour  eft  graniâc, 
entourée  de  portiques,  foutenus  par  des  colonnes,  Se  ornés 
bas-reliefs ,  d'inferiptiorts  grecques  &  latines  ,  6e  d'autres  mottn- 
mens  antiques  ;  la  bibliothèque  eft  de  trente  à  quarante  mille  to— 
lûmes  ;  il  y  a  un  cabinet  d'Hiftoire  naturelle  &  un  cabinet  iT An- 
tiques. 

Toutes  les  rues  de  cette  partie  de  la  Ville  font  belles  &  larges, 
tirées  à  ligne  droite  5  les  bîtimens  font  de  même  hauteur,  êc 
d'une  richeffe  frappante  ;  chaque  maifon  a  un  grand  vcftiboSc 
couvert  fur  la  rue ,  décoré  de  colonnes  Se  de  pildirres  ,  aoqisel 
aboutit  le  grand  efcalier  :  le  fond  de  la  cour  répond  au  ves- 
tibule. * 

La  promenade  ,  appellée  d»i  Valentin  ,  à  caufe  du  petit  Châ- 
teau Royal  du  Valentin ,  eft  la  plus  belle  qui  foit  en  Jralic.  La 
principale  maifon  de  phifance  du  Roi  de  6ardaigne,  eft  la  / V- 
ncric  ,  dont  les  appartemens  font  magnifiques ,  Se  bien  meubles. 
(  y.  Vénerie.). 

Les  revenus  du  Roi  ne  vont  pas  à  trente  millions;  mais  Us 
font  Ci  bien  adminiftrés ,  qu'il  eft  dans  l'abondance  de  tout;  la 
Sardaigne  ne  lui  rapporte  rien ,  Se  eft  pour  lui  un  fujet  de  dé- 
penfe. 

La  Juftice  eft  adminiftrée  par  le  Sénat ,  compofé  de  trois 
Picûdcns  Se  de  vingt-un  Sénateurs ,  deux  Avocats  Généraux  Se 
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leurs  Subftituts ,  deux  Secrétaires  ou  Greffiers ,  un  Procureur  Se 
un  Avocat  Généraux  pour  les  pauvres  hors  d'état  de  fournir 
aux  procédures.  Il  y  a  une  Chambre  des  Comptes;  la  Juitice 
pour  les  affaires  de  police  fe  rend  à  l'Hôtel-de- Ville. 

La  citadelle  cft  une  des  plus  fortes  places  d'Italie;  on  célèbre 
tous  les  ans  une  fête  en  mémoire  de  la  levée  du  fic^e  à  la* 
quelle  le  Prince  Eugène  força  les  François  en  1706.  Outre  la 
force  &  la  beauté  de  la  citadelle ,  on  y  remarque  un  pairs  très- 
profond  ,  dans  l'intérieur  duquel  on  a  prariqué  un  efcalier  a 
ïampe  ,  dont  la  pente  cft  tî  douce ,  que  plusieurs  chevaux  des- 
cendent jufqu'au  fond  ,  &  remontent  fans  peine» 

Le  grand  commerce  de  Turin  eft  en  foie  ;  c'eft  dans  cette 
Ville  que  fe  façonne  la  belle  foie  du  Piémont,  qui  patte  pour 
la  meilleure  d'Italie:  on  en  fait  des  ouvrages  admirables. 

Il  y  aplufîeurs  beaux  établifTcmens  dont  on  n'a  point  parlé, 
non  plus  que  de  la  cour.  (  A^e-  Superge,  Mont  de  Piété  ). 
On  y  compte  foixante-feize  mille  habitans  ;  ils  font  gais  ,  labo- 
rieux ,  grands ,  les  femmes  bien  faites.  Il  y  a  eu  &  il  y  a  des 
Savans  très  -célèbres ,  M.  de  la  Grange,  le  Marquis  Beccaria  , 
MM.  Michelotti,les  FP.Gerdil,  Caftinocente ,  Anfaldi ,  Pafini, 
MM.  le  Comte  A^eri ,  Antoni ,  Allioni,  Gaber ,  Cigna ,  Caccia , 
Bartoli,  le  Comte  de  Saluces ,  l'Abbé  Barta ,  &c 

TURSELIN,  (Horace)  Jéfùite,  né  a  Rome  en  1545;  il  , 
y  fut  Prèfèflèur  pendant  vingt  ans  ,  &  fucceflîvement  Recteur 
du  Séminaire  de  Rome  ,  du  Collège  de,  Florence  &  de  celui  de 
Lorette.  Il  mourut  à  Rome  en  1^9.  Il  a  lahTé  une  vie  de  Saint 
François  Xavier,  in-4°.Romc,  1596,  l'Hiltoir^  de  Lorette  ,  in-80. 
on  Traité  des  Particules  de  la  Langue  Latine;  mais  l'Ouvrage 
qui  l'a  le  plus  fait  connoîcre,  eft  fon  Abrégé  del'Hiftoire  Uni- 
verfelle  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'en  1*98, 
&:  continuée  par  le  Pere  Philippe  Briet,  en  i66î.  Tous  ces 
Ouvrages  font  plus  remarquables  par  le  ftyle  &  par  la  belle 
latinité  ,  que  par  l'exactitude,  la  philofophie  6c  la  bonne  criti- 
que. 

Torsi,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafîli- 
catc,  avec  titre  de  Duché ,  &  Un  Evêché  fuf&agant  de  CircnZah 

elle 
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elle  cil  fîtuée  vers  le  golfe  de  Tarente ,  Se  appartient  à  une  branthe 
de  la  Maifon  de  Doria. 

TUSCO,  (Dominique)  né  i  Rcggio  en  Cabbre,  grand 
Jurifconfulte ,  fut  fucceflîvcment  Avocat  célèbre  à  Rome  ,  Au- 
diteur de  Rote,  Cardinal  par  Ck'mcnt  VIII ,  qui  voulut  récom- 
penfêr  fon  mérite.  Il  avoit  un  grand  parti  pour  la  tiare  ,  après 
la  mort  de  Léon  Xî  5  mais  le  Cardinal  Baronius  s'oppofa  i  fon 
élection  ,  le  trouvant  trop  libre  en  propos.  11  publia  huit  vo- 
lumes in-fol.  c'eft  une  efpece  de  Dictionnaire  de  Droit  Civil  Se 
Canonique ,  od  il  a  fondu  toutes  les  matières  du  Droit.  Il  mourut 
en  Téio  ,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Tynoaro,  Tindarus ,  petite  Ville  de  Sicile,  dans  la  Vallée 
de  Dcmona ,  entre  Patri  &  AîilaiTo  ;  on  y  remarque  la  tour  & 
l'Eglifc  dédiée  à  Notre-Dame  :  c'étoit  autrefois  une  Ville  Epif- 
copale  ,  dont  la  Métropole  étoit  Syracufc  ou  SaragofTa. 

K  #     1  111   * 

v 

"V  A  C  C  A  R  O  ,  •  (  Dominique- Antoine  )  Peintre ,  Sculpteur 
9c  Architecte ,  né  à  Naples  en  1680.  Son  père,  qui  avoit  les 
mêmes  talcns ,  l'appliqua  aux  Lettres.  Vaccaro  étudioit  peu ,  & 
(ê  cacHoit  pour  dertincr.  Son  pere  alors  féconda  fon  inclina- 
tion. 11  bâtit  à  Naples  l'Eglifè  des  Rcligieufes  du  Mont  Calvaire} 
il  bitit  le  théâtre  neuf,  répara  l'Eglife  de  Monte  Virgine  ,  bâtie 
celle  de  Saint  Michel  Archange  ,  Se  plufieurs  autres  édifices  1 
Naples  ;  les  Palais  Tariîa  &  Caravita  â  Portici,  l'Eglife  de  Saint 
Jean  i  Capoue ,  Se  répara  l'Eglifc  Cathédrale  de  Pavie.  Il  mouruc 
â  Naples  en  1680. 

V  A  C  H  E  R  O ,  Génois  ,  de  baffe  naifTance  ,  mais  d'une 
très- grande  fortune,  qui  l'expofa  â  la  jaloufïe  des  Nobles  j  in- 
digne des  înfultes  qu'il  en  recevoit  tous  les  jours ,  Se  ne  pou- 
vant en  obtenir  jufticc  des  Magiftrats  ,  il  réfolut  d'entrer  dans  les 
intérêts  du  Duc  de  Savoie ,  &  confpira  contre  la  vie  du  Sénat 
9c  des  Nobles  ;  mais  fon  complot  ayant  été  découvert  par  un 
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nommé  Radini,  qu'il  avoit  voulu  engager  dans  Tes  intriguer  , 
Vachero  fut  arrêté  avec  trois  de  (es  complices.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  &  U  Duc  de  Savoie  employèrent  vainement  les  prières 
&  les  menaces  pour  les  fauver  :  les  Génois  le  punirent  de 
mort. 

Valcimara,  petit  &  mauvais  Village  dans  la  Marcbe  d'An- 
cône  ,  près  de  Tolentino,  vers  la  fin  des  Apennins ,  eft  entouré 
dans  tous  fes  environs  de  boiquets  d'arbres  de  Judée  \  les  haies 
vives ,  toutes  les  plantations  font  de  ce  bois  :  on  le  multiplie  de 
toutes  façons. 

Val  d'Arno  di  Sopra  ,  vallon  très  -  agréable  &  fertile, 
arrofé  par  l'Arno  ,  dans  lequel  on  trouve  Figline ,  S.  Giovanni , 
Incifa.  A  Rignano ,  l'Arno  fcmble  s'être  ouvert  un  pa/frge  i 
travers  la  montagne  ;  on  trouve  dans  ce  vallon  quantité  d'os 
d'éléphans  pétrifiés.  Il  en  a  qui  prétendent  que  ce  font  les 
éléphans  qu'Annibal  amena  en  Italie  ;  d'autres  oifent  que  lor£ 
que  le  climat  étoit  plus  chaud  ,  les  éléphans  fe  font  muJdQtics 
dans  l'Europe.  Mais  pourquoi  ne  trouve-t  on  que  bien  rarement 
des  os  d 'éléphans  pétrifiés  dans  le  relie  de  l'Europe,  &  qu'on 
en  trouve  beaucoup  dans  le  lrjt  d*Arno  ?  Il  eft  vrai  que  dans 
quelques  pays  les  os  de  géant  qu'on  a  cru  trouver  ne  font  que 
des  pétrifications  d'os  d'éléphant  :  mais  ces  découvertes  font  fort 
rares. 

Val-di-Cheserx,  petit  diftric*t,  qui  dépendoit  autrefois  do 
Genevois  ,  au-delà  du  Rhône ,  &  que  le  Roi  de  Sardaigne  s'étoit 
réfervé  ,  lorfqu'il  céda  la  Urefle  &  le  pays  de  Gcx  à  la  France , 
en  i6ci  jmais  ce  Prince  Ta  échangé  en  1760,  contre  d'autres 
petits  Bourgs  ôc  Villages. 

Val-di-Gargano  ,  petit  vallon  au  Royaume  de  Naples  , 
entre  Avelino  Se  Benevent.  Cet  endroit  eft  ce  qu'on  appeîloit 
les  Fourches  Cjujwes ,  célèbre  par  l'humiliation  des  Romains , 
dont  lcs  Samnitcs  ,  leurs  vaïhqueuts  ,  forcèrent  l'armée  de  pafler 
fous  le  joug  avec  les  deux  Confuls  qui  la  commandoient. 

Val-di-Magïa%  eft  un  Fief  particulier  de  l'Empire,  au  N.  O. 
de  la  Tofcane  ,  entre  les  Etats  de  Gènes ,  de  Parme  &  de  Mo- 
denc ,  qui  appartient  en  grande  partie  au  Grand  Duc  de  Tofcane. 
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Val-Ombrosa,  Val-Ombre  ,  ou  VAtOMBRïtse,  Abbay* 

&  Monaftcre  célèbre  dans  la  Tofcanc  ,  au  Mont  Apennin  . 
à  fix  lieues  de  Florence  ;  c'cft  le  Chef  d'un  Ordre  fondé  par 
Saint  Jean  Gnalbert,  fous  la  rej;le  de  Saint  Benoît,  en  1040} 
on  Tappclle  fjiLUs  Omèrofu ,  à  caufe  de  fa  fituation  agréable. 

Val-Telïne,  (la)  appartient  aux  Grifons;  c'eftune  partie 
de  l'ancienne  Rhetie,  entre  l'Etat  de  Venifc,  le  Milànois  ,  lé 
Tirol  &  les  Grifons,  au  pied  des  Alpes.  Te  line ,  qui  en  eft  la 
Capitale ,  a  donné  fon  nom  à  ce  pays.  Il  eft  divifé  en  rroi* 
parties ,  ferfero  di  Soprj ,  Tcricro  di  Meno  &  Tgr^nrô  di 
Sotto  ;  fes  Villes  font  Tirur.c ,  Sondrio ,  M'ôtbcndo  6c  Bormh* 
Les  Efpagnols  enlevèrent  la  Val  -  Tcline  aux  Grifons*,  &  la 
leur  rendirent  enfuite  :  elle  a  cfluyé  quelques  autres  révolu* 
tons. 

Valana  ,  petite  Ville  du  Ferrarois ,  près  des  embouchures  du 

Pô.  "'  ■»..•»..  1  -I 

Valence  ,  VaUntU%  Ville  au  Duché  de  Milan ,  Capitale 
de  îa  Laumeline  ,  qui  fait  une  partie  des  territoires  cédés  aux 
Ducs  de  Savoie  par  la  Maifon  d'Autriche,  en  1707;  elle  eft 
défendue  par  un  Charcau  très-fortifîé ,  fur  une  montagne  piè* 
le  Pô  ,  fur  les  frontières  du  Monrrcrrat,  à  cinq  lieues  S.  E.  de 
Cafal ,  quatorze  S.  O.  de  Milan.  Laumello  ,  ancienne  Ville  > 
peu  corrftdérable ,  aujourd'hui"  au  N.  de  Valence*,  étoit  autrefois 
la  Capitale  de  la  Laumeline  ;  les  autres  Villes  de  cette  conwée 
font  Aforuri  ,  Orno  &  Pieva  de'  Cacio. 

Valentin,  Château  Royal,  a  demi  lieue  au  midi  de Turin  „ 
aflez  près  de  celui  de  Millefleurs  ,  bâti  par  Madame  Royale  , 
feeur  de  Louis  XlII.  Les  avenues  du  Valcnrin  font  très-belles , 
&  fervent  de  promenade  aux  habitans  de  Turin  ,  qui  y  jouifTent 
d'un  air  excellent ,  d'une  très-belle  vue  ,  &  de  Taipeft  du  Pô ,  fur 
les  bords  duquel  le  Valcnrin  çft  bâti. 

VALENTIN,  Pape,  né*  â  Rome,  fut  élu  après  la  mort 
d'Eugène!! ,  &  n'occupa  le  Siège  pontificat  que  quarante  jours* 
D  mourut  le  it  Septembre  814. 

VALERIO,  {Au£ujiin)  né  à  Venifc  en  1*31.  dW 
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feu  du  Purgatoire  aprè<  cette  vie ,  prouvé  par  l'autorité  des  Père* 
Grecs  Se  Latins.  Ce  Livre  eft  devenu  très  -  rare ,  8c  fort  re- 
cherché ,  plus  par  les  Curieux  des  Livres  rares ,  que  par  les  Sa- 
vons. 

VA  N  I N I ,  (  Lucilto  )  Athée  célèbre ,  né  a  Taurozano  9 
dans  la  Terre  d'Otrante  ,  en  1 5 8 > .  Il  étudia  à  Paris,  Se  s'ap- 
pliqua â  la  Philofophie  ,  à  la  Théologie  ,  à  la  Médecine  Se  â 
FAitrologie  judiciaire.  Il  fut  fait  Prêtre ,  Se  s'adonna  à  la  Pré* 
dication ,  qu'il  quitta  en  fui  te  pour  d'autres  études.  Il  voulut 
approfondie  la  Théologie  par  le  feul  fecours  de  la  raifon ,  Se 
finit  par  nier  l'cxiftence  de  Dieu.  Il  revint  en  Italie ,  od  il  ht 
des  profelytes  ;  il  forrit  de  Naples  avec  quelques-uns  ,  parcou- 
rut l'Allemagne  &  la  Hollande ,  prêchant  par-tout  l'athétfuie* 
Après  avoir  paru  à  Genève,  il  alla  a  Lyon,  d'où  la  crainte 
«le  la  prifon  le  fit  birnt^t  fortir ,  pour  k  fauver  en  Angleterre, 
Il  y  rut  arrête  en  1614:  mais  on  le  traita  de  fou ,  &  on  lui 
rendit  la  liberté.  Il  alla  â  Gènes  ,  femant  par-tout  fon  impiété. 
11  revint  a  Lyon  ,  con  refit  le  Catholique  .  écrivit  contre  Car* 
dan ,  &  fut  encore  obligé  de  fe  fauver.  Il  repafTa  en  Italie  ,  re- 
vint en  France  ,  &  s'y  fît  Moine  ,  dans  la  Guiennc.  Il  fut  chatte" 
de  fon  Couvent ,  Se  vint  à  Paris  ,  ou  il  publia  fes  Dialogues  des 
Merveilles  de  la  Nature  ,  qu'il  dédia  à  Baiïbropicrre ,  dont  il 
ëtoit  l'Aumônier.  Cet  Ouvrage  fut  cenfuré  par  la  Sorbonoe  , 
&  l'Auteur  fut  forcé  de  quitter  Paris.  Il  (è  réfugia  à  Toulouiê  , 
&  y  enfeigna  la  Médecine,  la  Philofophie  Se  la  Théologie.  Le 
Premier  Préfident  le  chargea  de  l'éducation  de  fes  en  fans  ;  il 
leur  enfeigna  l'Athéifme ,  ainfi  qu'à  plufieurs  autres  Ecoliers* 
Son  impiété  le  fit  arrêter:  il  fut  convaincu  &  brûlé  en  i6ip* 
Ce  malheureux  n'avoit  que  trente-quatre  ans;  on  dit  que  lors- 
qu'il fut  interrogé  s'il  croyoit  l'exiltence  de  Dieu,  il  répon- 
dit ,  en  prenant  une  paille ,  Se  dit  qu'il  n'avoit  befoin  que  de  ce 
féru  pour  prouver  l'exiltence  d'un  Ere  Créateur.  Il  y  a  bien 
des  choies  qui  paroifTcnt  abfurdes  au  fujet  de  Vanini.  Son  Livre 
s4mpnithejirum  tttcrnœ  Providenti*  ,  ne. fut  condamné  par  la 
Sorbonne  qu'après  un  examen  rrès-férteux  ;  Se  cette  Faculté  , 
dit-on ,  n'en  ayant  pas  d'abord  appercu  le  venin ,  Tavoit  apr 
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prouvé.  Son  Livre  des  Merveilles  fecrettes  Je  la  Nature ,  Reine 
&  DécfTe  des  Mortels ,  fut  condamné  ,  Se  i!  cft  regardé  comme 
inintelligible;  il  eft  devenu  très-rare,  parce  qu'on  l'étoufFa  des 
fa  naifTance.  On  dit  que  le  Premier  Préfïdcnt  de  Touloufe  lui 
confia  fes  enfans,  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblable  ;  il  ne  pouvoit 
pas  ignorer  que  Vanini  avoit  été  chaffé  de  plufieurs  endroits  1 
caufe  de  Ton  Athéifmc.  On  die  encore  que  lorfqu'on  lui  fi:  faire 
amende-honorable ,  il  répondit  à  celui  qui  lui  ordonnoit  de  de- 
mander pardon  à*  Dieu ,  au  Roi  &  à  la  Juftice  ,  qu'il  ne  recon- 
noiiïoit  point  de  Dieu ,  qu'il  n'avoit  point  offenfé  le  Roi ,  Se 
qu'il  donnoit  la  Juftice  au  Diable.  Comment  fe  peut-il  qu'un. 
Athée,  tel  qu'on  fuppofe  Vanini  ,  difè  qu'il  ne  reconnoît  point 
de  Dieu ,  Se  en  même  temps  qu'il  reconnoît  le  Diable  ?  Un  te! 
Athée  eft  plus  dans  le  cas  d  être  traité  comme  un  fol  que  comme 
un  impie.  Il  y  a  beaucoup  d'obfcénités  dans  la  plupart  de  fes 
Ouvrages.  « 

VAN  NI  ou  Vannius,  (  François)  Peintre,  né  a  Sienne 
en  T563  ,  dut  fon  coloris  vigoureux  &  les  gra£p  de  Ces  com- 
portions à  l'étude  des  ouvrages  de  Frédéric  Barochc  &  du  Cor- 
rege.  Il  inventoit  heureufement ,  &  deffinoit  avec  correction.  Il 
aimott  Se  réurtifloit  à  peindre  les  fujets  de  dévotion.  Clément  VIII 
lui  donna  l'Ordre  du  Chrift ,  que  Varini  reçut  des  mains  du 
Cardinal  Haronius  ,  qui  faimoit  Se  le  protégeoit.  Vanni  fut 
parrein  de  Fabio  Chigi ,  depuis  Pape,  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre  VII ,  qui  le  combla  de  biens.  Ce  Peintre  fût  très-lié  avec  le 
Guide.  Il  étoit  grand  Architecte ,  Se  favant  Méchanicien  :  (es 
defllns  font  fort  cftimés  j  il  a  gravé  à  l'eau  -  forte.  Le  plus  re- 
nommé de  fes  tableaux ,  eft  celui  de  Simon  le  Magicien ,  dans 
l*Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome.  Il  mourut  dans  cette  Ville  en 
1^09. 

V  A  N  O  N  E ,  (  André)  né  à  Lamio  ,  dans  le  Comafque  , 
en  Tofcane.  C  'cft  à  Gènes  que  cet  Architecte  a  déployé  fes  ta- 
lens  ,  dans  la  conftruftion  du  Palais  du  Doge ,  édifice  immenfe  ;  « 
à  Sarzane,  od  il  fit  creufer  une  citerne  publique,  dont  tout  le 
inonde  regardoit  le  projet  comme  impraticable.  La  République? 
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de  Gènes  le  nomma  fon  Ingénieur.  Il  mourut  très-igé ,  &  fort 

confideré  ,  vers  le  milieu  du  feizicme  fiecle. 

VANVITELLI,  fameux  Architecte,  de  Rome,  a  bâti 
dans  la  mer,  près  la  Ville  d'Ancônc ,  un  Lazaret,  dans  le- 
quel il  y  a  une  Chapelle  qui  renferme  les  plus  belles  peintures 
des  meilleurs  Maîtres  d'Italie,  le  Palais  de  Cafcrtes  à  Naples  , 
&c.  Ceit  un  des  plus  grands  Architectes  de  notre  temps. 

Var  ,  (  le  )  fleuve  qui  fepare  la  France  de  l'Italie ,  a  la  fource 
au  Mont  Cemiiione ,  dans  les  Alpes  maritimes.  Il  paflê  près  de 
Nice ,  Se  va  fc  jetter  dans  la  mer  de  Gènes.  Les  François  &  les 
Efpagnols  paflerent  ce  fleuve  en  i744>  *  pénétrèrent  en  Pié- 
mont. 

Varallo.  y.  Vallées  de  Sessia  ,  dont  Varallo  fait  partie* 
VARCHI,  (Bcntietto)  Poète,  Philosophe  &  Hiftoriem 
a  écrit  dans  le  feizieme  fieele  l'Hiftoire  de  Florence  fa  patrie , 
depuis  1440  jufqu'en  .  f3?.  Son  Hiitoiçp  a  principalement  pour 
objet  le  temps  du  pontificat  de  Clément  VII  j  elle  eft  impartiale 
&  très  -  bien  écrite  j  la  narration  eft  vive ,  &  les  détails  très- 
intéreflans  ;  on  lui  en  reproche  de  minucieux  :  il  eft  Philofophe 
dans  fes  réflexions.  Nous  en  avons  une  traduction  françoifè , 
qui  le  défigure  ,  quoique  ridelle;  le  ftyle  du  Traducteur  en  eft 
fort  négligé.  Varchi  a  laifle  des  Poèfies  italiennes  ;  celles  qu'il 
a  intitulées  Cupitoli ,  fe  trouvent  avec  celles  du  Berni  :  mais 
leur  obfcénité  les  firent  fupprimer.  Ses  Sonnets  font  fort  eftimés  ; 
on  les  a  recueillis  en  deux  volumes  in-S0.  Il  mourut  à  Florence 
en  M  66 ,  âgé  de  foixante-trois  ans. . 

V arese,  petit  Bourg  à  quelque  diftance  du  lac  de  Lugano,  dans 
le  Duché  de  Milan ,  eft  fur-tout  remarquable  par  la  quantité  de 
foie  qu'on  y  file. 

VARO  LI,  célèbre  Médecin  &  Chirurgien,  né  à  Bologne 
en  1  f  43*  II  profefTa  l'Anatomie  à  Rome,  od  il  mourut  Méde- 
cin 4e  Gregoite  XIII ,  i  l'âge  de  trente-deux  ans  ;  fa  découverte 
des  nerfs  optiques  a  immortalifé  fon  nom. 

VAROTAR  I,  {Dario)  Peintre  &  Architecte,  né  i  Vé- 
rone en  153p.  Sa  famille  étoit  de  Strafbourg  ;  les  troubles  de 
la  Religion  ayant  obligé  Théodoric  Weiroter,  Prêteur  de  StraJÊ 
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bourg ,  fon  oncle  ,  de  quitter  fa  patrie  ,  il  amena  fon  neveu  à 
Vérone,  &  le  mit  entre  les  mains  de  Paul  Véroncfe*  pour  ap- 
prendre la  Peinture.  Padoue  &  Venife  s'honorèrent  de  Ces  ta- 
bleaux ;  il  bâtit  pluficurs  édifices ,  entr'autres  un  Cafîn  ,  (ùr  la 
Brenta ,  pour  le  Médecin  Aquapendente  ,  &  une  M  ai  fon  de 
campagne  â  Dolo  pour  î'illuftre  famille  des  Moncenigo.  Un 
jour  qu'il  traçoit  un  cadran  folaire  dans  le  premier,  l'échafaud 
fur  lequel  il  ctoit ,  rompit ,  &  Dario  tomba  (ans  (ê  faire  aucun 
mal  fur  l'échafaud  qui  étoit  au  -  defious.  Il  regarda  cet  événe- 
ment comme  un  miracle  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmel ,  à1 
laquelle  il  étoit  fort  dévot ,  tk  qu'il  invoqua  en  tombant ,  & 
alla  en  action  de  grâces  Ce  confacrer  à  cet  Ordre  ;  mais  tandis 
qu'il  fait  oit  fa  prière  dans  l'Eglife ,  il  eut  une  attaque  d'apoplexie, 
&  mourut  en  1 60*. 

Varzi  ,  petit  Bourg  du  Comté  de  Bobbio  ,  un  des  territoires 
cédés  au  Roi  de  Sardaigne  par  1  Archiducheflè  Reine  de  Hon- 
grie. Varzi  &  Organafca  font  au  midi  de  ce  Comté. 

VASANZIO,  (  Jean  Flamand,  dit)  Architecte.  Il  fût 
d'abord  Ebénifte,  &  fes  édifices  fe  reflentirent  toujours  de  fon 
premier  métier.  Le  petit  Palais  qu'il  bâtit  â  la  Villa  Pinciana 
pour  le  Cardinal  Scipi on  Borghefc  ,  elTfî  furchargé  d'ornemens, 
de  bas-reliefs ,  de  ftatues  ,  qu'il  a  bien  du  rapport  avec  ces  ri- 
ches cabinets  d'ebene  ,  Ci  fort  à  la  mode  dans  ce  temps-B.  Il  fit 
achever  l'Eglife  de  S.  Sebaftien  â  Rome ,  &  donna  le  de/fin 
de  la  façade.  Il  a  fait  travailler  au  Palais  de  Mondragon  â 
Frefcati. 

VAS  A  RI ,  (  George  )  Peintre  &  Archire&e  ,  né  â  Arezzo  en 
Tofcane ,  en  1 5 1 1 ,  Elevé  de  Michel-Ange  &  d'André  del  Sarto. 
Il  n'avoit  aucun  gout  décidé  ,  ce  fut  la  néceflité  qui  le  conduifit 
à  être  Peintre.  Les  leçons  &  les  confeils  de  fes  Maîtres,  joint* 
à  fon  application  ,  lui  donnèrent  le  goilt  &  la  facili  é  du  deflïn 
afTcz  bon  ,  mais  n'ayant  rien  de  la  fierté  de  celui  de  Michel- 
Ange.  Son  coloris  eft  foiblc ,  fes  compofitions  fouvent  em- 
brouillées. On  voit  quelques  tableaux  de  lui  i  Florence  ,  qui  font 
eitimés  ,  &  od  il  a  beaucoup  travaillé ,  ainfi  qu'à*  Rome.  Il  cn- 
tendoit  fur-tout  les  ornemeos  ;  il  fe  rendit  plus  recommandable 
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dans  l'Architecture  que  dans  la  Peinture  ;  II  veilla ,  conjointe- 
ment avec  plufieurs  autres ,  à  la  conitruction  du  Palais  que  Ju- 
les III  fît  bâtir  â  Rome,  près  la  porte  du  Peuple.  Il  bâtit  a. 
Pifc  le  Palais  &  l'Eglife  des  Chevaliers  de  Saiat  -  Etienne  ,  à 
Piftoye  la  coupole  de  N.  D.  de  J'Humiiité  ,  le  Palais  des  Of- 
fices à  Florence.  Il  a  élevé  pkiiieurs  autres  édifices  ;  mais  l'Ou- 
vrage qui  lui  fait  le  plus  d'honneur ,  eft  les  vies  des  Peintres  , 
dans  Icfquclles  il  fait  connoure  l'hiftoire  des  arts ,  qui  feroir 
inconnue  fans  lui.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  françois.  Le 
Vafari  a  laiffé  encore  un  Ouvrage  très- utile,  fous  le  titre  de 
Reflexions  fur  Us  fujets  allégoriques  ,  peints  par  cet  Artiftc.  I! 
eft  mort  en  i  <  74, 

Vatican.  (  le  Palais  du  )  Quoique  les  Papes  aient  d'abord 
habité  le  Palais  près  l'Eglifc  de  S.  Jean  de  Latran  ,  le  Vatican» 
eft  néar/moins  le  véritable  Palais  des  Papes.  Il  fut  donné  par 
Conftantin  â  l'Evcque  de  Rome;  on  prétend  que  c'étoit  un  des 
Palais  même  de  Néron  \  depuis  l'an  500  ,  que  S.  Symmaque 
commença  d'y  faire  travailler,  jufqu'en  léif,  quTJrbin  VIII 
fit  comtruire  farfenal ,  il  ne  s'eft  point  pafTé  de  (iecle  fans  que 
les  Souverains  Pontifes  n'y  aient  fai:  des  réparations  ou  des 
conftru&ions  ;  on  compare  fon  étendue  à  celle  d'une  grande 
Ville  y  on  y  compte  quatre  mille  quatre  cent  vingt-deux  cham- 
bres ,  falles  ou  galeries  ,  &  vingt-deux  cours  :  fes  jardins  font 
immen&s.  Il  eit  bâti  fur  la  colline  ou  mont  Vatican  ,  ainfî  ap- 
pelle du  mot  yaticinari  ,  deviner ,  prédire  ,  parce  que  c'etoit 
rhabitation  des  Prêtres  ou  Devins  d'Etrurie ,  &  enfuite  des  Au- 
gures des  Romains.  On  prétend  que  l'air  y  a  toujours  été  mal 
fain  ,  6c  que  c'elt  pour  cela  que  les  Papes  l'ont  abandonné 
pour  Monte  CjvjIIo  :  cependant  Néron  y  avoît  fes  jardins.  Les 
plus  grands  Architectes  ont  contribué  à  la  beauté  de  cet  ira- 
meufe Palais y  le  Bramante,  Raphaël,  San-Gallo  ,  Pirro  Ligo- 
rio  ,  Fon  tan  a  ,  Carlo  Maderno  ,  Ferra  Bofco  &  le  Rernin.  L» 
defeription  de  ce  Palais,  &  de  tout  ce  qu'il  contient  de  rare 
&  de  précieux  ,  formeroic  des  volumes  ;  on  ne  le  parcourra 
ici  quen  général.  On  y  arrive  par  la  grande  &  magnifique  place 
de  la  Bafilique  de  S.  Pierre;  après  avoir  monté  le  grand  efeaiiet 
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du  Vatican ,  par  le  Bcrnin ,  on  parvient  à  la  cour  des  Suiflfes , 
ou  des  loges,  formée  de  trois  rangs  d'arcades  l'un  fur  l'aune, 
&  d'une  dernière  galerie  en  colonnes  oupcryftilc,  ou,  comme 
«Jifent  les  Romains,  loggia,  on  parvient  à  la  grande  falle  qui 
fert  de  vcftibule  aux  Chapelles  Sixtine  &  Pauline.  Parmi  les  ta- 
bleaux dont  cette  falle  eft  ornée  ,  il  y  en  a  trois  du  Vafari ,  que 
les  François  obfervent,  mais  qu'ils  ne  voient  pas  avec  plaifîr, 
l'un  eft  le  maflacre  de  la  S.  Barthelcmi,  l'autre  l'airafTInat  de 
l' Amiral  de  Coligny  ,  &  le  troifieme  Charles  IX,  approuvant 
ces  runeftes  exécutions.  Dans  la  Chapelle  Sixtine ,  od  les  Car- 
dinaux du  Conclave  vont  au  (crutin,  bâtie  par  Sixte  IV,  eft  le 
célèbre  tableau  du  Jugement  dernier,  par  Michel -Ange,  fref- 
que  immenfe  pour  la  compolîtion ,  pour  les  détails  &  pour  la 
grandeur  ,  mais  encore  plus  par  le  génie  &  par  l'imagination 
exaltée  par  les  idées 'du  Dante:  le  plafond  eft  du  même  Ar- 
tifre.  La  Chapelle  ,  bâtie  par  Paul  III,  appelléc  Paulhie ,  eft 
décorée  de  deux  tableaux ,  du  même  ,  dont  l'un  repréfente  la 
converfîon  de  S.  Paul,  &  l'autre  le  martyre  de  S.  Pierre,  les 
derniers  ouvrages  de  ce  grand  Maître  ,  il  les  fît  à  l'âge  de 
foixante-quinze  ans.  II  y  a  beaucoup  d'autres  tableaux  &  orne- 
mens  dans  ces  deux  falles ,  un  con.bat  du  Diable  6c  de  Saint 
Michel  pour  le  corps  de  Moife,  la  chute  de  Simon  le  Magi- 
cien ,  de  ZuccherL  La  facriftie  renferme  des  richeflês  immenfes. 
Dans  les  galeries  de  la  cour ,  qu'on  trouve  en  fortant  de  ces 
appartenons  ,  on  admire  celle  qui  eft  au  fécond  rang ,  peinte 
par  Raphaël  ,  ou  du  moins  fur  fes  deflîns ,  par  Ces  meilleurs 
Elevé* ,  tels  que  Jules  Romain ,  Perrin  del  fagna ,  Penni  8c 
Jean  de  Udine  :  les  fujets  en  font  pris  de  l'ancien  Teftament: 
ce  qui  fait  donner  à  cette  galerie  le  nom  de  Bible  de  Raphaël. 
Le  premier  morceau  eft  le  plus  a J miré ,  parce  qu'il  eft  tout 
entier  de  ce  grand  Peintre;  c'eil  Dieu  ,  porté  dans  les  airs  au- 
dcïïus  des  ea::x  ;  il  femble  avoir  faifi  le  caraftere  de  la  Divinité 
au  moment  de  la  création  ;  ce  tableau  paroît  d'autant  plus  fu- 
blime  ,  qu'il  eft  relevé  par  les  grâces  &  l'innocence  d'Eve ,  qui 
fort  des  mains  du  Créateur ,  &  dont  Adam  admire  la  bcaute\ 
fijjet  du  fécond  tableau  ;  les  autres  ont  tous  de  quoi  fixer  l'at- 
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tcntion  d'un  connoifleur.  Il  y  a  dans  les  plafonds  de  cette  ga* 
Jerie  un  très-grand  nombre  de  bas-reliefs  antiques ,  des  trophées , 
<ïes  grotefques  ;  placeurs  de  ces  ornemens  ont  été  tirés  du  Co- 
fifce ,  des  Thermes  de  Caracalla,  de  la  Villa  AdrUnL  11  y  en 
a  de  modernes ,  qui  peuvent  foutenir  le  parallèle  avec  les  an- 
ciens. Il  y  a  un  autre  appartement  entièrement  peinr  par  Ra- 
phaël ;  il  eft  compofé  des  quatre  grandes  pièces  ou  fallcs  en 
enfilade ,  appcllées  tes  falîes  de  Raphaël  ,  &  de  plusieurs  autres* 
Ce  qu  'il  y  a  de  bien  déplorable ,  c'eft  le  dégât  qu'ont  fait  à  ces 
peintures  les  foldats  Allemands  du  Connétable  de  Bourbon  , 
qui  y  établit  un  corps  de-garde  :  la  barbarie  militaire  en  éta- 
blirok  fous  les  portiques  du  Paradis ,  fi  la  férocité  des  hommes 
pouvoir  aller  jufqucs-là.  Ces  foldats  ne  trouvant  point  de  che-* 
minées ,  faifoient  leur  feu  au  milieu  de  ces  fallcs.  Celle  où  eft 
peint  le  célèbre  tableau  de  l'Ecole  d'Athènes,  a  beaucoup  fouf- 
fèrt.  Le  plus  étonnant  de  ces  tableaux  ,  eft  la  prifon  de  Saint 
Pierre,  à  trois  lumières  différentes ,  celle  de  la  lune,  qui  éclaire 
l'efcalier,  où  dorment  les  gardes  de  la  prifon,  celle  du  flam- 
beau ,  qu  'un  garde ,  frappé  de  la  lumière  célefte  qu'il  a  vu  dans 
la  prifon  ,  vient  d'allumer ,  &  de  cette  lumière  ,  qui  perce  4 
travers  les  barreaux  de  la  prifon  ,  qui  fc  mêle  aux  autres  lu- 
mières ,  en  les  dominant  fans  les  éteindre ,  qai  frappe  certains, 
objets  d'un  côté  ,  que  la  lune  ou  le  flambeau  éclaire  de  l'autre 
S.  Pierre ,  conduit  par  l'Ange ,  qui  verfe  autour  de  lut  ce  tor- 
rent de  lumière  célefte ,  ces  gardes  à  demi  éveillés ,  &  foula* 
geant ,  par  i'intercepriOn  de  leurs  mains  ,  leur  vue  ofrulquéc» 
Il  eft  impoflîblc  de  détailler  non- feulement  les  beautés  de  cha- 
que tableau ,  mais  même  d'entrer  dans  l'indication  hiftorique 
des  fujets.  La  bataille  de  Conftamin  contre  le  tyran  Maxencc,; 
eft  un  des  morceaux  qu'on  range  dans  la  première  clafTe  des 
grands  «ableaux  ;  l'incendie  du  bourg  S.  Pierre ,  arrêtée  par  le* 
prières  de  S.  Léon ,  qu'on  met  à  coté  de  la  bataille.  Un  tableau 
bien  fublime  encore  ,  eft  Héliodore  ,  battu  des  verges  par  de» 
Anges ,  qui  le  chaiTent  du  Temple;  ils  le  pourfuivent  avec  tant 
de  rapidité  ,  qu'Héliodore  paroît  voler.  La  folitude  ou4  paroit 
«kre  le  Temple ,  derrière  les  Anges,  ajoute  encore  à  leur  a&ion. 
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Ccft  bien  dommage  que  Jules  II  aie  eu  l'envie  de  Ce  faire  re- 
préfenter  dans  ce  tableau»  Les  autres  de  cette  belle  collection 
font  la  MefTc  ou  le  miracle  de  Boi&ne  ,  qui  repréfenre  un  Pierre 
incrédule  ,  convaincu  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  par  le  fang 
qoi  coule  de  l'hoirie  j  Attila ,  qui  voie  S.  Pierre  &  S.  Paul  dans 
le  ciel ,  qui  s'avancent  pour  combattre  contre  lui  :  Jules  II  sdk 
fek  peindre  dans  ces  tableaux  ;  la  difpute  fur  le  S.  Sacrement)  le 
P.iri>aiTe.  Il  y  a  encore  une  infinité  de  tableaux,  de  frefques, 
de  bas  -  reliefs ,  par  le  Pcrugin ,  Romanelli ,  de  Balthafar  Pc- 
nazi  ;  on  a  exécuté  en  tapiflèries  ,  à  la  Manufacture  des  Gobciias 
de  Paris ,  les  plus  beaux  tableaux  de  Raphaël. 

Quand  le  Pape  ,  les  veilles  de  certaines  Fêtes,  va  au  Vatican, 
3  loge  au  Palais  neuf  ;  la  fallc  clémentine  cil  décorée  par  ie* 
peintures  des  deux  Alberti ,  de  Balthazar  de  Bologne ,  de  Paul 
Biilli ,  de  Viviani  &  Cati ,  de  Romanelli.  Aux  loges  du  rroi- 
fieme  étage  ,  on  voit  des  frefques  admirables ,  du  Pomcrjuuc  9 
de  J.  B.  d'clU  Marca  &  de  Paris  Nogari,  d'Ant.  Tempciia, 
du  Ca? .  d'Arpino  ;  dans  la  Chapelle  de  Pie  V,  Notre-Seigneur 
tu  tombeau ,  de  Pierre  de  £ortonne  5  dans  une  aurre  Chapelle 
le  combat  des  Démons  contre  les  Anges ,  de  Zuccheri  j  l'ado- 
ration des  Bergers,  de  Carie  Maratte,  carton.  Le  plafond  (la 
Confiftoirc  elt  peint  par  le  Guide  j  il  eft  en  trois  tableaux  ,  dont 
l'un  eû  la  defeente  du  S.  Elprit,  l'autre  la  Transfiguration  ,  Se 
le  troitlerae  l'Afcenfion.  Dans  la  galerie  ou  fuite  de  galerie  qui 
conduit  au  Belvédère,  &  qui  a  cinq  cents  pas  de  long ,  il  y  a 
une  très-grande  quantité  de  peintures  auxquelles  on  fait  moin» 
d' attention  ,  â  cau/e  de  la  fupéiiorïté  des  chef  -  d'oeuvres  qu'on 
tient  de  voir.  On  a  peint  dans  certaines  parties  des  cartes  géo- 
graphiques de  l'Etat  Eccléfiaftique.  * 

Enfin  on  parvient  au  Belvédère ,  qu'on  appelle  auffi  la  tour 
des  vents  ,  parce  qu'il  eft  plus  élevé  que  tour  le  relie  d«  Vati- 
can. Au: fond  du  corridor  ou  galerie  qui  y  conduit,  eft  la  fa1» 
meute  ftatue  de  Cléopatre  mourante,  elle  eft  coloflale,  trois 
fois  grande  comme  nature ,  elle  a  une  vipère  ou  afptc  autour 
du  bras  ;  de  la  bafe  parloir  Une  nappe  d'e*  qui  tomboit  dans 
an  feailln ,  mais  heureufemem  elle  eft  tarie.  Cette  itatue  fi  belle 
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n'étoit  point  faite  pour  orner  une  fontaine  ;  c'eft  du  pied  de  cette 
fontaine  qu'on  monte  à  la  cour  des  ftatues  du  Belvédère ,  la 
plus  belle  collection  de  l'univers.  C'cft  la  qu'on  voit  l'Apollon  , 
le  Laocoon ,  l'Antinous ,  Commode ,  le  Torfe  ou  tronc  d'Her- 
cule  ,  &a  L'Apollon  eft  du  plus  beau  marbre  de  Paros ,  trouvé 
à  Nettuno  fous  le  pontificat  de  Sixte  V  ;  il  eft  de  la  plus  grande 
taille  naturelle;  Tes  bras  font  dans  l'attitude  dii  dieu,  qui  vient 
de  décocher  fa  flèche  contre  le  Serpent  Pithon;  un  refte  d'arc 
eft  dans  fa  main  gauche  ;  il  porte  Ton  carquois  fur  fès  épaules  ,  Se 
une  légère  draperie  s'étend  de  1  épaule  au  bras  gauche,  le  refte  du 
corps  eft  nu  ;  les  jambes  ont  été  mal  reftaurées ,  il  n'a  qu'un 
feul  doigt  à  la  main  gauche;  malgré  ces  accidens,  l'Apollon 
pafïê  pour  la  ftatue  la  plus  parfaite  qu'il  y  ait  à  Rome  ;  on  croit 
que  c'eft  la  même  qui  étoit  au  Temple  de  Delphes,  qui  rert- 
doit  des  oracles  ,  &  qu'Auguftc  fit  tranfporter  à  Rome.  Le  Lao- 
coon ,  qu'on-  regarde  comme  le  chef-d'œuvre  de  la  fculpture  an- 
tique ,  fut  trouvé  dans  les  Thermes  de  Titus ,  fous  le  pontificat 
de  Jules  II  :  Michel-Ange  le  regardoit  comme  un  miracle  do 
l'an  ;  Laocoon  implore  le  fecours  du  ciel  en  faveur  de  fes  deux 
fils ,  déchirés  comme  lui  par  les  fèrpens  qui  les  ferrent  tous  le* 
trois;  on  attribue  ce  beau  groupe  i  trois  Sculpteurs  de  Rhodes, 
Agefandre ,  Athenodore  &  Polydore  :  Michel-Ange  a  reftauré 
un  des  bras  en  ftuc.  L'Antinous ,  que  fa  beauté  engagea  Adrien 
de  faire  regarder  comme  un  Dieu  après  fa  mort  par  les  ftupidet 
Romains.  Cette  ftatue,  qui  avoit  beaucoup  fourTert,  a  été  ré- 
parée des  morceaux  même  de  la  ftatue  ;  on  le  met  au-deflus  de 
l'Antinous  du  Capitole.  Le  Commode ,  fous  la  figure  d'Her- 
cule ,  eft  revêtu  de  la  peau  de  lion ,  &  tient  le  petit  Hylas  dans 
fes  bras  ;  c'eft  ainfi  que  Commode  aimoit  a  fè  faire  représenter. 
Deux  Venus,  une  ftatue  coloiïale  du  Nil,  de  marbre  d'Egypte, 
eft  entourée  d'enfans ,  dont  un  eft  monté  fur  la  corne  d'abon- 
dance ,  pour  marquer  la  hauteur  à  laquelle  il  falloit  que  les 
eaux  du  Nil  s'élevafTent  pour  la  ptoduire.  On  y  voit  encore 
deux  urnes  antiques ,  chargées  de  bas-reliefs  :  ces  ouvrages  font 
grecs ,  plufieurs  ma/qûes  antiques  ;  de  le  fameux  torfe  ou  tronc 
d'Hercule,  par  Apollonius  d'Athènes,  fi  parfait,  que  Michel-* 


Digitized  by  Google 


V  A  U  6ij 

Ange  en  a  fait  l'objet  continuel  de  fes  études.  On  voit  dans  un 
des  appartenons  les  modèles  des  principaux  bâtimem  de  Roinc- 
Un  des  objecs  les  plus  curieux  du  Vatican  eft  la  fameufe  bibliothè- 
que. (  A". Bibliothèques). 

II  y  a  deux  jardins  au  Vatican  ;  l'un  qu'on  appelle  le  jardin 
fecret,  dépend  du  Belvédère,  le  parterre  cft  environné  d'une 
galerie  en  arcades ,  par  le  Bramante  ;  dans  des  niches  font  une 
pomme  de  pin  de  bronze ,  de  onze  pieds  de  hauteur  fur  cinq& 
«terni  de  large ,  &  deux  paons  ,  aufli  de  bronze;  on  croit  que 
c'éroient  des  ornemens  du  tombeau  d'Adrien.  On  defeend  <k 
parterre  fur  une  terrafTe  qui  domine  Rome,  ornée  d'une  caC- 
cade  ,  qui  tombe  d'un  rocher  dans  un  baflïn ,  ou  l'on  voit  un 
petit  vaideau  de  bronze  avec  tous  Ces  agrêrs ,  d'où  partent  une 
infinité  de  jets  d'eau  ,  qui  forment  une  nouvelle  cafeade  : 
fort  des  canons  des  fources  d'eau  dont  le  bruh  imite  en  petk 
celui  de  l'artillerie.  Le  grand  jardin  eft  formé  d'une  grande 
quanti  ce  d'allées ,  couvertes  de  §o(quets  ,  de  perspectives  &  de 
fontaines  ,  &  fur-tout  de  belles  plantations  d'orangers ,  de  lau- 
riers, de  myrthes  ,  de  jafmins.  On  voit  au  milieu  de  ce  jardin 
un  cafin  ou  petit  édifice ,  bâti  fous  le  pontificat  de  Pie  IV,  pat 
Pirro  Ligorio  ,  fur  le  modèle  antique  d'un  bâtiment  qui  avoit 
été  fait  fur  le  bord  du  lac  Gabinius;  il  eft  quarré ,  il  eft  pré- 
cédé d'une  petite  cour  ovale  ,  avec  deux  portes  aux  extrémités  j 
vis-à-vis  du  bâtiment ,  eft  une  petite  loge ,  avec  huit  colonnes 
de  gTanit  oriental;  au  milieu  de  la  cour ,  eft  un  baflïn  dans  le- 
quel tombent  les  jets  d'eau  croifes  d'enfans  qui  pillent  conti- 
nuellement ;  fous  la  colon ade  qui  eft  au-devant  du  caim ,  od 
fou  plaçait  les  images  des  Dieux  Lares,  cft  une  très-belle  ftatué 
antique  de  Cybelle ,  aiîîfe  8c  couronnée  de  tours.  Cette  ftatue  cft 
ttès-belle.  Il  y  a  dans  ce  jardin  quelques-autres  objets  dignes  de 
l'atc.  ncion  des  curieux. 

i  m 

Vauclose  ,  ValLis  Claufa ,  ain(î  appeîlée  parce  que  ce  lieu 
eft  reiTerxée  dans  des  vallées  du  Comtat  Veriaifliu  ;  il  y  a  une 
fontaine  célèbre ,  qui  fort  d'un  antre  vafte  &  profond ,  au  pied 
d'une  montagne  ;  elle  eft  environnée  de  plusieurs  autres  petites 
fources  de  diftance  en  diftanec.  Cette  fontaine  abon^^e  forme 
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tout  auprès  la  rivière  de  Sorgues  tres-poiftonneufe  ;  c'étoit-li 
que  Pétrarque  foupiroit  fes  amours  pour  Laure  :  Ces  vers  ont 
k  rendu  immortel  le  nom  de  la  fontaine  de  Vauclufe. 

Udïne  ,  Utinum  y  Ville  Capitale  du  Frioul ,  bâtie  ,  félon  les 
lins ,  par  les  Ducs  d'Autriche ,  félon  les  autres ,  par  les  Huns, 
Après  la  ruine  d'Aquilée ,  le  Siège  du  Patriarche  y  fui  tranf- 
porte  ;  c'eft  une  place  très  -  forte ,  qui  appartient  aujourd'hui  à 
la  Maifon  d'Autriche»  Odine  eft  très-fertile ,  &  aiTez  bien  peu- 
plée y  elle  eft  fituée  fur  le  Taglimento  &  le  Lifonzo  ;  c'eft  la 
patrie  de  Léonard  Matlici  &  de  Jean  de  Udine*  Les  autres  Villes 
du  Fiioul  font  Cindad  di  Friuli  ,  JSençone  ,  Marano ,  Palma- 
nuova  ,  Concordia  ,  Porto  Cruero ,  Ponte  à  Fetta  ,  Colore  do , 
Cafttl-Nuovoy  Tolmcfço  ,  Monte  Regale ,  Solambergp ,  Polemigo 
Bc  A/aran ,  J/onte  FaJcone. 

Vedana  &  Romagno  ,  (ont,  après  Feltri,  les  lieux  les  plus 
diftingués  duFeltrin,  petite  P^vincc  de  l'Etat  de  Vcnife. 

VEGlIA.eft  une  des  Ifles  de  la  Dalmatie ,  qui  appartient 
aux  Vénitiens.  Il  y  a  dans  cette  Ifle  une  Ville  alTez  confidera- 
ble  ,  dont  l'Evêché  eft  fufîragant  de  Zara,  avec  un  fort  Châ- 
teau &  un  bon  Port.  Les  chevaux  y  font  très-bons,  &  ils  ont 
la  corne  du  pied  fi  dure ,  qu'on  peut  lè  pafTer  de  les  ferrer. 

V  E  G  O  ou  Vegio  ,  (  Jllaffcc)  Dataire  du  Pape  Martin  V, 
né  à  Lodi  en  13*0,  a  compofé  quelques  Traités  de  Morale  , 
unTraité  d'Education ,  &  des  Pocfies  Latines.  11  mourut  a  Rome 
en 

Veillano,  petite  Ville  du  Piémont,  dans  le  Marquifat  de 
Suze ,  commandée  par  un  vieux  fort,  qui  tombe  en  ruine;  elle 
eft  entre  S.  Michel  de  la  Clufe  &  Rivoli,  S.  Michel ,  qui  eft  ï 
demi -lieue ,  eft  une  fameulè  Abbaye  de  Bénédictins  ,  le  Béné- 
fice le  plus  confidérablc  du  Piémont ,  par  fes  revenus  &  par  la 
quantité  de  Bénéfices  qui  font  à  la  collation  de  l'Abbaye  Quant 
à  Rivoli ,  voyez  ce  mot.  Veiltanc  eft  fituée  fui  une  hauteur ,  ar> 
rofée  par  la  Doire ,  à  fix  lieues  N.  E.  de  Turin.  Cette  Ville  eft 
fâmeufe  par  la  bataille  que  les  François  y  gagnèrent  contre  les 
Piémo^rojs  en  1*30. 

*  VlLfNO y 
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Velino,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
l'Abruzze  Ultérieure ,  pafïè  à  Rietti ,  va  fe  jetter  dans  le  lac 
Luco ,  en  fort ,  forme  la  célèbre  cafcade  de  Terni ,  &  va  v 
à  quelque  diftance  de  fa  cintre,  fe  joindre  â  la  rivière  de  Nera% 
dont  il  prend  le  nom ,  quoiqu'il  (bit  beaucoup  plus  confidera- 
ble.  Le  Velino  eft  conduit  à  la  grande  cafcade  par  un  canal  fort 
ancien  ,  creufé  par  Curius  Dentatus ,  Tan  671  de  Rome.  Cette 
rivière  a  une  propriété  fînguliere  5  c'eft  de  pétrifier  à  une  cer- 
taine profondeur  de  la  terre  les  racines  des  arbres ,  qui  ne  chan* 
gent  point  de  forme,  &  qui  prennent  feulement  la  couleur  du 
fable  gris  qui  les  environne  ;  l'arbre  n'en  eft  ni  moins  frais  ni 
moins  beau ,  toute  la  montagne  en  eft  couverte  ;  la  pétrification 
©e  s'étend  qu'à  un  demi  -  pieî  environ  de  profondeur.  Les  ra- 
cines plus  profondes  n'en  fouffrent  point.  Dans  les  campagnes 
arrofées  par  le  Velino ,  les  hommes  &  les  animaux  font  fort 
fii jets  a  la  pierre.  Les  Chirurgiens  y  font  très-experts  i  en  faire 
l'extirpation. 

Vellf.ia;  (les  ruines  de  )  on  les  voit  à  fept  lieues  de  Plai- 
(ânee  ,  vers  le  midi ,  au  pied  du  Mcria  &  du  HovinaJJo  ,  hautes 
montagnes  de  l'Apennin,  dont  l'écroulement  de  quelques  ro- 
chers  détachés  de  ces  montagnes  ,  écrafa ,  dit  -  on  ,  •Pcl/eia* 
L'Infant ,  Duc  de  Parme ,  a  fait  fouiller  depuis  1 760  dans  ces 
ruines.  On  a  conjecturé  du  grand  nombre  d'ofTemens  ,  de  mé- 
dailles &  de  monnoies  qu'on  y  a  trouvées,  que  les  habitans  fu- 
rent furpris  Se  engloutis  avec  toutes  leurs  richefïès  ;  une  matière 
bitumineufe ,  &  qui  s'enflamme  à  l'approche  du  feu ,  deux  fon- 
taines qui  font  aux  environs  ,  dont  l'une  bouillonne  fans  que 
l'eau  foit  chaude ,  &  l'autre  s'enflamme  à  fa  furface  ,  quand  ou 
en  approche  un  flambeau  allumé  ,  des  médailles  fondues,  & 
quelques  matières  noires,  ont  fait  croire  que  le  renverfement  de 
cette  Ville  avoit  été  occafionné  par  un  volcan.  On  ignore  le 
temps  &  la  manière  de  la  deftruc"tion  de  cette  Ville  j  on  y  trouve 
des  monumens  poftéricurs  i  Conftantin.  Les  rochers  qui  cou- 
vrent les  ruines  à  plus  de  vingt  pieds ,  rendent  la  fouille  très- 
difficile  &  prefqu'infruclneufe,  parce  que  tout  eft  écrafé  j  on 
apperçoit  feulement  quelle  étoit  l'étendue  de  la  Ville ,  qu'elle 
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étoit.  bâtie  fur  le  penchant  de  la  colline  ,  que  les  maifons  étoient 
feparées  en  forme  d'Iflc,  &  formoient  dirîércns  étages,  oui  fe 
communiquoient  par  des  degrés,  que  les  appartemens  inférieurs 
des  maifons  étoient  placés  fur  un  faux  plancher,  foucenus  par 
des  piliers  de  terre  cuite ,  où  l'eau  pouvoit  circuler  &;  garantir 
les  maifons  de  l'humidité  ;  quelques  -  unes  étoient  pavées  en 
marbre ,  d'autres  en  mofaïques  ;  on  y  a  trouvé  des  peintures , 
des  buftes  en  marbre,  des  vafesde  bronze,  incruftes  en  argent, 
«ce. 

Vers  le  milieu  de  l'endroit  qui  a  été  fouillé ,  eft  une  place 
publique  très-ornée  ;  une  infeription,  en  lettres  de  bronze,  qui 
traverfe  la  place  ,  apprend  qu'elle  fut  pavée  de  grottes  pierres  ; 
elle  étoit  environnée  de  colonne^  de  marbre,  dont  quelques- 
unes  y  font  encore ,  avec  un  canal  tout  autour  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  ;  il  y  avoit  de  très-beaux  (îeges  de  marbre,  fou- 
tenus  par  des  lions  :  au  milieu  étoit  un  autel  confacré  à*  l'Em- 
pereur Augufte.  On  peut  voir  dans  la  Gazette  Littéraire  d'Eu- 
xope  un  long  détail  des  autres  antiquités  trouvées  à  Velleia  j 
c'eft  de  la  que  nous  avons  pris  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
nous  en  avons  dit.  Il  relie  encore  une  grande  partie  de  la  Ville  i 
fouiller. 

Velletri,  Vclitr* ,  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  Ville 
très-ancienne  ,  fituée  fur  une  colline  agréable ,  à  vingt  -  trois 
milles  de  Rome.  C'étoit  la  Capitale  des  Volfques.  Les  Romains 
s'en  emparèrent  fous  le  règne  d'Ane  us  Martius  ;  elle  fècoua 
leur  joug  ,  &  ne  la  reprirent  que  trois  cent  quatre-vingt-fèize  ans 
avant  J.  C.  par  le  fecours  de  Camille ,  alors  âgé  de  quatre-vingts 
ans ,  qui  chaflales  Gaulois  du  bord  du  Teverone ,  ou  ils  s'étoienr 
avancés.  Cette  Ville  a  fbuffert  beaucoup  de  révolutions.  On  y 
trouve  quantité  de  ruines;  elle  eft  très -grande,  &  bien  bâtie 
avec  plufteurs  fontaines.  Une  des  plus  belles  places  de  Velletri , 
eft  celle  ou  l'on  voit  la  ftaxue  d'Urbin  VIII ,  en  bronze ,  &  re- 
préfenté  aflîs  dans  un  fauteuil ,  pofé  fur  un  piédeftal  :  elle  eft 
du  Cavalier  Bernin.  On  admire  le  Palais  Ginetti  ,  bâti  par  Mar- 
tin Lunghi,  célèbre  Architecte  ;  l'efcalier  eft  de  la  plus  grande 
beauté  ;  on  voit  à  Tune  des  façades  trois  étages  de  portiques  , 
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ornés  de  bas-reliefs ,  Bec.  On  dit  que  les  jardins  ont  deux  lieue* 
de  tour  ;  ils  font  ornés  de  jets  d'eau ,  de  fontaines  &  de  quan- 
tité de  pièces  d'eau.  En  1744,  pendant  la  guerre  de  l'Empire 
&  de  l'Efpagne ,  un  des  Généraux  de  la  Reine  d'Hongrie  fur- 
prit  Velietri.  Le  Commandant  ne  fè  déconcerta  pas  ,  alla  au- 
devant  du  Général ,  lui  offrit  le  café ,  &  l'a  mu  fa  jufqu'i  ce  que 
quatre  mille  hommes  de  troupes  napolitaines ,  qui  étoient  eo 
torche  pour  venir  au  fecours  de  Velietri ,  fùflent  arrivées  ;  elles 
forcèrent  la  porte  8c  la  garde  allemande  ,  &  firent  prifonnier  le 
Général  Autrichien  avec  fes  troupes.  Cet  événement  Ce  paffa 
dans  la  nuit ,  fans  prefque  effulîon  de  fang  »  &  en  moins  de 
trois  ou  quatre  heures.  L'entreprife  de  Velietri  manquée  obliges 
les  Autrichiens  de  fe  retirer ,  &  la  guerre  finit  de  ce  cô:é  -  la* 
Velietri  eft  à  cinq  lieues  de  la  mer  ,  i  neuf  S.  E.  de  Rome.  Cette 
Ville  eft  célèbre  par  la  naiïïance  d'Augufte. 

VELLUTELLO  ,  (  Alexandre )  Littérateur ,  né  i  Luc- 
ques ,  a  vécu  dans  le  feizieme  fiecle  ,  &  a  compofé  un  Com- 
mentaire fur  le  Dante,  qui  facilite  la  lecture  de  ce  Poète  di£ 
ficile.  11  fe  donna  bien  des  peines  pour  compofer  la  vie  de  Pé-» 
trarque  ,  &  des  Commentaires  fur  fes  Ouvrages  ;  il  fe  tranfpona 
â  Avignon,  pour  y  recueillir  tous  les  monumens  qui  pouvoienf 
concerner  ce  Poète  célèbre.  Il  a  fait  quclques^autrcs  Commen- 
taires fur  d'anciens  Poètes  Italiens. 

f  Vbwafro,  Ville  &  Principauté  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Terre  de  Labour,  près  de  Volturno,  à"  onze  lieues  O» 
de  Capoue  &  4  quatre  du  Mont  Caflïn.  Cette  Principauté  ap- 
partien-  à  la  Maifon  Savelli  ;  fes  environs  font  plantés  d'oliviers  $ 
le  territoire  de  Venafre  étoit  eftimé  par  les  Anciens,  i  caufe  de 
fes  bains  chauds.  Hor.  Od.  iv ,  L.  II. 

Venaissim  ,  (Comtat)  ainll  appellé,  dit-on,  de  Venafquef 
tui  en  tut  autrefois  la  Capitale ,  pays  appartenant  depuis  peu  i 
à  la  France ,  mais  qui  a  été  rendu  au  Saint  Siège  \  il  eft  fitué 
encre  la  Provence ,  le  Dauphiné  ,  le  Rhône  &  la  Durance  ;  Car* 
penrxas  en  eft  aujourd'hui  la  Capitale,  Les  autres  Villes  font  Ca« 
raiilon ,  Vaifon  ,  Lille  ,  Boulencs ,  Vautriw,  Ma&n,  Avignon, 
&c*  Ce  pay»  eft  crès-bcau  &  «èWercile. 
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VEN  A  NT  I  US-FOR  TU  N  AT  US,  Evéque  de  Pok 
tiers  ,  né  en  Italie  ;  après  avoir  raie  Tes  études  a  R avenue ,  il 
alla  à  Tours ,  ou  il  fc  Ha  d'une  écreite  amitié  avec  Grégoire  , 
Evéque  de  cette  Ville.  Il  enfeigna  la  Politique  à  Sigebert,  fils 
de  la  Reine  Radegonde.  Il  compofa  un  Poème  en  quatre  livres 
de  la  vie  de  S.  Martin  ,  en  reconnoifTance  de  ce  que ,  par  l'in- 
tcrccflïon  de  ce  Saint ,  Fortunat  fut  guéri  d'un  mal  d'yeux. 

Vewerie  Royale  ,  (  la  )  belle  maifon  de  plaifance  du  Roi 
de  Sardaigue ,  à  une  lieue  de  Turin  ,  entre  le  Pô  ,  la  Sture  &  la 
Doirc.  Les  appartenons  en  font  très-beaux  ;  on  y  voit  quelques 
tableaux  de  Daniel  Michieli ,  repréfenrant  plufieurs  momens  de 
chafle.  La  plupart  des  tableaux  furent  enlevés  de  ce  Chàteaa 
par  les  François  en  1706.  L'Eglife  eft  d'une  belle  architecture; 
l'orangerie  paffe  pour  un  morceau  très  -  curieux  ;  elle  a  cinq 
cents  pieds  de  long  fur  quatre-vingt-dix  de  large  :  les  jardins 
répondent  â  la  magnificence  du  lieu.  Ce  Palais  magnifique  eft 
de  Giuvara.  On  remarque  parmi  les  tableaux  un  S.  Auguftin  & 
un  S.  Sébaftien  ,  de  Sébaftien  Ricci  ,&  un  S.  François  de  Salles, 
de  Sébaftien  Coucha. 

VENERONI,  (  Jean  )  né  dans  le  Duché  de  Florence , 
au  commencement  du  dix  -  feptieme  fiecle ,  fît  une  étude  parti- 
culière de  fa  Langue;  il  vint  en  France,  &  l'y  enfeigna  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  y  fit  connoître  la  Littérature  italienne. 
II  publia  d'abord  fa  Méthode  pour  apprendre  l'Italien;  il  donna 
enfuite  fon  Dictionnaire  italien  &  françois  ,  fVançois  &  italien , 
in-40.  une  Traduction  italienne  de  Fables  choiiies  ;  une  Traduc- 
tion françoifedes  Lettres  de  Loredan,  &  les  Lettres  du  Cardinal 
Bentivoglio. 

V  E  N  I  E  R O  ,  (  François)  Noble  Vénitien ,  regardé  comme 
mi  des  plus  grands  génies  de  l'Iralie.  Il  publia  dans  fa  jeunciïê 
des  Traités  de  la  volonté  de  Pame ,  du  deftin  ;  ion  mérite  le 
conduifit  à  des  places  très-importantes  ,  qu'il  remplit  avec  l'ap- 
plaudiflement  général.  Il  travailloit  â  rétablir  l'Univcrficé  de  Pa- 
douc  :  mais  la  mort  l'enleva ,  dans  un  âge  très  -  avancé  ,  en 
158T. 

Venise  ,  une  des  plus  belles  Villes  de  l'Europe ,  &  des  plus 
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singulières  du  monde  ,  fubfifte  depuis  près  de  mille  trois  cents 
ans ,  fans  qu'aucun  ennemi  ait  jamais  pénétré  dans  fon  fein  , 
ni  lui  ait  fait  craindre  les  horreurs  d'un  fiege.  Elle  cft  fituée  dans 
les  Langunes,  efpece  de  lac  féparé  de  la  mer  par  des  bancs  de 
fable,  &  formée  de  cent  cinquante  iiles  ,  unies  par  plus  de  quatre 
cents  ponts  ,  dont  plufieurs  font  très  -  beaux.  Ceux  qui  la  con- 
noiiTent,  &  qui  l'ont  habitée,  prétendent  qu'on  ne  peut  s'en 
faire  une  idée  qu'après  -  l'avoir  vue;  elle  eft  toute  bâtie  fur  pi- 
lotis, &  coupée  par  un  nombre  infini  de  canaux  remplis  des 
eaux  de  la  mer,  qui  la  divifent  en  ifles  ;  les  ponts  font  4  une 
feule  arche ,  fans  parapet  :  ce  qui  cft  dangereux  pour  les  étran- 
gers ,  expofés  a  fe  laifler  tomber  dans  les  canaux  ;  ils  y  trouvent 
encore  un  autre  inconvénient ,  c'eft  que  les  difFérens  détours 
qu'il  faut  faire  dans  un  fi  grand  nombre  de  rues  étroites,  quoi- 
que propres  &  pavées  de  pierres ,  font  de  Venife  un  vrai  laby- 
rinthe ,  qu'il  faut  étudier ,  Se  qui  leur  en  rend  le  fejour  défagréa- 
ble  ;  au/fi  difènt  les  Italiens  : 

.  -  » 

Jrcnc7i<*  U  R  icca  , 
Chi  pocco  la  veae  ,  U  pre^a  j 
Chi  U  vede  troppo ,  U  SPfClla' 

Un  autre  inconvénient  encore,  c'eft  que  comme  le  plain-pied 
de  toute  la  Ville  eft  tout  au  plus  a  fîx  pieds  au  deffus  du  niveau 
de  l'eau  ,  en  traverfant  les  ponts  ,  il  faut  monter  quelques  de- 
grés, qui  font  prefque  tous  d'une  certaine  pierre  blanche ,  dure 
&  ejifTante ,  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  ancien ,  qui  avertit 
de  fe  méfier  des  quatre  P  de  Venife  :  Putr*  Biancx ,  Ptttana  , 
Pratc  y  Pantalone  ;  c'eft  ainfi  que  le  Peuple  appelle  les  Nobles. 
Les  rues  font  comme  ^celles  de  Gènes,  pavées  de  grands  car- 
xeaux  de  pierre  dure;  mais  comme  elles  font  étroites  ,  les  ap- 
partenons du  premier  étage  Se  les  boutiques  font  fort  fombres  ; 
Jcs  quais  ne  font  pas  en  grand  nombre  ,  le  plus  beau  Se  le  plus 
long  eft  celui  qui  va  vers  rifle  de  Murano.  La  promenade  en  cft 
belle  ;  les  plus  agréables ,  après  celui  -  li  ,  font  les  quais  de  la 
Z ecca  ,  de  la  Dogana  Si  du  Porto  ,  où*  aboutit  la  place  de  Saint 
Marc.  iMalgrc  ces  défauts,  cette  Ville ,  qui  parott  fonir  du  mi- 
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tien  des  tout,  a  quelque  cliofe  d'impofânt  C'elr  ce  que  Sa»» 
oazar  a  bien  exprimé  dans  ces  vers  ,  qui  engagèrent  le  Sénat  â 
remercier  le  Poète  par  Un  décret  ,  de  à  lui  donner  une  gratification 
de  fîx  cents  écus  d'or. 

yidtrat  Adriacis ,  fenetam  ,  Neplunus  in  undis 

S  tare  Urlem  ,  C/  totoponerc  jura  mari, 
h7 une  mihi  Tarprias  ,  y utmtamyis  Jupiter  af ces  9 

Ob'j'ue  &  iù'a  tù  mxnU  Mards ,  ait. 
Si  Pelago  Ijfherim  pr  tuf  ers  ,  Urbem  afpice  utramqut% 

UUm  Homines  dues ,  hanc  pojuijfe  Deos, 

•  Lorfque  Neptune  eut  vu  Venife  s'élever  du  milien  des  eaur, 
vêc  donner  des  loix  à  la  mer  ,  Jupiter  ,  s'écria-t-il ,  vante-moi 
»  maintenant  les  fortereflês  du  rocher  Tarpeitn,  &  ces  murs  cjue 
pton  Mars  a  bâtis;  fi  tu  préfères  le  Tibre  i  l'Océan,  contemple 
•  Tune  &  l'aune  Ville,  &  tu  diras:  celle-là  rut conltruite  parle» 
»  Hommes ,  celle-ci  eft  l'ouvrage  des  Dieux. 

*  m 

Les  deux  plus  beaux  canaux  de  Venife  font  le  canal  de  Reggrot 
ôu  eft  le  quartier  des  Juifs  ,  &  celui  qu'on  nomme  Canal  Grar  je» 
Le  grand  canal  partage  la  Ville  en  deux  parties  prefqu 'égale»  ; 
il  forme  une  très  -  belle  rivière,  &  c'eft  au  milieu  qu  elt  le  fa- 
meux p^nt  Je  Riaite  :  il  commence  a  la  place  de  Saint  -  Marc 
L'inégalité  des  ponts  &  la  fi3rc:é  de  la  Ville  font  qu'il  n'y  entre 
poiut  de  voitures  ;  tout  le  fervice  v  les  transports  des  marchan- 
eUfes  &  de  tous  les  fardeaux,  fc  font  par  le  moyen  des  canaux, 
fur  lefquels  on  voit  continuellement  une  immenfc  quanûté  de 
gondoles  ,  qui  abordent  tout  près  des  maifons«  Les  canaux, 
qui  font  bordés  de  quais ,  forment  des  rues  très-agréables  ,  &  la 
pl  jpart  très-riches  ,  par  la  quantité  &  l'opulence  des  marchands. 
Ce  canal  e(t  bordé  de  chaque  côté  d'aflez  beaux  Palais;  les 
plus  confidérables  font  ceux  de  Pezaro ,  Morofini,  Loredano  , 
Pizani,  Rofîni ,  Fofcarini ,  Vcndromino  ,  Grima.ii,  Cornaro, 
icc.  La  plupait  de  ces  édifices  ont  été  conftruits  par  Palladio  , 
un  des  plus  grands  Architectes;  ce  n'eft  pas  l'immen/iré  des 
bâtimens  qui  fe  fait  admirer  ,  mais  la  régularité.  Chaque  étage 
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èft  foutenu  par  des  colonnes ,  d'un  ordre  différent  ;  Se  fuivant 
les  connoiflTeurs  ,  rien  n'approche  plus  du  goût  des  monumens 
de  l' Architecture  grecque  antique.  Une  des  fîngularités  les  plus 
remarquables ,  c'eft  que  tous  ces  édifices  fortent  de  l'eau  ,  &  font 
fondés  fur  pilotis  ,  néanmoins  ils  font  de  la  plus  grande  folidité  ; 
il  y  a  plufieurs  de  ces  Palais  qui  font  conftruits  depuis  plus  de 
huit  cents  ans  ,  fans  qu'il  y  ait  jamais  été  fait  la  moindre  répa- 
ration ,  ce  qu'on  attribue  aux  fondations  profondes  des  pilotis  9 
qui  ne  prennent  jamais  le  jour ,  Se  à  une  croûte  ou  enduit  ex- 
térieur très -tenace  Se  épais,  formée  par  le  dépôt  de  l'eau  des 
canaux ,  chargée  de  matières  étrangères ,  unies  par  une  efpece 
de  bitume.  Au  milieu  de  chaque  Palais ,  règne  une  galerie  qui 
le  coupe  en  travers ,  Se  qui  communique  aux  autres  apparte- 
mens  j  les  plus  beaux  appartenons  font  pavés  d'une  efpece  de 
ftuc  ou  maftic  ,  formant  différens  deflins  ,  &  repréfentant  le 
marbre  ;  les  matériaux,  dont  les  Palais  Se  les  édifices  font  bâtis, 
font  de  grands  quartiers  de  pierre  d'Iftrie ,  qui  eft  blanche  &  fore 
dure  ,  ou  de  marbre. 

Venife  eft  divifée  en  fîx  quartiers  ;  on  y  compte  foixante -douze 
ParoifTes ,  cinquante-quatre  Maifons  Religieufes  d'hommes ,  dont 
dix  Abbayes ,  vingt-fix  Communautés  Religieufes  de  femmes  , 
dix  fept  Hôpitaux  ou  Confervatoires ,  dix-huit  Chapelles  pour 
les  Confrairies.  Cette  Ville,  qui ,  par  fa  fîtuation ,  devroit  crain- 
dre d'être  fiibmergée  par  les  eaux  de  la  mer  qui  l'environnent» 
eit  garantie  des  inondations  par  des  ides  longues  Se  étroites  que 
forme  un  grand  banc  de  fable ,  que  les  Vénitiens  appellent  il 
iido  ,  fitué  à  quelque  diftance  de  la  Ville,  du  nord  au  fud  dans  la 
grande  mer  ;  ces  bancs  de  fable ,  les  lagunes ,  le  peu  de  pro- 
fondeur des  canaux ,  font  la  fureté  de  Venife ,  par  l'impoulbilité' 
ou  font  les  vaifTeaux  de  guerre  d'y  aborder ,  Se  par  la  difficulté 
qu'auroient  les  moindres  barques  d'entrer  dans  les  canaux ,  (i 
elles  n'étoient  conduites  par  des  matelots  du  pays  même. 

On  regarde  comme  le  premier  quartier  celui  de  S.  Marc  ;  U 
place  de  S.  Marc  eft  bordée  de  belles  conftruttions  d'architeo 
ture  uniforme  ;  l'Egiife  de  S .  Marc  n'eft  ni  la  plus  grande  ni 
ia  plus  belle  :  mais  elle  eft  la  plus  ornée  Se  regardée  comme  U 
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première ,  parce  que  f  Eglife  Métropolitaine  eft  trop  écartée  9 
&  q  ie  d'ailleurs  c'eft  i  S.  M  ire  que  la  Seigneurie  aflîile  a  toutes 
les  cérémo.tics  qui  le  font  au  nom  de  la  République  J  elle  fut 
conflrui:e  telle  q  'on  la  voit  encore,  au  dixième  fiecle,  par  le 
Do  re  Pîetro  Orfrolo  ;  elle  porte  par-tout  un  lion,  fymbole  de 
S.  Mire  y  ce  bâtiment  eft  d'une  architecture  gothique,  pou  ex- 
hauiT-e  ,  formée  de  cinq  dômes ,  dont  celui  du  milieu  eft  plus 
grand  oc  plus  élevé  que  les  autres  ;  elle  porte  par-tout  les  mar- 
ques des  ufages  grecs ,  qni  s'y  obfèrvoient  autrefois  ;  d'ailleurs 
les  ornemens  y  font  prouigues ,  lés  marbres ,  les  mofaïques , 
l'albâtre  couvrent  les  murs,  ljs  coupoles,  mais  l'humidité  en  a 
terni  l'éclat;  des  galeries  ou  corridors  tournent  autour  de  l'E» 
glife,  Se  traverfent  d'un  arc  à  l'autre,  foutenues  par  des  co- 
lonnes de  marbre  antique  ,  apportées  de  Conftantinople  &  de 
la  Grèce ,  de  Pal  (line  &  de  Syrie.  A  l'extérieur  t  font  deux 
petits  ordres  de  colonnes,  qui  ne  vont  qu'environ  à  la  n  ai  {Tan  ce 
des  arcs  ;  ces  colonnes  font  très-précieufes  ,  mais  la  matière  a 
fait  aégliger  le  goût  ;  une  galerie  découverte  5c  ornée  d'une  co- 
Jonade  de  marbre  i  hauteur  d'appui,  entoure  l'Eglife  de  trois 
côtés.  Au-defTus  des  cinq  portiques  qui  forment  le  veftibule ,  s'cle- 
ventcir\q  grands  arcs ,  couronnés  d'ornemens  de  marbre  ,  travaillés 
dans  un  goût  grec ,  qui  tient  beaucoup  du  gothique ,  féparés 
par  des  niches  a  trois  étages ,  dans  Iefquelles  font  des  ilatucs  de 
marbre  ;  une  large  fenêtre ,  dans  le  grand  arç  du  milieu  ,  eft 
furmoiitéc  d'un  lion  de  cuivre  doré  j  au  -  devant  de  la  fenêtre 
font  quatre  chevaux  de  bronze  antique,  attribués  a  Lifippr,  Se 
qui  avoient  !écoré  l'arc  de  Néron  ,  celui  de  Trajan  &  celui  de 
Conlîantin.  On  admire  dans  l'intérieur  le  grand  autel ,  placé 
fous  un  pavillon  de  pierre  ferpentine,  foutenu  par  quatre  co- 
lonnes de  marbre  blanc ,  le  tabernacle  formé  de  lames  d'or , 
avec  des  figures  encadrées  dans  des  niches  de  pierres  précieufes; 
on  voit  à  l'autel  du  Saint  Sacrement  quatre  colonnes  d'albâtre 
tranfparent  comme  du  cri  il  al  ;  dans  la  Chapelle  ducale ,  qua- 
torze ilatues  ,  la  Sainte  Vierge ,  S.  Marc  ,  &  les  douze  Apôtres, 
la  plupm  de  Sanfovin  ^;  les  portes  de  l'Eglife  font  de  bronze, 
ornées  de  beaux  bas -reliefs. 
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Le  rréfor  de  Saint  Marc  eft  un  des  plus  riches  qu'il  y  ait  en 
Italie  ;  on  y  conferve  l'Evangile  manuferit  de  Saint  Marc ,  qu'on 
prétend  avoir  été  écrit  par  lui  -  même  ;  une  Mole  remplie  du 
ftng  qui  coula  de  l'image  de  J.  C.  que  des  Juifs  crucifièrent; 
une  partie  de  la  vraie  croix;  un  des  clous  de  la  paflîon,  une 
épine  de  la  couronne  de  J.  C.  un  morceau  de  la  colonne  de  la 
flagellation  ;  des  lambeaux  du  manteau  de  la  Vierge  ;  le  bras 
de  S.  Luc  ;  le  doigt  de  la  Madeleine  ;  le  crâne  de  Sain:  Jcan- 
Bapufte  ;  un  miflêl ,  rempli  de  miniatures ,  par  Clovio ,  Di£ 
ciplede  Iules  Romain;  des  diamans  ,  des  pierres  précieufes,  des 
ouvrages  les  plus  beaux  en  or  ,  &  en  pierreries  ,  des  couronnes , 
des  reliquaires  d'une  richefle  immenfe,  Se  une  très -grande 
quantité  de  morceaux  uniques,  exigeroient  une defeription  par- 
ticulière. Le  corps  de  Saint  Marc  eft  un  fecret  qui  n'elt  connu 
que  du  Doge  &  des  Procurateurs  ;  il  n'y  a  qu'eux  qui  fâchent 
où  il  cit  dépofe.  Le  bonnet  du  Doge ,  qui  fert  a  ion  couron- 
nement, n'eft  pas  la  pièce  la  moins  riche  de  ce  tréfor ,  dont 
les  Procurateurs  font  chargés  ;  le  clocher  vis-à-vis  de  S.  Marc, 
dans  l'angle  faillant  des  Procuraties  ,  eft  ifolé;  on  a  lieu  d'être 
étonné  quand  on  confidere  qu'une  maflê  fi  lourde  Se  fi  haute 
eft  élevée  fur  des  pilotis ,  Se  dans  un  aufli  petir  efpace  ;  elle  a 
trois  cent  feize  pieds  de  hauteur,  en  y  comprenant  l'ange  d'orf 
qui  lui  fert  de  girouette  ;  I'cfcalier  de  cette  tour ,  qui  eft  quarrée, 
eft  fans  degrés  ;  "c'eft  une  muraille  en  pente  douce  qui  (êrt  de 
marches ,  Se  faite  en  forme  de  limaçon ,  la  ftruc*Vure  en  eft  (i 
commode  ,  qu'on  pourroit  y  monter  à*  cheval  jufqu'au  haut. 

Le  Palais  de  S.  Marc  ,  oi\  demeure  le  Doge ,  eft  de  la  plus 
grande  magnificence ,  quoique  gothique  ;  on  y  entre  par  huic 
portes  ,  dont  quatre  font  fur  le  canal ,  deux  dans  l'Eglife ,  une 
fur  la  grande  place ,  Se  une  autre  fur  la  petite  ;  il  eft  environné 
de  portiques  ouverts ,  fou  tenus  par  des  colonnes  de  marbre  f 
dont  les  bafes  fe  trouvent  fous  le  pavé  a  caufe  de  l'exhaufle- 
ment  du  terrein.  On  trouve  dans  la  cour  deux  citernes  £  bou- 
ches de  bronze,  avec  de  beaux  bas -reliefs,  Se  plufieurs  ftatucs 
antiques  de  marbre  ;  les  plus  belles  font  celles  de  Cîcerôn  Se 
-de  Marc-Aurellc  ,  quatre  ftatucs  allégoriques ,  l'Abondance, 
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Pallas ,  la  Fortune  &  Venue  :  elles  ont  été  apportées  de  la 
Grèce. 

Au  bas  de  l'efcaliet  font  les  ftatues  d'Adam  &  Eve,  au-deflut 
desquelles  font  Mars  &  Neptune ,  de  figure  colofïale  :  ce  qui  a 
fait  appeller  cet  endroit  l'efcalier  des  Gcans ,  au-deJTus  duquet 
(ê  fait  le  couronnement  du  Doge  :  ces  deux  (rames  font  de  San- 
fovino.  On  entre  dans  de  vaftes  galeries  ,  autour  defquelles  font 
plufîeurs  Tribunaux  particuliers.  On  voie  dans  ces  galeries,  de 
diftance  en  diftance  ,  des  mufles  de  lion  à  gueules  ouvertes ,  & 
c'eft  dans  ces  gueules  que  les  dénonciateurs  jettent  leurs  mé- 
moires. On  parvient  à  la  falle  des  quatres  portes  ;  il  y  a  dans 
le  plafond  un  tableau  allégorique  du  Tintoret,  reprélentant  la 
Juftice  ,  offrant  une  épée  au  Do^e  Priuli  :  Y  architecture  de  cette 
Iklle  eft  de  Palladio,  On  y  voit  J.  C.  au  Jardin  des  Olives,  de 
Paul  Veronefe ,  S.  Jean  Ev.  de  François  Baflan  ;  la  Vierge  Se 
un  Doge  qui  l'invoque,  par  Contarini  j  l'entrée  de  Henri  III  i 
Vcnifè  ,  de  Viccnrino  ;  une  Foi ,  portant  une  croix  ,  S.  Marc 
4rai  l'admire  ,  8c  Am.  Grimani  qui  l'invoque  ,  tableau  du  Titien. 
II  y  a  encore  de  beaux  morceaux  du  Tintoret.  Dans  Tavanr- 
falle  du  Collège,  le  plafond  à  fivfque,  repréfeutant  la  Ville  de 
Venife  fur  fon  trône,  eft  de  Paul  Veronefe;  quatre  tableaux 
du  Tintoret,  x\  Vulcain  &  les  Cyclopes ,  *°.  Mercure,  ap- 
portant la  pomme  aux  Grâces,  $n.  Ariane  ,  couronnée  d'étoiles 
par  Vénus  ,  en  préfence  de  Bacchus  $  40.  Mars  ,  arraché  des 
bras  de  la  Volupté ,  par  Pallas.  On  y  voit  l'enlèvement  d'Eu- 
rope y  par  Paul  Veronefe ,  &  un  grand  tableau  du  Baflan  ,  re- 
préfentant  le  départ  d'un  Villageois,  &  Moyfe  fauvé  des  eaux, 
«Je  Paul  Veronefe.  Dans  le  Collège  ou  falle  od  s'aflèmblent  les 
Sénateurs  qui  le  compofent,  (ont  des  tableaux  de  Paul  Vero- 
nefe ,  fort  eftimés ,  dont  l'un  repréfènte  J .  C.  la  Foi  &  la  Juf- 
tice, &  au  bas  Sebaftien  Venicro  ,  fameux  Général  d'année: 
le  plafond  eft  du  même  Peintre ,  ainu*  que  toutes  les  peintures 
de  cette  falle.  Celle  où  s'aflèmble  le  Sénat  ou  Pregadi ,  ren- 
ferme des  morceaux  uniques  du  Tintoret ,  de  Jacques  Palma , 
du  Titien.  Dans  la  falle  du  Confeil  des  Dix  ,  on  voit  l'adora- 
.tjon  des  Mages ,  par  Ant.  Alcinfe  j  le  plafond  eft  de  Paul*  V* 
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wonefe ,  repentant  Jupiter,  foudroyant  les  Vices  ;  c'eft  un  des 
plus  grands  morceaux  de  ce  Peintre  fublime.  Dans  la  falle  de 
l'armement  du  Confeil  des  Dix ,  où*  font  les  armes  en  allez 
grande  quantité  pour  armer  quinze  cents  nobles ,  en  cas  de 
quelque  révolte,  on  voit  un  tableau  de  Palma ,  le  médailler, 
donné  par  le  Sénateur  Morofini  .1  la  République  ;  un  butte  an* 
tique  d'Antinous,  trouvé  à  Smyrnej  un  bufte  d'Antonin-le- 
Pieux  ;  une  ftatue  de  Lucius  Verus  j  les  ftatues  de  Carrara  & 
d'Albert,  de  Corregio.  les  principaux  événemens  de  l'hiftoire 
de  Venife  font  peints  dans  la  magnifique  falle  du  Grand  Con- 
(eil ,  qui  a  cent  cinquante  pieds  de  longueur  &  foixante  -  qua- 
torze de  largeur.  Tous  les  portraits  des  Doges  font  dans  la  frifè 
qui  règne  autour  de  la  falle  :  les  peintures  font  de  Pierre  Ve- 
ronefe  ,  du  Tintoret,  de  Palma  ,  &  font  autant  de  chefs-d'œu- 
▼res;  toutes  les  aunes  fallcs  font  par  les  mêmes  Peintres,  Se 
par  quelques-autres  de  la  même  Ecole ,  tels  que  Dominique  ; 
Tintoret ,  fcaflan  fils ,  Palma ,  Libeti  ,  Bellini ,  Viccntini , 
&c. 

La  plus  grande  pattie  du  Palais  Ducal  eft  couverte  de  cuivre 
ou  de  plomb  j  c'eft  fous  cette  couverture,  qui  forme  en  été  une 
fburnaife  ,  que  font  les  prifons  de  la  République  j  il  y  en  a  d'autres 
au-deflbus  du  Palais ,  également  terribles  par  l'humidité ,  le  man-  % 
que  d'air  &  les  ténèbres. 

La  place  de  S.  Marc  en  forme  deux  ,  qui  ont  enfemble  cem 
quatre-vingts  toifes  de  longueur;  elle  eft  très -vivante  ,  cou-  , 
verte  de  nouvelliftes ,  de  baneleurs ,  de  nobles,  d'étrangers  de 
d'une  foule  de  gens  de  toute  efpece.  On  y  voit  deux  colonnes 
de  granit,  apportées  de  Grèce  vers  117*,  furmontées  l'une 
d'un  lion  ailé,  de  bronze ,  l'autre  de  la  ftatue  de  S.  Théodore  j 
c'eft  entre  ces  deux  colonnes  que  Ce  font  les  exécutions  publi- 
ques. Dans  un  des  cotés  &  fous  les  porciques  du  Palais ,  eft  le 
Broglio,  où  s'alTemblent  les  Nobles,  pour  parler  de  leurs  a£ 
faites.  Tous  les  édifices  qui  entourent  cette  place  font  très-beaux  j 
les  principaux  font,  au  nord  la  façade  de  l'Eglife  de  S.  Marc» 
au  levant  les  Procuraties  neuves,  au  midi  le  portail  de  SanGc- 
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mioiano,  Se  au  couchant  les  Procuraties  vieilles  :  ces  bicimeiis 
magnifiques  donnent  un  air  iropofant  3c  riant  en  même  temps 
à  cette  place.  Vis-à-vis  le  Bro^îio  ,  eft  la  bibliothèque  de  la  Répu- 
blique, dans  un  bari ment  fuperbe  de  Sanfovino ,  qui  comprend 
anfîi  la  Zucca  ou  la  Mo n noie ,  dans  le  veftibule  de  la  biblio- 
thèque, font  des  antiques  des  plus  beaux  temps  de  la  Sculpture  , 
la  Leda  ,  Y  Abondance,  Sylcne  ,  Agrippine  ,  pluiieurs  buttes, 
deux  autels  antiques  triangulaires,  &c.  le  plafond  eft  du  Titien  ; 
la  bibliothèque  a  été  Formée  de  celle  de  Pctr  arque  Se  de  celk 
du  Cardinal  BalTarion  ;  les  plafonds  font  des  plus  grands  Maî- 
tres; à  la  bibliothèque  font  attachées  trois  Chaires,  l'une  pour 
enfeigner  la  Philofophie,  les  autres  le  Droit  Se  la  Médecine. 
L'architecture  des  Procuraties  neuves  eft  de  Sanfovino  &  de 
Scamozzi  ;  un  portique  a  arcades  ouvertes  ,  foutenu  par  le  pre- 
mier ordre  de  colonnes  des  deux  Procuraties,  &  fous  lefqueHes 
iont  des  boutiques  de  marchands  Se  des  cafés  ,  entoure  fa 
place.  Dans  FEgiile  dç  San  Geminiano,  ornée  d  cxcellens  ta- 
bleaux de  l'Ecole  de  Venife  ,  eft  te  tombeau  de  Sanfbvin  » 
Peintre,  Sculpteur  Se  Architecte  :  Ton  fils  ,  Sculpteur  &  Auteur 
célèbre,  eft  vis-à-vis  du  tombeau  de  Ton  pere.  Au-deflus  de  la 
•  place  eft  la  tour  de  l'horloge;  le  cadran  eft  au  premier  ordre  , 
jiu-dcflus  de  Tare  qui  porte  la  tour  ;  il  marque  les  heures, 
le  mouvement  du  foleil  &  de  la  lune  ;  au  fécond  ordre ,  eft 
une  ftatue  dorée  de  la  Vierge  ,  au-devant  d'elle,  dans  un  demi- 
cercle,  paflê  un  Ange  ,  qui  porte  une  trompette-;  il  eft  fuivi 
^es  trois  Mages,  qui  adorent  l'Enfant,  fortant  d'un  côté  & 
rentrant  par  l'autre;  ces  portes  s'ouvreor  Se  fè  ferment  d  elles- 
mêmes  par  des  refTorts  cachés;  au  troiûeme  ordre,  eft  un  grand 
lion  de  Saint  Marc ,  Se  un  Doge  à  genoux  ,  le  tout  eft  fur- 
monté  d'une  groffe  cloche  fur  laquelle  deux  Nègres  frappent  les 
heures. 

II  faudroit  faire  un  ouvrage  exprés  Ci  Ton  vouloit  donner  une 
fîmplc  notice  de  chaque  chef-d'œuvre  que  renferme  Venilê- 
Les  Eglifcs  en  offrent  en  très-grande  quantité  ;  on  admire  à  S. 
Moyfc ,  petite  Eglife  paroiflîale ,  un  gtpupc  de  marbre  blanc  de 
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Notre-Dame  de  Fitié ,  &  d'excellens  tableaux  de  Palma  &  du 
Tintoret.  Santa  Maria  Zobenigo  ,  Eglife  de  la  fondation  de 
Venife ,  eft  décorée  d'une  très-belle  façade  moderne  ;  on  y  voie 
une  Converfion  de  S*  Paul ,  du  Tintoret.#On  voie  a  San  Viejl  un 
tableau  de  l'Ange  Raphaël,  de  Piazzeta.  Pies  de  San  Vital  eft 
le  Palais  Pifani ,  où  parmi  un  grand  nombre  de  beaux  tableaux 
on  admire  la  famille  de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre ,  de  PùuI 
Veronete  ;  la  mort  d'Adonis  ,  par  le  Tintoret  ;  Alexandre  in- 
digné de  la  mort  de  Darius ,  en  voyant  le  cadavre  de  ce  Roî^ 
A  S.  Stephano  des  Auguftins ,  plufîeurs  tombeaux  de  Doges  9 
la  Statue  équeftre  d' Alviano.  A  S.  Luca ,  le  tableau  de  S.  Luc 
affis  fur  le  boeuf,  tenant  le  portrait  de  la  Vierge  qu'il  vient  de 
finir  ,  par  Paul  Veronefe  ,•  les  tombeaux  de  l'Aretio,  de  Ludo- 
vico  Dolce ,  d'Alphonfe  Ulloa.  Dans  l'Eglifc  de  l'Ecole  oa 
Confrairie  de  S.  Fantin  ,  le  plafond  elt  de  Palma;  une  ftatuc  de 
S.  Jérôme,  d'Aleffandro  Vi.toria.  AS.  Salvadorc,  Egli.e  bâtie 
par  le  Lombardi,  dont  l'Architecture  eft  très-belle ,  plu/îeurs 
beaux  tableaux  du  Titien  ,  les  Pèlerins  d'Emaùs,  de  Bellini  pere  j 
plufîeurs  Maufolces  des  plus  grands  Maîtres.  A  S.  Zaccharia  , 
Eglife  des  Bénédictines  ,  la  ftatue  du  Saint  par  Vittoria  ;  le  tom- 
beau de  cet  habile  Artifte,  Peintre,  Architecte  &  Sculpteur  \ 
d'excellens  morceaux  de  Belin ,  de  Paul  Veronefe.  A  l'Hôpital 
de  la  Piété,  la  Circoncilîon ,  du  Palma.  Au  S.  Sépulcre,  la  re- 
préfentation  du  Sépulcre  de  Jérufalem  ,  fous  une  efpéce  de  mon- 
tagne de  maibre.  La  maifon  où4  habitoit  le  Titien  eft  auprès 
de  l'Eglife  de  Miracoli ,  dans  laquelle  on  voit  deux  Enfans  en 
marbre  qu'on  dit  être  de  Praxitcllc.  La  feule  Statue  équeftre  en 
bronze  qu'il  y  ait  à  Venifc ,  eft  fur  la  place  de  S.  Jean  6c  de 
Saint  Paul ,  c'eft  la  ftatue  de  Barrhekmi  Collcone  de  Bergame  , 
Général  des  troupes  de  VenHe,  par  André  Verochio  ,  Florentin. 
Au  pied  de  fa  ftatuc  font  fes  armes  ,  d'après  fon  nom.  On  voit 
dans  l'Eglife  de  Sanri  Giovanni  &  Paolo,  des  Dominiquains , 
Je  plus  beau  tableau  du  Titien ,  repréfentant  le  martyre  de  Saint 
Pierre,  Bénédictin,  &  plufîeurs  tableaux  dePaîma,  du  Tintoret, 
de  Jean  Bali  ;  plufîeurs  maufolces  de  Doges ,  &  des  ftatues  de 
plufîeurs  grands  Hommes.  Ou  ne  tentera  point  de  parcourir  les 
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de  BafTan  ,  de  SebafHcn  Ricci ,  &c.  des  tombeaux  de  Doges  j 
le  maître-autel  eft  de  la  plus  belle  fculpture ,  &  de  Campagna , 
le  célèbre  tableau  des  noces  de  Cana  ,  de  Pau!  Veronefe  ;  dans 
Tide  du  Lido  eft  la  Chartreufe,  Sainte  Hélène  ,  Saine  Nicolas. 
Les  autres  ifles  principales  font  Ljfarctto  Vccchio ,  La^arctto 
Nuovo ,  occupées  par  ces  deux  bâtimens,  TorctUo^  Jllurano% 
Jlf*{orho  &  Barano  ,  la  Chio^a  5  elles  forment  autant  de  pe- 
tites Villes  fondées  par  les  habitans  d'Altino  Se  de  Concordia» 
qui  s'y  retirèrent  pour  éviter  les  Barbares  du  Nord. 

Les  Palais  font  remplis  des  plus  beaux  monumens  des  arts  , 
&  fur-tout  le  Palais  Barbarigo ,  appelle  Scuola  dcl  Tiziano  i 
caufë  de  la  grande  quantité  de  tableaux  de  ce  grand  Maître* 

L'Inquifition  eft  établie  à  Venifc  ;  mais  elle  ne  peut  rien  faire 
fans  la  préfence  &  le  confentement  de  trois  Sénateurs:  le  Sénat 
dirige  toutes  fes  opérations.  Les  Vénitiens  marquent  d'autant 
plus  de  refpecl  pour  la  Religion  ,  qu'ils  ont  toujours  oppolé  les 
plus  fortes  barrières  aux  prétentions  du  Pape. 

Les  Cou rti fanes  font  fous  la  protection  du  Gouvernement  j 
on  va  chez  elles  à  toute  heure  du  jour,  &  Iorfqu'un  étranger 
demande  leur  demeure  ,  le  peuple  même  l'y  conduit  fort  hon- 
nêtement ;  les  Moines  &  les  Ecclé  fia  (tiques  y  vont  fans  qu'on 
«'en  formalife.  On  peu:  voir  des  détails  plus  particuliers  dans 
MhTon,  dans  les  Mémoires  d'Italie  de  M.  Richard,  &  dans  le 
Voyage  d'Italie  de  M.  de  la  Lande. 

Venise.  (  Etat  &  République  de  )  On  peut  regarder  la  Ré- 
publique de  Venifc  comme  une  des  plus  belles  contrées  d*Iraîic  9 
outre  une  partie  très-confidérable  de  l'Italie  ,  elle  jouit  encore  de 
la  Dalmatie ,  de  plufieurs  places  fur  les  cûres  d'Albanie  &  de 
Moiée,  &  de  quelques  ifles  de  l'Archipel.  Les  Vénitiens  font 
remonter  leur  origine  aux  Vcnetes  ou  Héneres ,  peuple  de  1*11— 
lyrie  ,  qui ,  dans  le  temps  que  les  Nations  difperfées  &  barbares 
cherchoient  les  lieux  les  plus  commodes  pour  y  former  des 
établifTcmens ,  s'empara  de  la  contrée  qui  fe  trouve  fïtuée  ata 
nord  du  Pô.  Les  autres  font  venir  les  Vcncrcs  de  Vannes  en 
Bretagne ,  &  leur  font  conferver  leur  nom  en  Italie  ,  ot!  ils  fe 
«cfiigiercnt ,  dans  le  cinquième  ficelé  ,  &  le  donnèrent  à  la  Ville, 

qu'ils 


Digitized  by  Google 


M 

V  E  N  (Jft 

qu'ils  fondèrent  dans  les  Lagunes.  D'autres  attribuent  fon  pre* 
mier  érabîifTement  aux  Padouans,  qui  la  fondèrent  avant  ce 
même  ficelé,  pour  fe  fouitraire  aux  fureurs  d'Attila.  Il  ett  cer- 
tain que  les  Magiltrats  de  Padoue  peuplèrent  Tifle  de  Rialto  t 
&  lui  accordèrent  des  piivilégcs  en  411.  Les  Venetes  ou  les 
Padouans,  ^t-on,  s'étint  rendus  maîtres  des  Lagunes,  Pin- 
Fanon  des  Lombards  en  Italie,  engagea  le  Patriarche d'Aquilée 
de  fc  réfugier  avec  fes  Eccléfialtiques  &  fes  citoyens  dans 
n.'le  de  Grado  ;  la  Venctie  Se  la  Ligurie  fè  dépeuplèrent  au 
profit  des  iiles  qui  étoient  au-dcla  de  l'embouchure  du  Pô  ,  Se 
la  rcunion  de  ces  ifles  forma  Venife.  Suivant  le  plus  grand 
nombre  des  Hifloriens,  ce  fut  1  Rialto  que  les  Vénetcs  fugitifs 
fixèrent  leur  réfîd.ncc  ;  quoi  qu'il  en  foit,  les  premiers  habitans 
de  Vcniic  fc  nommèrent  des  Tribuns  Se  des  Confuls ,  qui  les 
gouvernèrent  pendant  environ  quatre  cent?  ans}  mais  indignés  - 
enfuite  par  la  tyrannie  de  ces  derniers,  ils  s'adreflèrent  a  l'Em- 
pereur Léon  ,  à  Paul  &  Jean  V,  &  en  obâment  la  perrniflïon 
de  s'élire  un  Prince  a  qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Duc  ou  de 
Doge.  Ceux  qui  furent  revêtus  de  cette  dignité,  en  abufcient: 
&  le  pouvoir  abfolu  qu'ils  exercèrent  jufqu'cn  1171  ,  fit  naître 
à  la  République  le  projet  de  fe  fouitraire  a  leur  autorité,  ou  du 
moins  de  faire  dépendre  le  pouvoir  de  ces  chefs  d'un  Confeil 
fupréme.  Us  créèrent  le  Sénat  ou  grand  Confeil  ,  compofé  de 
dix  Sénateurs ,  tirés  des  plus  uoblcs  familles  de  Venife.  Jufques- 
li  les  Doges  avoient  exercé  une  fouveraineté  indépendante.  Le 
Dogat  remonte  à  l'année  657,  que  Paolo  -  Luccio  -  Anafefto 
fut  clu  par  les  foixante-douze  ifies  qui  forment  aujourd'hui  les 
foixante-douze  Paroiffcs  de  Venife.  On  dit  que  Pepin-le-Bref, 
Roi  de  France,  leur  retaiit  le  tribut  qu'ils  lui  payoient,  donna 
une  nouvelle  forme  à  leur  Etat  naiflant ,  Se  fut  le  premier  qui 
donna  le  nom  de  Vcnetia  à  la  réunion  de  Rialto  &  des  iiles 
voifincs.  En  1189  ou  uoo,  le  Confeil  fnct>  a  perpétuité  eui  U 
fouverainc  adminiftration  des  affaires  de  l'Etat;  chaque  Tribu- 
nat  prit  connoiflance  de  différentes  matières,  Se  fit  les  rapporta 
au  Sénat.  Le  Doge,  qui  avoit  joui  de  l'autorité  monarchique, 
a'en  cft  plus  que  l'ombre  $  il  fut  établi  à  vie ,  mais  fans  aucun 
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pouvoir  que  celui  que  le  Sénat  veut  bien  lui  accorder,  /^rf 
Doge.  Ce  fut  le  Doge  Pierre  Gradcnigo  ,  qui ,  révolté  de  l'abc* 
de  l'autorité  de  fes  prédcceiïeurs ,  rendit  le  gouvernement  pu- 
rement ariftocratique.  Quoique  toutes  les  affaires  (c  traitent  aa 
nom  du  Doge  ,  il  ne  délibère  point  qu'il  n'ait  auparavant  traité 
avec  le  Sénat.  Ce  Sénat ,  Ci  grand  Se  Ci  augulte ,  fait  aujourd'hui 
toute  la  force  de  la  République  ,  qui  plus  d'une  fois  a  fait  trem- 
bler fes  plus  puifTans  ennemis  ;  Ces  richeflès  ,  jointes  à  une 
grande  politique,  combinée  par  une  extrême  fâgcflè  ,  l'ont  mife 
plus  d'une  fois  à  l'abri  des  malheurs  de  la  guerre.  La  première 
époque  de  fon  indépendance  eft  vers  l'an  800  ,  qu'elle  profita 
des  divisons  de  Charlcmagne ,  Empereur  d'Occident ,  &  de 
Nicephore  ,  Empereur  d'Orient.  Les  Vénitiens ,  firués  au  mi- 
lieu des  eaux  ,  s'adonnèrent  à  la  navigation  Se  au  commerce  ; 
l'une  Se  l'autre  furent  la  fource  de  leurs  richefTes ,  fur  -  tout 
avant  que  les  Efpagnols  n'euflent  trouvé  le  chemin  des  Indes 
par  le  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  Ils  pofTédcrent  long-temps  le 
Royaume  de  Chypre  ,  qu'ils  obtinrent  par  rufe,  la  Morée  , 
Flfle  de  Chypre ,  l'Iflc  de  Candie  ,  une  partie  de  l'Archipel  j 
ils  fe  font  vus  maîtres  de  Conltantinople ,  de  Naples  ,  de  la  Si- 
cile, Se  d'une  grande  pat  tic  de  l'Italie.  Les  Croifades,  fi  fa- 
nettes  aux  Souverains  de  l'Europe,  furent  pour  les  Vénitiens 
une  fource  de  puifïance  ,  de  richeflès  Se  de  confédération.  Us 
ont  eu  à  foutenir  de  grandes  guerres  contre  les  Grecs ,  les  Sar- 
rafins,  les  Pizans ,  les  Génois,  les  Anglois  ,  les  Ducs  de  Mi- 
lan, les  Turcs,  les  Hongrois,  &c.  Ils  vainquirent  tous  ces  peu- 
ples. La  découverte  des  Indes  par  les  Efpagnols  nuiiît  2  leur 
commerce ,  leur  navigation  s'en  reflentit  ;  &  ces  deux  nerfs  de 
leur  puiflanec  s'étant  affaiblis,  les  Turcs  profitèrent  de  cette 
circonftance  pour  les  attaque;,  Se  lui  enlevèrent  Candie  Se  la 
Morée. 

En  1508 ,  la  grandeur  de  la  République  portoit  ombrage  aux 
Puilïances  de  l'Europe.  Jules  II  profita  de  cette  jaloufîe  pour 
recouvrer  plufieurs  Villes  qu'il  regardoit  comme  du  Patrimoine 
de  l'Eglifc  ;  il  fufeita  l'Empereur ,  le  Roi  de  France  ,  le  Roi  de 
Naples ,  le  Duc  de  Savoie  Se  le  Duc  de  Ferrare.  La  Répubii- 
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<)ue  fe  vît  attaquée  de  tous  côtés  ;  elle  perdit ,  avec  les  batailles 
d'Agnadcl  &  ceiles  de  Vicence ,  tous  fes  Etats  de  Terre-ferme. 
C'cft  cette  Ligue  de  Jules  II  qu'on  appelle  dans  PHiftoire  la 
Ligue  de  Cambray  ,  parce  qu'elle  fut  conclue  dans  cette  Ville. 
Malgré  fes  pertes,  cetre  Republique  pofTede  quatorze  Provinces, 
lêpc  au  Midi ,  le  Bergamafquc  ,  le  Crémarc  ,  le  Brefîan  ,  le  Vé- 
ronois,  le  Polcfin  deRovigo  ,  le  Padouan  8c  le  Dogado,  cin<j 
au  N.  O.  du  golfe,  le  Vénitien,  le  Trcvifan,  le  Feltrin  ,  le 
Bcllunefe ,  le  Cadorin ,  une  au  N.  du  même  golfe ,  le  Frioul  , 
une  au  N.  E.  du  même  golfe ,  Tlftrie  ;  elle  poflede  encore  une 
partie  de  la  Dalmatie,  &  plu  heurs  Ifles. 

Les  revenus  de  la  République  font  évalués  a  vingt  millions  ; 
ptovenans  des  droits  d'entrée  8c  de  fortic  de  la  Ville ,  &  autres 
droits  perçus  dans  la  Ville  même  ,  8c  dans  les  Etats  de  Terre- 
ferme.  Elle  a  en  outre  trois  millions  de  fes  faliucs  de  Corfou 
&  de  Chiozza ,  8cc,  En  temps  de  guerre ,  elle  trouve  des  ref- 
fources  dans  de  nouveaux  impôts  ,  la  vente  de  la  nobleiTe  8c  les 
taxes  fur  les  Juifs. 

Elle  n'enrretient  que  cinq  à  fîx  mille  hommes  en  temps  de 
paix.  L'état  militaire  y  eft  abfolument  négligé  ,  8c  n'a  nulle 
connoifTance  de  la  tactique  ni  delà  difeipline. 

J>es  Nobles  Vénitiens  fe  regardent  comme  autant  de  Souve- 
rains; les  premières  Maifons  font  les  douze  familles  électorales 
qui  defeendent  des  douze  Tribuns  qui  élurent  le  premier  Doge 
en  697  y  ces  familles  font  Badoer ,  Contarini ,  Morofini ,  Tie- 
polo,  Michieli ,  Falier  ,  Dandolo,  Sanudo  ,  Barozzi,  Menco , 
Gradenigo.  La  plus  ancienne  eft  celle  de  Badoer  ;  les  Zuf- 
tiniani ,  les  Cornaro ,  les  Ecmbo ,  les  Fragadins ,  les  Que- 
rini  ,  Soranzo  ,  Dolfini ,  Sagrcdo  ,  Marcello ,  Salomon  ,  Zorzi, 
Zane ,  toutes  ces  familles  font  de  la  première  claffè ,  &  rernon* 
tent  long  -  temps  avant  la  fixa  don  de  la  noblefTe  &  du  Confcil. 
y  Nobles  Vénitiens. 

La  jeune  Noblcfle  reçoit  une  très-bonne  éducation ,  8c  s*in£ 
truit  de  bonne  heure  dans  l'art  de  gouverner  jufqu'a  vingt- cinq 
ans ,  qu'ils  prennent  l'habit  de  Sénateur  ;  ils  s'afTemblcnr  chex 
no  ancien  ,  pour  apprendre  les  loix  du  pays ,  pour  s'exercer  à 
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Bologne ,  &  les  Scapins  de  Naplcs.  Les  anciennes  pièces  im* 
primées  ne  s'y  jouent  point  ;  on  y  joue  en  impromptu  fur  des 
canevas  donnés  ,  comme  à  notre  théâtre  de  la  Comédie  Ita- 
lienne à  Paris.  Leur  jeu  eft  (impie  &  naturel  Se  très  -  propre  a* 
l'illufion  théâtrale  ;  la  vivacité  italienne  ajoute  beaucoup  â  la 
vérité  de  l'aétion  ;  il  faut  les  voir  jouer ,  &  ne  pas  lire  leurs 
eanavas,  qui  ne  font  rien.  Les  Italiens  en  général  ont  peu  de 
bonnes  tragédies;  les  Vénitiens  abondent  en  Farceurs,  Bate- 
leurs, Joueurs  de  gobelets.  Ils  ont  produit  auflï  de  très-grands 
hommes  dans  les  feiences  Ôc  dans  les  arts ,  le  P.  Cornelli ,  Cor- 
dclier ,  grand  Géographe ,  Hirtorien  ,  Auteur  d'une  Bibliothè- 
que univerfelle  fort  eilimée ,  le  célèbre  Voyageur  Marc  -  Paul  » 
en  ri83  ,  le  Cardinal  Beflarion  ,  Aide  Manuce ,  Fra  -  Paolo 
Sarpi  ,  Ant.-Franç.  Gori ,  Apoftolo-Zeno ,  rival  de  Métaftafe, 
Gokloni ,  Bandello ,  Lafca ,  Baltiano  Erizzo  ,  Franccfco  San- 
fovino  ,  Cinthio  Giraldi,  Carlo  Gualtcruzzi ,  Niccolo  Granucci, 
Straparole,  Malefpini,  Chiari,  Cornero,  le  Comte  Baiera, 
Cornaro,  #c.  Il  fort  une  immenfc  quantité  de  livres  des  Prcfïes 
vénitiennes;  on  y  traduit  beaucoup  de  nos  livres  frauç  is; 
outre  le  Journal  Encyclopédique  de  MM.  RouiTeau  &  Caftilhon , 
qu'on  y  réimprime  chaque  mois ,  ils  ont  encore  cinq  autref 
Journaux ,  la  Minerve  ou  le  Journal  des  Gens  de  Lettres  d'Ita- 
lie  ,  la  Pazzella  MeJUa  ,  le  Courrier  Littéraire ,  le  Journal 
d'Italie,  concernant  les  Sciences  naturelles,  &  principalement 
l'Agriculture  ,  les  Arts  &  le  Commerce ,  la  Bibliothèque  mo- 
derne ou  extraits  des  Livres  nouveaux  Se  Mémoires  hiltorico- 
littéraircs. 

L'Ecole  vénitienne  l'emporte  fur  celle  d'Italie  par  le  colons 
&  la  force  de  l'imagination;  les  chefs  de  cette  Ecole  font  le 
Titien ,  le  plus  grand  Colorifte  d'Italie ,  le  Tintoret ,  étonnant 
par  l'enthoulîalme  de  fon  génie  ;  Paul  Veronefc  ,  remarquable 
par  la  belle  ordonnance  des  tableaux ,  l'enchaînement  ingé- 
nieux de  (es  grouppes  ,  la  diihibution  de  la  lumière  &  I  in- 
telligence de  fes  reflets.  Au-deflous  de  ceux-là  fon;  le  Giorgion, 
le  Palma  ,  le  Padouanino  ,  les  BaflTans ,  le  Ricci.  Parmi  les 
Peintres  modernes  font  le  TicpoLo  &  le  Piazzctta ,  &  la  célèbre 
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Rozalba.  On  regrette  que  cette  Artifte  C\  célèbre  ait  pemt  en 
partel  :  clic  le  difpuce  aux  plus  grands  Maîtres  d'it  ilic. 

Le  commerce  des  Vénitiens  étoit  fouvent  trouble  parles  Bar- 
barefqucs  j  il  a  été  afliiré  par  le  traite  entre  ces  Pirates  &  la  Ré- 
publique en  1764.  Ce  commerce  confifte  en  vins  de  Chypre  j 
de  Marafquin  ,  de  Corfou,  riz,  foie,  toile,  armes,  bled, 
glaces  de  Vcnifè ,  ouvrages  de  verrerie  ,  de  criftal ,  creme  de 
tartre ,  fubttmé  corrofif ,  blanc  de  cerufe  ,  caractères  d'Impri- 
mené. 

Le  climat  de  Venife  eft  doux  &  tempéré;  l'eau  douce  y  cft 
rare,  &  on  n'en  boit  que  de  celle  -de?  cent  louante  citernes  pu- 
bliques. La  fouveraincté  du  Golfe  appartient  i  la  République 
pour  la  navigation  ;  les  Dalmates,  les  Génois,  les  Pifans,  la 
lui  ont  vainement  difputée.  Ce  Golfe  a  cent  quatre  -  vin^t-  dix 
lieues  de  longueur  du  levant  au  couchant  ;  il  a  au  mic*i  le  Royau- 
me de  Naples ,  l'Etat  Eccléfîafiique  &.  le  Duché  de  Venife ,  au 
couchant  le  Padouan  &  le  Friou! ,  au  nord  la  Carniole,  l'Iftric  f 
la  Dalmatie  8c  les  côtes  d'Albanie  ,  au  levant  fon  embouchure 
dans  l'Archipel ,  défendu  par  les  Ifles  de  Corfou ,  de  Pafchu  , 
d'Anripafchu  &  de  Céphalonie ,  regardées  comme  les  clefs  du 
Golfe. 

Vehosa,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafî- 
licate ,  avec  Un  Evêché  fufîragant  de  Cirenfa ,  depuis  que  celui 
de  Matera  a  été  réuni  a  ce  dernier.  Cette  Ville  a  titre  de  Prin- 
cipauté; elleeft  (îtuée  au  pied  de  l'Apennin,  fur  le  Brandano, 
dans  une  plaine  fertile ,  à  cinq  lieues  N.  de  Cirenza ,  Se  trente-  / 
deux  N.  E.  de  Naples  5  elle  cft  appellée  en  latin  ycnujîa.  ou 
fenufium ,  &  eft  le  lieu  de  la  naifTance  d'Horace.  Cette  Princi- 
pauté appartient  à  la  Maifon  Ludovifio  \  la  Ville  eft  dans  une 
plaine ,  &  entourée  de  boîs  d'oliviers. 

Vbm20N£  ,  petite  Ville  dans  le  Frioul.  V.  Udinb. 

Verceil  ou  Vercelli  ,  Vcrcdi* ,  grande  &  belle  Ville 
dans  le  Piémont  ,  Capitale  de  la  Seigneurie  de  fon  nom ,  avec 
un  Evêché  ;  elle  eft  dans  une  fituation  agréable ,  fur  la  Sqffta. 
On  y  voit  d'afTcz  beaux  édifices  ;  les  ruines  des  fortifications , 
qui  furent  rafees  en  170?  par  M*  de  Vendôme,  en  rendent  le 
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premier  coup  d'oeil  trifte.  On  y  remarque  fa  voiite  de  Sainee 
Marie  Majeure  ,  foutenue  par  quarante  colonnes  de  marbre 
fort  belles.  L'hiftoire  de  Judith  &  d'Holophcmc  eft  repréfentée 
en  mofaïque  fur  le  pavé ,  qui  eft  aullî  de  marbre.  La  Cathé- 
drale eft  Tous  le  nom  &  l'invocation  de  S.  Eufebe,  l'un  de  fc* 
Evêques ,  qui  flic  martyriie  Tan  371.  L'Empereur  Ocîion  donna 
à  certe  Eglifc  le  Domaine  &  la  Souveraineté  de  Verceil.  On 
montre  dans  le  trefor  de  la  Cathédrale  un  manuferit  écrie,  dit- 
on  ,  de  la  main  même  de  S.  Marc ,  des  Evangiles  de  ce  Saine 
&  de  S.  Mathieu  :  il  fut  donné  à  cette  E^iife  par  Berenger , 
Roi  d'Italie.  On  montre  au/fi  dans  I'Eglife  de  S.  André,  aflez 
bel  édifice  ,  furmonté  de  quatre  clochers,  &  revêtu  de  marbre, 
un  Crucifix  dont  on  ne  connoît  point  la  matière.  II  y  a  plus 
de  trente  Eglifes  dans  cette  Ville.  On  montre  aux  Curieux*,  à* 
l'Hôpital  le  cadavre  d'un  Pèlerin  d'Anjou  ,  appelle  André  Valla, 
qui  y  mourut  d'une  éthyfîe  ,  en  1685  ,  n'ayant  plus  que  la  peau 
collcc  fur  les  os  ;  fon  corps  paroît  tel  qu'il  étoit  au  moment 
de  fa  mort,  n'ayant  fouffert  aucune  altération,  même  dans  les 
rougeurs  qui  colorent  le  vifage  des  éthyques.  Verceil  eft  a  qua- 
tre lieues  N.  E.  de  Turin  ,  a  quatorze  S.  O.  de  Milan  ;  c'eft  la 
,    première  Ville  du  Piémont ,  du  côté  du  Milanois.  La  Seigneurie 
de  Verceil  eft  au  S.  E.  d'Aouftc.  Ce  pays  dépendoic  autrefois 
des  Ducs  de  Milan  ,  &  eft  fertile  ;  il  formoit  les  deux  Provinces 
qui  appartiennent  au  Roi  de  Sardaignc,  celle  de  Biele,  à  j'oc- 
ciîent,  &  celle  de  Verceil,  à  l'orient  ,  la  Principauté  de  MuC- 
ferano  ,  &  le  Marquifat  de  Crevecceur.  Les  principaux  lieux  de 
la  Province  de  Biele  font  Pic  M  Covallo  ,  Tri/ter ,  Andorno  % 
Damiunc ,  Çjvcglia  &  l.ivorno  ;  celles  de  Verceil  font  Scr- 
Tdvalle ,  Gattitrara  ,  Iluronço,  S*  Ja,  TrJnçan ,  Difma. 
Vergato  ,  pc:ite  Ville  du  Bolonais.  V.Bolonois. 
VERIN,  (Hugotini)  ne  à  Florence  en  1411  ,  Poète,  a 
compofé  plufieurs  Pocfies  latines,  que  Crinitus  ,  fon  Difciple  ,  a 
eftimt'es  pku  qu'elles  ne  valent  \  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  ,  eft  un 
Pocmc  à  la  louange  de  fa  patrie.  Il  cnalailTéun  des  expéditions 
de  Charlemagne  ,  un  troihemefur  la  prife  de  Grenade, Se  une 
S)lve,  en  l'honneur  de  Philippe  Benita.  Mais  fon  plus. bel 
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•Ovrage  fut  Michel  Vcrin  ,  fon  fils  ,  ne  en  1614,  Se  mort  a 
l'âge  de  dix -neuf  ans  \  il  avoit  coropofe  des  Diftiqucs  moraux 
fort  eftimes  ,  renfermant  les  plus  belles  fentences  des  Pliilofb- 
phes  de  l'Antiquité ,  d'une  verfifkation  agréable  Se  facile  :  ils 
ont  été  traduits  en  françois.  Ces  Diltiques  font  très-connus.  Ce 
jeune  homme  fut  attaqué  d'une  maladie  fingulicre  qui  le  con- 
duit au  tombeau.  Les  Médecins  décidèrent  qu'il  n'y  avoit  d'au- 
tre remède  que  I'ufage  des  femmes  ;  mais  il  préféra  la  mort  i  ce 
remède  :  c'eit  ce  que  Poliiien  a  exprimé  dans  fon  épitaphe. 

Sola  Venus  poterat  lento  fuccurcre  morbo> 
Ne  Je  pollucrct  maluit  UU  miri. 

VERMILLI,  (Pierre)  connu  fous  le  nom  âc  Pierre 
Martyr,  né  à  Florence  en  1500,  Chanoine  Régulier  de  Saint 
Auguftin ,  parvint ,  par  les  connoifTances  qu'il  avoit  des  Lan- 
gues Grecque  Se  Hébraïque ,  de  la  Pliiiofophie  Se  de  la  Théo- 
logie, aux  premières  dignités  de  fon  Ordre:  ce  fut  un  des  plus 
grands  Prédicateurs  de  l'Italie.  Il  commença  d'être  ébranle  pat 
les  Ouvrages  de  Zuingle  &  de  Bucer  :  la  converfation  d'un  Pro- 
teftant  Efpagnol  acheva  de  le  gagner.  Plufieurs  perfonnes,  in* 
feélées  des  mêmes  erreurs  ,  faifoient  des  afîemblécs  particulières , 
Vermilli  leur  prêchoit.  Il  rut  découvert,  Se  aceufé  à  Rome  ;  il 
évita  la  condamnation ,  &  fe  retira  à  Lacques  ;  il  y  fit  des  pro* 
felytes  ,  Se  réfolut  de  paflèr  chez  les  Hérétiques.  Trenel,  Mar- 
tinengue,  Luficio  ,  Zanchius  fes  Difciples ,  fe  firent  beaucoup 
de  partifans  i  Lucques.  Pierre  Vermilli  en  fortit  avec  Bernardin 
Ochin  ,  Général  des  Capucins  ;  il  alla  a  Zurich  ,  enfuitc  à  Bafle  t 
puis  à  Strafbourg ,  où  il  epoufa  une  jeune  Religieufe  ,  nommée 
Catherine ,  qui  étoit  fonie  de  fon  Monattere  ,  pour  établir  la 
Réfoirae.  Vermilli  pa/Ta  en  Angleterre  avec  fa  femme  ,  en  1*47  ; 
il  y  fut  fait  ProfefTeur  de  Pliilofophie  dans  l'Univerfité  d'Ox- 
fore;  il  fut  chafTé  avec  les  autres  Proteftans  ,  fous  le  règne  de 
Marie  jll  revint  i  Strafbourg ,  &:  enfuie  â  Zurich,  od  il  mourut 
«n  i$6z.  II  a  laifFi  plufieurs  Ouvrages,  dans  lclquels  il  cher- 
che à  défendre  fes  erreurs  ,  dont  quelques-unes  font  condamnées 
par  les  Catholiques  6c  par  les  Calviniftes. 


Digitized  by  Google 


(?5o  VER 

Verolî,  petite  Ville  Epifcopale ,  dans  la  Campagne  èê 
Rome  ,  fur  les  frontières  de  Naples  ,  au  pied  de  l'Apennin.  On  . 
y  voit  d'afTez  jolies  prairies.  Le  pays  eft  agréable ,  Se  l'air  fort 
fain  ,  quoique  Veroli  foit  dans  le  voifinage  des  marais  Pontins. 

Vérone  ,  Veron*  ,  une  des  plus  belles  Se  des  plus  grandes 
Villes  d'Italie ,  fituée  fur  i'Adige  ,  dans  une  plaine  agréable  & 
fertile  qu'arrofe  ce  fleuve  majeftueux  Se  rapide ,  cft  la  Capitale 
du  Vcroncfê ,  dans  l'Etat  de  Venife  ,  avec  Evêchc.  On  n'eft  pas 
d'accord  fur  fa  fondation ,  qu'on  attribue  aux  Euganéens ,  Gau- 
lois d'au-delà  du  Pô.  Les  Gaulois  Senonois  s'en  emparèrent  en 
5^2  ,  avant  J.  C.  Après  avoir  appartenu  aux  Barbares ,  dont 
les  Rois  Théodoric  Se  Alboin  y  fixèrent  leur  réfidence ,  elle  re- 
prit fa  liberté  ,  fut  ufurpée  par  les  Ezzeîins  &  les  Scaligcrs, 
Se  Ce  donna  enfin  aux  Vénitiens.  L'Adigc  la  fépare  en  deux , 
trois  ponts  la  réunifient,  le  plus  confidérablc  cftponre  di  Cjjlclh 
yecchio  ;  fl  n'eft  ouvert  qu'une  fois  l'année ,  de  crainte  de  le 
fatiguer;  il  a  trois  arches,  dont  la  plus  grande  eft  de  cent  qua- 
rante-cinq pieds  d'ouverture,  c'eft- à-dire  cinquante -fîx  pied  de 
plus  que  celle  du  pont  de  Riako ,  &  tout  le  pont  a  trois  cent 
cinquante-neuf  pieds  de  long. 

Vérone  conter ve  beaucoup  de  monumens  antiques  ;  le  plus 
beau  eft  l'amphithéâtre-;  c'eft  le  feul  morceau  entier  qui  foie 
refté  des  Romains  ;  c'eft  un  monument  très-curieux.  Z^.  Amphi^ 
théâtre.  Dans  Pétat  où"  il  cft  ,  il  peut  contenir  ving-deux  mille 
fpcetatcurs.  Il  y  a  au  bas  de  Cartel  S.  Pictro  des  reftes  d'an- 
ciennes conftruclions  ;  mais  on  ne  peut  dire  fi  elles  apparre- 
noient  à  un  édifice  public  ou  à  un  Palais.  On  y  voit  encore 
trois  arcs  de  triomphe  antiques  ;  l'un  d'ordre  corinthien  ,  conf- 
truit ,  fuivant  une  infeription ,  l'an  if  2  de  J.  C.  il  a  été  un  peu 
maltraité  par  le  temps  :  on  l'appelle  porta  di  Bofari  ,•  le  fécond 
eft  mieux-  confervé,  il  cft  d'ordre  compofite,  Se  s'appelle  ports 
ici  foro  judiciale  ;  le  troifieme  ,  près  de  Cajiel  f^ecchio  ,  eft  de 
Vitruve  même  ,  Se  fon  plus  grand  avantage  eft  d'avoir  été  éievé 
par  ce  grand  Artifte.  Ce  Cafte!  FcccMo ,  fitué  fur  I'Adige  ,  paroîc 
avoir  été  le  Palais  des  anciens  Seigneurs  de  Vérone,  à.n'a  rien 
de  remarquable. 


Digitized  by  Google 


VER  6fi 

Une  des  chofès  les  plus  curieufes  Me  cette  Ville,  eft  \tMufirum  . 
on  y  a  recueilli  toutes  les  infcriptions ,  &  une  grande  quantité 
de  rapnumcns  antiques  ;  on  y  trouve  de  beaux  bawelicfs ,  des 
autels  de  marbre ,  de  colonnes  milli.iires  ,  des  tombeaux  ,  des 
infcriptions  orientales,  grecques  ,  étrufqu:s  ,  latines  fur  le  bronze» 
le  marbre  3c  le  porphyre;  la  cour  eft  environnée  d'un  portique 
qui  fert  d  entrée  au  théâtre  ;  le  célèbre  Marfci  a  lui-même  dis- 
tribué 8c  numéroté  les  antiques  du  Mu  forum ,  pour  la  deferip- 
tion  qu'il  devoit  en  publier  ;  fon  bufte  avoit  été  placé  de  fon 
vivant  fur  le  pérvftile  de  f\x  colonnes,  qui  eft  en  avant  du  por- 
tique. Le  Marquis  de  Maffci  le  fit  ôter  :  mais  il  a  été  replacé 
après  fa  mort.  L'édifice  du  Mufccum  eft  trés-beau;  ceft  dans 
un  de  fês  appartenons  que  fc  raffemble  la  bonne  compagnie  ; 
il  eft  meublé  aux  dépens  du  public.  Ces  efpeces  de  Ridotti  pu- 
blics ,  en  ufage  dans  quelques  Villes  d'Italie  ,  font  plus  agréa- 
bles &  plus  commodes  que  les  particuliers;  du  Ridotto  ,on  eft  i 
portée  du  théâtre;  la  faite  eftprefque  circulaire,  &  a  cinq  rangs 
de  vingt-fept  loges. 

La  Ville  de  Vérone  a  de  quarante  à  cinquante  mille  ames  , 
êc  plus  de  fïx  milles  de  tour.  Les  édifices  qui  méritent  le  plus 
l'attention  des  Voyageurs ,  font  les  Palais  de  l'Evêque  &  du 
Gouverneur ,  l'Hôtel-de-VilIe,  le  Château  Saint-Pierre,  qui  do- 
mine la  Ville.  La  Strada  del  Corfo  eft  la  plus  belle  rue,  &  celle 
od  fc  fait  la  courte  des  chevaux. 

La  Cathédrale,  il  Duomoy  fous  l'invocation  de  la  Vierge, 
eft  un  très  -  ancien  édifice  gothique;  on  y  voit  le  tombeau  dd 
Pape  Lucius  III.  On  y  lit  cette  épitaphe  :  Les  os  de  Lucc  III  y 
ehaffé  de  Rome  par  envie.  Elle  eft  décorée  d'une  AfTomption  , 
du  Titien.  Sur  le  portail,  font  les  ftarues  de  Roland,  fur  l'épée 
duquel  on  lit  ce  mot ,  Durindarda.  0»i  peut  voir  4  S.  Giorgio 
un  Saint  Jean-Baptiltc ,  du  Tintoret  ;  deux  beaux  tableaux,  de 
Paul  Veronefe,  l'un  eft  S.  George  ,  refùfant  d'adorer  les  idoles, 
l'autre  S.  Barnabé ,  gucrilîant  des  malades  avec  le  figne  de  la 
croix  ;  i  S.  Procuie ,  une  table  précieufe ,  de  verd  antique  ;  aux 
.Capucins  ,  un  S.  Antoine  de  Padoue,  du  Guerchin  ;  à  Santa 
Maria  Arnica  ,  les  tombeaux  des  Scaligcrj  à  San  Zeoo>  un 


Digitized  by  Google 


6^2  V  E  Tt 

groupe  en  fculpture  Je  deux  coqs  qui  portent  fur  leurs  épaules  un 
renard  attaché  par  les  pieds  à  un  bâton ,  &  quatre  colonnes  de 
marbre  trelTées  comme  des  cordes  nouées  par  le  milieu.  A  Saint 
Bernardin,  on  admire  une  Chapelle  conftruitc  par  Michel  San 
Michieli  ;  à  S.  Procule  ,  on  conferve  un  ancien  tombeau ,  qu'on 
prétend  être  celui  de  Pépin,  fils  de  Charlemagne. 

Les  fortifications  ont  été  dirigées  par  Michel  San  Michieli , 
Architecte  célèbre,  dont  on  admire  la  porte  del  Pallio  ,  qu'on 
regarde  comme  un  des  meilleurs  morceaux  d'architecture  :  elles 
font  très-bonnes ,  &  bien  entretenues.  Il  y  a  ptufieurs  morceaux 
de  San  Michieli ,  &  tous  fort  eftimés.  Les  matériaux  dont  on  fe 
iêrt  pour  les  bâtimens ,  font  le  marbre  &  une  pierre  blanche 
comme  celle  dont  on  Ce  fert  à*  Veniie.  On  compte  dans  les 
carrières  de  Vérone  trente- cinq  efpcces  différentes  de  marbres. 
La  plupart  des  Palais  font  bâtis  de  ces  marbres.  On  trouve  dans 
ces  Palais  de  très-belles  collections  d'antiques  &  de  tableaux  de 
Paul  Véronefe ,  duTintorct,  du  Comte  Rothario,&c. 

Vérone  cil  très  -  bien  bâtie  ,  les  rues  y  font  plus  belles  5c 
mieux  pavées  qu'à  Padouc.  Parmi  les  places  publiques ,  il  faut 
di/linguer  la  Piazza  d'Armi  &  le  Campo  di  Marzo;  dans  la  . 
première,  on  voit  la  belle  ftatue  de  marbre,  qui  repréfente  la  Ré- 
publique de  Vcnilê  \  le  champ  de  Mars  fert  à  exercer  les  troupes 
&  tous  les  ans  il  s'y  tient  une  grande  foire.  Il  y  a  auflî  la  IJijtf* 
éi  Signori\  c'eiî  le  quartier  le  plus  marchand  &  le  mieux  peu- 
plé. En  1738,  l'Empereur  &  la  Reine  d'Hongrie  vinrent  dans 
cette  Ville  :  les  Vénitiens  dépenfereot  deux  mille  ducats  d*or 
pour  les  recevoir.  Son  commerce  confifte  principaltroènt  en 
foie  ,  en  bled ,  en  olives  ;  elle  a  donné  naiiTance  i  quantité 
d'hommes  célèbres  ,  aux  Empereurs  ,  Titus  ,  Vcfpafien ,  Domi- 
lien  ,  i  Pline  ,  à  Catulle,  Vitruve  ,  Cornelius-Nepos ,  Emilius  > 
Macer»  Caflîus  Severus,  Pomponius  Sccuodus  j  parmi  les  mo- 
dernes ,  à  Fracaftor,  â  Jules  -  Céfar  Scaliger ,  Philofophe  , 
Poète  &  Médecin  ,  au  Cardinal  Norris  ,  M.  Bianchini,  Agro- 
nome célèbre.  Les  Savans  &  les  Gens  de  Lettres  qui  vivent 
actuellement ,  &  qui  ont  donné  des  productions  eftimées ,  font 
MM.  Lorenzi,  Jmpiovilateur.,  le  Marquis  Pindemonti,  Poète, 
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Jacques  Dionifi ,  Antiquaire  ,  Antoine  Montanari ,  Pbilofophe, 
Everard  ,  Zeviani  Se  Jean  o'ella  Bona,  Médecins,  le  Comte 
Nculelli,  Antiquaire ,  le  P.  Bcrtinellii,  le  P.Toderini ,  Antiquaires, 
Marzaglia ,  Torelli ,  Lorgana,  Mathéinaticiens.  Le  favant  Sci- 
pion  JVlarîei ,  grand  Poète  ,  favant  Antiquaire  ,  Ecrivain  célèbre  , 
clt  un  des  hommes  qui  font  le  plus  d'honneur  à  Vérone.  Cette  Ville 
a  donné  naiffance  à  Paul  Véronefe,  a  San-Michieli. 

La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Podeftat ,  deux  Provéditeurs, 
&  un  Vicaire  des  Marchands  Se  des  Nobles.  Les  Véronois 
font  doux  ,  refpectent  la  religion  Se  les  mœurs  ;  le  fexe  y  eft 
beau.  Le  carnaval  de  Vérone  eft  fort  agréable;  on  y  aime  beau- 
coup le  plaifir  honnête  ;  l'air  y  eft  pur  Se  fort  vif.  Le  pays 
fournit  d'excellent  vin  9c  de  bons  fruits.  La  terre  verte  de  Vé- 
rone, ufitée  dans  la  peinture  â  l'huile,  fert  fur-tout  pour  la 
teinture,  &  donne  une  couleur  d'un  vert  foncé:  elle  produit 
des  poiflons  finguliers.  l\  Bclca.  Vérone  a  une  Académie  des 
Arts  ,  fous  le  titre  de  gli  PhilarmonicL  V.  Veronois. 

VERONESE,  (  Alexandre  )  Peintre  ,  né  à  Vérone  en 
ï6oo.  On  Pappelloit  VOrlcno  ,  parce  qu'érant  jeune,  il  con- 
duisit un  aveugle.  Il  fin  Elevé  de  Fclice  Ricci ,  dont  tantôt  il 
jmitoit  la  manière  ,  Se  tantôt  il  la  qtiirtoit  pour  fuivre  celle  du 
Corregc.  Il  alla  à  Rome  ;  il  y  acquit  le  talent  de  réunir  dans 
fes  ouvrages  les  couleurs  de  l'Ecole  Vénitienne  &  le  delîîn  de 
l'Ecole  Romaine.  Il  confultoit  la  nature  :  mais  il  fe  metto/t  1 
l'ouvrage  fans  faire  ni  efquifles  ni  deflin.  Il  avoit  un  coloris 
vigoureux  ,  defttnoit  avec  goût,  Se  peignoit  avec  grs.ee.  Il  a 
fait  beaucoup  de  tableaux  de  chevalet  ;  il  y  a  pluficurs  de  fès 
peintures  fur  le  marbre  &  l'agathc.  Ses  principaux  ouvrages  font 
à  Rome.  On  voit  plufieurs  de  fes  tableaux  chez  le  Roi  Se  chez 
M.  le  Duc  d'O  léans. 

VERONESE,  (  Paul  Caiiari  )  Peintre  célèbre  de 
l'Ecole  Vénitienne  ,  né  en  t^i.  Ce  grand  Artiite  fut  contem- 
porain &  rival  du  Tintoret  ;  c'eft  peut-être  celui  qui  a  réuni  le 
plus  grand  nombre  des  parties  de  la  Peinture;  richefle  dans  l'or- 
donnance ,  beauté  de  caractères  ,  godt  exquis  dans  les  draperies , 
fraîcheur  de  coloris  ,  élégance,  agrément  dans  les  composions  t 
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a  manque  Ton  fujet.  On  remarque  parmi  les  antiques  de  cette 
galcrie.unc  flatue  de  marbre  ,  repréfentant  Ganimcde  ;  la  DéefTe 
Ncenia  ,  rtatue  qu'on  regarde  comme  unique  ;  un  bufte  de  Ma- 
crin  ,  très-rare  'y  une  machine  harmonique ,  dont  le  clavier  fait 
aller  un  clavecin;  une  orgue,  deux  épinettes  ,  une  viole,  un 
▼iolon  ,  &  d'autres  inftrumens.  Ces  fortes  de  machines  compli- 
quées font  fi  fujet:es  .1  Ce  déranger  &  à  difeorder ,  qu'elles  n'ont 
ordinairement  aucun  des  avantages  qu'on  s'en  promettoit;  celle 
dont  il  s'agita  coûté  quarante  ans  de  travail  à  Michel  Todini, 
&  ne  joue  plus  ;  le  corps  du  clavecin  eft  peint  par  le  Pouflîn,  & 
c'elt  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux. 

VERROCHIO,  [André)  Peintre  &  Sculpteur  â  Flo- 
rence, né  en  1431.  Il  avoit  acquis  les  plus  belles  connoiflances  ; 
il  ctoit Peintre ,  Sculpteur  ,  Muficien  ,  Mathématicien,  Orfcvrej 
c'eft  dans  ce  dernier  an  qu'il  commença  par  Ce  faire  connoitre. 
Le  Pape  fut  Ci  content  d'un  vafe  d'argent  ,  autour  duquel  il 
avoit  fculpté  une  danfe  d'enfans,  qu'il  voulut  avoir  quelque 
figure  d'argent  de  ce  Maître  pour  fa  Chapelle.  Il  alla  a  Rome, 
&  remplit  les  voeux  du  Pape.  Il  revint  à  Florence  ,  il  fît  pour 
le  Grand  Duc  deux  tètes  de  métal  en  bas-relief,  Tune  d'Alexandre 
le  Grand  ,  l'autre  de  Darius  ,  que  le  Grand  Duc  çnvoya  comme 
un  rare  préfent  â  Mathias  Corvin ,  Roi  de  Hongrie.  Il  fît  dans 
l'Eglife  de  S.  Laurent  le  tombeau  de  Jean  ,  de  Pierre  &  de 
Cofmc  de  Médicis.  Il  fc  mit  à  deflincr  &  à  peindre  y  il  furprit 
par  la  correction  du  dclfin  ,  mais  fon  coloris  étoit  rude,  & 
&.  fentoit  la  ftatue.  Son  Difciple  ,  Léonard  de  Vinci ,  l'emporta 
jur  lui  pour  la  peinture  ;  il  l'abandonna  pour  reprendre  le  mar- 
teau. Il  fit  en  bronze  un  enfant ,  péc'iant  à  la  lir,ne ,  qui  «.  ga- 
loit  ce  que  l'Antiquité  avoit  produit  de  plus  beau.  Bientôt  après 
il  fit,  par  ordre  du  Sénat  de  Venife,  le  modèle  de  la  ftatue 
équcltrc  de  Barthelemi  de  Bergame.  Le  Sénat  jugea  que  Venife 
rie  renfermoit  rien  d'auflî  parfait.  Les  uns  difcntquc  Verrochio, 
indigné  qu'on  lui  préférât  un  autre  Artifte  pour  exécuter  ce  mo- 
delq  en  brenze,  le  gâta  ,  &  s'enfuit  ;  le;  auircs  ,  qu'ayant  été 
chargé  de  cet  ouvrage ,  &  s'y  livrant  avec  trop  d'ardeur ,  il  fut 
furpris  d'une  maladie  qui  le  conduiù't  au  tombeau. 

VekRccola, 
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Verkcccla  ,  Montagne  du  Pifan ,  oi\  l'on  trouve  Je  très- 
beau  criftal  de  roche ,  ainfi  que  dans  les  montagnes  voifines. 

Verue  ,  Vcrua  ,  ViJIe  du  Piémont ,  dans  le  Comté  d'Art , 
fcr  les  frontières  du  Montfcrrat,  &  fur  les  bords  du  Pô,  avec 
un  Château  Ci  fort ,  qu'il  pafToic  autrefois  pour  imprenable  j 
mais  en  1705  ,  les  fortifications  en  Mirent  démolies  par  le  Gou- 
vernement ,  qui  fe  vit  fur  le  point  de  le  rendre  aux  François  , 
commandés  alors  par  le  Duc  de  Vendôme.  Elle  elt  fituée  fuf 
une  colline.  Il  y  avoit  autrefois  fur  la  porte  de  la  Ville  un  co»* 
chon  ,  qui  ouvroit  la  gueule  pour  prendre  une  grappe  de  railln  * 
avec  une  infeription  qui  f  gnifoit  que  lorlque  ce  cochon  pren- 
droitee  raifîn,  le  Marquis  de  Montserrat  prendroit  Verue.  L'ins- 
cription fut  changée  ainfi  ,  lorfquc  les  Efpagnols  afiiégcrenc 
Verue,  fous  la  conduite  du  Duc  Feria  :  Quand  le  cochon  pren~ 
ira  le  raijln  ,  le  Duc  de  Fer U  prendra.  Varue* 

Vêpres  Siciliennes,  (les)  On  appelle  ainfi  une  confpira* 
tion  qui  fe.  forma  en  Sicile  contre  les  François  en  1281.  Après 
avoir  gouverné  la  Sicile  pendant  long -temps,  ils  furent  tous 
égorgés  en  un  fculjour,  &  â  la  même  heure.  Cet  affreux  corn* 
plot  s'exécuta  le  jour  de  Pâques.  On  avoit  pris  pour  lignai  le 
premier  coup  de  Vêpres.  Depuis  on  a  appellé  ce  mafTacre  les 
Vêpres  Siciliennes* 

Vescovato  ,  Bourg  à  trois  lieues  de  Crémone ,  entre  les 
rivières  d'Oglio  &  de  Dcmona  ;  c'elt  un  petit  Marquifat  qui 
appartenoit  à  la  Maifon  de  Gonzage  ;  il  dépend  du  Duché  de 
Mantoue ,  quoiqu'il  foit  fîrué  dans  le  Milanez. 

Vespucci.  Voyci  A  MER  ICO. 

V  e  s  r  v  e  ,  (le  mont  )  eft  fitué  à  huit  milles  à  l'Or,  de  la 
Ville  de  Naples ,  â  deux  lieues  de  Portici ,  à  l'extrémité  de  la 
Terre  de  Labour.  Ce  terrible  volcan  eft  féparé  du  relte  de 
l'Apennin  ,  il  a  trois  lieues  de  tour  à  fa  bafe ,  &  huit  cent  cin* 
quante  toifes  â  fon  tommet.  Cette  montagne  ttoit  formée  de 
trois  fomraets  :  \*  Somma  >  au  nord  de  cette  partie,  eft  a  moitié* 
détruite  dans  toute  fa  hauteur  ,  le  Véfuve ,  au  midi ,  &  par  der- 
rière entre  les  deux  hauteurs  appellées  montagnes  d'Oîtaiano, 
qui  font  fort  abaifTées  :  on  croit  que  tome  U  partie  qui  regarde 
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Jlaples,  a  été  emportée  par  quelque  éruption.  La  plus  ancienne 
dont  on  ait  connoifTance ,  arriva  Tan  79  de  l'ère  chrétienne, 
qui  enfevelit  fous  les  cendres  &  les  laves  la  Ville  d'HcrcuIce, 
celle  de  Potnpeia  ,  de  Stabia.  Ces  matières  calcinées  fc  brû- 
lantes furent  portées  jufqu  a  Miftne  ,  à  plus  de  dix -huit  milles 
du  Véfuve.  Pline  le  Naturalise  Ait  étoufte  pour  s'être  approché 
i)n  peu  trop  près.  Strabon ,  qui  parle  du  fommetdu  Mont  Véfuve 
comme  d'une  plaine  ,  fait  piétumer  que  les  trois  fommités 
(e  joignoient;  d'où  M.  l'Abbé  Richard  penfe  que  fi  cette 
montagne ,  diviféc  par  le  feu ,  a  beaucoup  perdu  de  fa  maflè, 
difperfécpar  les  éruptions,  on  peut  conjecturer  que  le  Véfuve  (e 
confumera  lui-même ,  &  qu'enfin  ce  volcan  s'éteindra  ou  pren- 
dra un  état  de  confiftance  tranquille ,  qui  ne  laifTera  plus  à 
craindre  aucune  révolution  pour  le  pays  qui  l'environne.  La 
lave  ou  torrent  enflammé  qui  coula  lors  de  l'éruption  de  79 
tut  fi  confidérable ,  qu'on  la  trouve  dans  les  fouilles  d'Héraclée , 
$c  vers  la  mer ,  â  quatre-vingt-cinq  pieds  au-deflbus  de  la  fur- 
face.  La  plupart  des  éruptions  font  précédées  de  tremblcmens 
de  terre ,  qui  renverfent  les  Villes  fie  font  fortir  les  rivières  de 
leurs  lits.  Depuis  79  ,  on  compte  vingt-fept  éruptions  ou  in- 
cendies ,  en  y  comprenant  celle  de  1767.  Les  plus  terribles  ont 
été  celles  de  79  ,  de  1036  ;  elle  eut  ceci  de  remarquable,  qu'ou- 
tre l'éruption  des  matières  enflammées,  le  Véfuve  s'ouvrit  par 
les  côtés ,  &  qu'il  en  fortit  des  totrens  de  feu ,  qui  coulèrent 
jufqu'a  la  mer.  Celle  du  1 3  Décembre  1631,  qui  dura  jufqu'au  if 
Février  1631  :  la  montagne  s'ouvrit  environ  au  milieu  de  fa 
hauteur  ;  le  torrent  enflammé  qui  en  fortit  fe  divifa  en  fept 
tranches ,  qui  dévafterent  tout  le  trrmoire  qui  eft  entre  la  mon- 
tagne fie  la  mer,  couvert  des  plus  belles  plantations;  une  des 
branches  alla  jufqu'i  Portici  ;  Reiina  fut  détruit  j  Terre  del  Grèce 
&  ÏAnnoniUu  turent  prcfque  ruinées.  Lléruption  fut  précédée 
par  des  tremblcmens  4e  terre ,  qui  durèrent  trois  mois  consé- 
cutifs ;  le  Mont  vomit  avec  les  cendres  &  fes  Cables  des  torrent 
d'eau  bouillante  ;  on  vie  fortir  de  la  bouche  du  voleau  une  co- 
lonne de  mmée  noire  &  épaifle  ,  qui  ,  s'éoendan:  enfuie ,  pe- 
noit  la  figure  d'un  pin  ,  4'qu  foi  voient  des  nuages  épais ,  charges. 
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de  cendres  ,  mêlés  de  traits  de  feu ,  qui  s'eotaffant  les  ans  far 
les  autres ,  failoient  diiparoître  le  jour  t  s'entrechoquoient  avec 
tant  de  bruit  ,  qu'ils  fetnbloient  devoir  former  un  nouveau  vol- 
can dans  les  airs.  Les  éruptions  du  ti  Mars  1694 ,  de  1701  > 
du  14  Mai  1737 ,  au  fujet  de  laquelle  le  Do&eur  D.  François 
Serrao ,  célèbre  Médecin  ,  calcula  qu'U  fortit  cette  année  du 
Véfove  31P,  6*58, 1*1  pieds  cubes  de  laves,  qui  fe  répandi- 
rent en  différentes  directions.  De  1767,  cette  éruprion  étoitan- 
noncéedepuis  le  13  Décembre  1765  ,  &  peut-être  depuis  1760  : 
car  depuis  ce  temps-la  le  Véfuve  n'avoit  prefque  pas  ceiTé  d'être 
dans  une  fermentarion  effroyable.  Le  13  Décembre  de  cette 
année  1760,  après  deux  jours  de  fecoiuTes  8c  de  tremblemens 
de  terre  prefque  continuels  dans  le  lieu  de  Mondcello,  au  pied 
du  Véfuve  ,  du  côté  de  la  mer,  vers  midi,  il  s'ouvrit  douze 
bouches  à  feu  avec  un  fracas  femblable  à  celui  d'une  batterie 
de  gros  canons ,  qui  jetterent  en  l'air  une  quantité  confidérable 
de  pierres  &  de  fables  enflammés,  &  plufieurs  colonnes  de 
fumée  épailTe,  mêlée  de  cendres  &  de  traits  de  feu.  Le  torrenr 
de  laves  qui  couloit  de  ces  bouches,  après  avoir  parcouru  un 
demi- mille  dans  une  largeur  plus  ou  moins  grande  ,  il  s'ouvrit 
a  cette  diilance  trois  nouvelles  bouches  avec  un  fracas  aufli  con- 
£dérable  que  les  premières  ;  la  lave  reprit  fon  cours ,  &  le  len- 
demain elle  étoiti  deux  milles  des  premières  ouvertures.  Son  court 
fut  de  quatre  milles  dans  une  largeur  inégale ,  &  fit  un  grand  dom« 
mage  dans  tout  cet  efpacequi  étoitcolrivé.  L'effervefcencc  conti- 
nua dans  l'intérieur  du  Véfuve  jufqu'au  13  Décembre,  que  la 
colonne  de  fumée,  chafféc  par  un  vent  de  midi  fort  impétueux  , 
couvrit  tout  le  ciel  au-defTus  de  Noie ,  à  dix  milles  du  Véfuve. 
Le  X7  ,  la  campagne  fut  couverte  de  cendres  i  la  hauteur  d'un 
pouce  8c  demi  5  le  vent  ayant  tourné  ,  porta  les  cendres  U 
la  famée  au-delà  de  l'Ifle  de  Capri,  à  trente  milles  du  Véfuve. 
Du  côté  de  Salerne,  elles  forent  portées  à  cinquante  milles.  Le 
4  Janvier  17*1 ,  après  des  bruits  Se  des  fecoutTes  de  la  monta- 
gne ,  l'arbre  de  fumée  s'éleva  au-deffùs  de  la  montagne ,  on 
a'apperçut  le  lendemain  qu'une  partie  de  la  cime  de  la  montagne 
zwok  été  enapatée.  Dans  l'année  17*»,  il  y  eut  des  fccouŒ* 
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&  des  tremblefnens  de  terre  au  Rovatmime  de  Napîes.  Le  Vcfuve 
fut  aiTez  tranquille  jnfqu'à  la  fin  de  Décembre  176s  ,  cjuc  l'in- 
cendie s'annonça  par  i»ne  colonne  de  fumée  fort  épaiflè  le 
volcan  commença  à  jett?r  du  feu  le  14  j  I  éruption  continua  en 
diminuant  jufqu'au  15  Janvier  ;  elle  recommença  cii,q  i  lîi  jouis 
après,  &  dura  par  intervalle  jufqu'au  17  de  Mars  ;  la  lave  forcit 
alors  avec  un  grand  bruit ,  prit  fon  colts  vers  Ottaïuio.  Le  len- 
demain ,  elle  changea  de  dneftion  ,  &  menaça  Portici;  elle 
s'étendit  pendant  douze  jours  a  plus  de  deux  milles;  pendant 
ce  temps  ,  le  Vcfuve  lançoit  à  uae  très-grande  hauteur  &  avec 
un  bruit  éclatant  de  gros  quartiers  de  pierre.  Ces  explofions 
Soient  toujours  accompagnées  de  fecouiTes  violentes  ;  la  ma- 
tière enflammée  ne  ce  fia  de  couler  que  le  15  de  Mai.  Les  cen- 
dres ardentes  que  vomit  le  Vcfuve  par  l'ouverture  principale, 
brûlèrent  les  fleurs  des  arbres  ôc  toutes  les  autres  productions  de 
la  terre.  Toutes  ces  irruptions  ne  iont  rien  en  comparaifon  de 
celle  de  17 '7  \  le  bruit  du  volcan  jetta  l'épouvante  dans  tous  les 
environs;  il  fut  fuivi  d'une  piuie  abondante  de  feu  ,  de  cendres, 
de  pierres  calcinées,  qui  partaient  d'un  nuage  épais  de  fumée  j 
la  laVe  coula  aiïez  lentement  jufqu'au  ip  Octobre  dans  la  di- 
rection de  Refîna ,  entre  Naples  Se  Portici.  Ce  même  jour  un 
nuage  de  fumée  noire  &  épaiffe  s'éleva  de  la  montagne,  &:  cou- 
vrit l'horizon;  le  lendemain  une  lave  abondante  s'étendit  à  fept 
milles  de  longueur  fur  ur?e  largeur  inégale,  &  coml>îa  le  vallon  ; 
on  a  eliimé  fa  hauteur  à  foixante  toifes  ;  fa  rapiJiti  fut  il  ef- 
frayane  ,  qu'en  unchci  te  elle  parcourut  près  de  fept  milles.  Vers 
minuit,  on  entendit  dans  les  entrailles  de  la  montagne  des  mu- 
gifiemens  &  un  bruit  femblable  à  celui  de  la  plus  forte  cano- 
nade;  iî  fe  termina  par  l'éruption  d'une  lave,  qui  fe  précipita 
dans  le  vallon  qui  fepare  l'Hermitagede  San  Salvador  du  Vésuve- 
Lé  Roi ,  qui  craignit  pour  Pon'ui  ,  fe  retira  à  Naples  avec  une 
partie  des  habitans  ;  le  torrent  principal  cclTa  de  couler  la  nuit 
du  zi  au  n.  Le  lendemain,  i  onze  heures  du  matin  ,  après  un 
fracas  aufli  cfTrayant  que  le  premier  ,  la  grêle  ,  plus  cftravante 
encore ,  de  feu  ,  de  cendres  &  de  matières  embrafees  ,  recom- 
mença ave:  plus  de  fureur ,  &  dura  trois  heures  ;  après  quoi  U 
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lave  reprit  Ton  cours  ;  les  cendres  qui  en  fortircnt  le  15  furent 
pouffêes  jufqu'à  Gayctte  ,  a  une  diltance  d'environ  trente  milles 
de  la  montagne  ;  l'éruption  cefla  entièrement  le  16  :  les  trem- 
blement de  terre  ont  été  prefquc  continuels.  Nous  ne  patlcions 
point  des  matières  qui  forment  l;i  lave  ;  il  nous  furïit  de  dire 
avec  M.  l'Abbé  Richard  ,  de  qui  nous  avons  emprunté  les  dé- 
tails que  nous  avons  rapportés  ,  que  Ta  lave  elt  un  courant  de 
matières  enflammées  &  fondues ,  qui  prend  fa  direction  dans 
les  terreinsbas  qui  environnende  Véfuve ,  tant  qu'il  eft  échauffé 
pour  conferver  le  mouvement  ;  car  une  fois  refroidi,  i!  s'arrête, 
fe  condenfe  ,  &  acquiert  la  folidité  d'une  pierre  dure  &  noirâtre: 
l'épaifleur  elt  plus  ou  moins  grande  ,  fuivant  les  terreins  où  il  * 
a  coulé,  le  degré  d'inflammation  qu'il  a  reçu  Se  J'cfpace  qu'il 
a  occupé.  Mais  d'où  peu:  venir  une  û  grande  quantité  de  ma- 
tière ?  Quelles  font  les  différentes  mniercs  qui  compofent  II 
lave?  Par  quel  art  Ce  préparent  dans  les  ent  ailles  de  h  monta- 
gne ces  lames  de  terre  rouge  &  grife  qui  prennent  la  forme  de 
briques  de  différentes  longueur  &  largeur,  fur  un  ou  deux  pouces 
d'épaifTeur ,  cuites  a  un  degré  de  perfection  ?  Comment  s'y  for- 
ment &  s'y  divifent  ce  fable,  ces  ponces  ,  ces  écumes  ou  feo- 
ries  ,  ces  pirites ,  ces  feis  ,  ces  feufres  &  ces  talcs  que  vomit  le 
Véfuve?  Par  quelle  puilTancc  lan:c-t-il  au-deli  de  la  portée  du 
mortier  ces  énormes  quartiers  de  pierre  que  le  feu  n'a  pas  eu. 
le  temps  de  pénétrer?  D'ot\  viennent  ces  eaux  qui  fê  font  quel- 
quefois échappées  en  torrens  de  la  bouche  du  volcan?  Quelles 
font  les  caufes  du  bruit  cfl'royaMe  qui  fe  fait  entendre  au  fnn 
de  la  montagne,  Se  qui  ne  peut  être  comparé  qu'à  la  canonade 
la  plus  violente?  On  peut  voir  les  éclairciflemens  que  d  nue 
fur  ces  queffions  M.  l'Abbé  Richard.  Il  ertime  la  hauteur  eu 
Véfuve,  a  la  prendre  de  YAtrio  del  Cuwtllo ,  au  pied  du  Pic 
même,  vis-a-vis  de  Rcfina  &  de  Naples,  à  environ  quinze  cems 
pieds.  En  17^  ,  au  mois  de  Janvier,  on  apperçut  à  la  cime  du 
Véfuve  une  nouvelle  montagne,  qui  paroifîoit  lortir  du  cr.ucr 
même  ou  baiïin ,  &  qui ,  en  mo^s  de  cinq  mois  de  temps  ,  p:it 
la  hauteur  qu'elle  conferve  aujourd'hui,  &  qui  peut  avoir  d'clé- 
vatiin  perpendiculaire  environ  le  cinquième  du  Pic  ou  montagne 
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du  Véfuve  ,  c'eft-l-dire ,  trois  cents  pieds.  Mt  l'Abbé  Richard 
croit  qu'elle  exiftoit ,  cachée  dans  le  fond ,  &  qu'elle  a  été  élevée 
&  pofée  â  la  hauteur  où*  elle  eft  par  le  foulévement  du  fond  du 
crater  même  :  ce  qui  paroît  bien  incompréhensible.  Cette  mon* 
tagne  fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1758.  Quand 
on  gravit  fur  le  Véfuve ,  on  ne  s'apperçoit  de  la  chaleur  du  fable 
que  lorfqu  on  arrive  fur  le  crater  même,  od  Ton  trouve  des  cre« 
vafles. 

Uffemtb,  rivière  <jut  defcend  de  la  partie  orientale  des 
marais  Pontins  ,  &  dans  laquelle  fe  jette  l'Amafeno.  Sur  les  bord* 
de  rUffente ,  on  trouve  un  grand  nombre  de  buffles ,  qui  pâtu* 
•  ient  les  herbes  aquatiques ,  qui  font  très  -  abondantes  dans  Ton 
lit.  Virgile  parle  de  ces  deux  fleuves;  il  dit  du  premier  yEncid.  Fit 

Qud  futurs  jaeet  atra palus  9  gelidufquc  périmas 
Que  rie  iter  val/es,  atque  in  marc  conditur  Uffcns.  . 

Il  dit  du  fécond  : 

Ecce  fuge  medio  fummis  Amafenus  aSundans 
Spumabat  ripis.  (Eneid.  xi). 

VUffcnu  s'appelle  aujourd'hui  U  Port*tore\  on  s'y  embarque 
pour  Ter racine ,  auprès  de  laquelle  TUftente  a  fon  embouchure 
dans  la  mer. 

Uoemto  ouOgbmti,  Uxentumy  Ville  dans  la  Terre 
d'Otrante,  avec  Evêché  fuftragant  d'Otrante.  Cette  Ville  eft 
peu  confidérable  ;  clic  eft  fîtuée  £  cinq  lieues  S.  E.  de  Gallipoli  , 
&  huit  S.  O.  d'Otrante. 

Via-Rbgio  ,  Port  confidérable  ,  &  le  feul  qui  appartienne 
à  la  République  de  Lucques  :  il  eft  à  trois  lieues  de  la  Ville. 
La  partie  de  la  plaine  de  Lucques ,  du  côté  de  Fi&-Regio ,  eft 
maiécagcufe,  mal  faine  &  ftérilej  cependant  au  moyen  des  di- 
gues qui  empêchent  l'eau  de  la  mer,  dont  le  niveau  excède 
celui  des  terres ,  de  Ce  mêler  avec  l'eau  douce ,  au  moyen  des 
défrichemens  ,  on  rend  tous  les  jours  cette  partie  de  la  Républi- 
que beaucoup  meilleure.  On  y  envoie  des,  marchandifes  de  Luc- 
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que* ,  8c  fur-tout  des  huiles  qu'on  exporte  par  Livourne  &  pat 
Via-Rcgio. 

Via dana,  Bourg  au  midi  deMantoue,  ainfi  que  Dofolo* 
Voyei  Mantouah. 

VI C  ECO  M  ES ,  (JofepA)né  à  Milan,  rut  un  de  ceux  que 
le  Cardinal  Frédéric  Borromée  ohoifit  avec  Rufca -,  Collius  & 
quelques  hommes  célèbres  pour  travailler  4  la  rameufe  biblio* 
chèque  que  ce  Prélat  avoir  fondée  ,  relativement  aux  matières 
qu'il  leur  avoit  diftribuées.  Les  Rits  Eccléfiaftiques  échurent  à 
Vicecomcs ,  qui  compofa  fur  cette  madère ,  Olfchrationts  £c* 
éUJîaft  'utt  de  Baptifmo ,  Confirmatione  &  dt  Miffa ,  quatre 
volumes  ,  in-40.  Cet  Ouvrage  eft  rempli  d'érudition  de  de  recher* 
ches  curieufes.  Vicecomes  a  compofé  d'autres  Ouvrages  fort 
cftimés  :  il  vivoit  dans  le  dix-fepticroe  fiecle. 

Vicbncb,  Vicbnza,  VicemU ,  dépendante  des  Etats  dè 
Venife  ,  qui  en  nomme  le  Podeftat ,  &  dont  le  Confèil  des  di* 
confirme  ou  infirme  tous  les  Jugemens  a  mort,  a  néanmoins  le 
privilège  d'être  gouvernée  par  la  NoblefTe  du  pays.  Elle  eft  fituéô 
â  quinze  lieues  au  couchant  de  Venife.  Elle  fut  fondée  par  les 
Gaulois  Sénonois  trois  cent  quatre- vingt-douze  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Les  Goths  la  facca  gèrent.  Elle  pafTa  des  Lombards  au* 
Rois  d'Italie  ;  forma  enfuite  une  Republique  particulière  ;  rut 
brûlée  par  Frédéric  II  en  1 240  ;  eut  pour  Seigneurs  les  Carrares , 
les  Scaligers ,  les  Galeas ,  l'Empereur  Maximiiien  qui  la  céda 
aux  Véni:iens  en  1516.  Les  fondions  du  Podeftat  ne  durent 
que  feize  mois.  Elle  eft  traverfée  &  fouvent  innondée  par  le 
Bachiglione  qui  reçoit  le  Rerone  au  defïbus  de  la  Ville.  Le  Pal- 
ladio qui  étoit  né  â  Vkence,  y  a  laifle  de  très-beaux  morceau* 
d'architecture  ;  un  des  trois  ponts  qui  trayerlènt  le  Bachiglione, 
appcllé  le  Pont  Saint  Michel ,  eft  de  cet  Artifte  ;  il  cft  â  une 
feule  arcade ,  fort  grand ,  dans  le  goût  du  Pont  du  Riatto ,  & 
bordé  d'une  baluftradc  de  marbre.  Le  Palais  public ,  appellé  la 
Ragione,'*}  fe  rend  la  Jufticc,  eft  auffi  de  Palladio.  Il  eft 
firué  fur  la  place ,  orné  de  deux  portiques  l'un  fur  l'autre,  déco- 
rés d'ordres  dorique  U  ionique.  II  y  a  de  beaux  tableaux  dan 
ce  Palais ,  le  Jugcmcat  dernier ,  du  Tkiea  ;  la  Sortie  hors  de 
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l'arche ,  du  Bourdon  ;  on  autre  tableau  du  Baiïan  ,  êcc*  II  y  * 
encore  un  tres-^rani  nombre  de  Palais  décorés  par  Palladio', 
qui  ruina  au:an:  de  Particuliers  par  le  gout  qu'il  leur  donna 
pour  l°s  bi::mens  ;  auflî  y  a-t  il  quelques-uns  de  ces  Palais 
qui  Ton:  re:Ks  imparfaits  ,  Se  d'autres  qui  (ont  habités  pat 
des  Marchands  qui  en  font  leurs  niagafins.  Le  Palazzo  Vec- 
chio ,  hors  des  murs ,  eft  un  des  plus  agréables  de  Viccnce  ,par 
la  décoration  extérieure  &  la  r'iftribution  intérieure.  Il  eft  enri- 
cbi  de  belles  peintures,  de  quatre  tableaux  de  Jordans ,  d'un  pla- 
fond de  Tiepolo ,  de  deux  payftges  de  Salvator  Roza. 

Le  plus  beau  monument  des  talens  de  Palladio  ,  eft  le  Thel- 
tro  Olvmpico  ,  du  nom  de  l'ancienne  Académie  de  Vicencc.  Ce 
beau  Théâtre,  finie  vers  l'Ifola,  eft  un  ovale  coupé  fur  fa  lon- 
gueur^ dans  la  forme  des  Thcirres  anciens.  La  moitié  de  l'ovale 
eft  defnnée  à  placer  les  Spectateurs ,  l'autre  moitié  a  la  feene. 
PJuûeurs  rangs  de  gradins  s'elcvcnt  du  parterre  qu'ils  entourent 
jufqu'au  tiers  de  la  falle  :  au-  deflus  de  ces  gradins  eft  un  rang 
de  loges  ou  plutôt  une  tribune  coupée  par- une  colonadc  de 
quatorze  pieds  ic  demi,  y  compris  l'entablement  ;  elle  cil  cou- 
ronnée d'une  baluftrade  &  de  plufieurs  ftatues  des  Poètes  fameux, 
&  autres  grands  Hommes  de  la  Grèce.  Le  parterre  a  cinquante- 
f\x  pieds  de  large  fur  dix-huit  de  profondeur  y  la  hauteur  de  la 
falle  eft  de  cinquante-deux  pieds  au-deflus  du  pavé.  Outre  1rs  ftatues 
qui  font  au-deffus  de  la  balufhadc  ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  ré- 
pandues dans  la  falle.  Au-dcjïus  des  loges  font  encore  plufieurs 
gradins  qui  s'élèvent  jufqu'à  la  corniche  du  plafond ,  l'orcheftre 
eft  placé  fur  les  cotes  :  cinq  rues  ornées  de  belles  maifons,  abou- 
tirent à  la  place  fur  laquelle  le  Théâtre  eft  conftruit.  On  y  fait 
rarement  des  repréfentations  ,  &  cette  magnifique  falle,  le  ckef- 
d'eeuvre  du  gcùt  &du  génie,  ne  fert  qu'aux  bals  qu'on  y  donne 
dans  le  temps  des  fameufes  Foires  qui  s'y  tiennent  deux  fois 
l'année. 

Il  y  a  à  Viccnce  un  Mont  de  Piété.  On  y  prête  pour  treize  mois 
à  quatre  &  un  fixieme  pour  cent.  Il  s'y' fait  de  grandes  aumônes; 
il  y  a  une  Eibliothéque  publique  qui  en  dépend.  Outre  la  place 
dcTIfola  fur  laquelle  eft  le  Théâtre  Olympique,  &  qui  fert  de 
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promenade ,  il  y  a  encore  hors  des  murs  une  autre  place  ma- 
gnifique fermée  de  murs  &  entourée  d'un  grand  fofle  appellé  le 
Ç/ump  de  Mars ,  deftinc  autrefois  aux  exercices  militaires.  On 
y  entre  par  un  bel  arc  de  triomphe  de  Palladio. 

Les  Eglifcs  renferment  moins  de  chef-d'ecuvres  &  de  choies 
précieufes  que  les  Eglifes  du  refte  de  l'Italie.  La  Cathédrale 
doit  quelques  décorations  au  projet  qu'on  avoir  d'y  aflembler 
le  Concile  tenu  à  Trente.  Dans  l'Eglife  Saint  Laurent ,  on  voit 
le  Maufoléc  de  Léonard  Porto, du  Palladio.  A  Santa  Corona, 
Eglifc  des  Dominicains  ,  on  voit  l'Adoration  des  Mages,  de 
Paul  Véronefc  j  un  Saint  Antoine  de  Florence  diftribuant  l'au- 
mône aux  Pauvres ,  de  Leandre  BafTin.  L'Egiifc  qui  cft  aux  Do- 
minicains ,  porte  le  nom  de  Santa  Corona ,  à  caufe  d'une  épine 
dont  Saint  Louis  fit  préfent  à  l'Evèque  de  Viccnce.  On  trouve 
encore  dans  l'Eglife  de  Saint  Michel ,  un  Saint  Auguftin  gué- 
riflant  des  pelt  itérés ,  du  Tincorcc.  Une  plus  des  belles  antiques 
.qu'il  y  ait  à  Viccnce,  cft  une  Iphiginie  en  marbre. 

Le  Gouvernement  de  Vicence  cft  compoféd'un  Podeltat  ;  les 
Particuliers  font  les  maîtres  de  porter  leurs  caufes  devant  ce 
Magiftrat  ou  devant  les  Magiftrats  ordinaires  ;  d'un  Capitino  qui 
a  dans  fon  département  le  militaire  &  l'adminiftration  économique. 

Le  Pays  eft  beau ,  riche, fertile  en  toute  cfpece  de  productions 
de  la  terre.  Il  eft  afTez  couvert  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  forèrs; 
il  fournit  un  gros  revenu  a  la  République ,  quoiqu'il  n'y  ak  pref- 
cnie  point  de  depenfe  â  faire ,  comme  1  Padoue.  Le  Viccntin 
entretient  trois  mille  hommes  de  troupes.  Le  Peuple  y  paffe 
pour  être  vindicatif  &  peu  fo.ciablc.  Les  Italiens  appellent  les 
Vicentins  gli  affjjjlni  di  yicençj.  Les  aflafîînats  y  font  très- 
communs;  lefexe  y  eftbeau  &  habillé  d'une  manière  plus  propre 
&  plus  lefte  que  fomptueufe.  La  population  y  cft  aflêz  confidé- 
xablc  &  ne  fulïu  pas  pour  confommer  le  bled  que  produit  le 
Vicentin.  On  y  faic  beaucoup  de  foie;  les  machines  à  eau  pour 
la  filer  &  la  tordre  font  un  objet  de  curiofité  -y  quatre  mille  bobi- 
nes qui  tournent  en  même- temps ,  font  miles  en  mouvement  par 
une  feule  roue, &  deux  hommes  fumlcnt  pour  veiller  à  l'ouvra- 
ge ,  renouer  les  fils  caflés ,  &  changer  les  bobines. 
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Les  environs  de  Vicence  font  très-agréables ,  êc  offrent  dt 

très- beaux  monumens,  tels  que  le  jardin  du  Comte  VaIstista^ 
ou  Ton  voit  un  petit  péryftile  de  Palladio ,  décoré  de  ûx  colon* 
nés  d  ordre  dorique ,  &  précédé  de  quelques  chambres  qui  for* 
ment  un  cafîh.  Un  autre  arc  a  l'ouverture  de  l'efcalier  qui  con- 
duit a  la  Madona  del  Monte.  Voyei^  Madona,  &c.  Une  ro- 
tonde, qui  eft  un  cafino  du  Marquis  Capra,  par  Palladio;  ce 
bâtiment  rempli  de  gotfr,  cft  très-fîngulier.  Quatre  efcalters  con« 
duifent  aux  quatre  faces  différentes ,  formées  par  autant  de  pe- 
lyftilcs  de  fix  colonnes  ioniques  ;  au  milieu  eft  un  fallon  de  forme 
ronde  ,  avec  quatre  cfpeces  de  galeries  qui  conduifenr  aux 
quatre  périftylés  ,  avec  une  coupole  ornée  de  peintures  de  Fia- 
jnengo. 

II  y  a  encore  de  très- belles  Maiiqns  de  campagne  des  Comtes  i 
Caldagno  ,  Triffino ,  Poianio,  Gualdi ,  dont  quelques-unes  de 
Palladio.  On  y  voit  la  grotte  de  Covoli.  Il  y  a  des  Eaux  miné- 
rales &  fuliùreufcs  à  Ricovaro ,  qui  cft  1  huit  lieues  de  Vicence. 
Les  collines  Euganées  au  nord  de  Vicence,  font  remplies  de 
coquilles  ,  de  pétrifications  &  de  corps  marins ,  de  pierres  pon- 
ces &  autres  débris  de  volcans ,  de  faphirs ,  des  jacintes ,  des 
topafes  &  de  terres  colorées,  &  autres  minéraux. 

Le  pays  des  environs ,  depuis  Vicence  jufqu'd  Vérone ,  efl 
parfémé  d'un  très-grand  nombre  de  mûriers  entrelacés  de  feps 
de  vignes  qui  s'élèvent  le  long  des  troncs ,  Se  qui  s'attachent  d'un 
mûrier  i  l'autre,  ce  qui  forme  de  tous  côtés  des  portiques  de 
verdure. 

Vicen  ce  a  produit  très-peu  de  Gens  de  Lettres.  PaOadio  cft 
le  grand  Arrifte  qui  fait  le  plus  d'honneur  a  cette  Ville.  Elle  a 
beaucoup  de  Manufactures  de  foie  ;  on  y  fabrique  beaucoup  d'é- 
toffe de  cette  matière.  Quelques  Couvens  de  Rcligieufcs  y  font 
des  fleurs  artificielles  qui  font  un  objet  conutiérable  de  com- 
merce. 

On  compte  â  Vicence  trente  mille  Habitans. 
Vicewtiw,  (  le)  eft  aj  Nord  du  Véronois  Se  du  Padouan  ; 
on  l'appelle  le  jardin  de  Venifê,  par  la  quantité  des  fruits  qu'il 
-  produit.  Il  nourrit  quantité  de  beftiaux  •>  on  y  cultive  des  mûriers* 
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qui  donnent  beaucoup  de  foie,  par  la  grande  abondance  de  vers 
qu'on  y  élevé.  Sa  capitale  eft  Vicencej  les  autres  Villes  font 
JiàrofticAy  yaldagno  ,  Thieno%  Schio  ,  ArJignano\  Camifino9 
MontichtOy  Lonigo,  OriglUno  ,  BrendoU. 

Vico ,  petite  Ville  Maritime  ,  au  Royaume  de  Naples  ,  dans 
laTerrre  de  Labour,  avec  un  Evéché  fuf&agant  de  Sorcnto.EUe 
fut  bâtie  par  Charles  II ,  Roi  de  Naples ,  fur  les  ruines  d'Egua. 
Un  tremblement  de  terre  la  ruina  prefqu'entiérement  en  16V4. 

Vico,  ( Lac)  for  le  chemin  de  Rome  â  Viterbe  ,  en  dépen- 
dant le  Monte  Gmio  du  côté  du  nord  ,  après  avoir  pafle  une 
forêt  de  chênes.  Ce  Lac  a  environ  une  lieue  de  diamètre.  Se» 
bords  font  de  lave  ,  &  le  badin  du  Vico  a  la  forme  d'un  enton- 
noir de  volcan.  On  croit  que  la  montagne  de  Viterbe  eft  de  la 
même  matière.  On  dit  dans  le  pays ,  qu'a  l'endroit  ou  eft  le 
Lac ,  il  y  avoit  une  Ville  qui  rut  abymée  fous  les  flots. 

Vico  va  no ,  petite  Ville  dans  la  Sabine  ,  Province  au  nord 
de  la  Campagne  de  Rome ,  dans  le  Royaume  de  Naples.  Fqyef 
Sabine. 

VICTOR.  U  y  a  eu  trois  Papes  de  ce  nom.  Vï&or  I 
e*toit  Africain,  6c  fuccéda  àEleuthere  le  1  Juin  1^3.  Il  aflèmbla 
un  Synode  pour  fixer  le  jour  de  la  célébration  de  la  Fête  de 
Piques  j  il  rut  fixé  au  Dimanche  après  le  14*  jour  de  la  Lune 
de  Mars.  Il  fépara  de  fa  Communion  les  Evéques  d'Afie ,  qui 
mvoient  décidé  que  cette  Fête  fè  célebreroit  à  la  façon  des  Juifs. 
Il  adoucit  cette  rigueur  fur  une  lettre  de  S.  Ircnée.  Viâor  fut  mar- 
tyr ifé  le  18  Juillet  10 1. 

VICTOR  II  nommé  auparavant  Gobehard  ,  Eyêque 
d'Hichftel  en  Allemagne ,  fut  élu  i  Mayence  ,  (Se  fuccéda  i 
Lcon  IX.  Henri  III,  Empereur,  quii'avoit  fait  élire,  l'accom- 
pagna à  Rome ,  oû  il  rut  couronné  le  13  Avril  iof  f.  Il  mourut 
a  Florence  en  1057,  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à 
l'Eglife. 

VICTOR  III,  fuccédaàGrcgoireVn,&futélules4  Mai 
1086,  il  ctoit  Abbé  de  Montcafîîrr  ,  ne  a  Benevent,  fles'appeU 
loit  Didier.  Ce  rut  Ton  mérite  &  Ton  (avoir  qui  le  firent  parvenir 
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3  ce  degré  d'élévation.  Il  mourut  le  16  Septembre  10875  il 
écrivit  des  Dialogues  ,  des  Epîtres,&c. 

VICTÔR,  Antipape,  f^oyeç  Octavien. 

VICTOR,  Evêque  de  Capoue ,  dans  le  fîxieme  fiede ,  Ce 
fendit  illuftre  par  Ton  favoir&  par  fa  piété;  il  corapofa  un  Traité 
du  Cycle  Palcal ,  un  Difcours  ou  Préface  fur  la  concorde  de» 
quatre  Evangéliftes  ,  par  Ammonius. 

VICTOR  ou  Victorius  ,  (  Pierre)  né  à  Florence ,  fur 
la  fin  du  quinzième  ficelé  ,  d'une  famille  noble.  Son  favoir  & 
fes  nombreux  écrits  ,  admirés  des  Savans ,  engagèrent  le  Duc 
Cofne  de  Médicis ,  à  lui  donner  une  Chaire  de  ProfclTcur  en 
Philofrphic-Moralc ,  &  une  autre  pour  l'Eloquence  Grecque  Se 
L:tine.  Les  Vénitiens  ,  les  Bolonois  &  pluficurs  Princes  étran- 
gers ,  effayerent  de  le  tenter  par  les  plus  grands  avanxages  > 
mais  il  préféra  fon  pays  à  tout  ce  qj'on  put  lui  offrir.  Cofme 
de  Médicis  lui  donna  différentes  AmbalTadcs  ;  il  l'envoya  au- 
près du  Pape  Paul  III  ,  qui  le  combla  d'honneurs  &  de  bien- 
faits ;  il  le  fit  Comte  &  Chevalier.  II  mourut  en  1  e^Sç  ,  âgé  de 
quatre  vingt-fept  ans.  Il  fît  unerévifion  des  CEuvres  deCiccron, 
avec  des  notes  &  des  préfaces ,  des  remarques  fur  Ca:on ,  fur 
Varron  &  furColumelle.  Il  donna  vinçt-cinq  livres  de  (es  Levons 
diverfe;  fur  la  Langue  Grecque  &  far  la  Latine,  qui  eurent  une 
grande  réputation.  11  a  laifTé  d'excellcns  Commentaires  fur  les 
Ouvrages  d'Ariftotc  ,  de;  Traductions  du  Grec  en  Latin  d'Eu- 
ripide ,  de  Sophocle  &  d'Hipparcus  ;  un  Traité  de  la  culture 
des  Oliviers;  un  Recueil d'Epîtrcs  &  de  Harangues  latines;  une 
Traduction  &  des  Commentaires  en  latin  furie  Traité  de  iTIo- 
cution  deDémetrius  dePhalere. 

VICTOR,  Victorius  ou  de  Victortis  ,  (Benoit) 
Médecin,  de  Facnza,  rtorilToit  vers  1540.  Il  cit  plus  connu  par 
fes  Ouvrages  que  par  les  Anecdotes  de  ù  vie.  On  en  a  plu- 
ficurs de  lui;  les  plus  eftimés  font  la  Médecine  empirijue;  la 
grande  Pratique  pour  U  guérifon  des  MaUdies  à  Cufuge  des 
Ccmmcnçans  ,  in-fol.  Confeils  de  Médecine  fur  différentes  3fj- 
Udics  ;  un  Traité  de  morbo  Gdllico» 
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VICTOK-AMEDÉE  ou  AuÉ  1 1 ,  Duc  de  Savoie , 
&  premier  Duc  cie  Sardaigne  ,  né  en  1666  ,  n'avoit  que  onze 
ans  ,  lorfqu'il  fuccéda  à  fon  père  Charles-Emmanuel.  Il  épouia 
la  fille  de  AîonGcur,  frere  de  Louis  XIV,  &  avec  le  fecours  des 
François  ,  il  chafla  les  Vaudois  des  Vallées  de  Luzerne  Se 
d'Angron;  en  récompenfe  de  la  paix  que  ce  Monarque  lui  avo« 
procurée,  il  fe  ligua  concre  lui.  Il  fut  battu  par  Catinat  à  Staf- 
fanlc  \  ce  Général  lui  enleva  toute  la  Savoie.  Il  fe  jetta  fur  le 
Daupbiné ,  &  s'empara ,  deux  ans  après ,  d'Embrun  &  de  Gap  : 
il  en  fut  chaflé.  Enfin  ,  encore  vaincu  par  Catinat  à  Marfaille  , 
il  fut  forcé  de  faire  la  paix  en  165»^.  Il  rentra  en  guerre,  dès 
qu'il  en  trouva  Poccafion  ;  l'affaire  de  lafucceflîon  la  lui  orîrit  ; 
il  fe  déclaia  pour  l'F/pagnc  j  il  y  perdit  Nice  &c  la  Savoie.  Le 
Duc  de  la  Feuillade  l'aiïteca  dans  fa  Capitale  ,  le  Prince  Eu- 
gène le  dégagea.  Il  entra  dans  fes  Etats ,  alla  affliger  Toulon, 
—  &  fut  forcé  de  lever  le  f  ege.  Le  Roi  dTfpagne  lui  ayant  donné 
la  Sicile  ,  il  remit  ce  Royaume  â  l'Empereur,  en  faveur  de  celui 
de  Sardaigne.  Enfin  ce  Prince,  on  ne  fait  par  quel  motif,  ab- 
diqua la  Couronne  en  1730,  à  l'âge  de  foixante-  quatre  ans. 
Il  s'en  repentit  un  an  après  ,  &  voulut  remonter  fur  le  Trône- 
mais  comme  il  y  étoit  excite  par  une  Maîtreflc  ambitieufe,  fon 
fils  &  le  Confcil  décidèrent  de  faire  arrêter  Victor,  qui  fut  ren- 
fermé au  Chârau  de  Montcalier ,  où  il  mourut  en  1751  ,  âgé 
de  foixante-fep:  ans.  C'ctoit  un  grand  Politique  ,  un  Guerrier 
intrépide  &  un  Général  habile  qui  a  fait  de  grandes  fautes. 

VI  DA,  (  Mut c-Jer3:nc  )  né  à  Crémone  en  1470,  Poète 
&  Théologien.  Il  fut  d'abord  Chanoine  Régulier  de  S.  Marc 
à  Mantoue  ,  puis  Chanoine  Régulier  de  S.  Jean  de  I  atran  ï 
Rome.  Léon  X  honora  fon  talent  pour  la  Poefic  ,  &  lui  donna 
le  Prieuré  de  S.  Sylveftic  â  Tivoli.  Ce  fut  dans  cct:c  retraite 
qu'il  compofa  fon  Poème  de  la  Chrifliade.  Clément  VII ,  fuc- 
ccfTcur  de  Léon  ,  lui  donna  l'Evêché  d'Albc  fur  le  Tanar?.  Il 
édifia  fon  Diocefé  par  fes  vertus,  &  l'éclaira  par  fes  prédica- 
tions. Il  y  mourut  en  1566,  âgé  de  quatre*vin<?t  feize  ans.  Ses 
plus  beaux  Poèmes  font  fon  Art  Poétique,  qui  eic  trcVrtiimc  , 
imprimé  plulieurs  fois ,  &  dont  M.  l'Abbc  le  fcatteux  vient  de 
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donner  onc  tra duction  ;  on  Poème  fur  les  Vers  i  foie ,  qu'on 
regarde  comme  fon  chef-d'oeuvre }  un  Poème  far  les  Echecs, 
eftimé  le  meilleur,  après  les  deux  premiers  ;  ÇiChriftUde  ,  lib.  VI 9 
Poème  dans  lequel  il  a  mêlé  ,  comme  Sannazar,  le  Càcié  &  le 
profane  ;  des  Hymnes  ,  des  Bucoliques,  Ses  Ouvrages  en  profe 
font  des  Epures ,  des  Dialogues  fur  la  dignité  de  la  Républi- 
que ;  un  Recueil  &  Conllttuàons  fynodales;  un  Traité  du  Ma- 
giftrac ,  &c* 

Viessa  ,  petite  Ville  dans  la  Marche  d'Ancône ,  peu  remar- 
quable. 

Viestb,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Ca- 
pitaoate ,  avec  un  Evêché  lurTragaot  de  Manfredonia ,  eft  fort 
mal  peuplée ,  &  fîtuée  près  de  la  Mer  Adriatique ,  dans  l'en- 
droit qu'on  appelle  communément  l'Eperon  de  la  Botte  de 

Vibtm  ,  Duché  du  Royaume  de  Naples ,  proche  Salerne. 
Vieo  ,  Bourg  du  bas-Fauflîgni  en  Savoie,  dans  la  Baronie  de 
S»  Joins. 

Vigevako  ou  Vigbkb,  Ville  dans  le  Duché  de  Milan,  & 
Capitale  du  petit  Territoire  du  Vigcvanefê ,  qui  rut  cédé  aux  Ducs 
de  Savoie,  par  la  Maifon  d'Autriche,  en  1707.  Sa  firuationeft 
agréable ,  quoique  dans  un  endroi:  ûérile.  Elle  eft  défendue  par 
un  fon  Château ,  bâti  fur  un  rocher ,  près  du  Tefin ,  à  cinq  lieues 
S.  E.  de  Novarre  ,  fix  S.  O.  de  Milan.  Vigevano  étoit  autrefois  lo 
(éjour  des  Ducs  de  Milan. 

VIG  ILE,  Pape,  né  i  Rome;  étant  à  ConftantinopJe,  & 
n'étant  encore  que  Diacre ,  il  plut  par  fon  favoir  â  Théodora , 
femme  de  Juftinien ,  qui  lui  promit  la  tiare ,  pourvu  qu'il  s'en- 
gageât de  cailèr  les  a£es  d'un  Concile,  dans  lequel  quelques 
Prélats,  que  cetre  Impératrice  foutenoit  ,avoiem  été  condamnés. 
Il  revint  en  Italie ,  chargé  de  préfens  :  mais  il  trouva  Silverius 
fur  le  trône.  Il  engagea  Belifaire  à  envoyer  ce  Pape  en  exil , 
&  fe,  fit  mettre  à  fa  place  par  le  Clergé.  Silverius  -mourut 
langueur  &  de  mifère  en  540.  Alors  Vigile  fe  démit  de  la  rV 
pauté  ,  U  fut  élu  librement.  Il  changea  totalement  de  conduite, 
&  d'Antipape  injuilc,  avare  &  cruel,  il  devint  Pontife  pieux  # 
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tHé.  Il  condamna  ks  Hérétiques ,  que  Juftinien  foutenoit ,  8c 
excommunia  .l'Impératrice  Théodora  fa  femme.  L'Empereur 
l'envoya  en  exil ,  fur  le  refus  que  fit  ce  Pontife  de  Ce  trouver  à 
une  aficmblée  d'Evêques.  Comme  il  retournoic  en  Italie ,  après 
Ton  banniffement ,  il  mourut  a  Syracufè  en  555. 

II  y  a  eu  deux  Prélats  du  même  nom  ,  l'un  Evêque  de  Trente, 
dans  le  quatrième  necle.  Il  a  écrit  les  Martyres  de  Sifinnius , 
de  Martyrius  &  d'Alexandre ,  mafTacrés  près  de  Trente.  Animé 
d'un  faint  zèle  ,  il  alla  dans  le  lieu  de  leur  martyre  brifer  la 
ftatue  de  Saturne.  II  y  fut  afTommé  à  coups  de  pierres. 

L'autre  vécut  dans  le  même  fîecle,  quelque  temps  après.  Il 
écrivit  cinq  livres  contre  Eutiches,  &  quelques  autres  Ouvrages 
qui  Ce  font  perdus. 

Vignale,  Bourg  du  haut  Montserrat,  dans  la  Province  de 
Cafal. 

Vignes  de  Romb.  Voye^  Villa. 

Vigne  de  la  Duchesse,  (  la  )  eft  auffi  une  Maifon  de  pla^ 
fan  ce  du  Duc  de  Savoie  ;  mais  elle  eft  très-peu  fréquentée ,  quoi- 
que  fa  ûtuation  foit  des  plus  agréables,  proche  de  Turin. 

Vigne  de  Madame  la  Royale  ,  (  la  )  étoit  autrefois  une 
Maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Savoie.  Elle  appartient  aujour- 
d'hui a  l'Hôpital  de  Saint- Jean  de  Turin.  Elle  eft  û*tuéc  â  peu 
de  diftance  de  cette  Ville.  La  vue  y  eft  très  -  agréable  &  fort 
étendue. 

VIGNOLE,  (  Jacques  Barozzio  de)  né  en  1*07,  1 
Vignole  ,  Terre  du  Modénois ,  od  Clément  Barozxio  fon  pere. 
Gentilhomme  Milanois ,  s'etoit  retiré.  11  s'adonna  d'abord  à  la 
Peinture  ;  comme  il  n'y  LrSoït  aucun  progrès ,  il  s'at:acha  i 
l'étude  de  la  Pcrfpeaive  &  de  l'Architedrure.  Par  le  feul  effort 
de  Ton  génie,  il  trouva  les  régies  de  la  première,  &  en  forma 
le  Traité ,  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Des  mé- 
ditations fur  Vitruve,  fur  les  anciens  mon  u  mens  ,  loi  donnèrent 
une  entière  conooiffance  de  l'AichUe&ure,  &  il  compofa  foa 
Traité  des  cinq  Ordres,  qu'on  met  aujourd'hui  entre  les  mains 
des  jeunes  Artittes.  Pendant  qu'il  travailloit  i  cet  Ouvrage ,  il 
*cprji  le  pinceau  pour  fiibuYter  ;  il  gagaoit  û  peu  i  peindre, 
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qu'il  s'en  dégoûta  pour  toujours.  Le  Primatîce  lui  acheta  de> 
defîins  des  anciens  monumens  pour  la  France ,  où  il  le  mena. 
Vignole  demeura  deux  ans  à  Paris ,  Se  y  donna  les  plans  de 
plufîeurs  édifices  :  le;  guerres  civiles  en  empêchèrent  l'exécution. 
Il  alla  à  Bologne,  où  il  donna  le  deffin  de  la  façade  de  l'Egiife 
de  S,  Pétrone.  Il  y  bstit  le  Palais  Ifolani  à  Minerbio,  la  Mai- 
fon  d'Achille  Brocchi  ;  mais  l'ouvrage  le  plus  utile  fut  le  C*- 
ttal  dcl  Ndvilio ,  qu'il  acheva  Se  qu'il  conduifit  jufqu'a  la  Ville, 
d'où  il  étoit  éloigné  d'une  lieue  de  France.  Il  a  bâti  un  très- 
grand  nombre  de  Palais  &  d'Eglifcs  dans  différentes  Villes 
d'Italie.  Il  revint  à  Roroc,'&  Vafari  le  préfenca  à  Jules  III, 
qui  le  nomma  fon  Architecte ,  lui  confia  la  direction  de  l'Eau 
de  Trevi ,  &  lui  fit  confiruirc  U  ViLU  Papa  Giulio ,  décorée  de 
très  -  belles  fontaines.  Il  éleva  auprès  de  la  Voie  Flaminieue 
l'Egiife  de  Saint  Antoiuc  de  Ponte  MolU ,  dans  le  gout  d'un 
petit  temple  antique  «  qu'on  propofe  aux  jeunes  gens  comme  un 
modèle.  C'eft  Vignole  qui  a  conftruit  cette  partie  du  Palais  Far- 
nefe ,  où  eit  lafameufe  galerie  peinte  par  les  Carraches.  Le  Car- 
dinal Alexandre  Farnefe  ,  qui  l'en  chargea,  lui  lit  faire  pluficurs 
de/ïïns  pour  ia  décoration  des  portes ,  des  fenêtres  &  des  che- 
minées,  &  la  belle  porte  corinthiene  de  l'Egiife  S.  Laurent  8c 
S.  Damafe.  Il  a  fait  h  porte  ruitiquc  des  jardins  Farnefe,  à 
Rome;  à  Caropo  Vaccino ,  la  décoration  extérieure  de  la  porte 
du  Peuple.  Il  fît  par  ordre  du  même  Cardinal  les  plans  de  la 
magnifique  Eglife  de  Jéfus  :  il  en  jetta  les  fondemens  en  f  ç  6  S. 
Il  a  bâti  l'Egiife  des  Palefreniers  ,  l'Oratoire  de  S.  Marcel ,  la 
Chapelle  Ricci ,  le  Maufoléc  du  Cardinal  Ranuccio  Farnefe  à 
S.  Jean  de  Latran ,  &  pluficurs  autres  cciîices  ;  mais  le  Palais 
de  Caprarole  pafTe  pour  fon  chef-d'œuvre  j  il  eft  à  dix  lieues  de 
Rome,  du  côté  de  Viterbe ,  fur  le  fommet  d'une  colline  en- 
vironnée de  précipices ,  &  placée  à  l'entrée  d'une  gorge  ;  ccft 
un  pentagone  flanqué  de  cinq  baitions  ,  imitant  la  forme  d'une 
forterclTe ,  &  il  réunit  la  majefté  de  l'Architeclure  militaire  &  les 
commodités  Se  le  luxe  de  l'Architecture  civile.  Vignole  fut  in- 
vité par  le  Roi  d'Efpagne,  Philippe  II,  de  venir  frire  exécuter 
le  deiîîn  du  Palais  de  PEicurial,  qu'il  avoit  fait  Se  qu'il  joignit 
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a  cwi  que  Berardmo  Martîranî  avoit  rccueilfis  de^-  plus  habiles 
Architectes  j  mais  Ton  âge  avancé  &  fon  amour  pour  Rome  ne 
lelui  permirent  pas.  Vignole  avoit  été  nommé  Architecte  de  S. 
Pierre  ,  après  la  mort  de  Michel  «Ange.  Il  mourut  âgé  de 
foixante~fïx  ans,  en  1573,  comme  il  venoit  de  terminer  les 
dîtferens  qui  s'étoient  élevés  entre  le  Pape  Grégoire  XIII  8c  le 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  pour  les  limites  de  leurs  Etats.  II  cfl 
Je  premier  qui  ait  fixé  les  règles  de  l'Architec*hirc ,  qui  lui  a  des 
obligations  étemelles. 

Villa.  C'cft  ainfî  que  les  Italiens  appellent  une  maifon  de 
campagne,  une  maifon  de  plaifancc  ;  la'  niU  Bor^hcfc ,  la 
VilU  Feront  ,  &c.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Italie  ,  la  plupart 
font  magnifiques.  Les  Vénitiens  ,  qui  prennent  le  plus  grand 
foin  de  les  décorer  ,  en  font  des  palais  :  mais  toutes  ces  maifons 
n'approchent  pas  de  celles  de  Rome.  Les  Cardinaux  ou  les 
riches  particuliers  qui  les  ont  fait  bâtir,  ont  ajouté  à  la  fîtua- 
tion  heureufe  du  terrein  les  ruines  de  l'ancienne  Rome;  de  forte 
que  ces  radiions  de  plaifance  donnent  une  idée  de  ces  fameux: 
Palais  qu'occupoient  autrefois  les  Empereurs.  Les  Cardinaux  Se 
les  Nobles  â  qui  elles  appartiennent  y  vont  pafTer  le  printemps 
&  l'automne  ,  &  Ton  appelle  ce  temps ,  le  temps  de  la  Villégia- 
ture, f^oyc?  ces  Villa ,  fous  le  nom  de  leurs  propriétaires  : 
elles  font  prefque  toutes  aux  environs  de  Rome,  y*  Villégia- 
ture. 

Villa  Franca  ,  petite  Ville  fituée  fur  l'Adige ,  à  trois  lieues 
de  Vérone.  On  y  fait  beaucoup  de  foie  5  tous  fes  environs  font 
plantés  de  nulricrs. 

Villa ^d'Iglisias,  Ville  de  l'Iuede  Cagluri,  très-bien  for- 
tifiée ,  &  le  Siège  d'un  Evêquc.  Cagliari. 

VI L LAN  I ,  (  Jean  )  un  des  meilleurs  Hiltoriens  de  Flo- 
rence ;  fon  Hiftoire  remonte  jufqu'aux  temps  les  plus^  reculés , 
à  l'exception  de  quelques  fables  qui  fe  trouvent  dans  ces  cora- 
inenceracns  :  fon  Hiftoire  eft  fort  eftiméc.  Comme  il  étoic 
Négociant  ,  &  l'un  des  Officiers  de  la  Monnok*  de  Flo- 
rence ,  il  a  été  plus  à  portée  de  s'inftruire  de  la  vérité  des  évé- 
nemens.  Il  mourut  de  la  pefte  en  134S.  U  avoit  omis  quelques 
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traits  quooéTDUvc  dans  Ylftoric  Pijlotefe ,  qui  contient  THif- 
toire des  guerres  civiles  de  Florer.ce  depuis  1300  jufqu'en 
Cette  Hiftoire  ,  don:  on  ne  conno;:  pas  le  véritable  Auteur  ,-clt 
attribuée  tantôt  a  Zambino ,  tantôt  a  Sozonicno ,  Chanoine  de 
Piftoie ,  Auteur  célèbre. 

VILLA  NI,  {Mathieu)  frère  du  précédent,  continua  fa 
Chronique  depuis  1548  jufqu'en  136;,  époque  de  fa  mort, 
Philippe  Villani,  fils  de  Matl.iwU ,  continua  cette  Hiftoire  juf- 
qu'en 1365,  &  y  ajouta  une  diffrrtation  fur  l'origine  de  Florence 
&  des  illuftres  Florentins. 

Cette  Hiftoite  a  été  écrite  par  plufiems  Citoyens;  après  les 
précédens  ,  on  coinprc  Dotr.inico  di  Lorcr^o  Buonirjc^ni ,  qui 
Ta  poufTéc  jufqu'en  1 40$  ,  Cino  Capponi ,  qui  a  écrit  les  trou- 
bles des  Ciompi  ,  en  1378,  &  la  conquête  de  Pife  en  140*. 
Buanccorfo  Fini  a  commencé  la  Chronique  i  Tannée  1374,  & 
l'a  continuée  jufqu'en  1430. 

Goro  di  Sugio  Dan,  mort  en  T435  ,  a  fait  THiftoire  des 
guerres  civiles  de  la  République  de  Florence  avec  les  A'ifcorti, 
dont  il  fut  témoin.  11  eft  atuntii  à  peindie  les  maurs  &  les 
ufages  de  fon  temps.  Aiorc'li  a  pouiïé  fa  Chronique  jufqu'en 
141 1.  Dominico  ai  Leonardo  Buonirfegni  mort  en  ,  a 

écrit  THiftoire  de  Florence  depuis  1410  jufqu'en  1460;  il  ell 
témoin  occulaire  de  ce  qu'il  a  écrit.  Poggio  Bracciolcni.  Voyez 
Poggio  ,  Lickarei:  I  Ri'Ki  ;  voyez  aufll  Aretino.  Bartholo- 
mco  ScjIIu  de  CoLU ,  Sectaire  de  la  République,  en  a  écrit 
THiftoire  depuis  l'origine  de  Florence  jufqu'à  Tannée  1450 > 
elle  eft  fort  cftiméc.  L'Auteur  mourut  en  145:7  :  il  eft  placé 
.parmi  les  bons  HiAoriens.  dngt  l'olitUtu  Voyez  Poli  tien. 
Afachiavcl,  y.  Machiavel.  Michd  Bruto  a  fait  une  Hiftoire 
de  Florence  \  il  s'arrête  aux  principaux  événemens  du  quinzième 
(iecle  jufqu'a  la  mort  de  Laurent  -  le  -  Magnifique.  Guichardin  p 
voyez  ion  article.  Jacques  Nardi  ,  Florentin  ,  Auteur  d'une 
Hiftoire  de  fa  patrie  depuis  1494  jufqu'en  15;  1.  II  y  donne  la 
fuite  des  Gonfaloniers  de  la  République.  L'Au-cur  mourut  exilé 
à  Venifc  ,  &  fon  plus  grand  regret  en  mourant  étoitde  ne  pouvoir 
^pas  mettre  la  dernière  main  à  fon  Ouvrage.  Philippe  A'erli ,  Séna- 


Digitized  by  Google 


VIL  67j 

tenr ,  a  îaHI<?  des  Commentaires  qui  comprennent  l'Hiftoire  de 
Florence  depuis  1115  jufqu'à  1537.  L'Auteur,  mort  en  1556  , 
avoit  été  témoin  d'une  partie  des  troubles  qu'il  raconte  dans  fon 
Hiftoire.  t'arqui ,  voyez  Varqli.  Bernard  Segr.i  commença 
fon  Hiftoire  i  1517 ,  &  finit  à  1555  :  l'Auteur  mourut  en  1583, 
AdrUni  écrit  depuis  1536,  au  commencement  du  règne  de 
Cofme  I,  jufqu'cn  1574.  L'Hiftoire  des  Aîédecis  a  été  écrite 
par  Sacchcrcid ,  Satilecrdniy  jlljnuce,  Baldini  ,  Biunchini  , 
MMjiUni  ,  Scttimanni ,  dont  l'Hiftoire  manuferite  comprend 
depuis  15 32  jufqu'a  l'cxtinclion  de  la  Maifon  des  Médicis  ,  en 
1737,  qui  manque.  II  y  a  encore  beaucoup  d'autres  Manus- 
crits. 

Villanova,  gros  Bourg  du  Montferrat ,  entoure  d'un 
foiïe  &  d'un  terre  plein ,  dans  une  plaine  fertile.  Son  Corn* 
merce  coniîfte  en  foies ,  du  crû  du  pays  ,  qui  produit  une  grande 
quantité  de  mûriers  ;  les  autres  productions  font  des  bleds  & 
des  vins  blancs  alTez  eftimés.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  ce  Bourg,  cft  un  gros  Couvent  de  Cordeliers. 

Il  y  a  encore  une  autre  filLinova  d'Afti  ,  près  de  Ccrifolcs  ; 
c'eft  un  Village  peu  conlïdérable  de  la  Province  de  Quicrs. 

Villar  ,  (  le  )  Bourg  du  Comté  de  Bcuil ,  dans  le  Piémont, 
près  du  Var ,  qui  forme  de  ce  côté-li  les  frontières  de  la  France 
&  de  la  Savoie. 

Villefalle,  Bourg  de  la  Province  de  Coni,  dans  le  Pié- 
mont. 

'  ViLtEFRANCHE  ,  Vilhfrar.ca ,  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sar- 
daigne ,  au  Comté  de  Nice  ;  deux  Châteaux  confidérables  U 
défendent,  l'un  du  côté  de  la  mer  ,  &  l'autre  du  côté  de  la  mon- 
tagne \  elle  ejt  â  dnc  lieue  N.  E.  de  Nice ,  deux  S.  O.  de 
Monaco,  vingt -huit  S.  E.  d'Embrun,  long.  z\.  3.  lat.  43. 

43- 

Il  y  a  une  autre  VilUfranche ,  beaucoup  moins  confidérable , 
dans  le  Duché  à'Aoujle. 

Villégiature,  du  mot  VilLty  maifon  de  campagne;  c'eft 
le  temps  011  les  Italiens,  qui  ont  des  lieux  de  plaifance  ,  vont 
les  habiter  &  fe  rendre  vuStc.  Les  ancien*  Romains  avoient  des 
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maifons  de  campagne  à  Tibur,  àTufculum  ,  à  Cumes ,  &  bien 
avant  dans  l'Italie;  dans  certaines  faifons  de  Tannée,  ils  qak- 
toient  le  tumulte  de  Rome  pour  aller  jouir  d'eux-mêmes  à  la 
campagne.  Les  Empereurs  s'y  rctiroient  dans  certains  temps: 
les  fuperbes  ruine,  dont  les  environs  de  Rome  font  remplis , 
atteftent  la  magnificence  de  ces  maifors.  Si  les  yilïcs  d'au- 
jourd'hui n'ont  pas  la  même  fplendeur  ,  t  lies  ont  les  mêmes 
agrémens  .,  &  le  Souverain  Pontife,  les  Ptinces  &  les  per fonnes 
du  premier  rang  ,  vont  pafîer  quelque  temps  dans  leurs  mations 
de  campagne, -vignes  ou  jardins.  Le  temps  des  Villégiatures  cft 
au  printemps  Se  en  Automne.  Le  Pape  ,  quand  il  eit  en  Ville- 
giacurc  à  Cuftel  Gumioljo  ,  y  mené  une  vie  privée  ;  il  défigne 
ceux  de  fa  cour  qui  doiv  ent  l'accompagner.  On  vi:  en  Villegia- 
ture'plus  fplendidemcnt  &  avec  plus  d'union  qu'à  la  Ville;  on 
s'v  difpenfc  un  peu  plus  de  l'étiquette.  Les  Romains  ,  qui  virent 
allez  feuls  dans  leurs  Palais  ,  reçoivent  &  donnent  prcfque  tous 
les  jours  à  manger  dans  les  Villégiatures.  Comme  on  eft  per- 
fuadé  que  l'air  cft  très  -  mauvais  dans  la  campagne  &  fur  les 
hauteurs  de  Rome  pendant  l'été,  on  les  quitte  dans  cette  faifon, 
&  l'on  paiTe  dans  la  Ville  le  temps  de  Y  Aria  Cattiva.  On  re- 
vient de  la  campagne  vers  la  mi-Septembre ,  pour  recueillir  les 
fruits  à  l'automne  &  faire  les  vendanges  -,  c'clt  le  beau  temps 
des  Villégiatures  ;  ce  font  des  fêtes  continuelles,  des  fpeftacles, 
des  repas  fplendides  ,  des  nombreufes  aiTcmblées  :  il  y  a  des  Vil- 
légiatores  ntineufes. 

Ville-Manuel  ,  Ville  de  l'Irte  de  Malthc ,  bâtie  par  Dortr 
Antoine  Manuel  VilUna  ,  Portugais,  lxvi* Grand  Maître,  vis- 
à-vis  la  Valette. 

Vïllentnck  ,  perfte  Ville  du  Fcrgaraafque ,  dans  l'Etat  de 

.Venife,  furie  lac  Ifeo. 

VICENZIO,  (Lauro)  Cardinal,  né  à  Trcpca  ,  dans 
la  Calante  ,  de  parens  honnêtes,  excella  dans  la  connoiiTance 
du  Grec  &  du  Latin  ,  dans  la  Phllofophie  &  dans  la  Médecine. 
Il  fe  lia  avec  le  Cardinal  Hugues  Buon  Compa^no,  qui,  étant 
devenu  Pape  ,  le  décora  de  la  pourpre.  Il  jouifioit  de  plufîeurs 
Bénéfices ,  que  le  Cardinal  de  Toutnon  lui  avoi:  donnés.  Il  tùl 
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introduit  par  le  Duc  de  Guifc  dans  la  Maiforî  d'Antoine  ,  Roi 
de  Navarre.  Vicenzio  eut  l'Archevêché  de  Montréal  en  Sicile, 
fut  envoyé  en  Ambaifade  en  Pologne  par  Grégoire  Vill.  Il  y 
amena  le  Jéfuitc  Poffcvin  ,  qui  Ce  rendit  célèbre  dans  cette  Cour. 
Ce  fut  a  Ion  retour  que  ce  Pape  le  rit  Cardinal.  II  eut  des  voix 
pour  être  Pape  aux  élections  de  Sixte  V,  d'Urbin  VII,  de 
Grégoire  XiV  ,  d'Innocent  IX  &  de  Clément  VIII;  U  ne  rut 
exclu  que  par  la  crainte  qu'ayant  été  attaché  au  Roi  de  Navarre, 
il  ne  iïît  point  favorable  a:ix  Efpai;nols.  Il  mourut  a  Rome  ea 
l19i>  ,  âgé  de  foixante  dix  a;.s. 

VINCI.  Voyez  I conarAo  da  Vinci. 

Vindoio  ou  Porto  Re  ,  cfi  un  lieu  qui  confifte  en  un  Port, 
mais  fi  conlidérable  fie  fi  large ,  que  trente -fix  vaille  aux  de  guerre 
peuvent  y  entrer  fur  la  même  !i^nc.  En  1717  ,  il  fut  déclaré 
Port  franc.  Il  appartient  à  la  Reine  d'Hongrie,  8c  eft  fitué  à 
peu  de  diftance  de  Tricfte ,  dans  l'Iltrie,  près  de  la  Mer  Adria- 
tique. 

VINIERI,  (  SchaftUn  )  Doge  de  Venife ,  parvint  à  cette 
dignité  par  fon  courage  &  par  fa  prudence.  Il  avoir  plus  de 
foixante-dix  ans,  lorfque  de  Commandant  de  l'Ifle  de  Corfou, 
il  fut  tait  Général  de  la  flotte  vénitienne  en  i<6i.  Il  fe  corn- 
porta  en  Héros  &  en  Général  habile  à  la  bataille  de  Lépante, 
qu'il  gagna  avec  Barbcrigo ,  qu'on  lui  avoic  donné  pour  Collè- 
gue. Il  voulut  emporter  Lciicadc  ou  l'Iile  de  Sainte  -Maure  : 
mais  n'ayant  pas  réulîî  ,  Sorancio ,  un  des  Provéditcurs  de  l'ar- 
mée navale  ,  écrivit  contre  lui  au  Sénat  ,  qui  ayant  entrevu  le 
motif  de  Sorancio  ,  qui  vouloit  être  Général,  nomma  Jacques 
Fofcarini ,  fans  dépofer  Vinieri ,  qui  fut  chargé  du  foin  des 
côtes  du  Golfe,  avec  ordre  à  Fofcarini  de  lui  obéir,  lorfqu'ils 
(è  rencontreroient  enfemblc.  Après  la  mort  de  Moccnigo,  Vinieri 
fut  fait  Doîtc. 

Vins  d'Italie.  Ce  pays  eft  très  -  abondant  en  vignobles , 
mais  la  qualité  des  vins  clï  très-rare  à  Rome.  On  eftime  le  vin 
<3e  Genfano ,  A'Albano  &  de  Cafttl  Gjndolfo.  Les  Napolitains 
▼antent  beaucoup  leur  vin  de  Lacrima  Chrijii  '  &  en  effet  c'eft 
k  meilleur  de  toute  l'Italie  ,  avec  le  Jl/ojiudclle  de  Florence,  Les 
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vins  de  Monte  PuhUno ,  du  Mont  Péfuve ,  de  Monts  TUjcone'% 
du  Mont  Paujilippe  Se  de  Pie  di  Monte  ,  peuvent  être  com- 
parés aux  vins  de  Bourgogne ,  fi  ce  n'ell  qu'ils  n'en  ont  pas 
tout-à-fait  le  feu ,  &  qu'ils  tirent  plutôt  fur  le  mielleux.  Le  petit 
Afptino  Bianco  &  le  Chieretto  Piccants  dt  JVap/cs ,  quoique 
moins  eftimes  ,  font  fouvent  préférés.  A  Venife,  les  vins  ne 
font  pas  eiccllcns  j  celui  qu'ils  appellent  Do/ce  ,  cft  effective- 
ment très-fade ,  &  le  Garbo  au  contraire  eft  fort  âpre.  Cepen- 
dant de  tous  ces  vins  médiocres  il  fe  fait  un  grand  trafic.  En 
général  les  premiers  vins  font  à  Florence  &  aux  environs  de 
Rome  &  de  Napîes ,  &  c'eft  cîc  leur  territoire  qu'on  ;ire  tous 
ceux  qu'on  envoie  en  p/éfent  dans  toutes  les  Cours  étrangères. 

Vinti miglïÀ ,  petite  Ville,  avec  quelques  fortificayons ,  & 
un  Evcché  furTragant  de  Milan:  c'eft  -  li  que  finit  la  côte  de 
Gènes ,  vers  l'occident.  Vintimilc  étoit  très-confidérable  fou$ 
l'Empire  des  Romains.  Elle  appartient  aux  Génois  :  mais  les 
environs ,  qui  forment  le  Comté ,  appartiennent  aux  Comtes  de 
Vintîmile  ,  qui  prennent  le  titre  de  Marquis  des  Alpes  maritimes* 
Elle  eft  â  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bibera  5c  deRolta ,  â  trois 
lieues  M.  E.  de  Monaco. 

V I  O ,  (  Thomas  )  furnommé  Ca jbttah  ,  parce  qu  *il  étoit  de 
Cajctte,  au  Royaume  de  Naplcs  ,  en  14*9.  Il  entra  dans  l'Or- 
dre de  S.  Dominique ,  profeiïa  la  Philofophic  &  la  Théologie 
à  Paris  &  à  Rome,  &  parvint  au  Généralat  de  Ion  Ordre. 
L'autorité  du  Pape  étoit  violemment  attaquée  fous  Jules  II  & 
Léon  X:  Cajcttan  la  dérendit  par  un  Traité  de  la  PuiiTance  du 
Pape.  Léon  le  fit  Cardinal  en  15 17  ;  il  eut  l'Evèché  JeCajcrre. 
Il  eut  plufîeurs  conférences  avec  Luther ,  qu'il  ne  put  jamais 
faire  changer  d'opinion.  Les  Papes  l'employèrent  dans  diverfes 
Légations  &  aux  affaires  les  plus  importantes  de  l'Eglife  :  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  donner  tous  les  jours  une  heure  A 
l'étude  :  auffi  a-t-il  laifle  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages  de 
Théologie,  de  Philofophic  On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
l'Ecriture  Sainte,  cinq  volumes  in-fol.  Lyon,  î6ip;  Commen- 
taires fut  la  Somme  de  S.  Thomas  ,  ôcc.  II  mourut  en  1 5  3  4 ,  à^é 
de  foixante-cinq  ans. 
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VIOLE,  (la)  Peintre,  mort  â  Rome  en  t6u,  Agé  de 
cinquante  ans.  Il  était  Elevé  d'Annibal  Carrache  ;  il  a  excellé 
dans  le  Payfage ,  comme  fon  Maître.  Grégoire  XV  l'attacha  i 
fon  fêrvice  ;  mais  les  bienfaits  dont  il  le  combla,  au  Heu  de  l'ex- 
citer ,  le  plongèrent  dans  la  plus  grande  indifférence  pour  fon 
art  &:  pour  la  gloire. 

Virgiiiana,  petit  Bourg  aux  environs  de  M  a  moue ,  étoit 
autrefois  une  Ménagerie  des  Ducs;  on  prétend  que  c'étoit  en 
cet  endroit  qu'eteit  la  inaifon  de  Virpilc,  dont  on  fait  «bir  en«% 
core  quelques  reftes  bien  délabrés.  Cette  Terre  appartient  au 
Marquis  Zanardi. 

VI  RG  1  LE.  (Tombeau  de  )  C'cft  à4  Brindes  que  mourut 
Virgile;  la  préférence  qu'il  avrk  toujours  donnée  au  féjour  de 
Naples  fur  celui  de  Rome ,  entèrent  Augufte  d'ordonner  que 
les  cendres  de  ce  grand  Poète  y  fuflent  tranfportécs  dans  un 
monument  qui  rut  érigé  fur  le  chemin  Je  Pouzols.  On  voit  les 
reftes  de  ce  monument  fur  une  colline  au  deiTus  de  la  grorte  du 
Paufilippe,  dans  la  vigne  d'un  particulier  ;  ce  n'eft  plus  qu'une 
mazure  en  forme  de  petite  tour  quarrec  de  dix  à  douze  pieds 
de  hauteur ,  ouverte  de  tous  cotés  ,  remplie  &  couverte  dç 
ronces,  du  milieu  defquelless'clcvc  un  laurier ,  que  le  préjugé  ou 
plutôt  la  vénération  des  peuples  pour  Virgile  a  rendu  célèbre  ; 
les  uns  prétendent  qu'il  eft  né  de  fon  bon  gré  ,  &  qu'il  efl  auflî 
ancien  que  le  tombeau;  d'autres,  qu'il  a  été  planté  plufieurs 
fois.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Miflon  &  tous  les  Voyageurs  parlent 
de  ce  laurier;  il  exiftoû  au  temps  de  Pierre  d'Arragon,  Vice- 
Roi  de  Naples ,  qui  en  fait  mention  dans  une  infeription  en 
quatre  vers  latins ,  qu'il  fit  graver,  &  que  l'on  lit  encore  fur  ce 
tombeau.  Ce  laurier  exillc  encore;  c'eit  tout  au  moins  ùn  hom- 
mage que  ceux  qui  l'entretiennent  rendent  au  mérite. 

V I S  C  O  N  T I.  La  forme  républicaine  que  les  principales 
Villes  d'Italie  adoptèrent ,  lorfque  les  Barbares  en  eurent  été 
cbaflcs,  dégénéra  peu  i  peu;  des  Seigneurs  aifeéterent  l'auto- 
rité; leurs  richefles  ,  leur  génie  ou  d'autres  chconftances ,  leur 
firent^  des  partifans  :  enfin  la  liberté  difparut.  Les  Torrlani , 
fous  le  titre  modeltc  de  Pêdcftats  ou  chefs  du  Peuple  ,  s'empa- 
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rercn:  de  l'autorité.  Les  Vifconti  leur  firent  la  guerre ,  Se  les 
vainquirent ,  après  pluficurs  combats ,  oi\  le  peuple ,  divifé  en 
deux  factions  ,  verfoit  Ton  fang  pour  fervir  l'ambition  de  deux 
familles  qui  coinbattoicm  pour  lui  donner  des  fers.  Les  Vif- 
conti triomphèrent,  &  demeurèrent' maures  du  Gouvernement. 
Voyez  Atiius-GdUis  Visconti.  Le  premier  qui  difputa  la 
Seigneurie  aux  Torriani ,  fut  l'Archevêque  de  Milan,  Otbon 
Vifconti.  Il  forma  un  parti  confidérabîc  ,  atuqua  les  Torriani, 
Se  les  défit  a  la  bataille  de  Dc/io.  Les  Torriani  fe  rétablirent , 
mais  Mamieu  Vifconti  les  chafTa  pour  toujours  de  Milan,  &: 
fe  fit  reconnoître  Seigneur  en  1 5 1 3.  Il  eut  le  titre  de  Grand  \ 
il  le  mérita  ,  en  rétabliffant  la  paix  ,  en  faifant  des  loix  fages, 
en  jettant  les  fondemens  d'une  Maifon  illuftre ,  qui  dura  juf- 
qu'i  ce  qu'elle  alla  fe  perdre  dans  la  Maifon  de  France  9  par 
Valcntine  Vifconti  ,  qui  époufa  le  Duc  d'Orléans,  père  de 
Louis  XII,  qui  par-Ii  fe  trouva  héritière  légitime  du  Duché  de 
JVlilan  ,  dont  Louis  alloit  fe  faire  inveftir ,  lorfque  François 
Sfo.ce,  fils  naturel  d'un  (impie  Payfan  ,  s'en  fit  déclarer  Duc 
en  t 450.  Ce  Héros  parvint  du  dernier  rang  de  fimplc  Soldat  à 
celui  du  plus  grand  Homme  de  Guerre  qu'ait  eu  l'Italie.  La  for-# 
tune  (èmbloit  l'avoir  privé  de  tout,  pour  laifler  tout  faire  au 
mérite. 

VISCONTI,  (  Maaeo)  furnommé  le  Grand  ,  premier 
Seigneur  de  Milan,  nacquit  le  13  Décembre  1150.  Ce  Prince  fut 
fou  vent  inquiété  par  les  Turniani ,  qui  s'etoient  emparés  de 
JVlilan.  Son  courage  Se  fa  fermeté  lui  firent  toujours  vaincre  les 
obftaclcs.  II  étoit  fort  éloquent ,  Se  avoit  un  air  majeltueux.  Sur 
la  fin  defes  jours, il  fe  retira  dans  un  Monaftere,  où  il  mourur, 
âgé  de  foixante-douze  ans.  Il  avoit  déjà  remis  le  Gouvernement 
entre  les  mains  de  Galeas  fon  fils.  On  prétend  que  les  Fifconti 
defeendent  des  anciens  Rois  des  Lombards  ,  Se  c'eft  de  cette 
fcmille  que  font  fouis  lés  Galeas ,  Ducs  de  Milan. 
.  Visites.  Quoique  très-polis,  les  Italiens  cependant  n 'affec- 
tent point  une  galanterie  trop  raffinée  ;  ils  fe  vifitent  plus  par- 
ticulièrement aux  grandes  Fêtes ,  principalement  à  Noël  ,  qui 
eit  pour  eux  le  jour  des  étrennes ,  comme  celui  du  premier  de 
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l'an  pour  les  François.  Ils  ne  fuivcnt  pas  cet  ufage  qu'on  a  en 
Fiance  ,  d'aller  les  uns  chez  les  autres  fe  fouhaiter  la  boune 
année. 

VITALIEK,  né  à  Scgni,  Pape,  élu  après  Eugène  I, 
le  premier  Juillet  655  ,  rendit  de  grands  ferviecs  i  l'Eglife  au- 
près de  l'Empereur  Conftantin  IL  II  envoya  des  Millionnaires 
en  Angleterre,  &  célébra  quelques  Conciles.  II  mourut  le  17 
Janvier  66ç.  II  y  a  de  lui  fix  Epitres. 

VITELLESCHI,  (  Jean  )  Cardinal ,  Archevêque  de 
Florence ,  né  à  Corneio  en  Tofcane  ,  s'attacha  d'abord  à  T*r- 
tallio  ,  un  des  Tyrans  d'Italie  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  fous  le 
Pontificat  de  Martin  V.  Vitellcfchi ,  fon  Secrétaire  ,  fe  tira  de 
cette  affaire.  &  alla  à  Rome  après  la  mort  de  Martin.  Il  plut 
à  Eugène  IV ,  qui  accepta  fes  fervices.  11  fe  mit  a  la  tête  des 
armées,  Se  délivra  l'Italie  des  Tyrans  qui  la  dcfoloient  :  il  fe  fit 
aimer  du  Peuple  Romain  &  du  Pape.  Eugène  lui  donna  l'Eve- 
ché  de  Recanati ,  &  îucceffivement  le  Patriarchat  d'Alexandrie , 
Y  Archevêché  de  Florence ,  &  enfin  la  pourpre  romaine  ;  mais 
fon  ambition  forma  de  nouveaux  défirs ,  qui  déplurent  a  Eu- 
gène. Ce  Pape  le  fit  arrêter  &  enfermer  au  Château  S.  Ange , 
od  Vitellefchi  mourut  de  chagrin  le  11  Avril  1440.  Tous  les 
grands  Ecrivains  d'Italie  , plus  juftes  qu'Eugène,  lui  ontprodi^ué 
les  plus  grands  éloges. 

Viterbe  ,  Viterbo,  Capitale  du  Patrimoine  de  S.  Picns  , 
petite  Ville ,  mais  agréable  ,  à  quinze  lieues  de  Rome ,  fur  la 
route  de  Sienne,  bâtie  ou  rcltaurée  par  Didier,  Roi  des  Lom- 
bards ,  en  773  ,  fur  le  terrein  même  od  étoit ,  dit-on,  l'ancienne 
Ville  à'Etrurij  ,  Capitale  de  la  Tofcane ,  au  pied  d'une  haute 
montagne.  Cette  Ville  elt  très  -  bien  bâtie  ;  les  rues  en  font 
belles  ,  pavées  en  pierre  de  taille  ;  elle  cft  entourée  de  murs  ôc 
de  jardins  ,  ornée  de  belles  fontaines  ,  de  grandes  tours  quarrées , 
qui  fervoient  d'afyles  dans  les  factions  des  Guelfes  &  des  Gi- 
belins. La  Cathédrale  renferme  les  tombeaux  des  Pape  Jean  XXJ , 
Alexandre  IV ,  Adrien  V  &  Clément  VI.  On  a  beaucoup  de 
vénération  a  Viterbe  pour  le  coips  de  Saints  RoCe  ,  qu'on  con-» 
fcrvc  tout  entier  dans  l'Eglife  des  Reli^ieufes  Clarifies!  od  l'on 
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toi:  c  \vau?s  bons  tableaux.  La  place  principale  eft  entourée  de 

p^rrk:    -  &  tic  rn.iif.jas  peintes* 

Vir^be^rcJebreparicseaux  minérales  ;  deux  foarces,  dont  Tune 
pur  v  :i.c  à:  ^urctiu^e ,  a  un  goût  Je  vinio! ,  &  l'autre  eft  acide, 
f>r.t  cans  un  endroit  bis  &  mai  fain  j  elles  font  voifines  d'un 
lac  d'eau  fblùireuie.  l'oye^  P  u  l  l  i  c  a-  n  r.  Une  des  plus  belles 
E;:;!ucs  de  Virerbc  ,  eft  celle  des  Dominicains  ;  le  Couvent  eft 
célèbre  par  U  demeure  d'Annius  de  Vircrbe  ,  Dominicain  , 
Maître  du  ficré  Palais  ,  oui  a  fi  fouvent  trompé  les  Savant  par 
les  antique*  comrchiites  ou  iuppofees.  Ce  qu'on  appelle  la 
Montagne  de  Viterbe,  eft  le  Monte  Cimino,  qu'on  trouve  en 
forrant  de  ce:te  Ville,  amfée  de  quatre  pc;i:cs  rivières.  On  ne 
Compte  pas  p';is  de  dix  mille  a  mes  dans  Vircrbe. 

VITTORIA,  (  /4Ux.indrc)  né  i  Trente  en  T51?,  Ar- 
chitecte &  Sculpteur  ,  FL*ve  de  Sanfovin  ,  cher  qti  fon  pere  le 
plaça  de  bonne  heure.  Il  !e  quitta  par  une  preiomption  de  jeune 
kominc.  dè>  qu'il  fc  crut  allez  habile  pour  f»  paffer  de  Ces  con- 
(êils  :  mai*  Piene  Arerin  ,  leur  ami  commun  ,  1rs  réconcilia.  Il 
Ce  fixa  i  Veniie,  &  acheva  quelques  ouvra?-*: ,  q«ic  la  mort  de 
fon  Ma'tre  avoi:  laiÏÏcs  imparfaits.  Il  a  bâti  h  Chape He  du  Ro- 
fâire,  dans  îes  E^Iife^  de  S.Jean  &  de  S.  Paul,  le^  nvaufolées 
des  Dorres  Fil  li.  Ces  monumens  font  ornés  de  très- belles  ita- 

■  ■ 

tues  ;  le  nombre  de  Ces  morceaux  de  foalpture  cil  incroyable» 
On  admire  fur-tout  les  ftatues  &  les  ornemens  de  la  bibliothé- 
<jue  de  S.  Marc  ,  du  Palais  Ducal ,  les  ftatues  de  S.  Roch  &  de 
S.  Scb?.ftien ,  dans  l'E:*life  de  S.  François  de  la  Vigne  ,  &  de 
S.  Jérôme,  dans  cette  dei  Frari ',  les  ftatues  coIofTaîes  de  la 
Juftice  &  de  Venife  ,  au-deffus  des  fenêtres  des  filles  du  Grand 
Confeil  Se  du  Scrutin.  A  Padoue,  il  a  fait  dans  l'Egîife  de  Saint 
Antoine  le  beau  maufolec  de  Contarini,  Général  Vénitien, 
Tevife,   Vérone,  Brefce,  Trau  en  Dalmatie  ,&  plu  fleurs  au- 
tres "Villes  ,  polfédent  d  cicellcns  morceaux  de  fculpture  de  cet 
Artifte.  On  a  de  lui  les  buttes  d'un  grand  nombre  d'hommes 
célèbres  de  fon  tex.ps.  II  s'amufa  i  graver  les  médailles  des 
grands  hommes.  Son  principal  talent  fut  la  Sculpture.  Il  fit  foo 
twfte  de  fa  propre  main  j  il  eft  placé  dans  le  beau  maufolée 
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<Je  marBrc.  qu'on  lui  érigea  près  de  la  fa  cri  (lie  de  lliglifè  de 
Saint  Zacharie,  où  il  cil  enterre.  Il  mourut  en  1608,  âgé  de 
quatre-  vingt-trois  ans. 

VIVALDI,  {Antonio)  célèbre  Mufî rien ,  Maître  de  Mu- 
liquc  de  la  Picta  à  Venifc.  Il  a  laifTé  pîufieurs  compofitions 
excellentes  de  très-belles  Symphonies  ;  on  recherche  avec  cm- 
prcfTcment  celles  qu'il  .1  intitulées  les  quatre  Saifons.  Il  jouoit 
fupérieurcment  du  violon. 

V  I V I A  N I ,  (  Finccn^io  )  Fhyfîcien  &  Mathématicien  cé- 
lèbre de  Florence ,  fut  Difciplc  de  Galilée ,  &  fon  plus  ardent 
Dcftnfcur.  Ayawt  fait  bâtir  une  très-belle  raaifon  a  Florence, 
il  mit  au-dciïbs  de  la  porte  ces  mots ,  qui  font  allefion  au  nom 
de  Dieu  donné ,  que  reçut  Louis  XIV ,  en  venant  au  monde , 
(S  des  à  Dca  </jw,  en  reconnoiflance  de  la  pennon  que  ce  Roi 
accorda  à  fon  rr.crite,  en  1C64.  Il  plaça  à  chaque  côté  de  la 
porte  deux  gran vs  inferintion*;  en  m  li  bre  ,  contenant  en  abrégé 
une  grande  partie  delà  vie  de  Galilée  ,  auquel  il  ^c%?da  dans 
la  place  de  premier  Mathématicien  du  Grand  Duc  de  Tofcanc.  * 
Il  dirigea  pendant  long  -  temps  les  travaux  de  l'Académie  dcl 
Cimcnto  ou  des  Expériences,  dor.r  il  é:cA:  le  c\:z/  f»u>  le  Car- 
dinal LéopolJ  de  Mcdicis.  Cette  Académie,  q?'i  dut  fon  ori- 
gine aux  lumières  que  Galilée  avoit  répandues  fur  la  Phyfîquc, 
prit  fin  en  1667,  qu'elle  publia  le  Recueil  de  fes  DhTemtions 
Se  de  fes  Expériences,  q-.û  rouloient  fur  la  preilïon  de  l'air,  la 
comprelTion  de  l'eau  ,  le  freid  ,  le  chaud  ,  la  glace,  l'aimant, 
la  vertu  tleclrique  ,  les  odeurs,  le  fon,  le  mouvement  des  piojeo 
tites  ,  la  lumière ,  &c. 

Vivres.  Les  Italiens,  Se  fur  tout  les  Romains,  font  fort 
fobre^ ,  &  rarement  ils  affilient  à  de  grands  repas,  excepté  dans 
de  grands  jours  de  fètcj  c'efr  alors  qu'ils  obfervcnt  plus  de  dé- 
licate fîè  ;  leur  potage  ordin«rire  cil  le  macaroni ,  qui  font  très- 
nourrifTans  ,  Se  qu'on  digère  tres  -aifement.  Après  la  meneftre  ou 
foupe ,  on  fert  avec  le  bouilli  une  entrée ,  qu'on  nomme  anû~ 
pafto  ,  8c  qui  elr  compofée  de  deux  plats ,  dans  l'un  font  des 
tranches  de  mortadelle  ou  faulfiffons  de  Boulogne,  &  dans 
l'autre  une  pecitc  fricafTce  d'abaris  de  poolea  ou  de  pigeons, 
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ou  bien  de  la  cervelle  de  veau  frite.  Leurs  ragoûts  font  prrlquô 
tous  Taies  avec  de  l'huile ,  parce  que  le  beurre  eft  rare  &  fort 
cher  dans  toute  l'Italie  Le  bœuf,  le  mouton  &  le  veau  y  font 
excellons  ,  far-tout  à  Rome.  On  y  man^c  peu  de  gibier.  Les 
fritures  à  l'huile  y  font  ordinaires,  parce  que  le  poilTon  y  cft 
aflfez  commun.  Dans  les  Auberges ,  on  le  paye  fort  cher  ,  &  on 
Je  mange  afTcz  mal  accommodé. 

Umago,  petite  Ville  de  l'Htiie  Vénérienne  ,  fur  la  mer. 

Umbriatico,  Brufijcia ,  UmbrUticum  ,  petite  Ville  du 
Royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabie  Citérieure  ,  avec  Evéché  : 
clic  eft  très-peuplée. 

Voghe  R  a  ,  perite  Ville  fort  agréable  &  bien  fortifiée,  au 
Duché  de  Milan,  dans  le  territoire  de  Pavie ,  connue  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  fous  le  nom  d'Iria  :  le  Prince  de  Ciftcma 
fc  dit  Marquis  de  Voghera.  Cette  Ville  appartient  au  Roi  de 
Sardaignc  ;  c'eft  la  dernière  place  de  fes  Etats ,  qui  confine  avec 
le  Duché 4c  Fliifance. 

Depuis  Turin  jufquU  Voghera ,  en  palTant  par  AiH  ,  Alexan- 
drie ,  Tornnc,  &c.  le  Tidon,  le  Tanaro  ,  la  Scri\ia  arrofent 
les  Viilcs  5:  les  campâmes  ;  leurs  il /es  font  agréables  &  fertiles, 
mais  les  eaux  n'en  fout  point  belles  ,  &  groiliflènt  confîdérablc- 
inent  dans  les  temps  de  pluie. 

Voie  Appiennne,  l'U  yjppia,  ainfî  appelléc ,  parce  que 
'.Appius  Claudius ,  Cen&ur ,  rît  faire  ce  chemin  i'an  de  Rome 
442.  Appius  le  co:u!uilit  depuis  la  porre  Capenne  à  Rome  juf- 
«ju*à  Capoue.  Ce  far ,  pendant  fa  Diitatuic  ,  la  continua  jufqu'â 
Brindes.  Il  établit  des  ouvriers  &  des  apiculteurs  pour  entre- 
tenir cette  Voie,  &  travailler  à  l'écoulement  des  eaux  des  ma* 
rains  Ponuns,  à  travers  lefquels  ce  chemin  pafloit.  Théodoric, 
Roi  des  Vifigoths  ,  qui  aimoit  les  arts ,  &  qui  refpeéra  les  mo- 
numens  des  Romains ,  eut  grand  foin  de  ce  chemin  j  on  l'ap. 
pelloit  frij  Reginjy  à  caufe  de  fa  beauté,  de  fon  étendue,  des 
grandes  Villes  qu'elle  traverfoir,  des  monumens,  des  édifices, 
des  tombeaux  dont  elle  croit  bordée.  En  faveur  des  voyageurs  t 
les  Romains ,  a  certaines  diftanecs  ,  y  avoient  fait  conftruire  des 
bctelkrics.  Il  relie  encore  des  vcftgcs  de  tout  cela  depuis  Rome 
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ju (qu'aux  ruines  des  Minturnes.  Ce  chemin  a  quatorze  pieds  de 
largeur  dans  œuvre.  Il  y  a  de  chaque  côté  des  trottoirs  élevés 
de  deux  pieds ,  affez  targes  pour  que  deux  hommes  puiflent  y 
pafler ,  &  d'efpace  en  efpace  de  petits  acquedus  pour  l'écoule- 
ment dc5  eaux  Je  pavé  eft  d'une  pierre  très-dure,  couleur  de  fer, 
fur  laquelle  ni  les  pieds  des  chevaux  ni  Jes  roues  ne  font  au- 
cune imprefllon  ;  dans  quelques  endroits  il  s'elt  formé  des  or- 
nières de  deux  a  trois  pouces,  mais  les  pierres  ne  fefont  peint 
dérangées  depuis  que  la  Voie  a  été  fait*  ;  Jjns  les  endroits  dé- 
couverts ,  FencaifTemnn ,  en  y  comprenant  le  pavé  fupérieur  t 
a  près  de  neuf  pieds  d'épaiffeur;  les  bords  font  revêtus  des  plus 
£roiTcs  pierres  que  l'on  y  plaçoit,  &  qui  font  exactement: 
jointes j  le  pave,  élevé  d'environ  un  pied  au-dt{Tus  des  terres, 
portoit  fur  un  fondement  maffif ,  &  de  pins  de  fcp:  pieds  ,  fou- 
tent par  les  terres  des  dcix  côtés ,  Se  rien  ne  pouvoir  h  déran- 
ger. Depuis  Rome  jufqu'à  Capoue  ,  ce  chemin  avoir  quarante 
lieues;  la  maçonnerie  du  mafff  eft  formée  de  grands  blocs  de 
pierre  de  plufieurs  pieds  de  hauteur;  de  dou7c  en  dou?e  pas ,  il 
y  avoit  des  pierres  plus  élevées  pour  fe  repofer  ,  &  de  mille  en 
mille  une  pierre  milîiaire.  Il  y  avoit  des  arcs  enterrés ,  fous  les- 
quels pafTbient  des  rivières  adjacentes,  telles  que  la  Ni  n  fa  ,  la 
Tapia  ,  FAqua  Puzza  ,  FUrTentc,  FAmafcnc  ,  Sec.  les  pierres 
en  font  fi  dures  &  fi  bien  jointes ,  que  malgré  le  grand  nombre 
de  voitures  qui  y  palTent  tous  les  jours  ,  le  chemin ,  dans  cer- 
tains endroits  ,  eft  très -bien  confervé,  comme  à  Albanc  &  en 
approchant  de  Tcrracine.  Depuis  cette  dernière  Ville  jufqu  a  la 
la  porte  ou  barrière  qui  fépare  I  Etat  Eccléfialiique  du  Royaume 
de  Naples ,  dans  un  efpacc  d'environ  cinq  milles ,  on  a  coupé 
le  rocher  pour  continuer  la  Voie  Appicnne ,  %:\txc  le  côrcau 
êc  la  mer.  Les  eûteaux  font  délicieux  ,  &  fcmbîent  autant  de 
jardins.  De  Tcrracine  à  Fondi ,  la  Voie  Appicnne  eft  bordée 
de  myrthes ,  de  jafmins  ,  de  rofes  8c  de  chevrefeuil.  Pour  peu 
de  foin  qu'on  eût  apporté  de  fiecle  en  fiecle  â  l'entretien  de  la 
Voie  Appicnne,  e!l«'  feroit  confervéc  dans  fon  entrer  &  aufïi 
belle  qu'au  t?mps  d'Appins  &  de  Céfir.  Les  chemins  anciens 
les  plus  conferves  font  la  pi*  AurdU ,  c'eft  le  chemin  ce 
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Rome  à  Civiu  PccchU ,  la  Pîa  FLminU  ,  qui  alloit  jufquU 
Kiuûni,  &  far  les  confins  de  la  Gaule,  la  PU  EmilU%  qui 
aîloit  de  Ri.T.irJ  j  Phifance^  la  PU  CUudU  &  la  PU  CjJJIj  » 
&c.  mais  la  Voie  Apienne  étoit  la  plus  belle  &  la  plus  éten- 
due de  toutes:  en  général  les  chemins  font  tiès  -  négliges  en 
Julie. 

Volans.  On  appelle  ainfi  a  Napïes  des  Domcftiqucs  de 
place  ,  à  qui  on  donne  trente  ou  trente -cinq  rrains  par  jour, 
poar  être  fervi  &  conduit  par-tout;  on  en  trouve  aufiï  le  feir  à 
la  porte  des  fpeftades ,  qui  ont  des  flambeaux  pour  conduire  chez 
eux  les  particuliers. 

Volcano,  une  des  ïacs  de  Lîpjri ,  dans  la  Sicile  \  elle  tire 
fon  nom  d'un  volcan  :  il  y  en  a  plusieurs  dans  ces  Itlcs.  Pclcano 
produi:  beaucoup  de  foufre  :  mais  PI  île  efl  déferre. 

Vcltagcio,  petie  Ville  de  TEtat  de  Gènes  ,  au  pied  de  la 
Bocchcta,  furie  bord  d'un  ruiiTcau  ,  dans  un  terrein  très-reiTerré. 
Cétoit  autrefois  la  Capitale  de  l'ancien  Peuple  de  la  Ligurie , 
connu  fous  le  nom  de  Veturîi.  On  voit  au  couchant  de  Vol- 
t3ggio  un  petit  Château  ruiné  ,  qui  domine  la  Ville  :  la  firua- 
tion  ni  les  bârimcns  n'on:  rien  d'agréable.  On  y  a  découvert  des 
monnmens  antiques ,  qui  ne  permettent  pas  de  dourtr  qu'elle 
n'ait  été  la  Capitale  des  Véturiens.  La  République  de  Gènes  y 
tiw*nt  un  Podeftat,  pris  parmi  les  Nobles. 

Vcltcra,  Ville  de  Tofcane  ,  au  S.  E.  de  Livourne,  dans 
le  Pifan  ,  avec  Evcché ,  fuflïagant  de  Florence ,  iltuée  fur  une 
mont  i^ne  ,  près  du  ruiiFeau  de  Zambra  ,  à  treize  lieues  S.  E, 
de  Pife,  douze  S.  O.  de  Florence  *  cette  Ville  eft  ancienne. 
On  y  voit  plufîeurs  fiâmes  ,  qui  attellent  fon  ancienneté.  Le 
terroir  eft  fertije  &  abondant  en  eaux  minérales  ;  on  y  trouve 
plufieurs  carricies  de  pierre  fort  recherché?.  Volterrc  eft  le  lieu 
de  la  naiftance  du  Poète  A.  Pcrjïus  ,  de  Raphaël  Volateran  , 
Peintre ,  Se  du  Pape  S.  Lin. 

VOLTERRE,  (  Daniel  Ricctarelli  de  )  Peintre  & 
Sculpteur,  né  en  Tjop.  Sesparens  le  deftinerent  a  la  Peinture, 
quoiqu'il  ne  le  fentît  aucune  difpofîrion  ;  i!  eut  pour  Maîtres 
Bahhafar  Peruzzi  Ôc  Michel  -  Ange.  A  force  d'application  &  de 
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travail ,  Ton  talent  fê  développa.  La  defeente  de  croix  qu'il 

peignit  à  l'F^îiic  de  la  Trinité  du  Mont,  lui  acquit  la  plus 
grande  réputation.  Il  a  fait  beaucoup  d'autres  ouvrages  à  Rome, 
tous  également  cltimés.  Ses  morceaux  de  fculpturc  n'ont  pas 
moins  de  méiite.  Il  fondit  d'un  feul  jet  le  cheval  qui  porte  la 
ftatue  de  Louis  XIII  ,  à  la  Place  R  oyale  à  Paris  ,  que  Catherine 
de  Médicis  avoit  deftiné  pour  la  iratue  de  Hcnii  II.  Il  mourut  i 
Rome  en  1^66. 

VO  LTE  R  R  E  ,  (  François  de  )  Architecte  fie  Graveur  en 
bois,  dans  le  ftizieme  ficelé.  Son  premier  ouvrage  eft  l'Eglifê 
de  S.  Jacques  des  Incurables  à. Rome.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  défauts  ce  cet  édifice  doivent  eue  mis  fur  le  compte  de  iV!a- 
derno ,  qui  l'acheva,  pvifoue  la  nef  de  l'Echelle  feinte  cfï  fort 
efiimée.  Il  a  bà:i  le  ï'aiais  Lancclorti  ,  a  donné  les  deflins  de 
l'Eglife  de  iVionferrat  fie  de  celle  de  Sainte  Claire.  Cet  Artifteeft 
au-defîus  du  médiocre  ,  mais  loin  du  premier  ordre  des  Architectes. 
Il  mourut  en  1 5  S  S . 

Vclto  Sakto  ,  fameux  Crucifix  ,  placé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  la  Cathédrale  de  la  République  de  Lucques.  Les 
Lucquois  racontent  que  Nicomcdc  ayant  entrepris  de  peindre 
un  Crucifix ,  &  n'ay  mt  jamais  pu  en  venir  à  bout,  les  Animes, 
qui  le  regardoient  travailler,  lui  prirent  le  pinceau  de  la  main, 
fie  achevèrent  eux-mêmes  le  tableau.  Ce  Crucitix  eft  en  grande 
vénération  dans  tout  le  pays. 

Volto  Santo  du  yuiicjn  ,  (  le  )  eft  un  linre  qu'on  dit  avoir 
été  marqué  de  la  face  de  Notre  -  Seigneur  ,  lnrfquc  ponant  fa 
croix  fur  le  Calvaire  pour  y  être  ciucilié  ,  fie  fuant  du  fan<*  4 
grolTes  gouttes ,  une  des  femmes  détotes,  qui  marchaient  à  Tes 
côtés  %  lui  cÏÏuvale  vif.r-e  avec  ce  lin>:e,  où  la  face  divine  refta 
empreinte.  On  le  conferve  piécLufciOcnc  dans  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Rome.  Il  n'y  a  que  les  Chanoines  de  cette  Egiife  qui 
aient  droit  démonter  à  la  tribune  où  le  faint  Suaire  cil  cnchàfTe, 
fie  de  le  montrer  au  peuple.  Cofme  IJI ,  Grand  Duc  de  Tof- 
cane ,  ayant  eu  envie  de  voir  de  pr£s  cc:tc  laitue  Relique,  fut 
fait  Chanoine  de  la  Métropolitaine  par  Innocent  XII.  Revécu 
de  cette  formalité  ,  ce  Frioce,  adulé  de  fes  Confrères ,  monta  a 
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h  tribune  ,  où  non- feulement  il  vit ,  mais  même  toucha  le  San» 

.  Felto. 

Volturara  en  Vultcrara,  petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Capitanatc ,  avec  un  Evêché  fufïragant  de  Be- 
nevent,  au  pied  de  l'Apennin  ,  au  S.  E.  de  Dragonara.  Voyei 
Capitanate. 

Urago  &  IsotETTA  ,  font  deux  Bourgs  peu  connectables  du 
BreflTan  ,  dans  l'Eu:  de  Vciiife. 

UR  BI  N.  Il  y  a  eu  huit  Papes  de  ce  nom.  Le  premier  éco/r 
Romain,  &  fut  élu  après  la  mort  de  Câline  I,  le  ir  Octobre 
aif.  Il  imroduifit  les  vaf  s  d'argent  pour  le  fervice  divin.  II  eut 
la  tète  tranchée  pour  la  foi,  le  15  Mai  131  ,  fous  l'Empire 
d'Alexandre  Sévère. 

U  R  B I  N  II ,  (  Odcn  ou  Eudes  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cliuiy  ,  il  ctoit  François ,  né  à  Châtillon-fur-Marne.  Grégoi- 
re VII  le  fit  Cardinal  &  Evêque  d'CMic,  il  fuccéda  à  Viftor  III, 
le  11  Mars  icSS,  pendant  le  fchifmc  de  l'Antipape  Guibert. 
Les  Schifmatiqucs  le  forecrenr  de  quitter  Rome  :  il  vint  fe  ré- 
fugier en  France.  Il  .célébra  plufîeurs  Conciles,  dans  l'un  def- 
quels  il  fut  ordonné  de  recevoir  fcparémcnr  dans  la  communion 
le  corps  &  le  fang  de  J.  C.  Ce  fut  le  célèbre  Concile  de  Cler- 
mont ,  dans  lequel  fut  encore  publiée  la  Croifade  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte.  Après  les  Conciles  de  Tours  &: 
de  Nîmes  ,  il  retourna  en  Italie  ,  &  mourut  à  Rome  le  19  Juillet 
1099. 

URBIN  III,  (Lambert  Crivelli  )  Archevêque  de  Mi- 
lan ,  Romain,  élu  après  la  mort  de  Luce  III,  le  Novembre 
1185;  il  fut  fur  le  point  de  fulminer  une  excommunication  con- 
tre l'Empereur ,  qui  lui  difputoic  les  Terres  laiffées  à  l'Eglife 
par  la  ComtcfTe  Mathilde  :  mais  il  fc  modéra.  Il  mourut  de 
chagrin ,  en  apprenant  la  prifè  de  Jérufalem  par  Saladin  ;  il  ae 
régna  qu'un  an  dix  mois  &  vingt  cinq  jours,  étant  mort  le  10 
Oclobre  1185. 

URBIN  IV,  François ,  né  à  Troyes  en  Champagne ,  d'un 
Savetier.  Il  s'appelWt  Pannléon  Léon  ;  il  fe  diitingua  par  fon 
favoir  en  Théologie  &  en  Droit  Canon  i  il  fut  fuccefltvement 
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'Archidiacre  de  Lîege ,  Êvéque  de  Verdun ,  Patriarche  de  Jé- 
rulàlcm ,  &  enfin  Pape ,  élu  à  Viterbe ,  où  il  avoic  été  envoyé 
pour  les  affaires  de  la  Paleftme  ,  le  19  Août  n«i ,  après  la 
mort  d'Alexandre  IV.  Il  publia  une  Croifade  contre  Mainfroy, 
qui  avoit  ufurpé  le  Royaume  de  Sicile ,  appella  en  Italie  Charles 
d'Anjou,  auquel  il  donna  l'inveftiture  du  Royaume  des  deux 
Siciles.  fl  inftitua  la  Fête  du  S.  Sacrement  en  1164  ,  avec  l'Of- 
fice compofé  par  S.  Thomas  d'Aquin ,  le  même  qu'on  chante 
encore.  Ce  Pape  mourut  à  Péroufe  le  20  Octobre  11  £4.  On  a 
de  lui  un  volume  d'Epîtres,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  une 
Paraphrafe  du  Mifircre* 

URBIN  V,  {Guillaume  de  Grisàc  ,  Baron  du  Roure; 
François ,  né  au  Diocefè  de  Mende  en  Gevaudan  )  Religieux 
de  l'Ordre  de  S»  Benoît  ,  Profefleur  de  Théologie  à  Montpellier 
&  à  Avignon  ,  Abbé  de  Saint  -  Germain  d'Auxerre,  enfuite  de 
Saint»- Victor  de  MarieiHc,  enfin  élu  Pape  après  Innocent  VI  > 
lci8  Octobre  1361,  Il  transférale  S.  Siège  d'Avignon  à*  Rome. 
Il  fut  redoutable  aux  méchansj  il  fit  la  guerre  à  Barnabon  % 
Tyran  de  Milan,  &a  quelques  autres  Tyrans  de  l'Italie,  qui 
fàfoient  gémir  le  peuple.  Urbin  voulut  revoir  Avignon  ,  mais 
il  mourut  en  y  arrivant ,  le  19  Décembre  1 370 ,  âgé  de  foixante- 
tto  ans.  Il  a  rendu  des  fervices  importans  aux  Lettres  fie  1 
l'Eglife ,  en  réprimant  beaucoup  d'abus ,  &  en  réformant  les 
mœurs  du  Clergé.  Il  enaetenoit  toujours  mille  Ecoliers  dans 
diverfès  Univerfités  ,  auxquels  il  fournhToit  des  livres.  Il  a 
fondé  à  Montpellier  un  Collège  pour  douze  Etudians  en  Mé- 
decine. 

URBIN  VI>  (  Barthelemi  Preghawï  )  Napolitain,  Af 
chevêque  de  Bari.  Il  fut  élu  après  la  mort  de  Grégoire  XI ,  le 
$  Avril  1378.  Ce  fut  la  crainte  &  la  précipitation  qui  le  mirent 
far  Je  Trône  Pontificat.  Les  Romains  craignant  qu'on  n'élût 
encore  un  François ,  qui  transférât  une  féconde  fois  le  S:  Siège 
à  Avignon ,  fe  fouleverent  &  entourèrent  le  Conclave  de  fagots , 
en  criant  qu'ils  vouloient  un  Romain ,  ou  tout  au  moins  un 
Italien.  Dans  cette  extrémité ,  on  jetta  les  yeux  fur  l' Archevê- 
que de  Bari ,  parce  qu'on  crut  que  n'étant  pas  Cardinal ,  il 
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prorcfter oit  lui-même  contre  Ton  élection  ,  faire  contre  les  rof«. 
mes.  Mais  ayant  été  couronné ,  il  fe  maintint  fur  le  Trône  ;  il 
devint  alticr  Se  infolent,  fur- tout  lorfqu'on  lui  eut  repréfenté 
que  Ton  élection  n'étoit  pas  légitime.  Les  Cardinaux  fe  retire*, 
rent  à  Agnani,  Se  puis  à  Fondi;  ils  élurent  le  Cardinal  Ro-, 
ber: ,  de  Genève ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VII ,  qui  fe  re- 
tira à  Naples  auprès  de  la  Reine  Jeanne  ,  Se  enfuite  à  Avignon. 
Urbin  excom  munia  Jeanne ,  &  fufeita  contr'elle  Louis  ,  Roi  de 
Hongrie*  Clément  VII  couronna  le  Duc  d'Anjou  à  Avignon  : 
Jeanne  lui  avoir  tranfmis  le  Royaume  par  teftamenu  Urbin 
couronna  Charles-lc-Petit ,  qui  fe  brouilla  avec  lui  ,&  l'obligea 
de  s'enfuir  fur  les  Galères  de  Gènes.  Urbin  fit  mourir  cinq 
Cardinaux  conjurés  dans  l'horreur  des  fupplices.  Il  vécut  tou- 
jours en  guerre ,  Se  mourut ,  à  la  grande  fatisfa&ion  des  Ro- 
mains ,  le  i  s  Octobre  138p.  Il  inftitua  la  Fête  de  la  Vifitarion, 
Se  réduifit  le  Jubilé  de  cinquante  ans  à  trente-trois  ans.  Il  avoir 
écrit  THiitoire  des  Evêqucs  de  hari. 

URBIN  VII,  (Jcan-liaptiftc  Castaweo )  Romain,  éla 
le  1 4  ,  Se  mort  le  17  Septembre  1  y  90 ,  après  Sixte  V ,  laifTa  beau- 
coup de  regrets  de  £a  mort  j  on  avoit  tout  a  clpérer  de  fa  vertu  Se 
de  les  lumières. 

URBIN  VIII,  (Maffeo  Barberihi  )  de  Florence, 
Cardinal  de  Sainte  Bibiene ,  élu  après  la  mort  de  Grégoire  XV, 
le  6  Août  16x3.  Il  aimoit  les  Lettres  Se  protégeoit  les  Savans; 
il  étoit  Poète ,  Se  faifoit  beaucoup  de  cas  de  cet  art,  II  réunit  le 
Duché  d'Urbin  au  S.  Siège,  fupprima  l'Ordre  des  Jéfuiteffes, 
renouvella  la  Bulle  de  Pie  V  contre  Baïus ,  déclara  que  les 
cinq  Proportions  étoient  dans  Janfenius.  Il  réconcilia  des 
Princes ,  foutint  des  guerres  ,  &  exécuta  de  grandes  chofcs.  Il 
entendoit  fi  bien  le  grec,  qu'on  l'appelloit  V Abeille  Attiquc.  Il 
corrigea  les  Hymnes  de  l'Eglife ,  Se  en  compofa  lui-même.  On 
a  fait  à  Paris  un  Recueil  de  fes  vers,  fous  le  titre  de  Jfjffci 
Barber ini  Poemata.  Il  a  compofé  des  Paraphrafes  £ûr  quel- 
ques Pfcaumes  Se  fur  quelques  Cantiques  de  l'ancien  Se  du  nou- 
veau Tcftament,  des  Epigrammes  fur  divers  hommes  illuftrcs. 
Ce  Pape  donna  le  titre  à' EminentiJJïmc  aux  Cardinaux. 
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Unira  ,  Fort ,  Citadelle  à  un  mille  du  Panaro ,  bâtie  dant 
le  commencement  du  dix-leprieme  fiecle  ,  par  les  orc!res  da 
Pape  Uibin  VIII  ;  elle  eft  compofée  de  quatre  bâfrions  revêtus, 
»vec  leurs  courtines ,  foflé  &  chemin  couvert  j  elle  eft  munie 
6e  beaucoup  d'artillerie,  &  défendue  par  une  garnifon  qi.i  fait 
le  fervice  de  la  place.  Les  fortifîcaticns  fort  très -bien  entrete- 
nues ;  clic  n'eft  dominée  d'aucun  endroit  des  environs.  C'rit  la 
même  Ville  (\uUrbarea  ,  qui  ctoit  un  mâchant  Village,  appelle* 
Cafirum  Dur  an  tu  m  &  7 ifernum  Aituurum ,  qu'Urbin  Vlil  fit 
agrandir,  &  à  laquelle  il  donna  ion  nom,  Se  ou*  il  fonda  un 
Evêché  ,  futrragant  d'Urbin. 

Urbanfa  ,  petite  Ville  agréablement  fituée ,  du  Duché  d'Urbin, 
dans  l'Etat  de  l'Eglife. 

Urbiko  ,  Urbïw  ,  Ville  Capitale  du  Ducbé  de  ce  nom ,  dans 
les  E;ats  du  Pape  ,  avec  un  Archevêché  Se  un  beau  Palais ,  où 
les  Ducs  d'Urbin  faifoient  autrefois  leur  réfîdence.  Le  pays  eft 
appellé  par  les  habiuns  h  Suto.  Il  a  la  Romandiole  &  la  Mec 
Adriatique  au  feptentrion ,  la  Marche  d'Ancôiie  au  levant, 
l'Otnbrie  "au  midi,  Se  la  Tofcane  au  couchait  j  il  comprend  le 
Duché  d'Urbin  ,  le  Comté  de  Monte  Ftltro  ,  le  Comté  8c 
Territoire  de'Gubio,  ta  Seigneurie  de  Pczaro  &  le  Vicariat  de 
Sinigagtia.  La  C  apitale  eft  Urbino,  Les  mailons  y  font  bien 
bâtie*;;  la  bibliothèque,  qui  étoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare 
à  Urbin ,  a  été  jointe  en  partie  à  celle  du  Vatican ,  &  en  partie 
diffipée  par  Céfar  Porghia.  Cette  Ville  a  donné  nartfance  à 
.  Polydore  Virgile ,  Auteur  d'une  Hiftoire  d'Angleterre,  à  Bar* 
f oci ,  Peintre ,  qui  excelloit  dans  les  fujets  de  dévotion  ,  Se  aux 
fameux  Raphaël,  Peintres.  **lle  eft  fur  une  montagne,  entre 
les  rivières  de  Métro  Se  de  la  Foglia,i  huit  lieues  S.  de  Ri- 
mi  ni.  Le  Duché  d'Urbin  eut  des  Ducs  particuliers  jufqu'en  1631, 
que  le  dernier  étant  mort  fans  portérké,  le  Pape  s'en  empara. 
Cette  Province  efl:  dans  un  terrein  très  -  mal  fain  ,  mais  aïïex 
fertile,  (lir-tout  en  gibier:  la  pêche  y  eft  trc< -abondante.  On  y 
fabrique  beaucoi  p  de  poterie  ;  elle  a  dix  -  fl*pt  lieues  de  lar<;e 
fur  vin^t  deux  de  long.  Les  UlbaJini  ont  été  ft*s  premiers  Sei- 
gneurs. Dans  le  quinzième  ficelé,  ce  Duché  paflfa  à  la  Maifoa 
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de  Monte  Feltro  $  Gui  Ubalde  le  donna  1  François  -  Marie  Je 
la  Roverc,  neveu  du  Pape  Jules  II.  Les  Médicis  s'en  emparè- 
rent ,  mais  ne  le  conferverent  pas  long-temps.  François-Marie 
le  recouvra,  &  le  laifTa  à  fes  defeendans  jufqu'cn  1616 ,  que 
cette  Principauté  fut  réunie  au  S.  Siège. 

WILLIAM,  (  Guillaume  )  Architecte  Allemand ,  bâtit,  eh 
iî74,  avec  Bonanno  &  Thomonafo ,  tous  les  deux  Sculpteurs 
Pifans  ,  la  tour  de  Pife  ou  clocher  de  la  Cathédrale  ;  elle  a 
deux  cent  cinquante  palmes  de  haut  &  deux  cent  trente  de  cu> 
conférence  \  elle  eft  environnée  de  plus  de  deux  cents  colonnes  f 
qui  foutiennent  des  arcades.  Elle  eft  fort  célèbre ,  i  caufe  de  fort 
inclinailon ,  qui  eft  de  plus  de  dix-fept  palmes  hors  de  fon  i 
plomb.  On  attribue  ce  phénomène  au  peu  d'attention  qu'eurent 
les  Architectes  de  faire  bien  piloter  l'endroit  où  ils  dévoient 
l'élever.  Lorfquon  fut  i  la  moitié  de  fa  hauteur  ,  la  partie fbibié 
du  terrein  s'aftaiflfa  :  mais  on  renforça  aufli-tôt  les  fondations  du 
côté  où  elle  penchoit. 
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,  Bourg  de  la  Vallée  de  Ma^ara ,  en  Sicile ,  près 
de  Monte  yirginc  :  il  eft  fiwé  fur  la  mer,  &  n'a  rien  de  conli- 
dcrablc- 
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Yinne,  un  des  Mandemens  ou  Diftricls  qui  compofènt 
ïd  partie  du  Bugey ,  qui  eil  demeurée  au  Duc  de  Savoie  par  le 
Traité  de  Lyon  en  1601. 

Yesi  ,  petite  Ville  afîez  agréable  dans  la  Marche  d'Ancône, 
avec  un  Evêché  fuffragant  de  Fermo.  » 

YOLANDE, (la  PrinccfTe  )  DuchefTe  de  Savoie ,  s'acquic 
une  grande  réputation  par  fon  courage  8c  fa  prudence.  Elle  étoit 
£lle  de  Charles  VII,  Roi  de  France ,  Se  avoit  époufé ,  en  1451 , 
Amédée  IX,  Duc  de  Savoie.  Ce  Prince  2  fa  mort  la  nomma 
Wtrice  de  Philibert  fon  fils ,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  fepe 
ans ,  8c  Régente  des  Etats  de  Savoie.  Cette  Princefle  eut  beau- 
coup de  guerres  à  foutenir  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  les 
Comtes  de  Romont  8c  de  BrefTe ,  qui  lui  difputoient  la  Ré- 
gence. Elle  les  vainquit  :  mais  fes  conquêtes  ne  Pempêcherenc 
pas  de  travailler  au  bonheur  de  fes  fujets.  Elle  fit  plufîeurs  loix , 
dont  quelques-unes  eurent  pour  but  d'abréger  les  formalités  de  la 
Juftice.  Yolande  mourut  en  1478  ,  regrettée  de  tous  fes  Peuples. 

Y  voire  ,  petite  Ville  du  Chablois,  fur  le  lac  de  Genève ,  alTcs 
près  d'Henri  an  a. 
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2  BAP  E  L  L  A,  famille  illufrre  Je  Papoue ,qui  a  donné 
des  H  •..min?s  cck-'ms  à  fa  Patri  ,  aui  Lettres  &  à  TEglifê» 
Français  Z.b^rciL^  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Flo- 
rence, pircc  qu'il  énit  Arhcvéquedc  cette  Ville  ,  rut  fait  Car- 
dinal par  le  Pap?  J<.an  XXIII,  qui  l'av oit  appelle  à  fa  Cour  0 
&  qui  1.  i  donna  la  \  égation  d'Allemagne.  Avant  d'être  Cardinal, 
il  avoir  prof  (Té  1  Padoue  le  Droi:  Canonique  av;c  le  plus  grand 
fuccès;  ce  qui  le  £t  élire  Archevêque  de  Florence ,  dont  il  ne 
piit  pofoflïon  que  long  temps  après.  Il  Ce  diftingua  au  Concile  do 
Conitance  ,  pendant  la  tenue  duquel  il  mourut  en  14  »  7  ,  âgé  de 
foirante-dix -huit  ans;  l'Empereur  Sigifmond  &  tout  le  Concile 
affilèrent  à  les  funérailles;  te  Pogge  prononç*  fon  oraifon  rune-« 
brc.  Il  avoit  conpofô  (îx  volumes  de  Commentaires  fur  les 
Décret  îles  Se  (ur  les  Clémentines  ;  un  volume  de  Conseils ,  de 
Harangues  ;  un  Traité  de  Horis  Canonicis  ;  trois  Livres  de  la 
Félicité  ;  y*ri*  Ltgum  repetitiorcs;  OpuJcuU  de  Ardbus  Libe~ 
ralibus  ;  De  Natura  rerum  diverfirum  ,*  Comme  tirii  in  natum 
fjlern  Ù  moraUm  P  hilofuphijm  ;  Hiftori*  fui  tempo  ris  ,*  AÎLâ  ^ 
in  CmJiLis  J'ifiao  &  ConflantUnfi  ;  des  Notes  fur  l'Ancien  & 
le  Nouveau  Tclramcnt  ;  un  Traité  du  Schifme  t  dans  lequel  il 
attribue  i  l'ambition  qu  ?  les  Papes  ont  eue  6?  vouloir  tout  cVJder 
pir  eux-mêmes ,  les  maux  qui  de  fon  temps  défoloient  l'Egide. 
Cet  Ouvrage  eft  a  l'Index. 

ZABAREI-LA,  (  Barthclemi  )  neveu  du  Cardinal ,  pro- 
fefTa  auilî  le  Droit  Canon  i  Padoue ,  fe  Ht  Eccléfiaftiquc  apr 
la  mort  de  fa  femme  ,  obtint  l'Archevêché  de  Florence ,  5c  mou- 
rut Référendaire  de  l'Eglifecn  1441,  âgé  de  quarante-deux  ans. 
Il  et  >i:  très-ftvant. 

ZABARELLA,  (Jacoues)  fon  fils,  né  à  Padoue  en 
*f  3  3  >  y  profeiïa  la  Philolophie  en  1564,  &  fut  folîicité  vive- 
ment par  Sigiûnond  ,  Roi  de  Pologne ,  de  venir  s'établir  dans 
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ion  Royaume  mais  il  préféra  fa  Patrie  1  tous  les  avantages 
qu'on  lui  offrit.  Il  étoit  très-grand  Mathématicien.  II  n'y  avott 
point  de  queftion ,  quelque  difficile  qu'elle  fut ,  dont  la  fubtilitc  de 
Ton  efprit  ne  vînt  â  bout  :  il  donna  dans  la  folie  de  l'Aftrologie 
judiciaire.  Il  fit  voir  a  fcs  Ecoliers  une  étoile  dont  les  influences , 
leur  dit-il ,  dévoient  lui  être  funeftes  ;  le  hazard  fît  qu'il  mourut 
quelques  jours  après  j  ce  qui  accrédita  l'Aftrologie.  On  l'a  accule* 
d'avoir  combattu  le  dogme  de  l'immortalité  de  l'ame.  Il  a  laiflé 
des  Commentaires  fur  Ariftote.  II  mourut  a  Padoue  en  1589. 

Z AB ARELLA,  ( Jules )  fils  du  précédent ,  étoit  aulG 
grand  Mathématicien  que  fon  pere  :  il  fe  livra  i  de  fi  grands 
excès  avec  les  femmes  ,  qu'il  eût  un  affoibfifTement  de  nerfs 
général.  Il  paflâ  dans  fon  lit  les  cinq  dernières  années  de  (k 
vie ,  qui  fut  courte.  II  a  laifTé  quantité  d'ouvrages.  Les  plus 
considérables  font  :  De  naturalis  feientix  Conftitutione  ;  Com- 
mentaria  in  Lbros  Phyjîcorum  Arijlotclis  ,*  De  anima;  De 
tribus  praeognitis  j  De  medto  demonft  ration  is  ;  De  rébus  natu* 
ralibus ,  Lib.  xxx. 

ZACAGNI,  {Laurent-Alexandre)  Critique  profond  & 
favant  Littérateur ,  s'adonna  à  l'étude  de  l'Hiftoire  Eccléfîaftique , 
dans  laquelle  il  porta  une  parfaite  connoiflance  des  Langues.  Il 
fut  nommé  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  ce  qui  le  mit 
à  portée  de  faire  des  recherches  utiles  qu'il  publia  fous  le  titre 
de  Colleftanea  monumentorum  veterum  Ecclejia  Crac*  &  La- 
tin* ,  1/2-40.  Rom*  i6ç3, 

Z  A  C  H  A  R  I  E ,  Pape,  étoit  Grec.  II  fût  élu  après  la  mort 
de  Grégoire  III ,  le  6  Décembre  74T.  Il  convertit  Rachis ,  Roi 
des  Lombards  ,  qui  abdiqua  la  Couronne ,  &  s'enferma  dans  un 
Monaftere.  Ce  Pontife  fut  confuhé  par  les Evêqucs  de  France, 
lorfque  Pépin  le  Bref,  demeuré  feu!  chargé  du  gourvernement 
de  l'Etat,  par  la  retraite  de  Car  loman  fon  frère  en  Italie,  pro- 
fita de  l'indolence  de  Childeric  III ,  pour  monter  fur  le  trône. 
Les  Evêques  propofèrent  au  Pape  cette  queftion  :  qui  étoit  plus 
digne  d'être  fur  le  trône,  ou  celui  qui  ne  fè  mettoit  point  en 
peine  des  affaires  du  Royaume  ,  ou  celui  qui  par  fa  prudence 
&  fa  valeur ,  le  gouvernoit  (âgement  &  le  défendoit  de  Top- 
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prcflîon  des  ennemis  ?  Zacharie  prononça  que  c'éeoh  le  dernierï 
êc  Childeric  fût  détrôné;  ce  qui  n'étoit  pas  trop  conféquent 
Zacharie  mourut  le  ij  Mars  751.  Il  a  traduit  du  grec  en  latin 
les  Dialogues  de  Saint  Grégoire.  On  a  encore  de  ce  PfjSe  dei 
Décrets  &  des  Epures.  C'ctoit  un  Pondre  rempli  de  bienfaifance; 
il  combli  de  bienfaits  tous  ceux  qui  l'avoient  per(écuré  avant 
fon  pontificat.  Il  établit  des  aumônes  pour  les  malades  &  les 
pauvres.  U  racheta  des  Efclaves  que  les  Vénitiens  alloient  ven- 
dre en  Afrique.  Dans  lwS  troubles  qui  agitoient  l'Italie ,  il  ex* 
pofa  fouvent  fa  vie  pour  le  Clergé  <8c  pour  le  Peuple  Romain. 

U  y  a  eu  quelques  hommes  célèbres  du  nom  de  Zacharie  ,  tek 
que  le  Chartreux  Zacharie  Berçai  ni ,  né  à  Vicence ,  dans  le 
quinzième  fiecle ,  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Bruno ,  &  de  quelques 
antres  Ouvrages.  Zacharie  de  licence ,  Chanoine  Régulier ,  fa- 
meux Géographe  ,  qui  publia,  en  1501,  un  petit  Abrégé  de 
l'Etat  géographique  du  Monde ,  avec  une  Méthode ,  &  des 
Cartes,  le  tout  précédé  d'une  Préface  fort  eftimée.  Zacharie 
Zachi  de  Aro/eerreétohun  Statuaire  habile  &  tres-cuxieux  d'An- 
tiquités ,  dont  il  publia  un  volume. 

Zaguroio,  petite  Vill*  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  dans  la 
Campagne  de  Rome  ,  a  titre  de  Duché,  &  appartient  â  la  M  ai  (on 
de  Colonna. 

Z  A  M  E  T  ,  (  Scbaftien  )  né  à  Lucqnes,  Financier  célèbre  -, 
fous  le  règne  de  Henri  IV,  Roi  de  France,  qui  le  prit  en  ami- 
tié ,  quoiqu'il  eût  été  attaché  au  Duc  de  Mayenne.  On  dit  qu'il 
étoit  d'abord  Cordonnier.  Il  fît  une  fortune  très-rapide  dans  les 
Gabelles;  il  devint  fucccflîvement  Confciller du  Roi  en  Tes  Con~ 
feits,  Gouverneur  de  Fontainebleau ,  Surintendant  de  la  Maifon 
de  la  Reine,  Baron  de  Murât  &  de  Ëilly.  Il  laifFa  deux  fils,  l'un 
grand  perfécuteur  des  Huguenots,  tué  d'un  coup  de  Canon  au 
*îcge  de  Montpellier ,  en  \6zz  ;  l'autre  fut  Evêque  de  Langres  , 
&  premier  Aumônier  de  la  Reine.  Leur  pere  mourut  a  Paris 
le  14  Juillet  1^14.  Le  trait  que  Deftouches  a  mis  dans  la  bou- 
che du  Lifimon  du  Glorieux  ,  efi  de  Zamet,  à  qui  Ton  Notaire 
ayant  demandé  fes  titres  dans  le  contrat  de  mariage  d'une  de 
fes  filles  ,  Zamet  répondit  :  Mtttci ,  Seigneur  de  dix  cent  mille 
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:  ZAMBIE  RI.  r.  Dominicain. 

ZAMPINI,  (  Mat/iicu)  Jurifconfûlte ,  établi  en  France  , 
vivoit  fous  Henri  III ,  auquel  il  dédia,  en  1581  ,  un  Ouvrage 
fbus  le  titre  de  Origine  G*  Auvis  Hugonis  Capeti.  Il  s'attacha 
à  prouver  que  les  trois  Races  viennent  delà  même  tige,qu'Ar- 
noul  vient  de  la  même  tige  d'où  eft  venu  Clovis,  qu'Arnoul  eft 
la  Touche  de  la  féconde  Race ,  Se  que  les  Rois  de  la  troifieme 
defeendent  de  ce  même  Arnoul ,  qui  forme  la  chaîne  des  troit 
il  aces. 

ZANCHIUS.  On  compte  en  Italie  trois  hommes  célèbres 
de  ce  nom.  Bafile  Zanchius  ou  Zanchus  ,  né  à  Bergame ,  Cha- 
noine Régulier ,  Littérateur,  Philofophe  &  Théologien,  eut  la 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  mourut  â  Rome  en  1  jéo. 
Il  a  laifîe  plufieurs  Ouvrages ,  entr'autres  des  Poêjies  latines  ;  un 
Difthnnaire poétique ,  en  Utin ,  des  Queftions  fur  Us  Livres  des 
Rois  &  des  Paralypomenes.  Il  fut  pendant  Ùl  vie  en  bute  aux 
envieux. 

2ANCHIUS,  [JirSmt)  né  i  Alzano  en  ifié,  Cha- 
noine Régulier  de  S.  Auguftin.  Il  étoit  au  Couvent  de  Luc- 
ques  lorfque  Vermilly  ou  Pierre  Martyr  en  étoit  Êrjeur.  Ver- 
milly  infpire  à  quelques  Moines  les  fentimens  des  Zuingliens  ; 
Zanchius  fut  de  ce  nombre  ,  &  il  le  fuivit  lorfqu'il  quitta  l'Ita- 
lie avec  fes  Profclytes.  Zanchius  remplaça  Ver  milly  àStrafbourg  j 
il  alla  prêcher  fes  erreurs  chez  les  Gnfons,  à  Bafle  ,  a  Spire,  à 
Heidelberg.  Il  ne  défiroit  pour  rentrer  dans  la  communion 
de  l'Eglife  ,  que  la  réforme  des  abus  dans  fa  créance  & 
celle  des  mœurs,  dans  la  difeipline.  Il  mourut  â  Heidelberg, 
âgé  de  foixante-feize  ans.  II  a  laiiTé  jUifcellunea  Théologie*  f 
de  Tribu  Elahim ,  de  natura  Dei  \  de  operibus  Dei  ,  de  incar* 
natione  ;  ad  Ariani  Libellum  refponjio  ,•  fpecttlum  Chrijiianum  ; 
de  Jpirituali  inter  Cbrifium  Ù  EccUJium  connubio. 

ZANCHIUS,  (le  troifieme)  étoit  Bergamafque  Se  Jurif» 
confulte ,  qui  a  laiflé  quelques  Ouvrages  de  Jurifprudence. 

Z  A  N  C  L  E ,  nom  que  portoit  autrefois  Mefline ,  que  les  uns 
tiient  de  fon  Fondateur  ZancLus ,  Se  les  autres  de  la  faulx  de 
Saturne,  qui  y  fut  cachée  autrefois.  Fqyci  Messine. 
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ZANNICHELLI,  (  Jean  -  Jtrémt)  Méiedn,  né  1 
JVîodenc  vers  t  670  ,  fit  des  voyages  dans  plufîeurs  endroits  de 
l'Italie  pour  fc  perfectionner  dans  fon  an.  Etant  2  Venife ,  01k 
\\  exerçoit  fa  profeflîon  avec  applaudiflêment ,  il  le  délaffbit  â 
Jierborifer ,  Se  Tes  délaflêmens  ont  produit  un  excellent  catalogue 
des  Plantes  qui  croiflent  aux  environs  de  Venife  ,  revu  Se  corrigé 
par  Ton  fils,  qui  le  fit  imprimer  en  1735  ,  in -fol.  Se  en  italien. 
Zannichelli  mourut  à  Venife  en  1730. 

ZANNONI,  (  Jacques)  né  a  Bologne ,  Médecin  Se  Bo- 
tanifte  célèbre.  Il  fit  dans  la  Botanique  des  découvertes  utiles. 
Il  conféra  les  Auteurs  anciens  Se  modernes  qui  avoient  traité 
de  cette  feience.  Il  vivoit  dans  le  dix-lèptieme  fiecle.  Ilacompofé 
Hiftoria  Bocam'ea.  Bol.  in-fol.  1675.  Rariorum  ftirpium  Hijto- 
/«,  B6I.  in-fol.  T74i» 

Zantb,  Ifle  confidérable  dans  la  mer  Ionienne,  appartenante 
aux  Vénitiens ,  au  midi  de  Céphalonie  ,  vers  la  côte  occidentale 
de  la  Morée ,  appellée  par  les  anciens  Zacynthus ,  (bit  du  nom 
dé  quelque  Roi ,  foit  parce  qu'elle  eft  très  -  fertile  en  jacintes. 
Elle  a  environ  cinquante  milles  de  tour ,  &  Ce  divilè  en  trots 
parties,  la  montagne,  le  bas  de  la  montagne  Se  le  pays  de 
plaine  ou  plat  pays.  Il  y  a  plufieurs  ports  ;  Chieri  eft  le  plus 
grand ,  &  eft  bon  pour  toute  forte  de  vaiffeaux.  On  y  compte 
jufqu'i  cinquante  Villages  ,  outre  la  Ville  de  Zante ,  >  qui  eft 
très-peuplée.  II  y  adeux  Evêques  ,  dont  l'un  eft  Grec ,  Se  l'autre 
Latin.  Quoique  Céphalonie  Se  Zante  forment  deux  lues ,  elles 
ne  forment  qu'un  même  Diocèfe,  où  il  y  a  près  de  cinquante 
ParoilTès  grecques,  des  Couvens  de  Caloyers  Se  des  Religieufes 
qui  fuivent  aufli  les  rirs  grecs.  Il  croît  dans  rifle  de  Zante  toute 
forte  de  fruits  excellens  ;  Se  entr'autres  une  C\  grande  quantité 
de  raifins ,  que  c'eft  prefque  la  feule  nourriture  des  habitans  ; 
ces  raifîns ,  qu'on  appelle  communément  raifins  de  Corinthe  „ 
eroifloient  ci-devant  aux  environs  de  Corinthe;  mais  les  Véni- 
tiens en  ont  fait  planter  dans  cette  Ifle,  &  ce  fruit  s'y  plaît 
comme  dans  fon  terroir  naturel.  La  Ville  Capitale  a  un  Château 
&  un  bon  port.  On  y  compte  de  vingt  a  vingt-cinq  mille  habi- 
tans. L'Ifle  eft  (ujeue  à  de  fréquens  tremblcmens  de  terre,  & 
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tle  temps  en  temps  H  s*y  forme  de  petits  volcans ,  qui  jetteneda 

bicorne  &  des  cendres.  II  n  'y  a  dans  toute  l'Ifle  qu'une  feule  rivière  9 
appdlee  la  Camma ,  dont  les  eaux  font  filées;  mais  au  JeflToui 
du  Chsteau  il  y  a  une  fource  proche  de  la  mer  fi  abondante, 
que  les  v  ai  IL  aux  viennent  y  Faire  eau. 

Z  A  P  P I ,  .  Jtun-Biptijlc  l  élix)  né  à  Imola  en  \6€y  , 
Poète  &  Jurifcomulre ,  excella  dans  11  Pocfie  *v.  la  Jurifpnt- 
dence.  Il  exerça  cette  dcrnû  re  â  Rome ,  où  il  fc  lia  étroite- 
ment avec  le  célèbre  Carie  Maratte ,  dont  il  époufa  la  fille , 
parce  qu'il  lui  trouva  du  t  lient  pour  la  Poe  fie.  Fuuftire  étoit 
d'ailleurs  belle,  &  avoit  appris  de  Ton  perc  les  élemens  de  la 
Peinture.  Zippi  s'acquit  l'amitié  des  pias  beaux  efprits  de  Rome» 
&  ils  fonderem  enfemble  l'Académie  des  Arcades.  II  mourut  en 

Z  A  R  A ,  (  Jadcra)  Ville  ,  Port  de  rr.cr  &  Capitale  de  la 
Dalmatie  Vénitienne.  Cette  Ville  cft  environnée  de  la  mer  de 
tous  côtés ,  8c  n'eft  jointe  au  continent  que  par  un  pont  levis. 
y  a  un  Archevêché ,  une  bonne  CitaJelle  &  un  bon  Port.  Elle 
eft  d'une  grande  importance  pour  la  République  ,  qui  entretient 
une  forte  garnifon.  Ladidas  ,  Roi  deNaples  ,  la  vendit  en  1409, 
avec  toutes  les  petites  Mes  qui  en  dépendent  aux  Vénitiens.  Ba- 
jazet  II  la  leur  enleva  en  1498  5  mais  ils  la  reprirent ,  &  elle 
leur  eft  reftée  depuis  ce  temps,  malgré  les  différentes  tentatives 
que  le  Turc  a  faites  pour  s'en  emparer.  Le  nombre  de  fes  ha-» 
bitans  eft  aiïèz  confidérable ,  &  l'air  y  cft  très  -  fain.  Il  s'y  fait 
on  grand  commerce  de  la  liqueur  appellée  marafquin.  A  trois 
lieues  de  cette  Vile  eft  un  Bourg  qu'on  appelle  Zar*  Vecchi*% 
6c  qui  paroîr  être  l'ancienne  Ville  de  Liburnie ,  nommée  Aih* 
Jldjritima.  Ce  Bourg  eft  très-peu  de  cho(è. 

ZARLIN  I ,  (  Jofiph  )  né  â  ChioggU ,  célèbre  Muficîen  . 
JWerfeonc  &  Albert  Bannus  le  regardent  comme  le  plus  favant 
de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  art.  Depuis  ce  temps  ,  la  Mu- 
sique a  fait  bien  des  progrès.  Zarlini  mourut  â  Venilccn  ij^p. 
Ses  Œuvres  y  ont  été  imprimées  en  quatre  volumes  in-fol. 

ZAUCARIUS,f  Albert  )  Médecin  ,  de  Boulogne,  étoi 
«tés- célèbre ,  dans  le  quatorzième  ficelé.  Ses  Ouvrages  font  nia- 
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•imfcrits  ;  on  ne  les  trouve  que  dans  quelques  bibliothèques.  Ort 
«cite  avec  eftime  Clojfee  fuper  tra&atum  Avicenne  de  Curd  Lepr** 
-  Z  e  c  c  a*  (  la  )  On  appelle  ainfi  en  Italie  les  Hôtels  où  Ton 
fcat  me n noie.  La  Zecca  de  Venife  eft  un  très-beau  Palais ,  mais 
un  peu  gâté  par  la  fumée  des  fournaux  j  c'eft  dans  cette  Zecca 
-qu'eft  le  tréfor  de  la  République ,  dont  les  Procurateurs  ont  l'ad- 
mini  ft  ration. 

Zeio,  Bourg  de  la  Polcfine  de  Roviggo ,  dans  l'Etat  do 
,Venhe ,  près  de  Lendenara  &  de  Loreda. 

ZENO  ,  (  Apoflalo)  né  dans  rifle  de  Candie ,  en  1669* 
d'une  noble  famille  vénitienne ,  établie  dans  cette  Ifle.  La  Poe'fie 
êc  i'Hiftoire  furent  dés  la  jeunefle  l'objet  de  fes  études.  II  établit 
à  Venife  l'Académie  de  CU  Animofi &  le  Giornali  de  Litterati  y 
dont  il  publia  trente  volumes  depuis  1710  julqu'en  17 1£.  L'Em- 
pereur Charles  VI  l'appella  à  Vienne  :  il  eut  le  titre  de  Poète 
&  d'Hiftoriographe  de  la  Cour  Impériale.  Zeno  y  pafla  on*e 
ans ,  pendant  lefquels  il  donna  une  Pièce  chaque  année ,  foit 
Tragédie  ou  Oratorio.  Il  revint  £  Venife  en  17a?,  &  céda  fa 
place  à  la  Cour  de  Vienne  à  Métaftafe ,  mais  fes  pendons  lui 
forent  continuées.  Zeno  joignoit  au  talent  de  la  Pociîe  une 
grande  connoi  (Tance  de  l'Antiquité  ,  &  une  érudition  très- 
profonde.  Il  mourut  à  Venife  en  1750.  Il  a  lahTé  dix  volumes 
d'Ouvrages  dramatiques;  on  a  donné  en  17*8  une  traduction 
ârançoife  de  huit  de  lès  Pièces,  en  deux  volumes  in  -  xi.  II  a 
forcé  le  Mufîcien  à  aflujettir  fon  art  à  celui  de  la  Poêfie.  Il  a 
beaucoup  écrit  fur  les  Antiquités  &  fur  la  Littérature. 

ZEPHIRIN  ,  Pape  ,  natif  de  Rome ,  élu  après  Victor ,  le 
S  Août  201  ,  fe  cacha  pendant  la  perfécution  fous  l'Empereur 
Sévère ,  non  qu'il  ne  délirât  la  palme  du  martyre ,  mais  pour 
fe  conferver  aux  Chrétiens ,  qui  avoient  befoin  de  lui  pour  s'af- 
fermir dans  la  foi.  II  reprit  l'exercice  de  les  fondions  quand  la 
perfécution  cefla.  Il  mourut  faintement  le  16  Août  115.  On  lui 
attribue  deux  Epîtres  décrétâtes. 

ZERBUS,  (Gabriel)  Médecin  de  Vérone  ,qui  a  eu  beau* 
coup  de  réputation.  Il  a  laifle  pluûeurs  Ouvrages ,  dont  les  meil- 
leurs font  deux  Traités  d'Anatomic,  des  Commentaires  fi»  ta 
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fM<ftaphyî!qué  d*Ariftote,  un  Traité  du  foin  des  Vieillards,  &  un 
.«utre  des  précautions  des  Médecins. 

v  Ze  VIO,  peûte  Ville  du  Véronois,  près  de  Porto  ;  l'une  3c 
l'autre  font  près  du  lac  de  Guarda ,  au-deiTous  de  Vdrone* 

ZI  ANI,  (  Sébaftien)  eft  le  premier  Doge  de  Venife,  qui 
lue  élu  par  le  Grand  Confeil ,  compofé  de  dix  perfonnes  les  plus 
recommandables  dans  la  République ,  en  1173.  Ce  Doge  reçut 
jdans  lbn  Palais  Ducal  le  Pape  Alexandre  III,  lorfque  fuyant  les 
perfécutions  de  Frédéric  II ,  il  alla  fe  réfugier  à  Venifè.  L'Em- 
pereur ayant  à  cette  occafion  déclaré  la  guerre  aux  Vénitiens  9 
Othon ,  fils  de  l'Empereur,  fut  fait  prifonnier  ;  &  le  Pape  ,  ea 
reconnoiflance  des  fèrvices  que  la  République  lui  avoit  rendus, 
lui  fit  beaucoup  de  préfèns-,&  entr'autres  de  fon  anneau  d'or,  qui 
par  la  faite  donna  lieu  aux  époufailles  de  la  mer.  Voyei  Doge» 
Ziani  mourut  en  n 78. 

1  Z  I N  Z I M  E  ,  Antipape  ,  fè  fit  élire  Pape  après  la  mort  de 
Pafcal  I ,  en  814,  &  voulut  s'oppofer  a  l'éleétion  d'Eugène  II  ; 
mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer ,  parce  que  l'Empereur  Louis-* 
Je-Débonnaire  avoit  envoyé  fon  fils  Lothaire  à  Rome. 
•  Zoldo  ,  Bourg  du  Bellunefe.  On  trouve  une  grande  quantité 
de  fer  dans  les  montagnes  voifines  de  Zoldo. 

Z  O  S  I M  E  ,  Pape ,  Grec  de  Nation  ,  élu  après  la  mort 
d'Innocent  I ,  le  19  Août  417.  Ce  Pape,  féouit  par  Céleftius , 
Compagnon  de  Pelage ,  approuva  un  de  fes  Livres  :  mais  dé- 
trompé, il  avoua  fon  erreur ,  &  condamna  Céleftius  &  Pelage.  On 
a  de  ce  Pape  ,qui  mourut  le  16  Décembre  418  ,  quelques  Epîtres* 

Z  O  T  H  U  S ,  Peintre ,  du  quatorzième  fiecle ,  né  à  Flo- 
rence ,  où*  Ton  voit  encore  plufieurs  de  fes  Ouvrages.  Benoît  XII 
l'avoir  choifi  pour  décorer  fon  Palais.  C'eft  Zothus  qui  a  peine 
le  tableau  qu'on  voit  i  l'entrée  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre  ,  od 
cet  ApAcre  eft  peint  dans  une  barque  au  milieu  de  la  mer ,  agitée 
par  les  flots. 

.  Zuecca,  une  des  Ifles  de  Venife  ,  a  un  quart  de  lieue  de 
cette  Ville;  quoiqu'elle  en paroifTe  entièrement  détachée,  elle  en 
fait  cependant  partie  ;  il  femble  que  ce  foit  une  grande  demi- 
lune  &  une  contre-garde  qui  couvre  plus  de  la  moitié  de  la  Ville  • 
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du  côté*  du  midi.  File  étoit  autrefois  habitue  par  les  Jaift  ,  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Juaequc ,  &  enfuite  par  corruption 
gué^ui.  Elle  ell  d  une  largeur  égale  par  -  tout  d'environ  trois 
cents  pas.  Elle  a  un  quai  fort  fpacieux  du  côté  qui  regarde  la 
Ville ,  bordé  de  pluiîeurs  Eglifes  &  de  très- belles  rnaifons  ;  elle 
cft  coupée  par  fept  à  huit  canaux  qui  la  traverfent ,  &  réunie  par 
par  autant  de  ponts  qui  en  continuent  le  quai.  C'eft  a  la  Zuecca 
$u  eft  la  be'lc  Fglife  du  Rédempteur  ,appellée  Chieja  dclRtdcmp* 
tore.  Le  Sénat  la  fît  bâtir  en  1576 ,  en  action  de  grâces  de  ce 
gué  Venife  avoit  été  délivrée  de  la. perte,  comme  on  le  voit  par 
^ne  infeription  qui  eft  fur  la  porte  en  dedans.  Cette  Eglife  appar- 
tientaux  Capucins.  L'archittclure  eitde  Palladio.  On  voit  encore 
de  fuperbes  Eglifes  &  de  beaux  jardins  à  la  Zuecca. 
.  Zàccarelio,  petite  Ville  dans  l'Etat  de  Gères,  avec  titre 
de  Marquifat ,  fur  le  bord  de  la  Méditerranée.  Elle  eft  l'objet  des 
vœux  du  Duc  de  Savoie  \  fa  firuation  eft  très-avantageufe  pour 
la  fureté  de  fes  Etats  :  mais  pour  la  même  raifon  ,  les  Génois  là 
confervent  avec  foin.  : 
ZUCCHARO,(  FrMcrie  &  Tfudée  )  frères ,  Peintres, 
nés  dans  un  Village  du  Duché  d'Urbin ,  Thadée  en  1  <  ;  ç  8c 
Frédéric  en  1543.  Thadée  avoit  le  génie  le  plus  heureux  pour 
la  Peinture  ;  les  ouvrages  de  Raphaël ,  une  application  confiante 
a4  deflîner  d'après  les  plus  beaux  morceaux  de  l'Antique  déve- 
loppèrent Ton  génie.  Il  étoit  excellent  colorifte.  Les  ouvrage* 
qu'on  voit  de  lui  a*  Rome  &  à*  Caprarole ,  le  mettent  au  rang  des 
meilleurs  Peintres.  Le  Cardinal  Farnelè  récompenfa  fes  travaux 
par  une  pcniîon  confidérable.  Ses  débauches  &  fon  travail  abré- 
gèrent fes  jours.  Il  mourut  en  1  c 66 ,  âgé  de  trente-fept  ans.  On 
lui  reproche  d'êcre  maniéré ,  d'avoir  peint  de  pratique  ;  mais  00 
admire  fon  intelligence  à  difpofcr  fes  fujecs ,  1  élévation  de  fe* 
idées  &  le  moelleux  de  fon  pinceau  j  fes  deflras  font  compo& 
avec  efprit.  Il  avoit  entrepris  beaucoup  d'ouvrages ,  qu'il  a  iaiflét 
imparfaits  par  fa  mort  précipitée ,  ôc  que  fon  frère  Frédéric ,  Coa 
frère ,  a  achevés. 

* 

Frédéric ,  à  qui  fon  firere  avoit  procuré  l'occafîon  de  fc  dis- 
tinguer en  travaillant  au  Vatican ,  n'avoir  point  le  géniedc  Tha- 
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îJée;  il  a  travaillé  au  Château  de  Caprarole,  au  Palais Farnefe , 
i  Florence  ;  pil  il  peignit ,  par  ordre  du  Grand  Duc  ,  la  coupole 
de  Sainte  Marie  Dti  FiorL  Grégoire  XIII  le  rappella  a  Rome 
pour  peindre  la  voûte  de  la  falle  Pauline.  Pour  fe  venger  des 
Officiers  de  S.  S.  dont  il  avoit  à  fe  plaindre,  il  fit  un  tableau  de 
la  calomnie  ,  dans  lequel  il  repréfenta  Tes  ennemis  avec  des  oreilles 
d 'âne  ,  &  alla  expofer  cette  peinture  fur  la  porte  de  Saint  Luc ,  le 
jour  de  la  Fête  de  ce  Saint.  Le  Pape  s'irrita  de  ce  trait,  8c  Fré- 
déric quitta  Rome  :  mais  le  Pontife  le  rappella.  Cet  Artifte  vint 
en  France ,  pafTa  en  Hollande ,  en  Angleterre  &  eil  Efpagne. 
Le  Sénat  de  Venife  le  créa  Chcvaliçr,  pour  lui  marquer  fou 
consentement  fur  les  ouvrages  qu'il  avoit  faits  dans  la  falle  du 
Grand  Confeil.  Il  établît  â  Rome  une  Académie  de  Peinture , 
dont  il  fut  déclaré  Chef  fous  le  titre  de  Prince.  Il  a  compofé  des 
Livres  fur  la  Peinture.  On  ne  lui  reproche  que  d'avoir  été  trop 
maniéré  ;  d'ailleurs  il  inventoit  heureufement,  &  deflînoit  avec 
beaucoup  de  correction.  Thadée  &  Frédéric  voyageoient  ordi- 
nairement enfemble  ,  &  delfinoient  les  penfées  des  meilleurs  ta- 
bleaux. Ces  dedins  font  précieux  ;  ceux  que  Frédéric  a  compofés 
au  biftre  &  à  la  plume  (ont  moins  eftimés  j  ils  font  remplis  d'in- 
corrections. Frédéric  mourut  en  1 609* 

Z  U  M  B  O ,  (  Gafton  -  Jean  )  Sculpteur ,  né  à  Syracufè  en 
1656,  ie  forma  â  Rome,  od  il  demeura  long-temps.  Il  alla  â 
Florence,  oit  il  fut  très-bien  accueilli  du  Grand  Duc.  11  fit,  en 
pafTant  a*  Gènes ,  une  Nativité  &  une  defeente  de  croix  ,  qui  le 
firent  regarder  par  les  Génois  comme  un  des  plus  grands  Pein- 
tres. Il  vint ,  &  fe  fixa  en  France.  Philippe ,  Duc  d'Orléans ,  qui 
cftimoit  les  talens  ce  qu'ils  valent ,  honora  Zumbo  de  fes  vifites  : 
il  travailloit  alors  à  des  pièces  d'Anatomic.  II  peignit  un  fujee 
fingulier  ,fous  le  nom  àchCorrufione,  dans  lequel  il  déploya 
le  plus  grand  talent.  Ce  fujet  eft  compofé  de  cinq  figures:  un 
homme  mourant ,  un  corps  mort ,  un  corps  qui  commence  à  Ce 
corrompre  ,  un  corps  corrompu ,  &  enfin  un  corps  en  pourriture 
êc  rongé  de  vers.  Zumbo  mourut  à  Paris  en  1701. 

FIN. 
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